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cv  I . Conformité  des  articUs  de  cette  Prismatique  avec  Us  decrets  du 

conciU  de  BafU.  cvi  i.'O»  continue  à BaJU  U procès  du  pape  Eugene. 

cvi  1 1.  Première  ajfemblée  des  princes  d AlUmagne  à Nuremberg.  ci\. 

Seconde  affemhlée  de  Nuremberg,  ex.  Ce  qui  fut  regU  dans  cette  uffem- 
blée.  cxi.  Première  fijjion  du  ConciU  de  Ferrare  avec  les  Grecs,  cxi  i. 

Sluels  furent  ceux  qui  diffusèrent  dans  cette  fefJton.cTtii  i.BeJJarion 
y fait  un  long  difeours.  ex  i v.  Seconde  feff  on  du  conciU  de  Ferrare  aveç 
Us  Grecs  cxv.  Troiféme  feffion.  cxv  l.  ^atrtéme  fefpon.  cxv  1 1.  Cin- 
quième Jiffon.  cxviii.  Sixième  fejpon.  cxix.  Septième  fejfîon.  cxx. 

Raifons  des  Latins  en  faveur  de  l’addition  du  mot , Filioqua  cxxi. 

Huitième  feffion.  cxxii.  Difeours  de  Beffarion  contre  l' addition  du  mot ^ 

Filioque.  cxxiii.  Neuvième  feffion.  exxiv.  Dixiéme  feffion.  exxv. 

Onzième  fejpon.  cxxvi.  Douzième  fejpon.  c\w  u.  Treizième  fejpon. 
exxv  1 1 1.  Les  ambajfadeurs  du  duc  de  Bourgogne  fent  reçus  au  concile 
de  Ferrare.  ^atorzième  fejpon.  exxx.  Sluinzième  fejpon. 

ex XXI.  Le  pape  propefe  aux  Grecs  de  transférer  U concile  à Florence. 
c\xx\\.  Les  Grecs  l’acceptent,  cxxxiii.  La  Ducheffe  de  Bourgogne 
travailU  à la  paix  entre  la  France  ô"  [Angleterre,  exxx  i v.  Propop- 
fions  faites  aux  Anglois.cww.ElUs  ne  font  point  acceptées,  cwwi. 

Affûres  de  Naples,  cxxxvii.  Alphonje  met  U pege  devant  Naples, ép 
U leve.  cxxxv  i ii.  Mort  d’Edouard  roi  de  Portugal. 
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fefpon  du  concile  à Florence,  i v.  Seconde  fejpon  du  meme  conciU. 

V.  Troipéme 


Digitized  by  Google 


DES  LIVRES. 

V.  Troifièmt  fijjîo».  v i.  S^Mtriime  feffton.  v 1 1.  tinquiéme  'fifjton. 
VIII.  Sixième  ftjfton.  ix.  Septième  JeJJion.  x.  Huitième  feffton.  xi. 
Neuvième  feffton.  x ii.  L'empereur  des  Grecs  ejl  fort  porté  pour  l'union. 
X 1 1 1.  Dijcours  de  Georges  ScoUrius  pour  [union,  x i v.  Dijcours  de  Bef 
far  ion  de  Nicèe  en  faveur  de  [union,  xv.  Afemhlèe  chez,  le  patriarche 
pour  terminer  [affaire  de  [union,  xvi.  Autres  conférences  pour  ac- 
commoder les  deux  partis,  xvii.  Profeffîon  de  foi  des  Latins  fur  la 
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X4  X.  Profejjion  de  foi  dreffèe  par  les  Grecs  pour  les  Latins,  xx.  Les 
Grecs  J'ont  fort  partagez  au  Jujet  de  [union,  xxi.  Af emblée  chez  leur 
patriarche,  x x 1 1.  Profejfon  de  foi  commune  aux  Latins  & aux  Grecs. 
XX III.  Traité  entre  le  pape  ^[empereur  des  Grecs,  xx  i v.Tous  s'ac- 
cordent avec  les  Latins,  excepté  Marc  d' Epheji,  xxv.  La  réunion  Je 
fait  des  deux  égltfes  dun  commun  conjéntement.  xxvi.  On  commence 
à traiter  les  autres  points  contejlez  entre  les  Grecs  les  Latins. 
XXVII.  Aiort  de  'JoJéph  patriarche  de  Conjlmtinople.  x X v l ii.  Ecrit 
du  patrjarche , qui  contient  fa  profejfon  de  foi.  x x i x.  On  examine 
la  quefion  olu  patn  azyme,  xxx.  Et  celte  des  paroles  de  la  confecra- 
tion.  xxxi.  Du  purgatoire,  xxxii.  De  la  primauté  du  pape,  xxx  ill. 
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de  former  le  decret  de  [union,  x x x v.  On  nomme  les  députez  pour 
dreffer  le  projet  du  decret,  xxxvi.  Déclaration  de  Beffarion  de  Nicèe 
pour  tes  Grecs,  xxxvii.  Réponfe  du  pape  à la  déclaration  des  Grecs. 
XXX  VI II.  Dixiéme  fy  derniere  fejfion  du  concile  de  Florence  avec  les 
Grecs,  xxxix.  Decret  du  concile  de  Florence  pour  [union  des  Grecs.' 
X L.  Signature  du  decret  de  [union,  x li.  L'empereur  demande  que  les 
Grecs  celebrent  le  facrifice  en  public.  XLii.  Demandes  que  le  pape  fait 
à [empereur  des  Grecs,  x lui.  Sentiment  des  Grecs  Jur  le  mariage. 
X L 1 V.  Le  pape  demande  qu'on  puniffe  Marc  d' Epheji.  x L v.  Il  de- 
mande encore  aux  Grecs  qu'ils  élifent  un  patriarche,  x L v i.  ils  le  re- 
fufent.  X L V 1 1.  Les  Grecs  demandent  au  pape  la  reflitution  de  leurs 
églifes.  X L V 1 1 1.  Les  députez  des  Arméniens  arrivent  à Florence. 
X L I X.  Départ  de  [empereur  des  Grecs  pour  aller  s’embarquer  à Ve- 
nife.  L.  Continuation  du  concile  de  Bajle.  li.  Affemblée  des  princes 
d Allemagne  à Maïence.  L 1 1.  On  'y  reçoit  les  decrets  du  concile  de 
Bafle,  excepté  ceux  centre  le  pape.  lui.  Du  jugement  de  laWéflpha- 
lie.  L I V.  Procedures  à Bafe  contre  le  pape  Eugene.  L v.  Huit  propofi- 
tions  établies  par  ceux  de  Bafle.  L v i.  Panorme  combat  ces  concluflons, 
à"  prend  le  parti  d Eugene.  L v 1 1.  ^ean  de  Segovie  répond  à Panorme. 
Lvin-  Difcours  de  Thomas  de  Corcellit  contre  le  pape  Eugene.  li  x. 
Tome  XXII.  c 
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l union  des  Arméniens,  cv.  Aiort  d Albert  empereur,  cvi.  Afi’aires  de 
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France  demeure  dans  l'ebiijfance  dEugene.  exxix.  Edit  du  roi  diarles 
Fl  I.  touchant  les  dtvifons  de  l églije.  exxx.  Alphonfé  reconnaît  le  con- 
eile  de  B fie.  exxxi.  Beaucoup  de  princes  reconneifjènt  Felix.  exxxii. 
Création  de  cardinaux  par  Félix,  exxx  1 1 1 . Les  Anglais  & les  Ecojfois  ne 
reconnoijfent  point  Felix.  exxx  i v.  Arrivée  des  Grecs  à Conftantinople. 
cxxKV.Le  plus  grand  nombre  des  Grecs  renoncent  a l’union,  (jp  déclament 
contre,  exxxvi.  Ecrits  de  Jofeph  de  Metone , é"  ele  Grégoire  le  proto- 
jÿncele  contre  Marc  d Ephefe.  cxxxsw.  Autres  ouvrages  des  Grecs 
fchifmat  ’tquts  contre  le  decret  de  l union,  cxxxvi  i i.Divifien des  Grecs 
à Conftantinople  touchant  fanion,  exxxix.  Metrophane  de  Cyzique  efl 
élu  p.ttriarche  de  Conftantinople.  cxl.  Le  pape  Eugène  envoie  le  cardi- 
nal de  Fenife  en  Grèce.  exLi.  Lettre  dEugene  à L' Archevêque  de  Can- 
torbery.  exLi  i.  Eloge  qu  Eugène  fait  du  cardinalat,  exu  1 1.  ^^//^ 
fi  l'origine  des  cardinaux.  exL  i v.  Eugene  dégradé  Fttelefchi  du  cardi- 
nalat. CXLV.  Il  efl  fait  prifonnier  ,(jr  meurt.  exLvi.  De  Louis  Maz- 
zarotta  archevêque  de  Florence.  exLV  1 1 . Reglement  en  France  pour  la 
difeipline  militaire,  cxl  vu  i.  On  ferme  en  France  une  confpiratien 
contre  U connétable.  exLix.  Le  dauphin  fe  déclare  ehef  de  cette  confpi- 
ration.  eL.  Le  roi  difltpe  cette  foLtion , (jr  oblige  les  liguez  k lui  de- 
mander pardon,  ccii.ùs  Anglais  afiegtnt  Harfleur.  eLi  i.  Les  Anglais 
rendent  la  liberté  au  dut  d Orléans,  eei  1 1.  Le  maréchal  de  Rais  pen- 
du CP  brûlé  peur  fis  crimes,  et  i v.  Mort  de  Nicolas  de  Clemangis.  eLV. 
Ses  oeuvres.  Invention  de  l' Imprimerie,  CLVii. 

éij 


SOMMAIRE 

premiers  livres  imprimez,  CLVi  1 1.  Mort  de  fainte  TrAnçoife.  CLix. 
Le  cardittal  de  ClsAtillon  vent  chànger  le  fervice  Ambrofien  à Milan, 
1441.  CLX.  Concile  de  Frizingue  en  Allemagne,  cixi.  Députez  des  ‘Jacobs tes 
à Florence,  ci.xi  i.  Origine  des  ^ac  obi  tes,  CLXi  1 1.  S^uatnéme  JeJiion 
du  concile  de  Florence  depuis  le  départ  des  Grecs,  ex  x 1 v.  Decret  pour 
f union  des  Jacobites.  ci.xv.  Leur  député  accepte  ce  decret.  ci.YiSi.  Let- 
tre du  pape  Eugene  à Conjlantin  Paleologue.ç.i.yivii.  Lettre  du  roi  d’E- 
thiopie au  pape  Eugene.  CLxv  1 1 1.  Lettre  du  patriarche  d Alexandrie 
au  même  pape,  cvw-x..  Ajfemblée  de  Maïence.  cixx.  Cette  ajfemblée 
refu/é  le  député  du  concile  de  Bajle  comme  légat . cixxi.  Arrivée  du 
cardinal  a Arles  à Maiénce,  cLxx  1 1.  On  ne  veut  ni  le  recevoir  ni 
t écouter  en  qu.ilité  de  légat,  ci.xxiii.  On  entend  les  députez  des  deux 
papes,  cixiv.  Quelle  fut  la  déafton  de  cette  ajfemblée.  cixxv.  L'em- 
pereur renvoie  l' affaire  à l'ajjemblée  de  Francfort,  ci.xxvi.  ^uarante- 
troifiéme  ftjlion  du  concile  de  Bafe.  CLxxvii.  Decret  pour  la  fête  de 
la  Vifttation  de  lafainte  Vierge.  Le  duc  de  Milan  veut 

traiter  avec  Félix poer  le  reconno'tre.  ci.xxix.  Apres  de  belles  pro- 
mets le  due  fe  mocque  de  lui.  CLXxx.  Différend  de  Félix  avec  les 
cardinaux  au  fu-et  du  cinquième  du  dixiéme.  CLXXXI.  Demandes 
que  Félix  fait  au  concile,  clxxxii.  Alphonfefe  foumet  à l'obéiffance 
de  Félix.  ci.xxiii.  Demandes  des  députez  de  Bohême  au  concile. 
CLXXXiv.  L’évêque  de  Cracovie  reconnoit  Félix,  clxxxv.  Les  peres 
de  Bajle  font  troMez  dun  difeours  de  Panorme.  ci  xxvi.  Le  roi  de 
France  fe  rend  maître  de  Creil.  CLxxvi  i.  il  fait  le  fiege  de  Pontoife, 
éprend  cette  ville,  clxxxviii.  On  reprend  Evreux  fur  les  An- 
glais. CLX  XX IX.  Thomas  à Kempis  compofe  le  livre  de  l'imitation  de 
•JeJus-ChrtJl. 


LIVRE  CENT  - NEUVIE’ME. 

» 

1442.  I.  N pourvoit  à l’églifè  de  Saltziourg.  1 1.  Différend  entre  les 

peres  de  Bajle  à l'occajion  de  la  prévôté  de  Virtzhourg.  11 1. 
Le  départ  du  légat  de  Fehx  pour  l' Italie  ejl  différé,  i v.  Penchant  des 
princes  d Allemagne  pour  le  pape  Eugene.  v.  Le  concile  de  Bafe  députe 
à l empereur  pour  traiter  de  la  paix.  \\. Départ  des  députez  du  concile 
vers  l'empereur,  vu.  Cinquième  Jeffion  du  concile  de  Florence  depuis 
le  départ  des  Gi  ecs.  v ii  1 . Siuarante-quatriéme  fejpon  du  concile  de 
Bafe.  IX.  Couronnement  de  l'empereur  à Aix-la-Üiapelle.ni.  Arrivée  de 
(empereur  à Francfort  pour  la  diète,  xi.  Commencement  de  cette  difte. 


Digitized  by  Google 


DES  LIVRES. 

x\i.  on  y entend  Us  députez,  du  concile  de  Bajle.  xi  1 1.  Répliqué  des 
députez  du  pape  Eugene.  xiv.  Cinq  électeurs  veuUnt  reconnaître  Eu- 
gène. XV.  jugement  que  prononce  l empereur,  xvi.  Re fuit  ut  deta^em- 
blie  de  Francfort,  xvii.  Injlr uct  ions  données  à ceux  qu’on  doit  en- 
voyer vers  Eugene.  xv  1 1 1 . L’empereur  à fin  retour  pajfe  proche  Bajle, 
'&  n’y  veut  point  entrer,  x i x.  Les  peres  de  Bajle  confintent  à la  tenue 
d'un  autre  concile,  xx.  Congrégation  generale  tenue  à Bajle  xx  i . Répon- 
fi  précifi  qu’on  y donne  à l'empereur,  xx  1 1 . Arrivée  de  l empereur  à 
Bajle,  cr  fin  entrée,  xxi  1 1.  Entrevue  de  l'empereur  érdu  pape  Félix. 
XXIV.  Félix  part  de  Bajle , Cf  va  à Lauzane.  xxv.  Le  duc  de  Calabre 
reconno'it  le  concile  de  Bajle , df  Félix,  xxv  i . François  Sforce  promet  jon 
obéijjance  à Félix,  xxvi  i.  Jl  lui  fait  de  belles  promejfes  qui  n’ont  au- 
cun fucces.  xwm.  Alphonjé  jé  rend  maître  de  Naples.  \xix.  René  d’ An- 
jou quitte  Naples , & revient  en  France,  xxx.  Alphonfi  arrête  prij'on- 
nier  le  capitaine  Brunoro.  xxxi.  Réponfi  du  pape  Eugene  aux  députez 
de  l'ajfemblée  de  Francfort,  xxxi  i.  Afi aires  particulières  qu’on  traite 
à Bajle.  xxxi  il.  La  divifion  continue  parmi  les  Grecs,  xxxiv.  Mort 
de  Marc  d Ephefe.  xxxv.  Le  roi  de  France  parcourt  une  partie  de  fin 
royaume  xxxvi.  Plaintes  des  grands  Seigneurs  en  France , ér  leurs  de- 
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cy à Chklons-fur-Marnc.  cxix.  Mort  de  Marguerite  d’ Ecojfe  dauphine 
de  France,  cxx.  Les  comtes,  de  Valent inois  cr  de  Liais  J ont  unis  au 
Dauphiné,  cxxi.  Le  roi  projitede  la  trêve  ^ ér  s'adonne  aux  plojjîrs. 
cxxii.  roi  oL  Angleterre  fait  mourir  U comte  de  Gloceftre.  cxxiit. 

Ajjemhlèt  des  princes  ikcieurs  à Francfort,  cxx  i v.  Æneas  Sylvius  ejl  1446- 
envolé  vers  le  pape  Et^ene.OiW.  Autre  ajjèmhlée  de  Francfort,  cww. 

Le  pape  Eugène  fait  deux  cardinaux,  exxv  1 1.  Saint  Antonin  cjl  fait 
archevêque  de  Florence,  cxxviil.  Afaniere  dont  ce  Saint  cjl  eheijipour 
cet  archevêché,  cxx  i x.  Les  per  es  de  BaJIe  confentent  à la  célébration 
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roi.  cxxxv  U.  il  garde  la  viUc'pour  lui  (j-  Je  moque  des  François. 

Cxxxv  III.  Mort  oie  Guillaume  de  Lindwood  , & de  Barthelemi 
chartreux,  cxxxix.  Députation  des  princes  d'Allemagne  au  pape  Eu-  I447> 
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Fin  des  fommaircs  du  Tome  vingt-deuxième. 


\ 

HISTOIRE 


Digitized  by  Google 


I 


H I s T O IR  E 

ECCLESIASTIQUE. 


LITRE  CENT-SIXIEME. 


ES  deux  principaux  motifs  de  la  convo- 
cation du  concile  à Bafle , furent  la  réu- 
nion de  Téglifc  orientale  , & des  autres 
peuples  que  l’erreur  avoir  fcparcz  de  la 
communion  de  Rome  , & la  reformation  generale  de 
toute  l’cglife , tant  dans  fon  chef,  (|ue  dans  fes  mem- 
bres. Cette  réformation  aVoit  dû  ctre  faite  dans  le 
concile  de  Condance  ; mais  pour  plufîeurs  obdacles 
que  nous  avons  rapportez  ailleurs  , elle  fut  remife  au 
premier  concile  general  qui  fe  tiendroit.  Ce  premier 
concile  fut  celui  de  Sienne  dont  nous  avons  parlé  ; mais 
Tome  XXII.  A 
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- les  troubles  excitez  par  certains  factieux  la  firent 
* 4 3 encore  échouer  , & il  ullut  attendre  un  autre  concile  , 
qui  fut  celui  de  Bafle , qu’on  peut  regarder  comme 
une  fuite  du  concile  de  Confiance,  dont  il  n’a  fait 
qu'executer  tous  les  decrets.  La  ville  de  Bafle  fut  donc 
choifie  par  un  confentement  univerfel.  Le  pape  Mar- 
tin V.  confirma  ce  choix  par  une  bulle  , y envoya  le 
cardinal  Julien , & ldi  donna  la  qualité  de  légat , pour 
préfider  au  concile  en  fon  nom.  Eugene  IV.  élu  fuc- 
cefleur  de  Martin  V.  confirma  l1ndi<fiion  du  concile  à 
Bafle  , faite  par  fon  prédcccfl'cur , & continua  au  car- 
dinal Julien  le  droit  de  préfider  : c’efi  ce  que  nous 
avons  vû  dans  le  volume  précèdent. 

. Ce  cardinal  en  vertu  du  pouvoir  que  lui  donnoit  la 
bulle  de  Martin  V.  de  mettre  d’autres  perlbnncs  en 
fa  place , en  cas  qu’il  ne  pût  pas  aflifier  lui-même  au 
concile  , & ne  le  pouvant  pas  en  effet , parce  qu’il  é- 
toit  alors  occupé  en  Bohême , y envoya  Jean  Polmar 
chapelain  du  pape  , &c  auditeur  du  faint  palais,  &c  Jean 
ouvmuie  àc  Ac  Ragufe  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  , 
te  concile.  procurcur  general  de  l’ordre  des  Dominicains , afih 
de  préfider  en  fon  nom  au  concile.  Ils  arrivèrent  à 
Bafle  le  19.  de  Juillet,  défirent  l’ouverture  du  concile 
le  13.  du  même  mois.  On  lit  dans  les  aCtes  d’Augu- 
ftin  Patrice,  chanoine  de  Sienne , maître  des  cérémo- 
nies de  la  chapelle  du  pape,  deenfin  évêque  deBientina, 
que  des  le  4.  de  Mars  Alexandre , abbé  Bénédiâindu 
diocéfe  d’Autun  , étoit  arrive  à Bafle , qu’il  y avoit 
affemblé  les  chanoines  de  le  clergé , avec  plufieurs  au- 
tres, leur  repréfentant  qu’il  y avoit  plus  de  fept  ans 
que  le  concile  de  Sienne  étoit  fini . que  félon  le  de- 
cret de  ce  concile , de  celui  de  Conllance,  on  devoit 
s’afTemblcr  à Balle , où  tous  les  prélats  avoient  promis 
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de  fe  rendre  ; mais  qu  a leur  defaut , il  étoic  prêt  dé 
•commencer  avec -ceux  qui  ctoient  préfens  , proteftanc 
qu’il  ne  tenoic  point  à lui  que  les  decrets  des  facrez 
conciles  ne  fuiTent  executez.  Le  meme  fait  eft  confir- 
me par  la  lettre  que  le  cardinal  Julien  écrivit  au  pape 
Eugene,  contre  Ic’deflein  qu’il  avoit  de  difibudre  ce 
concile.  Le  meme  cardinal  ajoute  que  les  députez  de 
l’univerfiié  de  Paris  arrivèrent  dans  le  même  mois  , 
6c  que  l’on  écrivit  à l’empereur  Sigifmond , 6c  aux 
princes  d’Allemagne  , d’envoyer  leurs  ambafladeurs. 
Cependant  on  fut  obligé  de  différer  jufqu’au  19.  de 
Juillet. 

Ce  meme  jour,  Jean  Polmar  ôc  Jean  deRagufes’af- 
femblerent  avec  Jean  évêque  de  Balle , & déterminè- 
rent l’ouverture  du  concile  au  13,  du  même  mois.  Mais 
comme  il  ne  s’y  trouva  que  fort  peu  de  prélats , l’on 
feréduifit  feulement.à  quelques  congrégations  qui  du- 
rèrent jufqu’au  mois  de  Décembre  , afin  de  donner  au 
cardinal  Julien  , le  tems  d’arriver  au  concile , 6c  de  le 
commencer  lui-même  en  qualité  de  préfident.  En  effet 
•ce  cardinal  y arriva  dans  le  mois  d’Oélobre,  6c  auffi-tot 
après  fon  arrivée , il  écrivit  aux  Bohémiens  des  lettres 
fott  preffantes,  ôc  pleines  de  témoignages  de  tendreffe, 
pour  les  inviter  à envoyer  leurs  députez  au  concile  , 
en  leur  offrant  un  fauf-conduit  très  - ample , ôc  dans 
les  termes  qu’ils  fbuhaiteroient.  L’empereur  les  y in- 
vita aufli  par  des  lettres  qui  né  pouvoient  être  plus 
conformes  à l’humeur  du  pays  : il  nroit  fa  principale 
gloire  d’y  être  ne  j il  rappelloit  dans  le  fbuvenir  de  fes 
compatriotesla  douce  maniéré  dont  fon  aïeul,  fbn  pere 
6c  fon  frere  les  avoieni  gouvernez  , ôc  leur  promet- 
toitde  fa  parc  à l’avenir  une  domination  aufli  modérée. 
Il  ajoutoic  que  pour  recouvrer  entièrement  l’ancienne 
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confiance  qu’ils  avoient  eue  en  lui  , il  s’en  alloit  à 
Rome , moins  pour  recevoir  la  couronne  impériale  , 
que  pour  laiffer  par  fou  abfence  à tout  le  monde  , ôc 
principalement  à fes  fujets  de  Bohême,  l’entiere  liberté 
d’aflifier  & de  demeurer  autant  qu'il  leur  plairoit  à 
Bafle  , où  le  concile  alloit  Te  tenir.-ll  les  exhortoit  d’y 
aflifter,  & leur  permettoit  d’y  aller  fi-bien  accompa- 
gnez , qu’ils  n’euflent  rien  à craindre. 

L’artifice  des  lettres  de  l’empereur  confiftoit , en  ce 
quelles  levoient , fans  faire  femblant  de  rien,  le  plus 
grand  obftaclc , qu’apportoient  les  Huflites  Bohémiens 
au  voyage  de  Bafle.  Ils  ne  s’exeufoient  que  fur  la  crain- 
te d’etrç  traitez  comme  l’avoient  etc  Jean  Hus , & Je- 
rome de  Prague  : de  l’empereur  n’oublioit  rien  de  tout 
cc  qui  pouvoir  fervir  à leur  oter  cette  défiance.  Cette 
lettre  produiflt  l’effet  qu’on  defiroit.  Les  Huflites  en- 
voyèrent leurs  députez  au  concile  : mais  cc  ne  fut , 
qu’en  l’année  1454.  qu’ils  y arrivèrent. 

Cependant  le  pape  Eugene  , informé , qu’il  y avoit 
tres-peu  de  prélats  à Bafle  , qu’il  n’y  avoit  aucune 
fureté  pour  eux  à caufe  de  la  guerre  , entre  les  ducs  de 
Bourgogne  & d’Autriche , &c  follicité  d’ailleurs  par  les 
Grecs , fuivant  l’accord  fait  avec  Martin  V.  à tenir  un 
concile  pour  l’union  des  églifes  greque  de  latine,  con-  . 
^uc  le  deffcUi  de  diflbudre  le  concile  de  Bafle , ou  du 
moins  de  le  transférer  dans  une  autre  ville  plus  à portée 
des  Grecs,  ne  croyant  pas  qu’il  fût  à propos  pour  le 
bien  de  la  religion , de  tenir  deux  conciles  en  meme 
tems  J de  jugeant  qu’il  étoit  mieux  d’en  indiquer  un 
feul , à Boulogne  en  Italie , dans  un  an  de  demi,  & un 
autre  dans  dix  ans,  fuivant  le  decret  du  concile  de 
Conftancc.  Le  pape  en  écrivit  même  au  cardinal  Ju- 
lien , de  l’avis  de  dix  cardinaux  qui  étaient  auprès  de 
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lui  ; mais  cette  propofition  ne  fut  pas  favorablement 
reçue.  On  lui  répondit  qu*il  ctoic  plus  convenable,  * 43  *• 
que  le  concile  fût  tenu  à Balle , que  dans  toute  autre 
ville  , étant  plus  à portée  de  réformer  les  mœurs  des 
Allemans  , fie  quon  prioit  fa  fainteté  de  faire  une  nou- 
velle convocation  de  prélats.  Ce  qui  ne  fut  point  du 

fjoût  du  pape  , qui  avoit  déjà  réfolu  d’empêcher  ablb- 
ument  la  tenue  de  ce  Concile , informé  du  delfein 
qu'on  avoit  d’y  traiter  des  matières  qui  choquoienc 
ion  autorité. 

C’eft  pourquoi  le  cardinal  Julien  voyant  que  le  nomi- 
bre  des  prélats  augmentoit  tous  les  jours  , qu’on  y 
vc^oit  arriver  des  cardinaux  fie  des  ambalTadeurs  de 
rois  ôc  de  princes  ; ôc  confiderant  d’ailleurs  que  le 
principal  motif,  pour  lequel  le  pape  Eugène  vouloir 
révoquer  le  concile , favoif  le  peu  de  prélats  ôc  la 
difficulté  des  chemins , ne  fubfilloit  plus , qu’on  l’a- 
voit  lailTé  le  maître  de  cette  affaire,  que  la  tenue  du  • 
concile  à Balle  étoit  abfolument  néceffaire  pour  les 
affaires  d’Allemagne  fie  de  Bohême,  qu’on  ne  pouvoir 
honnêtement  le  remettre  ni  dans  un  autre  tems , ni 
dans  un  autre  lieu  , fans  fe  faire  tort , fie  fans  fournir  • ■ 
un  fujec  de  plainte  aux  princes  ôc  alix  prélats  , il  prît  . 
la  réfolution  de  paffer  outre.  En  forte  qu’ayant  tenu 
le  vendredi  feptiéme  de  Décembre  une  congrégation 
generale,  il  y fit  un  decret , par  lequel  il  indiqua  la 
première  feffion  au  yendredi  Suivant , quatorzième  du 
meme  mois , fie  en  donna  aufli-tbt  avis  à Sigifmond  , 
qui  répondit  de  Milan,  à tout  le  concile  fie  au  légat, 
l’onzième  du  meme  rnois  -,  jouant  beaucoup  leur  deffein, 
ôc  les  exhortant; d’y  perfevercr  avec  courage  ^ & dere7 
trancher  tous  ceux  qui  youdroient , ou  diffoudre  , ou 
différer  le  concile  > de  la  rupture  duquel  s’enfuivroit 
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la  ruine  de  toute  l'cglife.  il  écrivit  de  même  au  pape, 
pour  le  dilTuadcr  d’cxecuter  fa  refolution-,  l’cngagpant 
a accorder  plutôt  fa  proteftion  au  concile , qu’à  penfer 
à le  rompre. 

La  première  feflion  fut  donc  tenue  le  14.  dé  Décem- 
bre dans  réglife  cathédrale  de  Balle.  La  mefle  y fut 
célébrée  par  Philibert , évêque  de  Coûtances  en  Nor- 
mandie ; ôc  apres  les  prières  ordinaires  dans  ces  occa-, 
£ons,  lecardinal  Julien  en  qualité  deprelîdent  du  con- 
cile, fit  un  difeours  fur  ces  paroles  du  prophète  Ifaïc,ch. 

5 1.  V.  1 1 . vont , 'vous  qui  porteT^  les  'vufes  du  Seigneur, 

exhortant  les  porcs  à mener  une  vie  pure  & fans  tache, 
i avoir  une  charité  fincçre  les  uns  pour  les  autres,  9c  à 
pourvoir  au  belbin  de  toute  l’églife,  comme  il  convient 
a ceux  qui  en  (ont  les  chpfs  Sc  les  miiiiftres.  Ce  dif- 
eours étant  fini , le  même  évêque  de  Coûtances  monta 
en  chaire,  ou  plutôt  fur  un  tronc  alTez  élevé  , & lut  les 
reglcmens  fuivans , à voix  haute  ôc  intelligible  , pour 
être  entendu  de  tout  le  monde,  en  préfence  de  l’ambaf- 
fadeur  du  roi  des  Romains , de  celui  du  duc  de  Savoie, 
& d’autres  perlbnnes  de  diftinélion 
1'  La  première  chofe  qu'illüc , fut  lé  decret  du  concile 
de  Confiance, dans*  la  feflion  trente- neuvième  touchant 
la  célébration  des  conciles , où  il  étoit  ordonné  , qu’il 
fe  tiendroit  un  concile  general  cinq  ans  apres  celui  de 
Confiance  , un  troifiéme,  fept  ans  après  la  fin  du  fc-t 
corid  i 8c  à l’avenir  qu’il  s’en  tiendroit  toujoui's  un  de 
dix  ans  en  dix  ans , dans  les  lieux  que  le  pape  indique- 
roit  à la  fin  de  chaque  concile , du  conlentement  8c 
avec  l’approbation  du  concile  même.-  Apres  èfett'e  lec- 
ture* on  publia' le  decret  qui  aflignoit  la  ville  de  Balle* 
pour  le  lieu  du  concile’,  avec  la  bulle  de  Martin  V.  à 
ce  fujet.  Enfuite  , on  prqpofa  fix  motifs  , qui  furent 
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comme  le  bue  6c  U fin  de  tout  le  concile.  Le  premier, 
d'extirper  les  herefies.  Le  fécond , de  réunir  tout  le 
peuple  chrétien  à l’cglife  catholique.  Le  troificme,  de 
les  inllruire  dans  les  veritez  de  la  foi.  Le  quatrième  , 
d’appaifer  les  guerres  entre  les  princes  chrétiens.  Le 
cinquiénae  de  réformer  l’églife  dans  fon  chef , Se  dans 
fes  membres.  Le  fixiéme , de  rétablir,  autant  qu’ilfe- 
roic  pollible,  l'ancienne  difoipline  de  l’églife.  Et  parce 
que  cous  ces  motifs  fe  réduifoient  à ce  deifein  capital, 
de  réformer  l'églife,  les  peres  prirent  toutes  lesmefures 
6c  toutes  les  précautions  oéceflaires , pour  exécuter  fu-, 
rement  ce  dcficin , 6c  pouj:  prévenir  toutes  les  oppofi- 
tions  qu’on  aurait  pu  y apporter.  Ils  publièrent  les 
decrets  portez  par  le  concile  de  Con^nce , contre 
ceux  qui  troubl  croient  le  concile,  6c  qui , par  des  intri- 
gues fecrctcs  , ou  par  une  violence  ouverte  ôc  déclarée, 
en  empccheroient  le  progrès  i contre  ceux  qui  fcroienc 
infulte  aux  membres  du  concile,  6c  contre  ceux  qui  s’en 
retireroient , fans  avoir  auparavant  fait  parc  des  rai- 
fons  qul4is  porceroienc  à quitter  le  concile. 

Une  preuve  delà  fageffe  6c  de  la  prudence  des  peres 
de  ce  concile  , fut,  le  foin  6c  l’exaélitude  qu’ils  appor- 
tèrent dans  la  décifion  des  matières  contefues.  Ils  or- 
donnèrent d’abord  , que  tous  les  évêques  qui  venoient 
au  concile  , feroient  diftribuez  en  quatre  claies  égales, 
6c  que  chaque  clafle  feroitcompofée  de  cardinaux  , pa- 
triarches, archevêques,  évêques,  abbez  , curez  6c 
dodeurs  , tant  feculiers  que  réguliers , en  théologie  6c 
en*  droit  canon  de  quelque  nation  ou  province^ qu’ils 
fulTent.  Afin  que  le  nombre  de  ceux  qui  compofoient 
ces  claifes  fût  égal,  on  choifilfoit  cous  les  mois  quatre 
perfonnes , c’eft  à-dire,  un  de  chaque  qlaflè,  quidiftri- 
buoient  également  ceux  qui  venoient  cous  les  jours  au 
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concile.  Chacune  de  ces  clalfes  fc  choififloic  un  prefi- 
dent,  un  fyndic,  un  notaire  , & d'autres  officiers.  Ils 
s’aflembloientrcgulierenient  trois  jours  de  la  fcmaine, 
le  lundi,  le  mecredi  & le  vendredi.  Toutes  lesclafles, 
ou,  pour  ufer  des  termes  du  concile , toutes  les  députa- 
tions avoient  la  liberté  de  conférer  enfemble  ou  fepa- 
rcment , fur  les  queftions  qu’il  falloir  examiner  : ôc 
celui  qui  avoir  dcirein  de  propofer  quelque  chofe  croit 
oblige  d’en  inftruire  auparavant  le  prefident  & le  fyn- 
dic de  fa  députation , qui  en  avertiflbient  leurs  confre- 
fes.  Si  une  députation  étoit  d’accord  fur  quelque  point, 
on  avoit  coutume  de  cholHi;  le  plus  capable  de  cette 
députation,  qui  en  rapportoit  la  conclulîon  aux  trois 
autres,  avec  toutes  les  raifons  fur  lefquelles  elle  écoit 
appuyée,  afin  quelles  pulfent  aufli  dire  leur  fentiment. 
Que  s’il  arrivoit  que  quelqu’une  des  claflés  ou  dépu- 
tations, fût  partagée  en  deux  partis,  quand  meme  le 
nombre  des  fuffrages  de  l’un  des  deux  partis  excéderoit 
l’autre,  on  choifill'oit  néanmoins  un  habile  homme  des 
deux  partis , & on  l’envoyoit  aux  trois  autr^députa- 
cions , pour  y propofer  les  fentimens,  & les  raifons 
qu’on  avoit  de  les  foutenir.  Si  les  trois  députations 
croient  d’accord,  & que  la  quatrième  y trouvât  encore 
quelque  difficulté  confiderable,  on  rapportoit  la  que- 
llion  à ces  trois  clafles , pour  y être  encore  examinée  ; 
ôc'fi  quelque  particulier  fc  dcclaroit  incapable  de  dire 
fon  fentiment  fur  le  champ  , on  lui  donnoit  du  tems, 
pour  confulter  fes  livres,  & chercher  la  vérité.  Enfin 
on  choilîflbit  tous  les  mois  trois  perfonnes  intefli- 
gentes  de  chaque  clafl'e,  qui  s’alTcmbloient  toutes  les 
femaines  dans  les  jours  vacans,  c’eft  à-dire,  dans  les 
jours  aufquels  les  clalTcs  ne  s’affcmbloient  pas.  Ces 
douze  perfonnes  convenoient  enfemble , fur  les  delibe- 
rations 
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rations  des  quatre  claffes,  elles  en  faifoienc  leur  rapport 
au  prclident  du  concile,  qui. indiquoit  l’aflembléc  ge- 
nerale, pour  y drefler  la  conclufion  fynodaledans  une 
fcflion  publique. 

Cette  airemblce  generale  ctoit  compofee  des  qua- 
tre nations , qui  fe  trouvoient  dans  le  chapitre  de  l’c- 
glife  cathédrale  de  la  ville  de  Bafle  en  SuilTe  ; & là  il 
ctoit  libre  à chacun  de  propofer  ce  qu’il  vouloir , fur 
la  queflion  qui  avoir  etc  examinée  , & fur  laquelle  on 
devoir  conclure.'  Après  quoi  , la  feffion  publique  fe 
ténoit  dans  l’cglife  cathédrale.  On  drefloit  la  conclu- 
fion , & on  l’inferoit  dans  les  aétes  du  concile.  Voilà 
l’ordre  qui  a été  gardé  par  les  peres  du  concile  de 
Bade  , dans  les  matières  contefiées.  La  raifon  de  cette 
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maniéré  d’agir  du  concile , fut  pour  empêcher  les  bri- 
gues de  la  nation  d’Italie , qui  a beaucoup  plus  d’é- 
vêques que  les  autres  , &qui  par  leur  grand  nombre 
auroit  pu  retarder , ou  empêcher , la  réforme  de  l’é- 
glife.  On  a vû  que  ce  même  ordre  avoir  été  gardé , 
vingt-quatre  ans  auparavant , dans  le  concile  de  Con- 
fiance. Cette  difiribution  des  peres  du  concile  de  Bafle 
en  quatre  claflcs  , fe  trouve  a la  fin  de  l’abrégé  de  ce 
concile , imprimé  dans  le  trentième  tome  des  conciles  Cent  il  getti. 
du  Louvre.  Les  ficelés  palfez  , & qui  ont  précédé  ce 
concile , ne  nous  fourniflent  point  d’exemple  d’une 
plus  grande  exaélitude,  ni,  d’une  plus  grande  liberté. 

On  lut  aufli  dans  cette  première  lèflîon , le  decret 
du  concile  XL  de  Tolede , contre  ceux  qui  trouble- 
roient  le  concile  , par  des  paroles  indiferetes , par  du  • 

bruit , des  ris  immodérez , ou  des  difputes  avec  opi- 
niâtreté , fous  peine  d’être  exclus  du  concile  , & d’ê-  

tre  excommuniez  pendant  trois  jours.  Et  pour  empêcher 
les  contefiations  qui  pouvoient  s’élever  fur  les  rangs , 

Tome  XXIi.  B 
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11  fut  ordonné  que  le  rang  qu’on  auroitdans  le  concile^ 
& que  les  qualitez  qu'on  y prendroit , ne  pourroienc 
fervir  de  titre  d'un  droit  acquis  , ni  préjudicier  à per- 
fonne.  Enfin  on  accorda  à ceux  qui  aflîfteroient  au 
concile,  le  droit  de  percevoir  les  fruits  de  leurs  béné- 
fices, quoiqu’abfens  i Sc  on  y nomma  les  officiers  du 
concile.  Les  notaires  furent  Luc  de  Viflb,  fccretaire 
du  cardinal  Julien  , & Rodulphe  du  diocefe  de  Ge- 
neve  , aufqueis  on  joignit  Henri  Nithart , dodeur  en 
droit  canon  , ^ Louis  Paris  liceutié  , pour  avoir  in- 
fpe6);ion  fur  les  adies  qu’on  écriroii.  On  nomma  pour 
promoteurs  , Nicolas  Ami , licentié  en  théologie , Sc 
Henri  Anefier , licentié  en  droit  canon  : ôc  Henri  Sta- 
ter  , doyen  d'Utrecht,  avec  Saudere  de  Marthufen,  fu- 
rent choifis  pour  régler  les  places  dans  le  concile.  Le 
préfident  y affiftoit  en  habits  pontificaux,  & ctoU  pla- 
cé dans  la  chaire  épifcopale  près  de  l’autel-,  le  vilage 
tourné  vers  les  peres  du  concile , qui  étoient  affis  en 
fiabits  pontificaux , dans  les  fieges  des  deux  cotez  du 
choeur.  Les  ambafiadeurs  des  princes  étoient  dans  le 
milieu  fur  des  bancs , le  vifage  tourné  vers  lepréfidentj 
& derrière  eux  , les  generaux  d’ordre , les  doâieurs , ôc 
les  autres  ecclefialHques.  Les  prières  ordinaires  étant 
finies , un  ou  deux  prélats  montoient  au  jubé  , Ufoienc 
les  decrets,  ôc  demandoient  fi  on  lesapprouvoit  : le  pré- 
fident du  concile , ôc  ceux  de  chaque  députation  répon- 
doient  qu’oui  ; & ainfi  finiü'oit  la  fefTion. 

Tout  le  tems  qui  s’écoula  jufqu’à  la  prochaine 
fc filon  , qui  fe  tint  l’année  fuivanie,  fut  employé  en 
différentes  congrégations,  où  l’on  penfa  aux  moyens 
d’empêcher  le  pape  Eugène  de  difioudre  le  concile  , 
comme  il  avoit  refolu  de  le  faire.  Ce  fut  pour  s’oppo- 
ier  à ce  defiein , que  les  prélats  de  réglife  de  France  > 
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5’ctoient  allemblez  à Bourges,  par  l'autorité  du  roi,  & 
qu’ils  firent  le  vingt-fixicmc  de  Février  quelques  rcglc- 
mens  ou  chapitres , à qui  ils  donnèrent  le  nom  d’A  vis , 
dans  lefquels  ils  remontroient  que  le  concile  croit  légiti- 
mement convoqué,ôc  devoir  s’aflemblcr  à Balle, & qu’il 
ne  devoir  point  être  transféré  ailleurs , priant  le  roi 
très-chrétien  d’envoyer  fes  ambafladeurs  au  pape,  sfiq 
de  l’engager  , eu  egard  aux  befoins  -de  l’cglife  , & au 
bien  général  de  la  religion  chrétienne,  à continuer  le 
concile  de  Balle,  & parla  fermer  la  bouche  aux  en- 
nem:s  de  la  foi , Ôc  de  fa  fainteté.  Ils  fupplioienr  au/Ii 
le  roi  Charles  VU.  d écrire  à Sigiûnond , roi  des  Ro- 
mains , & aux  ducs  de  Savoie  Ôc  de  Milan  , afin  qu’ils 
tinflent  la  main  à ce  concile,  ôc  qu’ils  euflent  foin  de 
rendre  les  chemins  libres , particuliérement  du  côte  de 
Rome.  Aniédée  archevêque  de  Lion  , ôc  depuis  cardi- 
nal , fut  clîoifi  dans  cette  aflemblce  de  Bourges  , ^our 
aller  trouver  le  pape,  de  la  part  du  roi  ôc  du  cierge.  Le 
roi  fut  aulfi  prie  d’envoyer  fes  ambalfadeurs  au  concile, 
ôc  de  permettre  aux  prélats  de  fon  royaume  de  s’y  ren-  chc*é<|iie  lie 

] * .1  1/  1^  ‘ . Lion  au  concile. 

dre  ; ce  qui  leur  rut  accorde,  avec  la  quatrième  partie 
des  dixmes,pour  leur  dépenfe.  On  trouve  dans  l’ap- 
pcndice  des  conciles  une  lettre  du  même  archevêque  de 
Lion  , au  concile,  touchant  cette  affembléc  deBourges, 
ôc  une  autre  aflcz  longue  , à Louis  du  Marets  évêque 
de  Lauzanne,  qui  étoit  à Balle.  Il  y montre  Ion  grand 
attachement  pour  le  concile,  demandant  néanmoins 
qu’on  trair.^t  le  pape  avec  beaucoup  de  douceur,  parte 
que  c’etoit  un  pontife  recommandable , ôc  qu’étant 
chef  de  l’églife,  on  ne  pouvoir  le  chagriner,  ôc  fui  faire 
de  la  peine , que  les  membres  ne  s’en  reflentiflent. 

Les  peres  du  concile , pour  empêcher  que  les  bruits 
qu’on  repandoit  , que  le  pape  vouloir  diflbudre  le 
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\t  Histoire  Ecclesiastiq^ue; 
concile,  ne  dctournafTcnc  les  autres  prélats  de  venir 
à Bade,  écrivirent  à tous  les  Fidèles  le  vingt-unicme 
de  Janvier  de  cette  année  , qu’ils  avoient  unanime- 
ment réfolu  ôc  arrête  de  continuer  le  concile  , légiti- 
mement convoqué  & commencé  , fanspenfer  à quit- 
ter la  ville  , qu’il  ne  fût  entièrement  fini  : exhortant 
un  chacun  de  les  afTider  , & ordonnant  aux  prélats , 
fur  les  peines  de  droit , de  s’y  rendre  promtement. 
Ils  prièrent  aufli  les  rois  & les  princes  d’y  tenir  la 
main , & d’y  envoyer  leurs  prélats.  La  copie  des  let- 
tres écrites  au  roi  de  Pologne  fe  trouve  dans  l’addi- 
tion des  aétes  du  concile.  Apres  toutes  ces  mefures, 
on  fe  prépara  à tenir  la  fécondé  feflion. 

Elle  fut  tenue  le  15.  de  Février  de  cette  année 
1432..  & le  premier  decret  qu’on  y fit , fut,  pour  éta- 
blir l’autorité  du  concile , & empêcher  le  pape  Eu- 
gène de  le  diffbudre , ou  de  le  transférer.  C’eft.  pour 
cela  que  les  deux  decrets  du  concile  de  Confiance,  de 
la  quatrième  & cinquième  feflion  , y furent  confir- 
mez. Le  premier , par  lequel  il  eft  déclaré  , que  le 
fynode  aflemblé  au  nom  du  Saint- Efprit,  qui  com- 
pofe  le  concile  general  , & reprefente  l’églife  mili- 
tante , a fon  pouvoir  immédiatement  de  JeTus-Chrift, 
& que  toute  perfonne  , de  quelque  état  &:  dignité 
quelle  foit,  même  le  pape  , eft  obligé  de  lui  obéir  , 
dans  ce  qui  regarde  la  foi,  l’extirpation  du  fchifme, 
& la  réforme  generale  de  l’églife  , dans  fon  chef  & dans 
fes  membres.  Le  fécond,  dans  lequel  le  concile  dé- 
clare, que  tous  ceux  de  quelque  dignité  & condition 
qu’ils  loient , & le  pape  meme  , refufanr  d’obéir  aux 
ordonnances  &c  aux  decrets  de  ce  concile  general  , & 
de  tout  autre,  feront  mis  en  penitence  & punis.  En 
confequence  de  ces  decrets , Sc  de  celui  qui  ordonne  la 
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tenue  des  conciles  generaux , le  concile  de  B.ifle  décla- 
re , qu'il  n’apCi,  qu’il  ne  peut,  oc  ne  pourra  etredif- 
fous , transféré  ou  proroge,  par  qui  que  ce  foit,  mê- 
me par  le  pape,  fans  le  confentemenc  & la  délibération 
de  l’aflemblée.  On  déclara  nul  tout  ce  que  le  pape  ou 
tout  autre  feroit , pour  donner  atteinte  à la  tenue  du 
concile , & pour  appeller  ailleurs  ceux  qui  y afliftoienc 
ou  qui  dévoient  y aflîfter.  On  défendit  à ceux  qui 
étoient  incorporez  au  concile  , d’en  fortir  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit , fans  le  confentement  du  concile^ 
& on  déclara  que  toutes  les  cenfures  & interdits  , ou 
fufpenfes  portez  par  le  pape,  contre  les  fuppôts  du  con- 
cile , feroient  nuis , 6c  n’obligeroient  en  aucune  ma- 
niéré. 

La  raifon  ^ui  obligea  les  pères  du  concile  à prendre 
toutes  ces  précautions,  fut  la  nouvelle  certaine  qu’on 
reçut,  que  le  pape  Eugene  avoir  donné  un  decret,  pour 
la  difiblution  du  concile.  Ce  pape  ayant  appris  que 
toutes  les  nations , animées  d’un  faint  zele  pour  la  ré- 
forme de  l’églife,  fe  rendoient  en  foule  à Bafle  , ôc 
que  le  nombre  des  prélats  de  des  docteurs  étoit  plus 
que  fuffifant  pour  compofer  le  concile  , pour  arrêter 
ce  zele  qui  l’incommodoit , envoya  au  cardinal  Julien 
deux  prélats,  l’archevêque  de  Tarente  ôc  l’évêque  de 
CololTe , pour  l’exhorter  à trouver  les  moyens  de  rom- 
pre le  concile  , ou  de  le  fufpendrc,  fe  fervant  de  ce 
prétexte,  que  l’union  des  Grecs  avec  les  Latins  com- 
mencée dans  le  concile  de  Sienne  , ne  pouvoir  point 
fe  traiter  à Bafle  , fi  les  Grecs  n’y  étoient  préfens  ; 
qu’ils  ne  pouvoient  s’y  trouver,  qu’aprèsun  tems  con- 
fiderable,  à caufe  de  leur  grand  cloigncmént , que  ces 
raifons  étoient  fuffifantes  pour  rompre  le  concile , ôc 
le  transférer  à Boulogne  en  Italie , foit  pour  faciliter 
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aux  Grecs  un  voyage  commode , foit  afin  que  lui-mc- 

me  y pût  alfillcr  & y préfider. 

Comme  le  dcfTcin  du  pape  ne  tcndoit  qu’à  empê- 
cher la  reforme  de  l’cglife  , les  peres  voulant  pourvoir 
à la  fureté  du  concile,  renouvellerent  les  deux  decrets 
de  Conftance , que  nous  venons  de  rapporter  , & or- 
donnèrent que  le  pape  ne  pourroit  rompre  le  concile, 
ni  le  transférer  ailleurs.  Ce  qui  montre,  que  ces  deux 
decrets  avoient , au  tems  du  concile  de  Balle  , la  mê- 
me autorité  & la  même  force  qu’ils  avoient  eu  , pen- 
dant le  fchifme  qui  donna  occaiion  au  concile  de  Con- 
(lance;  puifqu’ils  ont  etc  confirmez  à Bafle , &:  que  le 
concile  ordonna  qu’ils  fulTent  inferez  dans  fes  acfbcs, 
après  l’extin dion  du  fchifme.  Il  n'eft  donc  pas  vrai, 
comme  le  prétendent  quelques  Auteurs , que  ces  deux 
decrets,  n'ont  été  approuvez  , que  par  le  parti  de  Jean 
XXIII,  durant  le  fchifme  feulement,  lorfqu’on  doutoit 
encore  du  chef  légitimé  de  l’églife,puifqu’Eugcneétoit 
alors  reconnu  univcrfellement  pour  pape. 

Ces  précautions  prifes  par  les  peres  du  concile  , ne 
parurent  pas  fufiifantes  au  cardinal  Julien,  qui  fe  crut 
obligé  d’écrire  au  pape , pour  lui  remontrer  avec  une 
liberté  entière , accompagnée  toutetois  du  profond  rc- 
fped  qu’il  lui  devoir,  combien  il  étoit  éloigné  de  vou- 
loir diflbudre  le  concile  , envifageant  cette  diflolution 
comme  la  ruine  & la  perte  de  l’églife.  Æneas  Sylvius  a 
rapporté  les  deux  lettres  de  ce  cardinal , qui  font  d’un 
ftyle  vraiment  apollolique , plein  de  force , & d’une 
liberté  chrétienne,  qui  régné  par-tout.  “Je  vous  parle, 
„ très-faint  pere , dit-il,  avec  beaucoup  de  confiance, 
„ & je  n’épargnerai  pas  même  les  expreflions  fortes , 
,,  par  ce  que  j’ai  appris  de  faint  Bernard,  que  la  verita- 
„ ble  amitié  ibulfre  quelquefois  des  reproches,  & jamais 
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„ de  flatterie  : que  fl  j'agiflbis  autrement,  je  me  ren- 

„ drois  coupable  de  facrilegc  & d’infldclitc  , devant  * 4 3 
„ Dieu  & devant  les  hommes  Voici  les  raifons  qu’al- 

Icgue  ce  cardinal , pour  engager  le  pape  à ne  point  dif- 
loudrc  le  concile.  ' 

I.  Parce  que  les  Bohémiens  y avoient  déjà  été  ap- 

f»ellez  , pour  y traiter  des  moyens  d'unir  les  Grecs  avec 
es  Catholiques  : ils  avoient  reçu  les  lettres  pcefentees 
par  les  députez  du  concile , ils  avoient  répondu  qu’ils 
croient  prêts  d’y  venir , pourvu  qu’on  mît  en  delibera- 
tion quatre  articles,  aulqucls  ils  réduifoient  tous  leurs 
différends  avec  les  Catholiques  -,  ce  que  nous  rappone- 
rons  plus  bas.  Or  de  rompre  l’églife,  difoit  ce  cardinal, 
c’eft  donner  .lieu  auX; Hérétiques  de  fe  jarcvaloir,  c’ell 
approuver  l’erreur  5c  coifidamner  la  vérité  , en  éludant 
lâchement  les  moyens  de  la  faire  triompher.  **  Si  l’on 
„ diffout  le  concile  , ajoute-t-il  , que  diront  les  Here- 
„ tiques?  L’églifç  ne  rccpnnoûra-t-eilc  pas  fa  défaite , 

„ puifqu’elle  n’a  pas  ôfé  attendre  ceux  qu’elle  avoir 
,,  convoquez  t Par  notre  fuite  nous  approuverons  leurs 
„ erreurs  , ic  nous  paroîtrons  condamner  la  vérité  fit  la 
„ juflice , qui  font  de  notre  coté. 

II.  Tous  les  Fidèles  fe  feandaJiferont  de  la  di  Ablution 
du  concile, ôc  ils  aurontlieu  de  croire  que  notre  doûrihe 
eft  fauffe,  puifque  nous  n’ofons  pas  la  défendre  contre 
les  erreurs  des  Bohémiens.  Apres  cela , il  exhorte  le 
pape  Eugene  à fe  dcflfter  de  Ion  deffein',  par  laconfl- 
derationde  fon  propre  interet , puifque  les  Bohémiens, 
difoit-il,  n’ont  pas  leulement  répandu  dans  toute  l’Al- 
lemagne , des  erreurs  contrôla  foi  univerfclle  de  route 
l’églife , mais  même  contre  l’autorité  & contre  l’hon- 
neur du  faint  flege  en  particulier. 

III.  Tout  le  monde  fait  que  le  conçile  de  Balle  a été 
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alTemblc  principalement  pour  extirper  l’hcrefie  des  Bo- 
„ hcmicns.  Quelle  confufion  ôc  quel  fcandale  , dit 
encore  le  meme  cardinal,  ne  fera-ce  pas  dans  l’cgliftv 
,,  fi  le  concile  fe  termine,  fans  avoir  rien  fait  î Tout 
„ l’ênivers,  qui  aura  été  trompé  par  une  faufle  attente 
„ d’une  entière  réforme  de  l églilc,  n’aurà-t-il  pas  fu- 
„ jet  de  croire , que  le  clergé  eft  incorrigible , & qu'il 
,,  veut  perfifter  dans  fes  délbrdres  > N’armera-t-il  pas 
,,  tous  les  Heretiques  contre  nous , comme  contre  des 
„ gens  qui  fe  moquent  de  Dieu  & des  hommes  > Ne  s’en 
„ prendra-t-il  pas  à l’éveque  de  Rome  meme  , qui  ren- 
„ dra  un  compte  exaék  de  la  perte  des  âmes  , dont  il 
„ aura  été  coupable  ? Enfin,  quel  honneur  , pour  la 
„ cour  de  Rome , de  troubler  un  concile  afl'emblé  pour 
,,  la  réforme  ? N’eft-il  pas  vrai , que  toute  la  haine,  & 
„ toute  la  honte , retombera  fur  celui  qui  aura  été  la' 
„ caufe  de  tous  ces  maux  * 

„ IV.  On  a publié  ^ar-tout  que  le  concile  de  Balle 
„ étoit  aflemblc  pour  reunir  les  princes  chrétiens,  prin- 
,,  cipalement  pour  accorder  le  roi  de  France  ôc  celui 
,,  d’Angleterre  , qui  font  en  guerre.depuis  long-tems. 
,,  Ils  ont  été  invitez  de  venir  au  concile  ; ne  ^ra-'cc 
p'asles  tromper,  fi  on  le'dilToutî  II  n’y  aura  donc 
„ plus  de  bonne  foi  parmi  les  hommes  ; on  ne  pourra 
„ plus  faire  fonds-  fur  aucune  parole  donnée  , ôc  l’on 
i,  ne  fe  fiera  plus  à perfônne.  Ajoutez , faint  pere',  eon- 
,,  tinue  le  cardinal  Julien,  que  toute  la  noblcfle  d’Al- 
„ lemagne  s’eft  offerte  à mener  une  armée  tres-puif- 
„ fante,  l’été  prochain,  contre  les  Bohémiens,  pourvu 
■„  qu’on  leur  fournifle  trente  mille  écus  d’or.  J’en  ai 
„ écrit  quatre  fois  à votre  fainteté,  fans  aucune  réponfe: 
,,  enfin  je  leur  ai  promis  cetre  iomme  de  la  part  du 
,,  concile,  ôc  je  les  ai  cxhprté  à l’exécution  d’un  def- 
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/,  fein  fi  louable,  pour  lequel  il  falloir  vendre  & croix  &c  1431. 
„ calices,  afin  de  fournir  aufiî-tôt  cette  fommc,  fans 
,,  excufe  & fans  delai.  Si  la  difl'olution  du  concile  fe 
„ permet,  que  deviendra  ma  promefle  ? N’cft-ce  pas 
„ commettre  toute  l’cglife  avec  les  Heretiques,  qui  ne 
,,  manqueront  pas  de  le  prévaloir  de  nos  détours  &dc 
,,  nos  fourberies  ? N'eft-ce  pas  donner  l’cpouvantc  aux 
„ Catholiques , & les  forcer  à prendre  parti  avec  les 
„ Heretiques  ?*N’eft-ce  pas  enfin  irriter  toute  la  no- 
„ blefle  & toute  la  milice  d’Allemagne,  qui  fe  voyant 
,,  trompée  , s’élèvera  contre  le  cierge,  &c  décrira  par- 
„ tout  l'on  avarice  ? Toute  la  faute,  dit  ce  cardinal  au 
„ pape , retombera  fur  vous , puifque  vous  n’avez  pas 
„ répondu  à mes  lettres , par  lefqucllesjc  vous  priois 
„ d’envoyer  du  fecours  à cette  milice  : mais  encore  vous 
„ m’ordonnez  de  rompre  le  concile  , duquel  fcul  j’ai 
„ lieu  d’cfperer , ce  que  vous  m’avez  renifc  -,  la  foi  & 

„ le  falut  des  âmes , doit  être  préféré  au  temporel , & 

„ au  patrimoine  de  l’églife.  Et  quand  il  feroit  certain 
„ que  vous  dûflîez  perdre  Rome , & tout  l’état  eccle- 
„ fiaftique,  vous  feriez  oblige  de  fecourir  les  âmes,  pour 
„ lefquelles  Jefus-Chrift  eft  mort , plutôt  que  vos  for- 
„ tereffias , & les  murs  de  vos  villes. 

Enfin , le  cardinal  Julien  affure  le  pape  Eugene , dans 
la  meme  lettre , qu’encore  que  peut-être  la  célébration 
du  concile  ne  dût  point  procurer  tous  les  biens  qu’on 
en  efperoit , qu’on  diroit  néanmoins  qu’ils  feroient  ar- 
rivez , s’il  n’eût  point  été  difibus.  il  réfute  enfuite  les 
railbns  du  pape  pour  la  difl'olution  , & fe  plaint  des 
variations , Sc  des  paroles  équivoques  de  ceux  qui  lui 
en  avoient  apporté  les  lettres.  Il  infifte  plus  fortement 
fur  le  danger  évident  du  fchifme , aflurant  fa  fainteté, 
que  les  peres  du  concile  croient  fermes  dans  la  réfolu- 
■ Tome  XX  11.  C 
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tion  de  le  continuer,  lui  expofant  les  raifons  qu’on 
avoir  eues  d’improtivcr  la  bulle  , dont  il  avoir  chargé 
l’archevêque  de  Tarentc  , pour  rompre  le  concile. 
L’examen  de  cette  bulle  fut  fait  par.des  perfonnes  ha- 
biles ôc  intelligentes,  aufquelles  ce  cardinal  la  lut,  pour 
tâcher  de  juftifîcr  le  pape  , & de  colorer  fon  procédé 
fous  quelque  prétexte  fpecieux.  Voici  les  raifons 
qu’Eugene  allcguoic  dans  fa  bulle , pour  engager  les 
peres  du  concile  à fe  retirer. 

I.  il  rapportoit  les  perfécutions  & les  violences , que 
quelques  citoyens  delà  ville  de  Bafle , infectez  de  l’er- 
reur des  Bohémiens,  exerçoient  contre  le  clergé.  Cette 
raifon  fut  déclarée  faulTe , parce  qu’on  avoir  des  preu- 
ves certaines, que  les  citoyens  de  la  ville  de  Bafle  étoient 
très-bons  Catholiques  , & bien  intentionncz  pour  le 
clergé.  1 1.  A caufe  que  les  guerres  continuelles  entre 
les  ducs  de  Bourgogne  ic  d’Autriche,  ôtoient  la  liberté 
des  chemins,  qui  conduifoient  à Bafle  mais  cetteraî- 
fon  fut  encore  réfutée,  parce  qu’il  y avoir  une  trêve 
entre  ces  Princes,  ôcperfonne  ne  s’étoit  encore  plaint 
d’avoir  couru  quelque  danger  fur  le  chemin  de  Bafle. 
III.  C’étoit  le  prétexte  de  l’union  des  Grecs  avec  les 
Latins,  qui  ne  permettoit  pas  de  précipiter  le  concile. 
Cette  railon  fut  déclarée  non-recevable , & meme  ridi- 
cule j parce  que,  difoit-on,  il  ne  falloir  pas  permettre 
que  l’Allemagne,  dont  la  foi  croit  alors  bien  établie, 
tombât  dans  l’herefiedes  Bohémiens,  pour  unfujet  aulfi 
incertain  , qu’étoit  la  réunion  des  Grecs  avec  les  La- 
tins , qui  fe  défaifoit  aufli  fouvent  qu’elle  fe  traitoit. 
Il  y a trois  cens  ans,  difoient  les  peres , qu’on  nous  re- 
bat les  oreilles  de  cette  chanfon  , & qu’on  la  renouvelle 
chaque  année.  IV.  Le  pape  vouloir  aflifter  lui-meme 
au  concile;  d’où  il  concluoit , qu'il  falloir  l’affemblcr 
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en  Italie.  Mais  cette  raifbn  fut  jugée  aulîi  frivole  que 
les  autres;  parce  qu’on  ne  croyoit  pas  qu’eu  egard  au 
danger,  dont  la  foi  & tout  l’état  ecclefiaftique  étoient 
menacez  , le  pape  dût  rompre  le  concile  de  Bade  , par 
la  raifon , qu’il  ne  pouvoir  y aflifter  en  perfonne,  puif- 
que  fon  légat  y étoit  prefent.  Telles  furent  les  raifons 
qui  firent  pafTer  la  bulle  du  pape  Eugene  pour  fubrep- 
tice  ; puilqu’elle  étoit  appuyée  fur  des  fondemens  ifi 
peu  folides. 

La  première  lettre  du  cardinal  Julien,  qui  pâroiiToit 
fufpe<àe  à Sponde,  parce  quelle  ne  le  trouve  point  dans 
les  aétes  de  la  bibliothèque  du  college  de  Navarre,  mais 
qui  eft  rapportée  tout  au  long  par  Æneas  Sylvius,  à 
l’autorité  duquel  on  doit  ajouter  plus  de  foi , puilqu'il 
étoit  préfent  à ce  concile  , en  qualité  de  fccretairc  du 
cardinal  Dominique  Capranic  : cette  lettre  , dis-je  , 
fut  fuivie  d’une  fécondé,  écrite  encore  au  pape  Eugene,. 
& que  le  meme  Æneas  Sylvius  nous  a lailfée.  Elle  fut 
écrite  apres  le  retour  des  députez  que  le  concile  avoir 
envoyez  aux  Bohémiens , pour  les  inviter  de  venir  à 
Bade;  & pour  le  même  fujet  que  la  première.  Nous  en 
rapporterons  feulement  ici  les  principales  circon- 
Ifances. 

. Il  repréfente  d’abord  au  pape  la  joie  que  les  Bohé- 
miens ont  témoigné,  lorfqu’ils  ont  ouï  parler  de  la 

faix  , & la  difpofition  où  ils  étoient  de  venir  au  conci- 
e , pourvu  qu’on  leur  donnât  un  fauf-conduit.  Il  lui 
montre  enfuite  l’avantage  que  recevroit  fa  réputation, 
fi,  quittant  l’Italie,  & le  loin  des  biens  temporels  de  l’é- 
glilc,  dont  il  pouvoir  commettre  l’adminiftration  â des 
vicaires,  il  fc  rendoit  au  concile;  “ parce  que , dit-il , 
,,  le  véritable  patrimoine  de  l’églife,  c’eft  de  gagner  des 
„ âmes  à Dieu  : l’églife  n’eft  pas  un  alTemblagc  de  picr- 
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„ rcs  & de  murs  : Jefus  - Chrift  ne  vous  a pas  établi 
„ pour  garder  des  villes  &;  des  places  fortifiées,  mais 
,,  pour  être  le  pafteur  des  âmes.  Ce  qui  vous  eft  donc 
„ nccelfaire  , & ce  qui  fera  plus  agréable  à Jefus- 
,,  chrift  , c’eft  que  vous  faflîez  en  perfonne  ce  quire- 
,,  garde  Ion  intérêt  j ôc  que  le  refte  foit  laifle  à des 
,,  fubftituts  Il  l’avertit  apres , que  le  bruit  de  «la 
dilTolutîon  du  concile  qu’il  méditoic , s’étant  répandu 
dans  toute  la  France  , l’églife  gallicane  s’étoit  aftem- 
bléc  par  ordre  du  roi  , à Bourges  le  z6.  Février  de 
l’année  1431.  & que  dans  cette  aflemblée  , elle  avoit 
déclaré  que  le  concile  de  Balle  ctoit  légitime  -,  & qu’il 
étoit  néceflaire  de  le  maintenir. 

Les  principales  raifons  aufquellcs  cette  aflemblée 
de  Bourges  réduiflt  la  néceflîté  de  ce  concile,  furent, 
i.  Le  grand  progrès  que  l’hérélie  des  Bohémiens  avoir 
déjà  fait  dans  toute  l’Allemagne,  x.  L’importance  de 
réformer  le  clergé  d’Allemagne,  qui  étoit  plongé  de- 
puis long-tems , dans  une  corruption  univerfellc.  3.  La 
facilité  qu’on  auroit  de  réprimer  les  Bohémiens , s’ils 
perfévéroient  encore  opiniâtrement  dans  leur  perfidie, 
& de  leur  bter  tout  fujet  de  fc  plaindre  des  Catholi- 
ques , & de  dire  qu’ils  avoient  cté  condamnez , fans 
qu’on  les  eût  entendus.  Toutes  ces  raifons  engagç- 
rent  les  évêques  de  France  à s’oppofer  aux  defleins  du 
pape  Eugene  , & à la  diflblution  du  concile  de  Balle, 
Les  aéles  de  leur  alTemblée  furent  portez  aux  peres  de 
ce  concile  ; & les  ambafladeurs  de  France  y furent 
• reçus  avec  beaucoup  de  joie.  Parmi  eux  fe  trouvoit 
Pierre , évêque  de  Digne  en  Provence,  qui  fut  un  de 
ceux  qui  allèrent  à Conftantinople,  pour  amener  les 
Grecs  en  Italie , comme  nous  dirons  dans  la  fuite. 

Le  cardinal  Julien  fut  à propos  fefervir  du  zele  de 
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l’cglife  de  France  , contre  le  pape  Eugene  , qu’il  fup-  1431. 
pôle  avoir  etc  inllruic  de  ce  qui  s'ctoit  paflc  dans  l’af- 
lemblée  de  Bourges.  Il  lui  reproche  dans  fa  lettre  , les 
efforts  qu’il  fait  pour  rompre  le  concile  de  Bafle,  mal- 
gré les  oppofitions  de  tant  d’illuftres  prélats.  Il  lui 
met  devant  les  yeux , le  fcandalc  & l’indignation  qu’il 
caufe  à l’églife.  “ N’eft  - ce  pas , lui  dit  - il , réfifter 
„ à la  volonté  de  Dieu  ? Pourquoi  feandalifez  - vous 
„ ainfi  l’églife  ? Pourquoi  irritez  - vous  ainfi  le  peu- 
„ pie  chrétien  „ ? Il  tâche  de  le  détromper  de  l’erreur 
dont  on  l’avoit  flaté , que  le  concile  de  Bafle  n’étoit 
point  légitime  -,  ce  qui  favorifoit  fort  le  deffein  qu’il 
avoir  de  le  rompre.  La  raifon  que  ce  cardinal  apporte, 
eft , qu’on  ne  peut  douter  de  Pautorité  du  concile  de 
Bafle,  qu’on  ne  contefte  en  même  tems  celle  du  concile 
de  Confiance*,  parce  que  l’un  de  ces  deux  conciles  dé- 
pend de  l’autre , comme  l’effet  dépend  de  fa  caufe. 

Or  jufqu’ici  perfonne  n’a  révoqué  en  doute  l’autorité 
du  concile  de  Confiance  *,  autrement  la  dépofition  du 
pape  Jejn  XXIII.  ne  fèroit  pas  canonique;  & fi  elle 
ne  l’efl  pas , il  s’enfuivra  que  l’éledlion  du  pape  Mar- 
tin V.  & d’Eugene  IV.  n’efl  pas  légitime  , puifqu’clle 
a été  faite  du  vivant  de  Jean  XXIII.  Eugene  I V.  ne 
fera  pas  aulll  pape  légitime , dont  l’éleélion  a été  faite 
par  les  cardinaux  que  Martin  V.  avoir  créez. 

,,  Il  n’y  a perfonne  , concluoit  le  cardinal  Julien, 

,,  parlant  au  pape  Eugène  , qui  ait  plus  d’interet  de 
,,  foutenir  l’autorité  du  concile  de  Confiance  , que 
,,  votre  faînteté  ; parce  que,  fi  elle  efl  conteflable, 

,,  v^us  manquerez  de  preuves , pour  montrer  la  va- 
,,  liditéde  votre  éledlion  Ce  fut  la  plus  importante 
raifon  dont  fe  fervit  ce  cardinal  dans  fa  lettre , pour 
établir  l’autorité  du  concile  de  Confiance  ; d’où  il  tire 

C iij 
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t 4 } i.  aufli  cette  confcqucnce , que  le  concile  de  Bafle  eft 
légitime.  Enfin  il  montre  à ce  pape  , qu’il  n’a  pas  le 
pouvoir  de  dilToudre  le  concile  , pour  une  railbn  qui 
l’incommodoit  fort  , prife  du  concile  de  Conftance. 
Ce  concile  a ordonné  que  le  pape  meme  eft  oblige 
d’obéir  aux  decrets  d’un  concile  general  dans  les  cho-f 
fes  qui  regardent  la  foi,  l’extinélion  d’un  fchifme, 
& la  réformation  de  l’églife  dans  fon  chef  & dans  fes 
membres  : or  le  pouvoir  de  condamner , ôc  de  punir 
les  rebelles,  eft  un  ligne  évident  de  fupériorité  ; être 
obligé  au  contraire  d’obéir , eft  une  marque  claire  d’in- 
fériorité : donc , par  une  confequence  neceftaire , le 
concile  eft  fupéricur  au  pape  dans  ces  trois  cas , ôc  le 
pape  eft  obligé  de  s’y  foumettre  dans  ces  mêmes  cas. 
Jean  XXIII.  a été  dépoté  pour  un  de  ces  cas,  à caufe  du 
déréglement  de  fes  mœurs.  Benoît  XIII.  a été  dépofe 
pour  éteindre  le  fchifme.  Or  s'il  eft  vrai  que  le  pape 
ioit  inferieur  au  concile  en  ces  trois  cas  , comment 
pourroit-il  rompre  , de  fon  autorité  privée,  u'ncohcile 
qui  aura  été  aflemblé , ou  pour  l’établillem^t  de  la 
roi,ou  pour  l’extindUon  du  tchitme,ou  pour  la  réforme 
de  l’églifc  , comme  l’ont  été  les  conciles  de  Conftance , 
de  Sienne  ôc  de  Balle?  Cependant  le  pape  Martin  V.  a 
approuvé  ce  decret  du  concile  de  Conftance  ; Eugène 
l’a  aufli  reçu  dans  le  concile  de  Bafle  : donc  il  n’a  pû  en 
ordonner  la  diflblution.  Voilà  à quoi  fe  réduit  le  raifon- 
nement  du  cardinal  Julien  , qui,  ce  femble,  devoit  te- 
nir un  autre  langage  au  pape,  à caufe  du  rang  qu’il te- 
lîoic  parmi  les  cardinaux  -,  mais  il  ne  pût  réprimer  ce 
zele  , qui  l’animoit  pour  l’autorité  du  concile:  ôc  priant 
le  pape  d’exeufer  la  liberté  qu’il  fc  donnoit  de  lui  par- 
tiel, ôc  qui  ne  procédoit  que  d’une  tincérité  vraiment 
chrétienne,  ôc  d’une  pure  intention,  il  conclut  par  ces 
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paroles.  “ Je  l’ai  dit  fouvent,  je  le  dis  encore , & je  1431. 

,,  le  protcfte  devant  Dieu  & devant  les  hommes,  que  fi 
,,  votre  fâintctc  ne  change  pas  de  confèil  & de  def- 
,,  fein , elle  fera  caufe  d’un  fchifmc  & d’une  infinité 
,,  de  maux,  qui  affligeront  l’cglife. 

Les  peres  du  concile  entrèrent  dans  les  vues  du  xiv. 
cardinal  Julien,  de  fécondèrent  avec  plaifir  Tes  bonnes  no^iIT/'on' 
intentions  , comme  il  paroît  par  leur  réponfe  fyno-  aà'’pîpcEfgJ! 
dale  auK  légats  du  pape  Eugene,  qu’on  trouve  dans 
le  douzième  corne  des  conciles  ; dans  laquelle,  apres 
avoir  déclare  que  la  dilTolucion  du  concile  de  Bafle 
feandaliferoit  toute  l’églife,  & apres  avoir  prié  le  fou- 
verain  pontife,  de  ne  point  attrifter  le  Saint- Efprit, 
mais  plutôt  de  fe  joindre  , comme  un  bon  pere , a i’é- 
glife  catholique,  que  le  concile  repréfentoit  -,  ils  ré- 
pondent aux  railbns  que  les  légats  avoient  alléguées , 
pour  perfuader  fa  dillolution  : & comme  elles  fe  ré- 
duifoient  toutes  à établir  l’autorité  du  pape  fur  le  con- 
cile , les  peres  de  Bafle  s'attachent  à relever  l’auto- 
rité du  concile  fur  le  pape.  Voici  le  principe  qu’ils 
ctabliflent  d’abord:  que , quoiqu’ils  reconnoiflent*  le 
pape  comme  chef  de  l’cglile  , il  eft  néanmoins  oblige 
d’obéir  aux  conciles  généraux  , légitimement  établis 
& aflemblez  , dans  les  chofes  qui  regardent  la  foi  , 
l’extindion  du  fchifme  , & la  réforme  de  l’cglife  , 
fuivanc  le  decret  du  concile  de  Confiance.  Ce  prin- 
cipe pofé,  voici  quelles  font  leurs  preuves. 

I.  Perfonne  ne  peut  contefier  l’autorité  de  l’églife, 

& que  tout  ce  quelle  reçoit  ne  doive  être  également 
reçu  par  tous  les  Fidèles , comme  l’enfeigne  fi  fou- 
vent  faint  Augufiin:  Je  ne  croirais  point,  dit -il,  <*  l‘é- 
•vangile^  ft  je  ny  étoti  engagé  par  l'autorité  de  Céglije.  Qu’elle 
efi  infaillible  , & exemee  d’erreur  : ce  font  des  prin- 


Digitized  by  Google 


i4  Histoire  Ecclesiastiq^ue; 
cipcs  certains.  Or  cecte  infaillibilité  ne  convient  qu’à 
l’églife  feule,  par  un  privilège  fpécial  , c|ui  n’a  pas 
etc  accordé  aux  anges  , parce  qu'ils  ont  péché  ; ni  à 
nos  premiers  peres  , qui  ont  été  prévaricateurs  ; ni 
aux  papes  memes,  parce  qu’il  y en  a qui  ont  erré  dans  , 
la  foi.  il  n’y  a donc  que  l’églife  qui  puilTe  faire  des 
loix  qui  obligent  univerfcllement  tous  les  Fidèles. 

II.  Les  conciles  generaux  font  d’une  autorité  égale 
à celle  de  l’églife.  Cela  a été  expreffément  défini  dans 
le  concile  de  Confiance  ; favoir , qu’un  concile  géné- 
ral , légitimement  alTemblé , reprélente  l’églife  catho- 
lique, & tient  fa  puilTance  immédiatement  de^efus- 
Chrifi.  C’efi  aulïi  ce  que  Martin  V.  a prononce  dans 
une  de  fes  lettres , que  ce  qui  a été  dit  dans  le  con- 
cile de  Confiance,  de  l’autorité  de  l’églife  , doit  être 
appliqué  au  concile  général  qui  la  repréfente  i parce 
qu’autremenf  la  repréfentation  ne  feroit  pas  fidele  , 
a le  concile  qui  repréfente , n’avoit  pas  la  meme  au- 
torité , que  l'églife  qui  efi  repréfentee.  D'où  il  s’en- 
fuit que  les  conciles  lont  infaillibles , puifqu’ils  font 
l’églile  meme.  Les  peres  du  concile  firent  fi  grand 
cas  de  cette  fécondé  preuve , qu’ils  déclarèrent  que 
quand  les  autres  leur  manqueroient  , celle  - ci  feule 
luffiroit  pour  établir  l’autorité  des  conciles  généraux. 

III.  Qi_ioiqu’il  foit  vrai  que  le  pape  fait  le  chef  mi- 
nificriel  de  l'églife,  pour  parler  avec  les  peres  du  con- 
cile de  Balle  , il  ne  faut  pourtant  pas  dire  qu’il  foit 
3u-deflùs  de  tout  ce  corps  myfiique  , parce  que  la  rai- 
fon  ^ l’experience  & l’autorité  nous  font  voir  le  con- 
traire. La  raifon  , car  ce  corps  myfiique  qui  efi  l’é- 
glifc  , fans  y comprendre  le  pape  , ne  peut  pas  tom- 
ber dans  l’erreur.  L’experience  aufii  afouvent  fait  voir 
que  le  pape,  quoique  chef  de  ce  corps,  a erré,  de 

• que 
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que  ce  corps  ayant  toujours  pcrfevcrc  dans  fon  infaiU  i 43  z.: 
libilitc  , a condamne  & dépofe  des  ' papes  convaincus  • 
d’erreur  dans  la  foi  & dans  les  mœurs  ; & qu'au  con- 
traire le  pape  n’a  jarnais  condamne  , ou  excommunie , 
ou  dcpoielerefte  du  corps  de  l’églife.  Ainfi  quoique* 
le  pape  & l’cglifc  ayent  reçu  le  pouvoir  de  lier  ôc  dc^ 
délier,  le  pape  toutefois  n’a  jamais  exercé  ce  pouvoir^ 
contre  l’églife  ; mais  l’é^life  l’a  quelquefois  exercé 
’ contre  le  pape.  L’autorité  enfin  nous  prouve  la  me-’ 
me  chofe  -;  cârices  paroles  de  Jefus-Chrift  dans  l’c-J 
V vaogile  ; Si<votré  fiere  a pêcljé  œhtre  va»s y dites-le  à uttt.  n. 

tp'  itl  n écoute  pas  Nglife  même , quii.foit  « 'Votre  égard  comme 
m Païen  O*  un  Publicain  , comprennent  tous  les  hommes  ,• 
iâirit. Pierre  aufli  - bien  que  fes  fuccefleurs.  Que  fainr 
Pierre  ait  etc  compris  dans,  ces  parole? ifaint  Paul» 
nous  en  fournit  une  preuve  éviclcnte,  lorfqu’il  réfi-' 
fta  en  face  à cet  apôtre  devant  tout  le  monde , parce 
qu*il  étoît^  dit-'il  réprçhenfible.  Or  , qu’ a-t-il  fait 
autre  chofe,  en  réfiftant  à faint Pierre;  en  préfenoe 
de  tout  le  peuple , que  découvrir  fa  faute  à coutfe*l’c-i 
glife  ?.  Que  fes  fuccefleurs  y foient  compris  auffi , il  eft 
aife  :dic  le  prouver  part  les  exemples!  des  '.papes  Ana^ 
flafe  ôc  Libère,  qui  furent  regardez  par. toute  l’églifb 
de  Rome*,  comme  des  papes  dam  L’erreur;  fie  par. lu 
conduite  du  concile  de  C^giince , qui  a déclaré  que 
les  crimes'des  papes  combla  foi,  leur  fchifme,  ficle 
déréglement  de  leurs  mœurs , peuvent; être;décla£ez  ai 
l’eglife,  aux  décifi^s  de  laquelle  ils>fonc  tenusjdelle 
foumettre!  .Qqe  fi  par  opiniâtreté  ils;refiifent  d’y 
obéir , ils  peuvent  être  condamnez  à une  pénitence 
proportionnée,  fie  l’on  peut  red^irir  à d’autres  reme*^ 
des  marquez  dans  le  droit;.fir  par  âonfeqiienBon'peut 
les  excommunier.  . .CeU  étant  ,.ils.  fêrç>nt'  regardei^ 
TomeXXlL  ‘ ‘ D 
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14  5,  r.  comme  des  Hé^rçtiques  & des  Publicains.  Je  n’ai  ùi: 

, que  traduite  ici^iles  propres  termes  de  cette  cpître 
lynodale.  • ‘ 

Ces  peres  ajoutentrLe  pape  fe  plaint  que  nous  ayons 
appelle  les  Bohémiens  au  concile  : ce  qu’on  ne  pût  fai- 
re , dit-il,  au  concile  de  Conllance  qui  les  a condamnez. 
Mais  ils  répondent , qu’on  ne  lit  dans  aucun  decret  de 
ce  concile,  que  l’cgliic  ne  doive  pas  appcller  les  Héré- 
tiques pour  les  inftruire.  Nous  ne  fommes  pasfurpris, 
continuent-ils , H l’on  a pris  occadon  des  paroles  de 
notre  orateur  pour  difllper  le  concile,  ce  que  nous 
' connoiflbns  par  nœ  lettres.  Plût  à Dieu  , que  pour 
l’honneur  du  (buverain  pontife,  il  n'eût  pas  inféré  cette 
raifon  dans  Tes  lettres , qu’une  fcmblable  convocation* 
des  Bohémiens , eft  injurieufe au  faint  dege , aux  con-1 
■ elles  ,'aux  decrets  des  faims  pères  & aux  loix  de  l’églife. 
Mais  d le  pape  défapprouve  l’audience  qu’on  accorde 
aux  Bohémiens , pourquoi  ne  veut-i!  pas  <|b'on  agilfe 
de  même  avec  les  Grecs  -,  puifque  les  uns  & les  autres 
font  ieparez  de  l’unité  de  l’églife?  Si  le  concile  eft  in- 
diqué a Boulogne  pour  les  Grecs  ; pourquoi  les  Bohé- 
miens n’auront-ils  pas  le  meme  avantage  a l’égard  du 
concile  de  Bade  > Leurherelie  n’eft-elle  pas  plus  dan- 
gereufe-,  & n’cü-cc  pas  une  raifon  qui  nous  oblige  à 
nous  y appliquer  plus  fortement  ? Les  mêmes  peres 
montrent  enfuite  l’importance  d’écouter  les  Bohémiens, 
les  confequcnces  fâcheufes  pour  i’églife,  d bn  leur  re- 
fiifoît  une  audience  : la  conduite  qu’on  y tiendra, 
n’ayant  d’autre  vûe  que  de  les  inllruire  & les  convertir, 
s’il  eft  poftible  : fit  que  cette  conduite  a étç  pratiquée- 
par  beaucoup  de  per^ôt  de  doélcurs-de  l’églifo  , dans 
cous  les  decles.  Enfin  ils  finilTcnc  leur  Epîrrc , en  con- 
Juraii^  âc  fuppliànc  le.  pape  avec  toutes  les  inftances 
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poflîbles , pour  le  falot  deifon  amc  , Oc  pour  laConfer- 
vation  de  l’cglife^  d’adhcrer  au  concile  de  Balle  , de 
ne  point  penfcràle  dilToudre.  Cette  épîcrc  cft  dactéede 
Balle  dans  une  congrégation  generale,  le  troifietne  de 
'Septembre.  - ^ -.b  i-,i 

V ■ Les  prélats  <]Ui  ctoicni  allé  trouver  le  pape&dcs-cdr- 
dinaux  de  la  part  du  concile , furent , i’cvcqücde  Laa- 
zaac  , & le  doyen  d'ütrecht  : on  les  chargea  de  deman- 
der avecinllauce  au  pape  Eugenela  ré  vocation'^  de  Ibn 
-decrêti  C&Sidéux  députez  s acquittèrent  de  leof  coftv- 
-million  avec  beaucoup  de  Hdelité  , dé  l’empereur  joi- 
gnic  meme  Tes  prières  aux  leurs  -,  mais  ils  ne  gagnèrent 
rien  encore  lur  l’elprit  d’Eugene  *tjui  ' pcrfUloic  tou- 
jôûrstlans  lù^^réfolution.  C’cll  pourquoi , ,dès> qu’on' Alt 
- à Balle  fa  réfolution  par  le  retour  des  députez  , on  fe 
• prépara  à convoquer  au  plutôt  la  troiHéme  rdliôn  i où 
l’on  fie  fil  que  renoQveller  les  decrets  de  la  précedcnce 
■^fiÊüftion,' couchant  l’autorité  du  concile  general.  " ■ ' ^ 

Cette  troifiéme  lèfiion  fut  tenue  dans  l’églife  cathé- 
drale de  Balle  le  z.9.  d’ Avril  de  l’an  1431.  On  commen- 
ça par  le  rapport  de  tout  ce  que  1©  concile  avolt  fait, 

'pour  fupplier  le  pape  Sc  les  cardinaux  de  venirà  BàHè, 
eu  égard  aux  alfaircs  importantes  qu’on  ayoit  à y trai- 
ter y 6C  fur  le  refus  qu’ils  en  failbient»Eugcne  perlrftaric  fion  ducouctle 
•au  contraire  à vouloir  opiniatrémcnc  la  dill'olutioh^du 
concile,  fahs  qu’on  eut  pu  lui  faite  changek  de  dclFélril-, 
on  le  fit  fommer  de  publier  fa  révocation  par"toùt‘  le 
monde,  ôc  non-fculcmcnc  de  ne  pas  empêcher', Pliais 
meme  de  donner  toutes  fortes  de  lecours  pouf  la  ténue 
du  concile  , & de  s’y  trouver  en  perfonné  dahs  rrois 
-mois  , fi  fa  fanté  le  lui  permettoit-,  ou  -du  rtiorns  d^ 

•envoyer  des  perfonnes  qui  cultenc  ün  pltiri’  pouvdlr 
d’agir  en  fon  trom  : ôc  en  cas  qu’il  négligeât dè  le  faî^Ù , 

Dij 
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.1431.  le  concile  protefte  qu’il  pourvoira  aux  ncceflitêz  de 
i’cglife , félon  que  le  Sainc-Efpric  lui  didera^  .&  qu’il 
procédera  par  les  voies  de  droit.  Il  exhorte  aulli  & avec- 
• tit.lcs  cardinaux  de  fc  trouver  au  concile  dans  le  meme 
terme  de  trois  mois,  à l’exception  de  ceux  qui  avoient 
quelque  empêchement  canonique,  du  cardinal  de 
Sainte-Croix  qui  étoit  médiateur  de  la  ^aix  entre  les 
rois  de  France  & d’Angleterre  : mais  à l’egard  des  car- 
dinaux de  Plaifance.,  deFoix , ôc  de  Saint- EuHache,  qui 
étoient  plus.pres  du  concile,  il  reftraint  le  terme  à deux 
mois.  Les  peres  firent  aufli  publier  un  monitoire  contre 
le  pape  Eugene,  par  lequel  ils  lui  enjoignoicntdeceffer 
de  troubler  le  concile  dont  il  ne  pouvoit  contefter  l’au- 
torité i puifque  Martin  V.  fon  prédecefTeur,  & lui , l’a- 
voient  indique,  ils  l’accufcrent  de  rébellion  contre  le 
decret  de  la  feflion  trente-neuvième  du  concile  de  Con- 
fiance, qui  porte  que  le  pape  ne  peut  ni  rompre  un  con- 
cile general , ni  le  tranfporter  ailleurs , fans  en  avoir 
auparavant  concerté  avec  les  peres  du  concile.  C’efl 
pourquoi  ils  répètent  encore  la  quatrième  & la  cin- 
quième feflion  du  concile  de  Conltance.  Enfin  ils  or- 
^ donnent  à tous  les  prélats  de  publier  ce  decret,  de  le 
notifier  au  pape , fi  cela  fe  peut,  fie  de  le  faire  afficher  ; 
fie  déclarent  que , des  qu’il  aura  été  lu,  publié  Se  affiché 
à la  porte  de  l’églife  de  Balle  , il  fera  cenfé  fignifié  au 
pape.  Une  année  entière  fe  pafTa  en  citations  contre 
Eugene,  au  grand  fcandale  de  l’églife. 

Outre  les  notaires  qu’on  avoir  choifis  dans  la  pre- 
mière feflion , le  concile  jugea  à propos  d’en  nommer 
encore  deux  autres  dans  ctlie  ci  , lavoir  Barthelemi  de 
Lutignia,  qui  étoit  de  Sienne,  fie  Thomas  Chefnelot 
bachelier  en  droit  -,  chanoine  du  diocefc  de  Reims. 
Apres  quoi  l’on  finit  la  feflion  i mais  dans  une  congre- 
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gation  ■qu’on  tint  lenenvicmc  dc  Maij  hs  per^s  infor-' 
mez  d&  ce  que  les  prelacÿ  dcWancèâvoient  arrêitc'daVrt 
i’aflemblce  de  Bourges,  en  remèmë^enc  parun'e'.'lcxti:é 
le  roi  Charles  VII.  K U:  prièrent , xpié;,‘c6nrrriielè'srois 
fes  prédece^eurs  avoieoc  toujours  paru  pleins  de  zele 
pour  iecourir  l’égUfe , ce  quilèur-àvélt  mâriç^'Ic'^noni 
de  rois  trcs-chrétlens,Ul  lui  plut^cfaîtë'êJcé^tèfl‘a<lé- 
liberation  de  lès  prélats , ôc  d'envoyer  lei^  évcquçs.  de 
France  avec  lès  ambalTadeurs  ■;  ahn  qùele  concile  étant 
devenu; par. là  plus  nombreux,  il  ^ en  etit  kfë  l)Outr 
voir  plus  furementau  bien  de  la  religipn.  Lé  cbdcïlk 
exhorta  de  même  les  prélats  à fe  rendre  R'BaBè  /aulH- 
bien  que  le  fieur  de  la  Trcmouille,  qui  ctoirpîàs  àvint 
qùe^tour  autre  dans  la  faveiir  du  rot  VR.ënh'ulicaVdx 
:quede  Reims , chancelier  de  Frahbe  ,'  ic"i‘arclféV'éqiî|: 
de  Lion , qui  ctoit  alors  légat  du  papei  Le-  fcohcilc"  pria 
ce  dernier  de  quitter  la  légation  commé  inürillr  i pour 
Te  rendre  promceirtent?  à Bailla  ^ afin  qu’aibtt'èicemj>lb 
les  autres  y rVinlTeht  a r6nvî;“Ccpen'darit[^^ 
une  lettre  de  ce  prélat  à'’l’évêque<de'L-au2?ariè  c^ùW  Hh 
quitta  point  la  France,  s y Croyant  plus  ncceflaire 
pour  les  affaires  du  concile'  ■ u-  l -i  ; » - - t 
Les  Bohémiens  pouf  répofidfe  faroraîdchTqit  aux 
invitations  du  concile , aux"  Icttrei-qUe  l'cmperèl^ 
leur  avoir  écrites  pour  les  engager  à y ènyoyèrVlepfs 
députez  , convoquèrent  une  grande  alTembléé 
leur  pays  à Egreluc  ce  fujet.  Les  fehtiméris^  d^èbptd 
.y  lurent  fort  pai’tagez,  Lès  OrpheUns  pérfüaïdei' ' dé 
l'ancienne  maxime  de  Zilca'j  furent  d’avis  de' ti'ëcoi;^ 
.ter  aucune  propofition  du  concile,  &dc!n’y  affiftél 
.en'nulle  maniéré.  Mais  lcscThaborites  , IcÿbotîV^êoîs’; 
•&  le  peuple  emportèrent  à<  la«  pluralité  dès  lùfïrigci'; 
qu’on  y envoieroit  une  célébré  deputatîôn.  Lëtrrîraii 
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I 4 3, 1.  f^^iuc , qu’oa  les  accuferoic  toujours  , avec  un  pré- 
texte plaAinbile  , dc/ctrp  réparez  de  1 egUrc,  & cL’a- 
ypir  .altère  créagp^^dc  leurs  ^ncctres , i'iis  ne  fe  ju- 
' ?«n‘ .1  ûl^09Kat,,df;i|4n£,i^e,ail'emblcc  qui’ rèprefe^^^  tout 
.. de  l’cgfjfp.'  CJeft  pourquoiils  noniinércnc  des 
•*  - ;quij^reht , Roquezaneppur  le  clergé  » & 

jÿi^rand.  jProçopcpoty:j^  npblcire  : mais  avant  leur  dé-  ' 
part,  ils.  vqulurçiit  çtrcimunis  d’uii  bon  fauf-conduit,  . 
qui  leurjfut,ex^cdîc  dans  ja  feiUon  fuivantc  , ôi  qui 
futjpnyoyc  : fù  qui  rccatda  leur  airivcc  juiqu’ea 

-.r;  . 

^ quatrième  aemon  fut  donc  tenue  le  vendredi 

Q,.atriémelcr-  - /;,J  “j  t • j'  !•  / ' „ l.  J -r 

flou  ilu  concile  ving^emctlç  Jain  deianqce  1431.  & 1 on  y drelia un 
ap>plpJCa^jjWndu^  Bohémiens»,. afin  qu’ils 

DUlîeny  venjr au  concile  ayec  fureté,  ëc  qu’il  leur  fut 
libre  aulTi  d’fiï  Sortir  avec  telle  afluranCc  qu’ils  fou- 
rai.teroieniu i Ce  fauf-conduit  ctoit  une. lignification 
çJ/conSuit  j^u’on  E^i^oif  à tous  les  peuples,  du  royaume  de  , Boire- 
McordéauxBo-  ^ cjumarquifat  de  Mpravie, de  Prague,  des  villes  de 
co^di-  iiebx^  prêtres , barons , nobles , ccclcfialliqucs  & 

fcculiers  quijfiir^ii^qp  pn^pyez  au.'  concile,  general  de 
Bade,  de  s’y  Rendre  au  nombre  de  deux  cens  perfoiih 
npfei^çfufcçitj»j4.qukle  Gpntile  , parfon  fauf-eondtiic , 
iicçoi  de  unc,qntiçic  furète , leur  permet  de  demeurer 
à Balle,  d’y  traiter  d’allairc.s  qui  leur  auront  été  cora- 
milcs  , de  les  conclure  & de  les.  terminer , de  célébrer 
I p^fe^diyia  d^ns  les  lieux  de  Içuridejneure  fans  qu’on 

fn,um;fîes  en  empiqcbcr , de  for  tir  de  la  ville  toutes  les 
bis  qu’ils  le  voudront , pour. .prendre  l’air.,  ou  pour 
d’autres  fujccs  ; de  punir  eux-memes  ceux  des  leurs  qui 
nianqi^cfomà  jeur  devoiî , Cms  ‘que  d’autres  puifTcoc 
Vpn  mêler.  Le  conqile  promet  aulli  de  les  mettre  fous 
protcélion , durant,  tout  le.  tems  qu’ils  feront  à 
' ■ ' i;.  U ^ ■ 
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Bafle,  & de  ieur  donnei  vin^t  jours  après  leur' audieii'- 
ce,  pour  fe  rendre  dans  i’endcoicqu’ils  délirerottrl 
Celàuf'Condaic  étant  expédié  , on  éctivit  auxBohé-'^ 
miens  (ur  la  réiblucion  qu’il?  avoient  prlie  dans-  fe‘ 
ville  d’Egre  de  députer  au  concile , on  leur  envoya'  tç' 
fauf- conduit  ^ir  j€an  de  Malbrun  , un  dè  ceux  ^ui 
avoient  été  députez  en  Bohême , te  qui  avôierir  affifté  à 
l’aiTemblée  d’Egre.  Les  peres  témoignent  leur  joie  dans 
cette  lettre  fur  'refperancc  'd’une ‘prochaine  réUnidh.-' 
rt  Nous  louons,  dilent“f|s,-8c'nouS;  béniflbhsté’^P 
„ gneur  qtti  ’nous  procüre  le  plus  iicurcux'jourde  no-' 
,,  tre  vie  \ noos  voyons  toutes  les  t'oies  difp6(eés  pour 
la  manifenfation  de  la  , gloire  de  Dicü'  , & l^aVaafcP 
,,‘ment  du  peuple  chrétien.  Il  n’y  aveit.aWnnHife 
,3  qui  nc'répandît  dcsiarnles'dc  joie,  pendant les 
,,  orateurs  railbient  la  Icélure  de  ce  qui  s’eft  paflè  avee 
„ vous.  Nos  entrailles  étoient  émues  de  voir  iiû  ft  hêü*^ 
„ reux  commcrtclemtent*,  qui  fera  fans  douté' 
plus  heui^ux  fucçês.  Levons-donC  nos 'mâîns  vers’ 1^ 
„ ciel , & rendons  gloire  à Jefus-Chrift  d’avoir  rendü’h 
,,  prochaine  cette  paix  que  nous  lui  avons  demandéeïî- 
,,  iouvenc.  Oui,  l’heuTC  approche  ,}  en  ibqUefleî’cglife^ 
notre  fainte  mere qui  a été  lî  long- tèfns  objnAî^né^ 
„ de  voir  fes  enfans  divifez , commencé  à le  réjbmr  de* 
,,  la  paix  te  de  l’unité  que  vous  nous  faites  efpercr  i Sè 
,,  à changer  en  joie  fon  deuil  palïé;  Il  cft  terni* 
i,-ceux  qui  ont  été  m arquez' dîPfcéau  de  ^JéfUs-Ghr^] 
i,  qui  ont  été'regénéécz  dû  nlêftidbâtcmé  , ch  qaîtf.tA<i| 
i\  toute dilTenfion,  fe  reveteht  du'hichieîefprit  de  cftP 
,,  rité  & d'uhité,  travaillent  de  toutes  leurs  forcés  â'ah? 
„ gnienter  la  gloire  du  riôfn  chrétien,*  &-ptotégéhfl'i 
foi  orthodoxe  que  leS  Infidèles  & les  Paîéns^dctnfr'éht 
,,  honceufement  en  beaucoup  d’endroits-,  & travaillent 
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,,  à étçincjfe  enticrcmcnt Nous  parlerons  plus  Bas 
des  quatre  Articles  qui  furent  envoyez  au  concile  par  • 
les  Bohéniiçus , & . qui  feront  connoîtte  en  quoi  con- 
cilie le  4i^i^rend  qui  regnoic  entre  eux  ôc  les  Catholi*. 

qilesw  ,-rr;o  7..  ! ^ . :'j  1 ) Ô . . 
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. Dans  cettfe  meme  felTion  les.  peecs  du  concile  s’op-. 
ppferenc  par  un  decret  particulier  aux  intifigues  & aux. 
machines , dont  les  amballadeurs  du  pape,  ufolent  Ce- 
cretcmeiît , pour  détourner  quelques  prélats  d’aller:  aa 
•V  < concile  V «n  extorquant  d’çux  par  violcupc  un  fermertt,, 

‘ par  lequel  ils  promettoient  de  ne  s’y  .point  trouver. 

•'  C’ell  pourquoi  les  peres  déclarent  que  perfonne  n’eft, 

. oblige  À„ticnir  ce  fernaent.  . Et  parce  que  le  pape  étoit, 
alors  airezdangereufement  malade  , le  concileordonna, 
que  fi  le  faint  fiege vetioit  à vaquer.,  les  cardinaux  ncr. 

CiHcil.  eeittr.  i‘  • . i . .il  ^ 1 I *1  a"' 

ikd-f.  487.  & liroient  point  le  papeailleurs , que  dans  le  concile  me-. 

mc  i Çc  que  le  pape.vivant.  ne  pourroic  point  créer  de 
nouveaux  cardinaux  durant  la  tenue. du  concile.,  parce 
que  leur  grand  nombre  étoit  à charge  à l’églilè  ^’ordon- 
nantquela  création  feroit  déclarée  nulle.- Ils  firent  auflî 
up^decret  pour  le  fceau  des  lettres.  des  aékes  du  con- 
cile , qu’il  ferpit  en  plorfifi, ^ué. d’un  coté ;J’in>age  du‘ 
Saint- Éfp.rit  y.  feroit  gravée  en  forme  de  colombe.r,  ôf, 
de  l’autre,  ces  mots  : Le  faint  & Jacré  concite  generai^tk^ 
Bajle,  Et  parce  qucle.pape  Eugène  pouVoit,  malgrc'la 
défenfe  qu'cpncil.eiiçréer  des  cardinaux. ton  llatua  qup 
fi  pn  eu  crépit  qi|elqûe$t-u,ns,  il;^ne  pourroit  point. les 
préconifer , pour  prévenir  un  abus  dangereux  au  def- 
lein  qu’on  fe.propofoit  de  réformer  l’églife  ; qui  etpit, 
que  plu  (leurs  per  ibnnes  ambitionnoient  le  chapeau  de 


cardinal , & euflent  pu  par  là  quitter  le  parti  de  l’églife 

f>our  s’attacher  à la  cour  de  Rome,  ce  que  le  Concile  vou- 
oit  empêcher. 
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Le  dernier  decret  de  cette  feflion  contient  la  conimif- 
fion  donnée  par  le  concile  à Alphonfe  Carrigle  Efpa- 
gnol , cardinal  du  titre  de  Saint  Eudaclie  , pour  être 
gouverneur  de  la  ville  d’Avignon  & du  comtat  Venaif- 
lin,  avec  une  pleine  & entière  puilTance , femblable  à 
celle  que  François  archevêque  de  Narbonne  & came- 
rier  de  l'cglifc  romaine  avoit  reçue  de  Martin  V.  Ce 
prélac  fe  trouve  avoir  été  le  premier  vice-légat  d'Avi- 
gnon, après  le  départ  des  papes  ic  de  leur  cour  : Pierre 
cardinal  de  Foix , auquel  le  pape  Eugene  avoit  'donné 
cette  légation , ayant  été  rejetté  par  ceux  d’Avignon, 
ce  qui  fut  caufe  d’une  guerre , & de  la  prife  de  la  ville i 
mais  cela  n’arriva  que  deux  ans  après , depuis  lequel 
tems  le  cardinal  de  Foix  conferva  la  légation  jufqu’àfa 
mort,  qui  arriva  en  1464.  &c  les  habicans  d’Avignon 
furent  11  fatisfaits  de  fon  gouvernement  , qu’ils  chan- 
gèrent en  eftime  toute  particulière  , la  haine  qu’ils 
avoient  conçue  contre  lui,  &:  le  furnommerent  le  bon 
légat.  , .• 

La  cinquième  felfion  fut  tenue  lefaniedi  9.  d’Aout  j 
veille  de  laine  Laurent , dans  la  meme  année.  Les  peres 
du  concile  y établirent  des  juges  & des  procureurs, 
pour  connoître  & décider  des  chofes  qui  regardent  là 
foi.  Ces  juges  furent  François  évêque  de  Pavie,  Con* 
■rad  évêque  de  Ratifbonne,  & Jean  abbé  de  Citeaux, 
aulquels,  après  l’examen  qu’on  en  fît , on  donna  le  pou- 
voir , ôc  dans  le  concile  & hors  du  concile  , de  citer, 
d’entendre,  de  connoître,  de  décider  & de  faire  tout  ce 
qui  concernoit  les  mêmes  caufes  jufqu’à  fentence  défi- 
nitive exclufivement  ; c’eft-à-dire , réfervant  au  con- 
• cile  feul  le  pouvoir  de  juger  définitivem'ent.  L’on  nom- 
ma aulfi  dans  cette  felfion  un  procurateur  de  la  foi,  qui 
fut  Nicolas  Ami  licentiéen  tnéologie, des  juges,  pour 
Tome  XXII.  ‘ £ 
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examiner  les  caufes  en  general , un  au<liccur  ordinaire 
de  la  chambre  apodolique,  ôc  des  notaires.  EnBn  apres 
avoir  réduit  le  pouvoir  de  tous  ces  officiers  à trois  mois 
feulement  > Ton  ordonna  que  tous  ceux  du  concile  ne 
pourroient  être  ajournez  à la  cour  de  Rome,  ni  ailleurs. 
Ainh  finit  la  feffion. 

Le  23.  du  mois  d’Aout  il  y eut  une  congrégation 
generale  pour  entendre  les  légats  du  pape  Eugène,  arri- 
vez depuis  peu  à Bade.  Ils  étoient  au  nombre  de  quatre, 
(avoir , André  de  Conftantinople  archevêque  de  Co- 
lofle,Jean  de  Tarente,Bcrtrand  évêque  de  Montpellier 
( d ) 4 & Antoine  auditeur  des  caufes  du  facré  palais. 
Ils  parurent  tous  dans  cette  afiemblée,  & André  parla 
le  premier  , & fort  au  kmg,  des  malheurs  du  fehiime  , 
Ac  des  avantages  d’une  paix  Iblide  qu’il  falloir  embraf- 
fer  avec  le  chef  de  l’églifc  , afin  d'y  amener  les  Grecs 
plus  facilement,  de  travailler  plus  efficacement  à la  con- 
verfion  des  Bohémiens , & de  réformer  les  moeurs  du 
clergé.  Dans  une  autre  congrégation  , le  25.  du  même 
mois  , }ean  de  Tarente  paria  de  l’aucoritc  (buveraine 
Atnéceffibirc  du  pape , & du  jufic  fujet  qu’Eugene  avoic 
eu  de  dUfoudre  le  concile  de  Balle  avec  d'autant  plus 
dfe  raifon,  qucc’étoit  à lui  feui  qu’il  appartenoic  de  dif- 
pofer  du  tems  & du  lieu  de  la  célébration  des  conciles , 
lans  pouvoir  en  cela  être  fournis  à d’autres  : il  ajouta , 
nue  le  pape  défirant  fur- tout  que  le  concile  fût  tenu  en 
faveur  des  Grecs , des  Bohémiens  & de  la  réformation 
xles  mœurs;  & fa  maladie  , jointe  à d’autres  affaires  im- 
portantes , ne  lui  permettant  j>as  de  quitter  l’Italie  , il 
offroit  tel  endroit  fournis  à l’ctat  ecefefiaftique,  qu’on 
voudroit  choifir , qu’il  mettroit  au  plein  pouvoir  du 
concile, ôc  qu’il  s’y  tranfportèroit  auffi-tot  pour  fubir 
avant  toutes  chofes  le  .jugement  qu’on  feroit  de  la  rc- 


Digitized  by  Google 


1 43  Î-- 


Livre  C ent  - si  x ie’m  e.  35 

Forme , tant  par  rapport  à lui-même , que  par  rapport 
aux  autres  prélats  & officiers  qui  en  auroient  befoin. 

Ce  difeours  du  légat  du  pape  ne  Fut  pas  agréable  au 
concile  i ôc  comme  Tes  pères  avoient  une  inclination  ç«tsduconc.ie 
au ffi  forte  à continuer  le  concile  à Baffe  , que  le  pape  *“***s*“- 
Eugène  avoit  envie  de  le  diffoudre  , & de  le  transférer  lmHi  tomn. 
ailleurs  , on  répondit  aux  légats  , que  c’etoit  une  con- 
duite bien  furprenante  de  manquer  ainfi  au  Saint-Efprit, 
comme  font  ceux  , qui  s’efforçant  de  rompre  ôc  de  dif- 
foudre un  concile  légitimement  alTemblé,veulentrenou- 
veller  dans  l’églife  un  fchifme , qui  ne  peut  tendre  qu’à 
fa  ruine;  que  l'autorité  des  conciles  generaux  reprelen- 
tant  toute  l’eglife  catholique,  avoit  un  pouvoir  fouve- 
rain  fur  tous  les  membres, parce  qu’elle  procédoit  immé- 
diatement de  Jcfus-Chrilt  , ôc  que  les  papes  mêmes 
étoient  obligez  de  s'y  foumettre,  en  ce  qui  regardoit  la 
foi , le  fchifme  Ôc  la  réformation  des  mœurs  ; que  c’é- 
toit  pour  cette  raifon  qu’on  ne  pouvoir  pas  dire  que  Iç 
concile  de  Baffe  eût  rien  attenté  contre  le  pape  Eugène 
, en  le  citant  a comparoître , ôc  que  les  caufes  qu’il  ap- 
portoit  poür  le  rompre , étoient  nullcs  en  beaucoup  de 
manières , ôc  tout-à-fait  préjudiciables  au  motif  pour 
lequel  le  concile  était  convoqué  ôc  même  affemblé  ; 
qu’enfinpour  toutes  ces  raifons , les  peresnepouvoient 
en  confcience  ni  confentir  aux  dclTeins  du  pape , ni  ac- 
quiefeer  à la  rupture  du  concile. 

Cette  réponle  des  peres  du  concile  accéléra  la  ffxic-  ^ ^ 

me  feflion  , qui  fe  tint  le  famedi  6.  du  mois  de  Septem  - fion  (tu  conciic 
bre  dans  l’cglife  cathédrale  de  Baffe,  où  la  mcfl’e  de  la 
fainte  Vierge  fut  célébrée  folemnellementpar  Philibert  cw,  liw.». 
évêque  de  Coutances , en  prcfence  du  cardinal  Julien 
préudent,  des  deux  cardinaux  de  Plaifance,  ôc  le  Prin- 
ce, furnomme  Firrain,  du  lieu  du  gouvernement  de  fon 
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eglife  , & de  Guillaume  duc  de  Bavière  protedeur  du 
concile,  avec  crente-deux  prélats  en  habits  pontificaux. 
Les  promoteurs  du  concile  propoferent  la  contumace  du 
pape  Eugene  , qui  n’avoit  point  révoque  la  bulle  de  la 
diUolution  du  concile  , & n'avoit  point  comparu  en 
perfonne,  ni  par  procureur,lc  jour  qui  lui  avoir  été  afil- 
gné  dans  latroificmc  fclïion.  Sur  quoi  l’on  prit  des  con- 
clufions  contre  le  pape,  on  le  cita  par  trois  fois  à la  por- 
te de  l’églife,  & on  le  déclara  contumace.  Scs  légats,  les 
archevêques  de  Colofle  & de  Tarcnte , l’évêque  de  Ma- 
guelone  ou  Montpellier , & l’auditeur  parurent , & de- 
mandèrent que  , pour  éviter  les  fcandales , on  fursît 
quant  aux  procedures  qui  concernoient  le  pape  & les 
cardinaux.  Sur  leurs  remontrances,  l’on  commit  deux 
évêques  pour  examiner  les  raifons  de  leur  abfence,  & 
l’on  envoya  Gérard  évêque  de  Lodi  au  roi  d’Angleterre, 

f)Our  lui  repréfenter  la  convocation  légitime  du  conci- 
e , l’exhorter  à y envoyer  fes  prélats , & le  folliciter  à 
faire  fa  paix  avec  la  France,  afin  qu’on  pût  enfuite  tra- 
vailler plus  furementpour  le  bien  de  l’églife  , ôc  qu’on 
le  fit  fansobftacle. 

Il  y eut  une  congrégation  generale  le  vendredi  14. 
d’Oélobre , dans  laquelle  on  propofa  plufieurs  articles 
qui  concernoient  la  réformation  des  mœurs  dans  le  chef 
ic  dans  les  membres  de  l’églife,  félon  ledefleindu  con- 
cile. Mais  comme  lesperes  n’étoient  pasafiez  unis  pour 
une  fi  bonne  œuvre , ces  projets  n’aboutirent  à rien , 
l’affaire  du  pape  Eugene  occimant  davantage. 

On  tint  donc  la  feptiéme  fclhon  le  jeudi  <î.de  Novem- 
bre i & après  la  mclfe  du  Saint- Efprit , qui  fut  chantée 
par  l’évêque  de  Nov.irre,  & les  autres  ceremonies  ordi- 
naires dans  cesoccafions,  on  publia  le  decret  de  la  qua- 
trième felTion;  que  fi  pendant  la  tenue  du  concile , le 
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faint  fiegc  venoit  à vaquer , il  ne  fcroit  point  permis 
aux  cardinaux  de  procéder  à l’clcdion  d’un  nouveau 
pape  fans  le  conlentement  du  concile , & que  cette 
éledion  ne  fe  feroic  que  foixante  jours  après  la  vacan- 
ce du  fiint  Siégé , afin  de  donner  aux  cardinaux  abfens 
le  tems  de  fe  rendre  au  concile  pour  procéder  à cette 
cleèHon.  Par  un  autre  decret,  le  concile  ordonna,  qu'a- 
fin  que  ceux  à qui  il  appartenoit  de  droit  de  difpoferdes 
bénéfices  des  cardinaux  rebelles,  le  puflcnt  faire  libre- 
ment , & par  la  voie  de  collation  , préfentation,  élec- 
tion , & toute  autre  provifion,  quand  ce  feroit  des  bé- 
néfices de  métropolitaines,  de  catliedralcs  , ou  autres 
polfedez  par  les  mêmes  cardinaux  fous  le  titre  de  com- 
mendci  tous  ces  bénéfices  feroient  remis  aux  collateurs 
ordinaires , fans  avoir  aucun  egard  aux  réferves  du  faint 
fiege  ; & que  le  pape  ne  difpoferoit  point  des  bénéfices 
de  ceux  qui  étoient  dans  le  concile. 

La  huitième  feffion  fut  tenue  le  18.  Décembre  , qui 
étoit  un  jeudi.  Le  concile  y dit  d’abord  , que  quoique 
félon  le  droit,  & eu  égard  à la  grande  opiniâtreté  du 
pape  Eugene  , 6c  des  cardinaux  qui  lui  font  attachez  , 
on  dût  procéder  juridiquement  pour  les  déclarer  con- 
tumaces, & employer  contre  eux  les  peines.de  droit } 
cependant  voulant  agir  à leur  égard  avec  toute  la  dou- 
ceur polfible  , dans  l’efpérance  que  peut-être  ils  fe  re- 
pentiront : & d'ailleurs  faifant  attention  à la  prière  du 
roi  des  Romains , qui  fait  faire  de  nouvelles  inftances' 
auprès  du  pape  par  fes  ambalTadeurs , & fouhaite  qu’on’ 
ufe  de  quelque  (urféance,  le  concile  donne  encore  après 
les  trois  mois  expirez,  foixante  jours  au  pape  Eugene, 
pour  accomplir  ce  qui  eft  porté  dans  la  troifiéme  & fi-- 
xiéme  (effion,  & pour  révoquer  fans  autre  delai  la  diffo- 
lution  du  concile  ; qu’autrement  il  fera  procédé  contre 
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J 4 3 X.  lui  fans  autre  aiournemenc  , & Tans  nouvelle  citation.' 
On  déclare  nullcs  toutes  les  provi/ïonsou  collations  de 
bénéfices  qu’il  pourroic  donner  entre  ci  & ce  tenis-là. 
On  enjoint  à tous  les  officiers  & prélats  de  le  quitter 
vingt  jours  apres  ce  terme  expiré , fur  peine  d’être  pri- 
vez de  leurs  bénéfices. 

enfuite  un  autre  decrct,dans  lequel  les  pcres  dé- 
tijrc  qu  ii  ne  clatcnt,  quecooime  l’églife  fainte  & catholique  eft  une, 
.^u'un  concile  Jefus-Chrift  fon  époux  difant:  Cant,  6.  Vne Jeule  (fi  maco- 
lombe  ma  parfaite  amie;  & cet  article  étant  de  foi,  il  s’en- 
luit  de  la  que  cette  umtc  ne  pouvant  recevoir  aucune 
divifion,  il  n’y  peut  avoir  qu'un  concile  general  repré- 
fentant  l’églife  catholique.  Comme  donc  le  concile  a été 
établi  dans  la  ville  de  Balle  , conformément  aux  de- 
crets des  conciles  de  Confiance  & de  Sienne,  à l’appro- 
bation de  deux  fouverains  pontifes  , Martin  V.  & Eu- 
gène IV.  il  eft  clair  que  tant  que  le  concile  continuera 
a Bafle,  on  n’en  peut  affcmbler  d’autres  ailleurs;  & tou-' 
te  autre  affemblce  tenue  fous  le  nom  de  concile  general, 
feroit.eftimée  une  congrégation  de  cabale  & de  fchifme. 

' C’eft  pourquoi  le  faint  concile  avertit  &:  exhorte  tous 
les  Fidèles,  de  quelque  état , dignité  , condition  qu’ils 
fbient,  pape , empereurs , rois , en  vertu  de  la  fainte 
obéiflance,  & fous  les  peines  portées  par  le  droit  contre 
les  fchifmatiques,  d’empêcher  la  tenue  d’aucun  conci- 
le , pendant  que  celui  de  Bafle  fe  tiendroit  : ordonnant 
que  quiconque  iroit  à Boulogne,  ou  en  tel  autre  lieu  que 
ce  pût  être , pour  la  tenue  d’un  concile  , encoureroit 
l’excommunication  ipfo  fado,  & la  privation  de  fes  bc- 
Aid.p  49J.  ncfîces.  Par  un  autre  decret,  le  concile  déclare  déchus 
de  tout  droit  aux  bénéfices,  ceux  qui  les  demanderont 
ôc  obtiendront  du  pape  Eugène  , pour  en  priver  ceux 
qui  aftiftent  au  concile.  EnHn , par  un  troifîéme  decret. 
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l’on  fait  ^Icfenfes  au  pape  Eugene  de  faire  aucune  aliena- 
tion des  terres  & châteaux  de  l’cgUCe  romaine  , comme 
ilTavoîc  projette  , démettre  de  nouveaux  impôts  dans 
la  ville  de  Rome  & ailleurs  ; ic  en  cas  qu’il  le  Et , on  dé- 
clare nul  ce  qu’il  auroit  fait. 

Ce  qui  ranima  la  confiance  des  peres  du  concile^  &c 
ce  qui  les  rendit  plus  hardis,  fut  la  nouvelle  qu’ils  a|)- 
prirent  que  Sigifmond  roi  des  Romains  avoit  expédie , 
& fait  publier  à Sienne  des  lettres  patentes  du  ii.  No- 
vembre, pour  apprendre  à tous  fes  fiijets  qu’il  conti- 
nuoic  de  meure  Ibus  fa  protedHon  le  concile  deBailc  , 
comme  il  avoit  fait  des  le  commencement , ôc  qu’il  ne 
ibuifriroit  jamais  qu’on  hlellac  en  aucune  manière  fon 
autorité  ni  fa  liberté.  Ce  prince  s’etoit  rendu  à Sienne, 
à la  priere  des  habitans  qui  avoient  imploré  fon  fecours 
& fa  proteflion  contre  les  Florentins  leurs  ennemis. 
Ceux-ci  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  empêcher  Si- 
gifmond de  s’avancer  vers  Rome  où  il  devoir  ctr-ecou- 
ronné,  &le  p^  leur  fut  toujours  favorable,  jufqu’à 
la  paix  qui  fe  ht  l’année  fuivante. 

Dans  le  royaume  de  Naples  les  afFaires  ne  fe  termi- 
nèrent pas  heureufement  pour  Jean  Caracciole  grand- 
fenéchal,  & qui  par  une  ambition  dcmefurêc.,  avoix 
tellement  ufurpé  l’autorité,  qu’il  s'en  regardoit  comme 
toi.  Ce  prince  irrité  du  refus  que  la  reine  lui  avoit  fait 
de  la  principauté  de  Salerne , jufqu’à  en  venir  aux  mau- 
vais traitemens  & aux  injures  contre  cette  .princeffe  , 
fut  peu  de  tems  apres  puni  de  fon  infol ence  , ayant  etc 
cuéle  17.  d’ Août  de  cette  année  le  lendemain  des  noces 
de  fon  fils.  Cobelle  ducheffe  de  Seffe , parente  de  lairei- 
ne,  l'avoit  fait  appel  1er  , feignant  que  la  reine  étoit 
attaquée  d'une  apoplexie.  Caracciole  fe  leva  aufli-tet 
pour  fe  rendre  promtement  au  palais , & ce  fut  au  for- 
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tir  de  fon  lie  qu'on  l’alTa/Tina.  La  reine  ne  nia  point  ce 
meurtre,  pardonna  aux  meurtriers,  confifi^ua  les  biens 
du  défunt,  & condamna  fa  mémoire.  Apres  fa  mort, 
Louis  d’Anjou  que  la  reine  avoit  adopte,  & que  Carac- 
ciole  avoit  par  envie  confiné  dans  la  Calabre,  fous  pré- 
texte d’y  faire  la  guerre  , ne  penfoit  plus  qu’à  retour- 
ner à Naples  -,  mais  il  en  fut  empêche  par  la  princefle 
de  Sefle  , jaloufe  de  conferver  , & de  ne  partager  avec 
perfonne  le  pouvoir  abfolu  quelle  avoit  auprès  de  la 
reine  -,  outre  quelle  fe  fentoit  plus  portée  pour  Alphon- 
fc  roi  d’ Arragon , que  Caracciole  avoit  fait  venir  en 
Sicile,  dans  l’efperance  de  rentrer  dans  l’adoption  de 
la  reine  , qui  ne  laifla  pas  toutefois  de  le  renvoyer,  fans 
avoir  rien  fait  en  fa  faveur.  Cependant  cette  meme 
reine  n’étant  pas  éloignée  de  traiter  avec  lui,  pourvu 
qu'il  défarmât , confentit  à la  paix  , qui  fut  conclue 
entre  eux  pour  dix  ans. 

En  Pologne  les  députez  des  Bohémiens  étant  venu 
trouver  le  roi  Ladiflas,  pour  lui  promettre  leur  fecours 
contre  les  chevaliers  Teutoniques  en  Prufle , qui  conti- 
nuoient  toujours  à maltraiter  les  Polonois  , ôt  à leur 
faire  la  guerre,  ôc  pour  informer  ce  prince  des  bonnes 
intentions  du  concile  de  Bafle  à leur  égard  ; ces  dépu- 
tez, dis-je,  furent  reçus  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence , &c  meme  admis  à la  communion  par  l’archevc- 
que  de  Gnefne,  6c  ^ar  les  autres  prélats.  Mais  aulfi- 
tot  qu’ils  entrèrent  a Cracovie,  Sbignéc  qui  en  étoit 
eveque,  donna  ordre  qu’on  fitcelTer  le  fervice  divin; 
ce  qui  irrita  tellement  le  roi  contre  lui,  qu  il  le  menaça 
de  le  traiter,  comme  il  avoit  fait  Pierre  fon  prédecef. 
feur  : mais  l’Evêque  ne  fut  point  étonné  de  ces  mena- 
ces, 6c  répondit  avec  courage  au  roi  , que  quand -il 
s’agiflbit  delà  religion  , il  ne  craignoit  rien  , qu'il  étoit 
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prêt  de  tout  fouffrir  pour  elle  jufqu’à  la  morti  que  le 
fang  de  Pierre , fi  injuftemcnc  mis  à mort , demandoit 
vangeance  au  ciel  ; ôc  que  Dieu  ne  man^ueroic  pas  de 
prendre  fa  dcfenfe.  On  rapporte  de  cet  cvcque,  qu'ayant 
etc  informe  que  le  roi  avoir  donné  ordre  à quelqu’un 
de  le  tuer,  il  ne  prit  aucunes  mefures  pour  l’éviter,  cou- 
chant dans  fa  chambre  fans  aucun  garde , fe  levant  la 
nuit  pour  aller  à fa  cathédrale  , accompagné  d’un  feui 
prêtre,  fans  qu’il  lui  arrivât  aucun  mal,  foit  que  le  roi 
eût  révoqué  un  fi  mauvais  deffein,  foit  que  la  nou- 
velle eût  été  faulTe.  Le  pape  Eu^ene  quelque  tems 
apres , voulut  récompenfer  ia  pietc  du  chapeau  de  car- 
dinal.  ■ ' , ‘ , 

Ce  fut  dans  cette  même  année  que  le  pape , par  une 
bulle  du  ti.  de  Février  , mitigea  la  réglé  des  Carmes, 
dont  la  feverité  avoir  déjà  été  mitigée  par  Innocent  IV. 
l’an  1145.  fept  ans  apres  que  ces  religieux  furent  venus 
en  Europe  avec  le  roi  faint  Louis  , &c  fe  furent  établis 
en  France,  il  y eut  aufll  une  autre  bulle  de  même  datte, 
qui  confirme  la  congrégation  de  fainte  Juftine  de  Pa- 
doue,  approuvée  par  Jean  XXIII.  & honorée  de  plu- 
fieurs  privilèges  par  les  fuccefieurs.  Cette  congréga- 
tion étoit  une  réforme  de  l’ordre  des  Benediétins  en  Ita- 
lie , faite  par  Louis  Barbe  Vénitien , chanoine  de  faint 
George d’Alga,  l’an  1409.  Eugene  retraitant  ce  que  fon 
prédeceffeur  en  avoit  ordonné  , la  rétablit  plus  forte- 
ment , établit  beaucoup  de  loix  pour  la  maintenir  plus 
furement , & l’honora  de  beaucoup  de  nouveaux  privi- 
lèges. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  fut  auffi  confultée 
dans  cette  année çar  l’évêque  d’Evreux  & parl’inquifi- 
tcur  de  fon  diocefe  , fur  une  propofition  que  quel- 
qu’un avoit  avancée  i que  les  monitions  des  évêques 
Tome  XXU.  F 
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&ntdcs  abus,  & la  déclara  par  fa  conclusion  du  i^. 
Mai,  injurieufe  , préfomptiieufc , téméraire  , feanda- 
leufe,  tendante  à la  fedition  & à la  rébellion,  capable 
d’affoiblir  les  cenfures  eccleSiaftiques , contraire  à la 
doélrine  de  Jefus-Chrift  & des  Apôtres,  & favorable 
aux  erreurs  condamnées  par  le  concile  de  Confiance. 

En  France  la  guerre  fe  faifoit  prcfque  dans  toutes  les 
provinces  avec  différens  fucccs,  mais  trés-foiblemcnt, 
en  forte  quelle  languit  durant  fept  ou  huitans,àcaufe 
de  l’impuiffance  des  deux  partis  qui  manquoient  d’ar- 
gent , & qui  ne  pouvaient  pas  mettre  de  grandes  ar- 
mées fur  pied.  Ajoutons  à cela  la  foibleffc  des  deux  rois, 
de  celui  d’Angleterre  qui  étoit  mineur , & de  celui  de 
France  dont  l'cfprit  étoit  gouverné  par  fes  favoris  & par 
fes  maitrefles.  Le  comte  d’Arondel  general  de  l'armée 
AngloifeafTiegcaS.  Celerin,  & le  prit  apres  plus  de  trois 
moisdefiege.Dc  là  il  vint  aflieger  le  château  de  Sillé-le- 
Guillaumedans  le  Maine  qu'il  emporta.  Apres  ces  expé- 
ditions, il  fîtplufieurs  courfes  dans  les  pays  du  Maine  Sc 
d’Anjou  , prit  les  châteaux  de  Mellai  &c  deSaint-Lau- 
rent-des- Mortiers , dans  lefquels  il  mit  garnifon,  en- 
fuite  il  s’en  retourna  en  Normandie.  Mais  ayant  appris 
qu’un  capitaine  Gafeon,  nommé  la  Hire , & un  autre 
appellé  Ponton  de  Saintrailles,  étoient  entrez  dans  un 
vieux  fort  nommé  Gerbroi  à quatre  lieues  de  Beauvais, 
le  comte  d’ Arondel  vint  auffi  -tôt  devant  cette  place. 
La  Hire  & Saintrailles  à fon  approche  fortirent  de  la 
place  & vinrent  l’attaquer.  Quoique  les  Anglois  fuf- 
lent  trois  fois  plus  forts  en  nombre  que  Tes  Fran- 
çois , cependant  ils  furent  battus , 6c  perdirent  huit 
cens  hommes  qui  demeurèrent  fur  la  place.  Le  comte 
lui- meme  ayant  été  dangereufement  blelfé  , fut  fait 
prifonnier,  ôc  mourut  peu  de  tems  apres  de  fes  blelTu- 
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res  : ce  qui  afFoibiic  beaucoup  le  parti  Anglois. 

Dans  ce  meme  tems , Sforce  qui  ctoit  encore  dans 
Rome  pour  y maintenir  le  pape  Eugène , fut  contraint 
d'en  iortir , & de  céder  aux  embûches  & aux  armes  de 
Paul  des  UrHns.  Il  alla  camper  à Aldigé , où  le  cardinal 
de  Sainte-Croix  de  la  famille  des  Colonnes , l’alla  trou- 
ver de  la  part  du  pape  , pour  le  raflurer  & l'obliger  de 
revenir  dans  Rome.  Hé  quoi  ^ lui  dit  ce  cardinal,  com- 
ment le  grand  Sforce  craindra-t-il  un  Ours  , ayant 
pour  appui  une  fi  ferme  Colonne  ? faifant  aliulîon  au 
nom  des  Urlîns  6c  à celui  de  fa  famille.  Mais  Sforce  lui 
répondit , qu’on  pourroit  avec  raifon  le  taxer  de  folie , 
a pendant  qu’il  imploroit  en  vain  le  fecours  d’un  mar- 
bre animé , il  fe  lailToit  furprendre  par  un  animal  d’une 
grandeur  extraordinaire , qui  pouvoir  l’attaquer  des 
dents  6c  des  ongles,  6c  marcher  vers  lui  à grands  pas  \ 
dehgnant  par  ces  paroles  le  fecours  peu  alTuré  des  Co- 
lonnes , 6c  les  forces  préfentes  de  Paul  des  Urfins.  On 
met  aulfi  fur  la  fin  de  cette  année  le  fupplice  de  Fran-‘ 
çois  Carmagnole , l'un  des  plus  grands  capitaines  de 
Ion  tems,  a c|ui  les  Vénitiens  firent  trancher  la  tete 
pour  avoir  été  fufpeé):  de  trahifon  auprès  du  duc  de 
Milan. 

Le  4 de  Janvier  de  cette  année  1433.  députez 
des  Bohémiens  arrivèrent  à Balle , 6c  y firent  leur  en- 
trée avec  beaucoup  de  pompe  , ayant  trois  cens  che- 
vaux à leur  fuite;  fe  peuple  accourut  de  tous  cotez  pour 
les  voir,  6c  nepouvoit  cependant  foutenir  leurs  regards 
affreux  , fe  fouvenant  des  cruautez  qu’ils  avoient  exer- 
cées pour  défendre  opiniâtrément  leur  héréfie  : fur- 
tout  chacun  avoit  la  vue  arretée  fur  Procopc  , comme 
fur  celui  fans  lequel  Zifea  n’avoit  rien  fait  de  confidé-- 
rable,  ôc  qui,  depuis  la  mort  du  meme  Zifea,  avoit 
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44  Histoire  Ecclesi astiq^ue. 
défait  le  duc  d’Autriche,&  mis  deux  fois  er.  fuite  parf» 
feule  prefence  toutes  les  forces  de  l’empire.  CeProcopc 
ctoit  députe  pour  la  noblefle  fie  Roquezane  pour  le 
clergé  -,  fie  tous  deux  étoient  accompagnez  de  Raze  , 
Nicolas  Galecus  prêtre  des  Thaborites , Pierre  Payne 
Anglois  fugitif  fort  captieux  dans  la  difpute , Ulric 
prêtre  parmi  les  Orphelins,  fie  plufieurs  autres  qui  font  - 
nommez  dans  les  aéies  de  cette  négotiation.  Le  concile 
les  reçut  avec  toute  la  civilité  due  aux  ambafladeurs 
des  têtes  couronnées  ; fie  lorfqu’il  fut  queftion  d’entrer 
en  matière  dans  l’alTemblée  du  9.  Janvier,  où  ils  furent 
admis,  le  cardinal  Julien  préfident  du  concile  leur  fit 
un  long  difeours  qu’on  trouve  dans  les  additions  de  ce 
concile.  Il  s’y  étendit  fort  fur  les  maux  qu’attitoit  le 
Ichifme  ; il  prouva  par  un  grand  nombre  d’endroits  de 
l’écriture  fainte  >. qu’il  employa  feulement, que  l’églife 
epoufe  de  Jefus-Chrift  , étoit  la  merede  tous  les  Fidè- 
les , qu’elle  avoit  la  puiffance  de  lier  6c  de  délier  , 
qu’elle  ne  pouvoir  errer  dans  les  chofes  , qu’on  croit 
néceffaires  au  falut;  que  ceux  qui  méprifoient  fon  au- 
torité dévoient  être  regardez  eomme  des  Païens  fie  com- 
me desPublicains , qu’elle  n’étoit  jamais  mieux  repre- 
fentée  que  dans  les  conciles  generaux, dont  les  decrets, 
n’etoient  qu’une  même  choie  avec  ceux  de  toute  l’c- 
glife,  qui  exigeoient  une  entière  créance  : que  le  con- 
cile de  Balle  étant  vrai  6c  légitime  , les  Bohémiens  qui 
fe  difoient  enfans  de  l'églifc,  dévoient  écouter  la  voix 
de  leur  mere  , hors  laquelle  on  ne  pouvoir  fe  fauver , 
qu’ils  dévoient  commencer  à fe  défaire  de  toute  haine, 
fie  à dépofer  leurs  armes , 6c  que  s’ils  étoient  dilpofez 
à fuivre  les  falutaires  avis  du  concile  , on  les  écoute- 
roit  avec  bonté,  fie  avec  une  entière  liberté  d’expliquer 
leurs  difEcultez,  fie  de  dire  tout  ce  qu’ils  voudroient, 
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pour  défendre  leur  caufe.  Enfin  il  conclut  par  une  ex- 
hortation pathétique  qu’il  adrefle  aux  Bohémiens , & 
qui  ne  tend  qu’à  les  engager  à retourner  au  plutôt  dans 
la  communion  de  l’églife. 

Dans  cette  aflemblée,  Roquezane  fut  le  feul  qui  par- 
la entre  les  Bohémiens , & qui  répondit  au  nom  de  fes 
collègues  , qu’il  remercioit  Dieu  en  premier  lieu  de  ce 
qu’il  les  avoir  tous  confolez  en  tant  de  manières  , & cn- 
ujitcle  légat  & tout  le  concile , de  labontc  qu’on  vou- 
loir bien  leur  témoigner  , en  les  recevant  avec  tant 
d’affeftion  & d’une  maniéré  fi  genereufe,  qu’ils  demeu- 
roient  tous  d’accord  de  l’énormité  du  fchifme  i mais 
^ue  l’importance  étoit  de  convenir  de  ceux  qui  en 
ctoient  les  auteurs.  Que  les  Bohémiens  , bien  loin  de 
rejetter  l’écriture  fainte  , prétendoient  de  juftifier  par, 
elle  tout  ce  qu’ils  avançoientj  &c  que  l’autorité  des  faints 
peres  leur  étoit  en  grande  vénération  ; qu’ils  étoient 
venus  au  concile  pour  rendre  raifon  de  leur  créance  , 
& q^u’ils  en  demandoient  la  permiflion  pour  lesLaïques 
aulli-bien  que  pour  les  EcclefialHques  , fuppliant  les 
peres  de  les  entendre  fur  les  quatre  articles  qui  leur 
avoient  été  déjà  envoyez.  A quoi  le  concile  confentir, 
& leur  affigna  le  feiziéme  jour  du  meme  mois  de  Jan- 
vier pour  être  entendus. 

Ces  quatre  articles  furent  envoyez  au  concile  fous  ce 
titre  : yirtides  préfente:(^  au  concile  de  la  part  du  royaume  de  bo- 
hème , du  marquifat  de  Moravie,  (S^c.  Van  de  Notre  Seigneur 
1453.  le  jour  de  la  fête  de  S. T ihurc  . Nous  vous  préfen- 

„ tons,  difent  les  Bohémiens  , ces  articles , afin  qu’en 
,,  contribuant  à la  paix  & à l’unité  fi  défirable  à tous 
,,  les  hommes,  vous  confentiez  dans  la  forme  preferite 
„ qu’on  les  tienne  en  toute  liberté  , qu’on  les  en  feigne 
,,  èc  qu’on  les  obferve  irrévocablement,  dans  la  Bonc- 
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4<j  Histoire  Ecclesiastique; 
jy  me,  dans  la  Moravie '8c  autres  lieux  qui  en  dépen> 
,,  dent.  I.  Qu’il  (bit  libre  d’adminiftrer  le  facrementde 
,,  l’Euchariftie  à tous  les  Fidèles  fous  les  deux  efpcccx 
„ tant  du  pain  que  du  vin,  en  regardant  cette  prati- 
„ que  comme  utile  ôc  falutaire.  i.  Que  tous  les  pechez 
„ mortels  8c  principalement  les  publics , foient  répri- 
,,  mez , corrigez , 8:  punis  félon  la  loi  de  Dieu  , par 
,,  ceux  à qui  il  importe  raifonnablement.  3.  Que  la  pa« 
„ rôle  de  Dieu  foit  prcchce  fidèlement  8c  librement  par 
„ les  prélats  ôc  les  diacres  qui  y feront  propres.  4.  Qu’il 
,,  ne  foit  pas  permis  au  cierge  dans  la  loi  de  grâce  > 
,,  d’exercer  aucune  autorité  feculiere  fur  les  biens  teni- 
„ porels. 

Apres  avoir  propofe  ces  articles  , ils  déclarent  que 
tout  leur  différend  avec  les  Catholiques  fe  réduifbit  à 
ces  quatre  propofitions,  ôc  qu’ils  étoient  prêts  de  s’u- 
nir à l’églife  , de  la  maniéré  dont  tous  les  Fideles  chré- 
tiens font  unis  félon  la  loi  de  Dieu,  ôc  d’obéir  à tous 
les  fuperieurs  légitimes  } pourvu  qu’on  leur  permît 
d’obferver  parmi  eux  ces  articles,  priant  le  concile  d’ex- 
pedier  des  lettres  patentes  pour  ordonnera  tous  les  pri- 
mats , archevêques,  évêques,  rois  , princes,  8c  tous 
ceux  qui  leur  font  fournis,  d’adherer  aux  décifions  du 
concile  , comme  ils  y adhéreront  eux-mêmes  : faifant 
défenfes  d’enfeigner  aucune  erreur  en  public  ou  en  par- 
ticulier , de  diffamer  perfonne,  de  s’emparer  des  biens^ 
pour  aucuns  de  ces  articles,  8c  principalement  pour  le 
premier  qui  eft  de  précepte  divin  , jufqu’à  une  difeuf- 
fion  finale  , réciproque  ôc  pacifique  defdits  articles. 

Ces  quatre  articles  furent  donc  examinez  dans  l’af- 
fcmblée  du  16.  de  Février  \ Roquezane  parla  fur  le  pre- 
mier article  pendant  trois  matinées  entières.  Vcnceflas 
Thaborite  en  employa  deux  autres  à parler  du  fécond 


Digitized  by  Google 


Livre  C e n t - s i x i e’m  e.  47 

article  touchant  la  corrcdtion  des  pechez  publics.  Udal- 
ric  prêtre  parmi  les  Orphelins , eut  aufli  deux  matinées 
pour  expliquer  le  troihcmc  article  qui  regardoit  la  li- 
bre prédication  de  la  parole  de  Dieu.  Enfin  Pierre 
Payne  Anglois  parla  pendant  trois  jours  fiirle  quatriè- 
me article  du  domaine  civil  des  clercs.  Nous  n’avons 
pas  tous  ces  difcours  des  députez  de  Bohême  , dans  les 
aétes  du  concile , mais  feulement  le  rapport  d’Æneas 
Sylvius , qui  y étoit  préfent,  qui  a fait  un  abrégé  fort 
clair  , de  la  convocation  des  Bohémiens,  de  ce  qui  s’y 
pafla  en  leur  faveur  , & de  ce  qui  y fut  conclu.  Ils  laif- 
ferent  par  écrit  au  concile  un  précis  de  leurs  difputes , 
& rendirent  grâces  aux  peres  de  l’audience  favorable 
qu’ils  leur  avoient  donnée.  Mais  les  trois  derniers  dé- 
putez s’élevèrent  impoliment  contre  les  prélats  du  con- 
cile de  Confiance , (ans  les  nommer , en  louant  beau- 
coup Wiclef  & Jean  Hus  fur  leur  doélrine,  jufqu’à  les 
appellerdes  doéleurs  évangéliques  , que  l’églife  avoit 
condamnez  il  n’y  avoit  pas  long-tems. 

Comme  la  conjoncture  exigeoit  qu’on  répondît  aux 
Bohémiens,  quatre  excellens  doCleurs  furent  prépofez 
pour  cela.  Le  premier  fut  Jean  de  Ragufe  , profefl'eur 
en  théologie  , & procureur  general  des  Dominicains , 
qui  demanda  à haute  voix  en  pleine  aflcmblée  qu’on  lui 
accordât  la  liberté  de  répondre  en  fon  nom  au  premier 
article  des  Bohémiens  : le  fynode  y confentit  -,  ôc  l’ora- 
teur employa  huit  matinées  à fa  réponfe.  Mais  avant 
qu’il  la  commençât,  Jean  abbé  de  Citeaux  fie  un  dif- 
cours aux  Bohémiens  pour  les  exhorter  à fe  foumettre 
aux  decrets  de  l’églife  leur  mere,  que  le  concile  repre- 
fentoit.  Jean  de  Ragufe  parla  apres  lui  j mais  comme  il 
employoit  fouvent  dans  fa  réponfe  les  termes  d'herefie 
6c  d’Heretique,  les  Bohémiens  en  furent  choquez  i 6c 
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4*  FTistoire  Ecclesiastiq^oe; 

1433.  Procope  ne  pouvant  plus  fe  contenir  fc  leva  avec 
indignation  , & fe  plaignit  hautement  au  concile 
de  cette  injure  : peu  s’en  fallut  meme  que  tous  les 
députez  ne  fe  retiralTent  de  Bafle , ôc  à peine  pût- 
on  les  appaifer 
tcr  Ragufejufqu’ 

& 114».  & brai , mit  quatre 

****'  Henri  Kalteifen  Dominicain  de  Cologne,  & depuis  ar- 

chevêque de  Nidrofieen  Norverge,répondit  au  troific- 
me  pendant  trois  jours  i & Jean  de  Polcmar , archidia- 
cre de  Barcelonne  Ôc  auditeur  des  caufes  du  facré  pa- 
lais , mit  trois  matinées  à répondre  au  quatrième  arti- 
cle. Jean  Canihus  a donné  le  dilcours  de  ce  dernier  au 
public  fous  le  titre  de  De  ctvdi  dominio  dericorum. 

Les  Bohémiens  ne  s’ennuyoient  pas  peu  de  la  lon- 
gueur de  ces  difeours,  puifque  le  tout  dura  cinquante 
jours  au  rapport  de  Cochiée  , depuis  le  16.  de  Janvier 
jufqu’au  <r.  de  Mars,  Mais  les  réponfes  des  Catholiques- 
ne  pouvoient  être  plus  courtes  que  les  propohtions  des 
Bohémiens , que  nous  n’avons  pas , & qu’on  ne  peut 
recueillir  que  des  quatre  difeours , par  Iciquels  on  leur 
répondit  : 2>C  quoiqu’on  l’eût  fait  d’une  maniéré  tres- 
lolidc  & trcs-convaincante,  les  députez  de  Bohême  fou- 
tenoient  toujours  opiniàtrément  leurs  articles  , & le 
premier  fur-tout  -,  en  forte  que  Roquezane  employa  Gx 
Ré^biJtîonae  jours  à réfuter  le  difeours  de  Jean  de  Ragufe:  & comme 
on  voyoit  que  la  difpute  s’échauffoit , & que  la  paix  ôc 
l’union  s’éloignoient  bien  loin  de  s’approcher,  Guillau-  ' 
me  duc  de  Bavière  protecteur  du  concile  , propofa  de 
traiter  l’affaire  à l’amiable  fans  difpute  -,  &c  comme  cet 
expédient  ne  réuflit  pas  mieux  que  l’autre , on  prit  la 
réfolution  , d’un  commun  confentement , d’envoyer 
des  députez  à Prague,  qui  s’étant  préfentez  au  concile 

l’onzième 


; mais  Us  ne  voulurent  point  ecou- 
àla  fin.  Gilles Charlier  doyen  deCam- 
jours  à répondre  au  fécond  article.' 
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l’onzicmc  de  Mars  furent  chargez  de  partir , & de  tra- 
vailler à la  converfion  des  Bohcmiens,en  rcunifl'ant  tou- 
tes les  differentes  feéles  qui  partageoient  ces  Héréti- 
ques. 

Les  Bohémiens  ayant  délibère  quelque  tems  fur  cet 
expédient , ne  le  trouvèrent  pas  propre  à'procurer  Tu-- 
nion  , à moins  qu’on  ne  convint  auparavant  de  part  ôc 
d’aurre  des  (quatre  articles  ; qu'autrement  on  fe  rendroit 
ridicule,  fi  étant  déjà  unis  on  fetrouvoit  d’une  opinion 
differente  fur  la  décilion  de  ces  articles.  A quoi  quel- 
ques-uns leur  répondirent , que  fi  l’on  étoit  véritable- 
ment & fincerement  unis,  on  conviendroit  aifément 
de  tout  le  refte.  Mais  c’etoit , dit  Æneas  Sylvius  , par- 
ler à des  lourds } puifque  les  trois  députez  qui  avoient 
défendu  les  trois  derniers  articles  , ne  ceffoient  dedif- 
puter  contre  ce  qu’on  leur  avoir  répondu.  C’eft  ce  qui 
engagea  le  cardinal  Julien  préfident  du  concile,  à faire 
aux  Bohémiens  un  difeours  dans  lequel  il  leur  remon- 
troir,  que  n’ayant  propofé  que  quatre  articles,  ils  n’ont 
pas  lailîe  d’inferer  beaucoup  d’autres  dogmes  fur  lefquels 
ils  ne  penfent  pas  comme  le  Catholiques.  Il  leur  rap- 
pclla  ce  qu’avoit  ditWenceflas  touchant  wiclef,  qu’il 
avoir  appelle  un  dodlcur  évangélique.  Si  vous  le 
croyez  évangélique,  dit  ce  cardinal,  il  faut  que  vous 
regardiez  fes  fentimens  comme  catholiques.  Que  fi 
vous  ne  le  croyez  pas , il  feroit  jufte  que  cela  npus  pa- 
rût hors  de  doute.  Nous  vous  conjurons  donc  de  nous 
apprendre  ce  que  vous  croyez , & qu’à  chaque  article 
qu’on  vous propofera , vous  répondiez  par  ces  mots. 
Nous  le  croyons,  ou  Nous  ne  le  croyons  pas.  Nous  vous 
offrons  de  répondre  de  meme  fur  toutes  les  demandes  que 
vous  nous  pourrez  faire.  A cela  les  députez  de  Bohême 
répondirent  en  peu  de  mots , qu’ils  écoient  venus  feu- 
Tome  XXII.  ' G 
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5°  Histoire  Ecclesiastique. 

1433.  Icmenc  pour  propofcr  leurs  quatre  articles,  non  pas 
tant  en  leur  propre  nom,  qu’en  celui  de  tout  le  royaume 
de  Bohême-,  & ils  n’en  dirent  pas  davantage.  C’eft  ce 
qui  ht  qu’on  eut  recours  à la  députation  dont  on  a 
parle  plus  haut,  qu’on  joindroit  à ces  députez  des  Bo- 
hémiens, pour  fe  trouver  à l’alTemblée  du  peuple  de 
Prague  qui  devoir  Te  tenir  le  jour  de  la  Trinité  7.  de 
Juin  de  cette  année  ; car  les  Bohémiens  prefloient 
leur  départ , ne  voulant  accepter  aucunes  conditions 
de  paix  & d’union. 

DepL^"  des  he  concile  fit  donc  partir  le  14.  d’ Avril  les  députez 
députexducoD-  furent  Philibert  evêque  de  Coûtances  en  Nor- 

cilc  pour  Pra-  * ^ it  * n ▼ i wn  i 

iuc.  niandic  , Pierre  eveque  dAoIt,  Jean  de  Polmar  ar- 

chidiacre  de  Barcclonne , Frédéric  Prafperger  prcvbc 
de  Ratifbonne , Gilles  Charlier  doyen  de  Cambrai, 
Alexandre  Sparur  jurifconfulte  Anglois , Thomas  Ha- 
felbach  théologien  de  Vienne  , Henri  Toegius  chanoi- 
ne de  Magdebourg  , Martin  Bernicr  doyen  de  Tours , 
& Jean  Gelhufias  religieux  de  Montbrun.  Ils  fe  mirent 
en  voyage  pour  la  Bohême , ôc  reçurent  beaucoup 
d'honneurs  fur  le  chemin  , tant  de  la  parc  des  Catho- 
liques que  des  Bohémiens , & fur-tout  de  ceux  de  Pra- 
gue lorlqu’ils  y arrivèrent.  En  attendant  le  fucccs  de 
leur  négociation  , reprenons  les  felfions  du  concile. 
NeuTiéme  fef-  On  tiiic  la  neuvicme  le  jeudi  xi.  de  Janvier,  ôc  le 
Roi  Sigifmond , arrive  depuis  peu  à Bafle  , y affilia.  Ce 
L*hht  eancil.  prince  ayant  long-tems  fejourne  à Sienne  aux  dépens 
;.5oo.  Siennois,  n’ayant  pu  faire  leur  paix  avec  les  Flo- 
rentins , ni  ranger  ceux-ci  à leur  devoir , ôc  ne  pouvant 
'••/•4JO.  pas  demeurer  plus  long-tems  dans  cette  ville,  follicita 
le  pape  à lui  donner  la  couronne  de  l’Empire,  quiétoit 
le  principal  motif  de  fon  voyage  en  Italie.  C’eft  pour 
quoi  le  lepticmc  d’ Avril  il  fut  conclu  entre  le  même 
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pape  & les  ambalTadeurs  de  Sigifmond , le  comte  Ma-  1433. 
tikon  , & Gafpar  Schlick  (bn  vice-chancelier  , que  ce 
prince  viendroit  trouver  le  pape  à Viterbe  ou  à Rome  -, 
que  là  il  feroic  entre  Tes  mains  ou  celles  de  Ton  légat  , 
les  fermens  ordinaires  félon  la  forme  de  la  bulle  Clé- 
mentine ; mais  qu’il  n’y  viendroit  accompagne  que 
de  fes  domeftiques , qu’il  n’auroit  avec  lui  perfonne , 
qu’on  fût  être  ennemi  de  l’eglife  , du  pape  & du  peu- 
ple romain  Sigifniond  envoya  ce  traite  aux  peres  du  ow<t.  r«m. 
concile  de  Bafle  qui  le  follicitoient  fort  de  fe  rendre 
auprès  d’eux.  Il  leur  mande  que  c’etoit  fon  deffein , 
qu’il  l’exécuteroit  à quelque ^rix  que  ce  fût;  mais  que 
le  pape  paroifTant  revenir  à l’egard  du  concile , & dans  ’ ■ 

de  meilleures  difpofitions , il  jugeoit  à propos  de  rece- 
voir de  fes  mains  la  couronne  de  l’Empire  avant  que 
de  quitter  l'Italie , qu’il  s’en  alloit  donc  au  plutôt  trou- 
ver le  pape  à Viterbe  , & que  dans  le  mois  de  Juin  il 
recevroie  la  couronne  à Rome.  Il  prioit  les  peres  de 
n’avoir  aucun  foupçon  fur  l’accord  qu'il  venoit  de  faire 
avec  Eugene  , ôc  que  bien  qu’il  lui  eût  promis  de  le  fe- 
courir  autant  qu’il  le  pourroit  félon  Dieu,  il  ne  feroic 
jamais  rien  au  defavantage  du  concile , qu’il  aflifleroic 
ôc  proiegeroic  toujours  de  toutes  fes  forces.  - 

Ce  fut  donc  avant  cette  ceremonie  du  couronnement  L empe"  ur 
que  Sieifmond  fe  rendit  à Bafle , & qu’il  fe  trouva  à sigiimond  cft 

r r n'  J -I  il  rc^u  dans  le 

la  neuvième  fdhon  .du  1 concile.  IL  y rut  reçu  avec  une  condie. 

•Joie  & un  applaudifl'ement  general  de  tous  les  peres,  qui  ^ 

lui  demandèrent  fa  protciflion  , & qui  raffiirer^nt  con-  > 

tre  toutes  Ics  cenfuresSc  excommunications  que  le  pape  ' ‘ ‘ ' 

lauroic  pu  prononcer  contre  lui, en  les  déclarant  d’abord 

nulles  & inutiles , à caufe  deda  proteâion  particulière 

qu’il  voiiloit  bien  accorder  au  coùcile.ûn  fitlamême  dé- 

flaration  en  faveur  du  duc  de  Bavier^^  de  toutes  autres 
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51  Histoire  Ecclesiastique. 
perfonnes , qui  protc^eoient  le  meme  concile.  Ce  qui 
prouve  que  le  pape  s’etoit  déjà  fervi  des  armes  fpiri- 
tuelles  de  l'cglifc  contre  l’empereur , qui  ne  vonloic  pas 
confencir  à la  diOblucion  du  concile  > ni  encrer  dans  les 
vûes  du  pape  pour  le  transférer  en  Italie*,  on  ne  trouve  . 
pas  cependant  ces  procedures , qui  félon  toutes  les  ap- 
parences ne  furent  pas  publiées  à caufe  de  l’accord  qu’ils 
firent  entre  eux. 

Le  1 9.  de  Février  fut  tenue  la  dixiéme  felTion  du  con- 
cile. Le  terme  de  foixante  jours  donne  à Eugene  pour 
révoquer  la  dilTolution  qu’il  en  avoit  faite  étant  échu, 
les  promoteurs  demandèrent  qu’il  fût  condamné  com- 
me contumace,  pour  avoir  négligé  de  fatisfaireautems 

3ui  lui  avoit  été  preferit , pour  fe  défifter  du  deflein 
ont  il  preiToit  depuis  fi  long-tems  l’exécution.  4<î.  pré- 
lats fe  trouvèrent  dans  cette  felfion  avec  cinq  cardi- 
naux, crois  prêtres  Sc  deux  diacres  -,  & après  qu’on  eue 
lu  l’aceufacion  de  contumace  contre  le  pape,  le  cardi- 
nal Julien  prefident  prit  la  parole,  & ait,  que  le  con- 
cile ayant  entendu  le  rapport  fait  par  les  évêques , de 
leur  demande,  il  croit  a propos  de  nommer  des  juges 
pourvoir  & examiner  la  procedure  faite  contre  le  pape 
Eugène,  & rapporter  leur  avis  dans  une  congrégation 
generale.  Les  peres  après  avoir  délibéré  fur  la  déclara- 
tion de  la  contumace,approuverent  cet  avis,&on  remit 
à regler  cette  affaire  une  autrefois. 

Le  but  du  cardinal  Julien  étoic  de  faire  encore  de 
nouvelles  tentatives  auprès  du  p^pc , pour  le  porter  à 
ne  pas  dilToudre  le  concile  qui  étoit  légitimement  af- 
fcmblé,  & qui  ne  pouvoir  être  rompu  malgré  les  peres 
qui  le  compofoienc.  L'empereur  Sigifmond  qui  étoit 
allé  en  Italie , joignit  fon  crédit  aux  prières  de  ce  car- 
dinal, ôc  il  reprefènta  au  pape , qu’il  ne  pouvoir  pas 
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firocurer  la  paix  de  l’cglife  par  un  autre  moyen,  qu’en 
aifTanc  la  liberté  au  concile  de  Bafle  ; que  l’intercc  des 
Grecs  n’étoit  pas  (i  preflanc  que  celui  des  Bohémiens, 

ftarce  que  ceux-là  vieilliflbienc  depuis  long-tenis  dans 
eurs  erreurs , fans  donner  efpérance  de  leur  conver- 
fion  , & qu’on  feroit  toujours  à tems  de  les  réunir  à l’é- 
glife  ,^ans  craindre  qu’ils  innovaffent  quelque  chofe. 
Les  Bohémiens  au  contraire  étoient  furieux  , & répan- 
doient  leurs  herefies  par  le  fer  ôc  par  le  fang  ; ce  qui 
faifoit  connoître  l’importance  de  maintenir  le  concile 
qui  étoit  l’unique  moyen  de  les  réprimer.  Il  concluoit 
enfin  que  fi  le  pape  Eugene  perfilloit  à fe  rendre  con- 
traire au  concile,  il  le  défendroit  de  toute  fon  au- 


torité. 


La  réponfe  du  pape  à Sigifmond  fut  trop  fiérc, 
pour  attendre  quelque  changement  de  ion  efprit.  Il 
répondit  que  ce  n’étoit  pas  à l’empereur  de  juger  des 
decrets  du  pape  & des  conciles,  qu’il  ne  devoit  qu’y 
déférer  & les  fuivre  -,  c’eft  pourquoi  il  députa  Jean 
Mella  protonotaire  du  faint  fiege , avec  deux  abbez 
qu’il  envoya  en  qualité  de  légats  à Balle  Ibus  la  foi 
publique  , &c  qui  furent  admis  dans  une  congrégation 
le  huitième  de  Mars , pour  expofer  en  pleine  alfem- 
blée  le  fujet  de  leur  légation,  ils  rcprélenterent  d'a- 
bord que  le  pape  auroit  bien  pu  de  fa  pleine  puilfancc 
& autorité  dilToudre  légitimement  le  concile  , & le 
tranfporter  ailleurs  où  bon  lui  femblcroit,  fans  con- 
trevenir aux  decrets  du  concile  de  Confiance  i que 
néanmoins  il  vouloir  bien  , pour  l’amour  de  la  paix  , 
relâcher  quelque  chofe  de  fes  droits  autant  qu’il  le 
pourroit  faire  félon  Dieu  ôc  l’honneur  du  faint  fiege, 
qu’ainfi  il  prioit  les  peres  de  foulFrir  que  le  concile 
fût  transféré  à.Boulügne  , ce  qui  étoit  trés-avanta- 
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geux  à la  religion  chrétienne  , promettant  aulTi-tôt 
qu’ils  y auroient  confenti , d’abolir  tous  les  decrets 
qu’il  avoir  faits  contre  eux  , pourvu  qu’ils  vouluflenc 
abolir  ceux  qu’ils  avoient  faits  contre  lui.  il  ajouta  , 
qu’en  cas  que  les  Bohémiens  refuflallent  de  fe  rendre  à 
Boulogne,  les  peres  pourroient  traiter  avec  eux  à Bafle 
dans  un  certain  tems,  ôc  travailler  enfuite  à paix 
entre  les  princes  chrétiens , à condition  que  ce  tems 
étant  expire  ils  fe  rendroient  à Boulogne , & qu’en  cas 
que  cette  ville  ne  leur  fût  point  agréable  , ils  en  choi- 
firoient  une  autre  en  Italie  \ qu’enfin  s’ils  ne  vouloient 
accepter  aucune  de  ces  propofitions , le  pape  confen- 
toit  qu’on  choisît  pour  arbitres  douze  d’entre  eux , de- 
fintereflez,  avec  les  ambalfadeurs  des  princes  -,  & que 
s’ils  décidoient  que  le  concile  dût  fe  tenir  en  Allema- 
gne , on  choisît  un  autre  lieu  que  Balle.  Les  peres  peu 
contens  decedifeours  répondirent,  que  le  concile  com- 
me ils  l’avoient  toujours  protefté  , étoit  légitimement 
alTcmblé  , que  le  pape  ne  pouvoir  le  dilToudrc  fans  le 
confentement  de  ceux  qui  le  compofoient,  & qu’iUne 
pouvoient  accorder  ces  demandes,  qui  leur  paroilToicnc 
abfurdes  ôc  illicites  , avec  l’honneur  de  la  religion  Ôc 
de  l’cglife  ; comme  il  eft  rapporté  en  peu  de  mots  dans 
la  réponfe  que  le  concile  fit  quelque  tems  apres  à d’au- 
tres légats,  qu’on  trouve  dans  l’édition  des  con- 
ciles. 

Les  propofitions  des  légats  n’ayant  point  été  reçues 
favorablement  du  concile , l’on  procéda  à l’onztérac 
fclfion  qui  fut  tenue  le  lundi  17.  d’ Avril , & dans  la- 
quelle les  peres , pour  preveuir  toutes  les  chicanes  que 
les  partifans  de  la  cour  de  Rome  avoient  accoutumé 
d’oppofer  au  decret  de  la  trente-neuvième  felfion  du 
concile  de  Conftance,  qui  établit.lanécelGté  d’ail em- 
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hier  fouvent  des  conciles  pour  reformer  l’cglifc  , s’at-  1433. 
tachent  particulicrcment  dans  cette  feflion , à cxpli- 
pliquer  ce  decret,  & déterminent  le  fens  félon  lequel 
il  le  faut  entendre.  Ils  ordonnent  donc  que  fi  le  pape 
néglige  d’alfembler  un  concile  tous  les  dix  ans , Iclon 
ce  qui  ell  porté  par  ce  decret,  le  droit  de  convoquer 
les  conciles  foit  dévolu  aux  prélats , ou  par  un  droit 
acquis  ou  par  coutume  , fans  qu’ils  foient  obligez  d'en 
demander  la  permiHion  au  pape  , & fans  que  le  pape 
meme  puilTe  l’empêcher.  Que  s’il  s’oppofe  à la  convo- 
cation de  ce  concile , ces  peres  ordonnent  qu’il  fera 
d’abord  fufpendu  de  toute  la  jurifdidiion  apoÂolique  , 
laquelle  fera  dévolue  au  concile.  Ils  ajoutent  encore, 
que  II  le  pape  ou  ceux  qui  ont  le  droit  de  convoquer 
les  conciles  négligent  de  fatiifaire  à ce  decret , & s’ils 

f»crfiftent  dans  leur  opiniâtreté , ils  feront  privez  de 
eurs  dignitez  par  le  concile  general.  Ils  expliquent  en- 
core ces  paroles  du  concile  de  Confiance  , nullaienùs 
froro^etur , 6c  ils  déclarent  qu’elles  renferment  une  dé- 
fenfe  abfolue  de  différer  le  concile  i que  cette  défenlè 
oblige  le  jpape,  6c  qu’un  concile  aâuellement  alTemblé 
ne  peut  être  différé , transféré  ni  interrompu  par  le 
pape.  Enfin  les  peres  réfolurent  qu’un  mois  avant  la 
fin  du  concile  , on  fera  tenu  d’afligner  l’autre  concile 
futur  : Que  déformais  les  papes  futurs  feroient  obligez  _ , 
de  jurer  fur  ces  decrets  ; c’cfl-à-dire  , que  leséleéicurs 
du  pape  entrans  dans  le  conclave,  jureroient  d’obferver 
ce  decret  ôc  qu’il  feroit  publié. 

Apres  cette  deliberation  , le  concile  ayant  reçu  les  ^ 

lettres  du  roi  Sigifmond , dattées  de  Viterbe  le  9.  de  toî*  UptéC- 
Mai , par  lef^uelles  il  informoit  les  peres  que  le  pape 
avolt  nomme  des  légats  pour  prélider  en  fon  nom  au 
concile  qu’il  confirmoit , & qu’en  attendant  qu’ils  fuf- 
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l'ciît  prêts  pour  leur  départ,  il  en  envoyoit  d’autres, 
qu'il  exhorte  de  recevoir  avec  beaucoup  de  bonté  , & 
de  ne  rien  faire  qui  pût  troubler  la  paix  : enfin  il  leur 
mande  que  ces  députez  au  nombre  de  quatre  cardinaux, 
auroient  un  plein  pouvoir  de  décider  avec  le  confcil 
des  peres  du  concile  , à qui  le  traité  fut  envoyé.  Sur 
ces  nouvelles  les  peres  s’afiemblérent  & y firent  leur 
réponfc  , qu’ils  ne  pouvoient  pas  admettre  ce  traité, 
1.  Parce  qu'Eugenc  ne  reconnoifibitpas  le  concile  pen- 
dant le  tems  qu’il  avoit  été  tenu  à Bafle-,  mais  qu’il  en 
indiquoic  un  nouveau  dans  cette  même  ville  i d’où  il 
s’enfuivroit  que  ce  concile  jufqu’àpréfcnt  n’auroit  pas 
été  légitime,  ac  que  les  peres  auroient  été  des  Senif- 
matiques  ôc  des  Rebeles  qui  fe  feroient  alTemblez  fans 
autorité,  i.  Parce  qu’Eugene  donnoit  un  plein  pouvoir 
de  décider  i fes  légats,  avec  le  confcil  des  peres  du  con- 
cilc,ce  qu’ils  ne  peuvent  foufi'rir  ; parce  que  c’étoit,  di- 
foient-iîs,  donner  la  liberté  aux  légats,  de  définir  quel- 
que chofe  contre  les  fentimens  du  concile.  Ils  ajoutent 
déplus,  que  ces  légats ‘n’avoient  pas  le  pouvoir  de 
traiter  de  la  réformation  du  chef  de  l’églile , fans  la- 
quelle les  membres  ne  peuvent  être  guéris.  Enfin  ils 
traitent  cet  accord  du  pape  Eugenedccollufion,  plutôt 
que  d’une  preuve  d’un  cfprit  porté  à la  paix.  Ce  font 
les  paroles  d’Auguftin  Patrice , chanoine  de  Sienne. 

Voilà  quelle  fut  la  réfolution  des  peres  du  concile  : 
auffi  quand  ces  députez  furent  arrivez  à Bafle,  apres 
une  délibération  mûre  & bien  concertée  on  les  refufa 
abfolument,  parce  qu’ils  venoient  pour  célébrer  un 
nouveau  concile  , plutôt  que  pour  confirmer  celui  qui 
fetenoit  actuellement.  Le  decret  du  pape  Eugène  étant, 
difoient  ils , plutôt  pour  la  dcftruClion  du  concile*que 
pour  (a  confirmation.  Ce  qu’on  peut  voir  dans  la  ré- 
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ponfe  qu’on  fit  à ces  députez  dans  une  congrégation 
du  id.  de  Juin.  Auguftin  Patrice  dit , que  ces  députez 
ctoient  ce  Jean  Mclla  , dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  l’archevêque  deTarente  ôc  les  autres  collègues 
qui  avoient  déjà  eu  la  même  commiffion. 

Ce  fut  dans  ce  même  tenis  que  les  ambafladeurs  de 
Jean  roi  de  Chypre,  & de  Philippe  duc  de  Bourgo- 
gne, arrivèrent  au  concile,  & apportèrent  les  nouvel- 
les de  la  paix  , conclue  à Ferrare  le  iC.  d’ Avril,  parla 
médiation  de  Nicolas  marquis  d’Eft , entre  Philippe 
duc  de  Milan,  6c  les  Vénitiens,  Florentins,  Siennois, 
ceux  de  Lucques , & autres  alliez.  On  trouve  dans  les 
hilforiens  les  conditions  5c  les  articles  de  la  paix  qui 
ne  dura  pas  long-tems,  le  pape  Eugene  ayant  follicitc 
ce  duc  peu  de  tems  apres,  à recommencer  la  guerre, 
qui  ne  finit  qu’à  fa  mort,  en  1448. 

On  place  cette  année  , l’arrivée  des  ambafladeurs 
du  duc  de  Bourgogne  au  concile.  Jean  évêque  de  Ne- 
vers  étoit  à leur  tête.  Ceux  d’Amedée  duc  de  Savoie, 
étant  venus  les  premiers  , occupèrent  aufli  les  pre- 
mières places.  Mais  les  Bourguignons  voulurent  faire 
valoir  leur  droit , qui  leur  donnoit  la  préléance  -,  fur  le 
refus  des  Savoyards , on  tint  une  congrégation  , dans 
laquelle  l’affaire  aptes  quelque  débat,  fut  ainfi  réglée; 
favoir  , que  les  ambafladeurs  du  duc  de  Bourgogne 
occuperoient  le  côte  droit  apres  le  patriarche  d’Ale- 
xandrie , ôc  que  la  gauche  feroit  donnée  à ceux  du  duc 
de  Savoie  après  le  patriarche  d’Antioche.  On  en  dreffa 
un  adeen  datte  du  7.  d’Août  de  cette  année,  en  pré- 
fence  du  cardinal  Julien  préfident  du  concile,  de  fix 
autres  cardinaux,  des  patriarches  d’Alexandrie  ôc  d’An- 
tioche , d’Amedée  archevêque  de  Lion,  de  Hugues 
archevêque  de  Rouen,  ôc  de  beaucoup  d autres  Prélats. 
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Par  cetade,  l'cvêque  dcBcllai  & fes  collègues  ambaf^ 
fadeurs  du  duc  de  Savoie,  acceptèrent  la  Icance  après 
le  patriarche  d’Antioche , julqu’à  l’arrivce  d’autres 
ambafladeurs  de  rois  ou  de  ducs  , qui  auroient  droit 
de  les  précéder , en  proteftant  toutefois  qu’ils  prouve- 
roient,  quand  il  feroit  tems , que  les  comtes  de  Savoie, 
trois  cens  ans  avant  que  le  pays  tut  érigé  en  duché , 
avoient  la  qualité  de  duc  de  Chablais  & d’Aoft  ; qu’ainfi 
ils  dévoient  précéder  ceux  qui  n'étoient  ducs  que  de- 
puis  ce  tems'hà  : ajoutant , que  Ci  le  duc  leur  maître  ne 
ratifioit  pas  cet  adle  , ils  pourroient  reprendre  leurs 
premières  places.  Ce  qui  futtoutefois  fans  effet,  mal- 
gré les  plaintes  qu’en  fit  Amedée  , dans  une  lettre 
qu’il  écrivit  au  concile  à ce  fujet. 

Il  y eut  une  femblable  difputc,  touchant  la  préféan- 
ce , avec  les  ambaffadeurs  du  duc  de  Bourgogne  , qui 
ne  vouloifent  pas  céder  aux  électeurs  de  l’Empire  ; c’efl 
ce  qu’on  apprend  des  lettres  que  Sigifmond  écrivit 
l’année  fuivantc  au  concile,  à qui  il  marque,  qu’il  fait 
bon  gré  aux  peres  d’avoir  marqué  par  provifion  la  pla- 
ce que  dévoient  occuper  les  archiprinces  du  facré  cm- 

f>ire  romain , comme  il  les  appelle  : & d’avoir  termine 
e différend  avec  le  duc  de  Bourgogne  , fans  toutefois 
marquer  la  place  qu’on  avoir  donnée  à fes  ambaffa- 
dcurs,fe contentant  de  dire  que  la  décifion  faifoit  hon- 
neur à l’empire  & aux  éledeui  s.  L’année  fuivante , les 
ambaffadeurs  des  ducs  de  Bretagne  & de  Bourgogne 
ayant  comefté  fut  le  même  droit,  le  concile  ajugea  le 
côte  droit  aux  Bourguignons  par  un  aéle  du  5.  Juillet , 
mais  ce  jugement  ru:  révoqué  depuis  par  l’entrcmife 
de  l’archevcque  de  Tours  qui  étoit  au  concile.  Je  ne  dis 
rien  des  autres  difputcs  qui  s’élevèrent  pour  le  meme 
fujet  entre  les  Anglois  ôcles  Caflillans  j & que  les  peres 
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terminèrent  au  contentement  des  deux  parties.  i 4*3  3. 

Enfin  le  moment  fi  attendu  du  couronnement  de  rx. 

Sigifmond  arriva.  Comme  ce  J>rince  approchoit  de  Ro-  girmond  daiiï: 
me,  le  pape  envoya  au-devant  de  lui  quelques  cardi- 
naux  , grand  nombre  deprcLxts  & de  (eigneurs , avec 
une  grande  partie  du  clergé , qui  le  conduifirent  avec 
beaucoup  de  pompe  & de  magnificence  dans  la  ville. 

Le  pape  qui  l’attendoit  fur  les  dégrez  de  l’cglife  du  Va- 
tican , le  reçut  avec  beaucoup  d'appareil , & le  baifa  à 
la  bouche-,  Sigilmond  de  fon  côte  le  mit  à genoux,  & 
baifa  les  pieds  du  pape.  Ce  fut  le  11.  de  Mai  que  fc  fit  txi. 
cette  entrée , & le  jour  de  la  Pentecôte  le  prince  fut  coirJnnrimpe- 
couronné  folemncllemcnt,  & reçut  le  nom  a empereur 
augufte  , apres  avoir  fait  le  ferment  accoutume , de  ^5'" 

défendre  & conferver  la  foi  catholique , & les  droits  ôc  450- 
privilèges  de  l’églife  romaine.  Ce  ferment  prêté  , il 
fervit  d’écuyer  au  pape  félon  la  coutume,  & créa  che- 
valiers beaucoup  de  feigneurs  allemans  & italiens. 

Enfin  apics  avoir  paffé  quelques  jours  à Rome,  & reçu 
de  grands  témoignages  de  bonté  du  pape  , il  s’en  vint  à 
Ferrare,  enfuite  à Mantoue , qu’il  érigea  en  marqüifat 
en  faveur  de  Jean-François  de  Gonzague  qui  en  croit 
feigneur. 

Les  députez  que  le  concile  avoit  envoyez  à Prague,  txii. 
ne  rcLiflirent  pas  d’abord  dans  leur  commiffion  , & ne  putti  du  coü^ilc 
laiflerenc  pas  neanmoins  de  s’en  acquitter  avec  beau-  *'’'*s***- 
coup  d’adrefle.  Il  eft  vrai  qu’ils  employèrent  les  perlua- 
fions  ôc  les  menaces , mais  fans  mcccs.  La  première 
chofe  qu’ils  firent , fut  de  publier  en  pleine  aflemblée 
du  royaume  la  déclaration  des  trois  derniers  articles 
feulement , que  le  concile  avoit  drelTéc  avec  foin  félon 
la  dodrine  de  l’évangile  j promettant  que  fi  on  la  rece- 
voir avec  l'union  de  l’églife,  on  pourroit  trouver  un 
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accommoeJement  fur  le  premier  article  qui  concernoit 
la  communion  Ibus  les  deux  efpeces.  La  déclaration  du 
premier  article  ctoit , qu’il  falloir  ôter  ces  mots  : 
ram  mtereft , Pur  ceux  aujquels  tl  a^fartient.  Ce  terme  ctoit 
trop  general , & dire  fimplement  que  les  pechez  dé- 
voient être  corrigez  félon  la  loi  de  Dieu  &:  les  règles 
des  faints  peres  , autant  que  raifonnablemcnt  faire  fe 
pourra.  La  déclaration  du  deuxième  article  étoit  con- 
çue en  CCS  termes  ; §1^  la  parole  de  Dieu  ferait  prêchée  Itbre^ 
ment , mais  tf  une  liberté  réglée  & avec  ordre  , aujjt  fidèle- 
ment y par  les  prêtres  €Sf  les  diacres , approuvel^  envojeX^  par 
les  Supérieurs  à qui  ce  droit  appartenait,  faufi  l’autorité  du  fouve- 
rain  pontife  , qui  donne  le  premier  ordre  en  toutes  choies , juivant 
les  réglés  des  Joints  peres.  La  déclaration  du  troifiéme  arti- 
cle étoit  : êljpe  les  Ecclefiafiiques gouverneraient fidelementy  félon 
les  mêmes  réglés  des  faints  peres , les  biens  de  t égltfe  dont  ils  font  les 
admmifirateiirs , ÜT  qu'on  ne  pourrait  fans  facrilege  en  prendre  le 
gouvernement , Cÿ*  l'oter  à ceux  aufquels  ces  biens  appartiennent 
canoniquement. 

Les  Bohémiens  ne  voulant  point  fe  fbumettre  à ces 
explications  , qu’on  n’eût  auparavant  fatisfait  à l'arti- 
cle de  la  communion  fous  les  deux  efpcces  , il  fallut 
en  venir  là  ; & voici  la  déclaration  qu’en  firent 
les  députez  , telle  qu’elle  eft  rapportée  par  Æneas 
Sylvms.  “ Que  la  coutume  generale  de  l’églife  dccom- 
„ munier  fous  une  feule  efpece , ayant  été  introduite 
,,  pour  de  bonnes  raifons , & pour  de  judes  caufes , elle 
,,  ne  pouvoir  être  réprouvée  ni  changée  à la  difere- 
,,  tion  des  particuliers,  fans  l’autorité  de  l’églifci  Que 
„ la  même  églife  cependant  pouvoir  accorder  la  com- 
,,  mumon  lous  les  deux  efpeces  pour  de  juftes  fujets  : 
,,  X que  fi  les  Bohémiens  ledéüroient  abfolument , le 
„ facré  concile  donneroit  pouvoir  à leurs  Prèttes  , de 
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3,  donner  ainfi  la  communion  fous  l’efpece  du  pain  ôc 
,,  du  vin  à ceux  qui  auroient  atteint  l’àge  de  difcretion, 
,,  & qui  la  demanderoienc  avec  refpecl,  à condition 
„ que  CCS  prêtres  leur  diroient  toujours  en  les  commu- 
,,  niant , qu'ils  dévoient  croire  fermement  que  le  corps 
„ de  Jefus-Chriftn’ctoit  pas  feulement  fous  l’efpece  du 
,,  pain,  ni  le  fang  fous  l'elpece  du  vin,  mais  que  Notre- 
,,  Seigneur  ctoit  tout  entier  fous  chaque  cfpece  Cette 
explication  caufa  encore  beaucoup  de  difputes , qui  ne 
furent  terminées  que  long-tems  apres.  C’eft  pourquoi 
les  députez  drelTerent  d’autres  batteries. 

Ils  eurent  recours  à des  voies  plus  efficaces.  Ils  fa- 
voient  que  la  noblelTe  & la  bourgeoifie  de  Bohême  ne. 
s’étoient  déclarées  c«w*»lesHumtes  que  par  force , & 
apres  avoir  été  abandonnées  de  l’empereur  & des  prin- 
ces de  l’empire  : quelles  étoient  dans  un  état  violent , 
à caufe  des  infultes  qu’elles  rcccvoient  tous  les  jours 
de  l’armée  & des  paylâns , & qu’elles  feroient  toujours 
prêtes  de  fe  reconcilier  avec  eux  au  moment  qu’on  leur 
donneroit  l’efperance  de  rendre  leur  condition  meil- 
leure. Sur  ce  fondement  on  fit  entendre  aux  gentils- 
hommes & aux  bourgeois  des  villes  de  Bohême  , qu’ils 
avoient  été  mal  confeillez  de  dégrader  l’empereur  pour 
fe  mettre  fous  la  domination  de  Procope,  U de  chan- 
ger un  gouvernement  modéré  en  celui  d’un  prêtre 
fehifmatique,  qui  ne  reconnoiflbit  point  d’autres  loix 
que  celles  de  fon  caprice.  Qu’au  lieu  des  quatre  états 
dont  la  monarchie  de  Bohême  étoit  auparavant  com- 
pofee  , un  cinquième  qui  étoit  l’armée  , ufurpoit  tou- 
te l’autorité , & ne  la  partageoit  en  aucune  maniéré 
avec  les  autres.  Que  les  mêmes  gens  de  guerre  qui  im- 
pofoient  des  taxes  immenfes  pour  contenter  leur  ava- 
rice , les  levoient  avec  beaucoup  de  violence  -,  que  leur 
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Cz  H I S T O I R R E C C L E S I A S T I Q^U  E. 
infolencc  ne  pouvoic  être  punie  que  par  un  fouleve- 
ment  general,  pour  prévenir  le  dclTcin  qu’avoient  les 
Huflites  de  les  exterminer , au/fi-tôt  qu’ils  les  auroient 
dépouillez  de  leurs  biens. 

. La  ngblefle  ôc  la  bourgeoise  n’étoient  que  trop  con- 
vaincues de  ces  raifons  ; mais  la  première  n’avoit  point 
d’argent , & la  fécondé  ne  trouvoit  pas  aflez  de  fureté. i 
lui  en  prêter.  Les  députez  du  concile  fâchez  qu'un  ob- 
ftacle  n peu  confiderable  empêchât  le  rétablilTement  de 
la  religion  catholique  en  Bohême,  écrivirent  à Baflc 
des  lettres  S prelTantes , qu’on  y fit  une  quête  pour  les 
néceflitez  extraordinaires  de  ce  royaume.  On  ne  trou- 
va que  dix-huit  mille  écus , & cette  fomrac  fi  peu  pro- 
portionnée au  befoin  , ne  laÜTa  pas  de  produire  tout 
l’cfFct  que  l’on  pouvoit  attendre  d’une  plus  grande, 
parce  q^u’elle  fut  mife  entre  les  mains  du  plus  habile 
iSc  du  plus  zélé  gentilhomme  de  Bohême.  C’étoit  un 
nommé  Mainard  de  Neuhauxoude  la  Maifon-neuve  , 
officier  de  guerre  , vaillant  & expérimenté  , qui  fe  pi- 
qua de  devenir  le  libérateur  de  la  patrie.  Mais  comme 
la  fuite  de  ces  grands  évenemens  n’arriva  que  l’année 
fuivante  , il  faut  reprendre.  l’hiflx)ire  du  concile. 

Le  pape  Eugene  extrêmement  irrité  qu’on  eût  re- 
fufé  à Balle  les  légats  qu’il  avoit  envoyez  au  concile  , 
& voyant  que  l’affaire  le  termineroit  infailliblement  â 
caufer  un  Ichifme  dans  l’églife  , calfa  par  une  déclara- 
tion publique  du  de  Juillet  toutes  les  citations,  pro- 
cedures & decrets  qu’on  avoit  faits  â Balle  contre  lui , 
le  faint  fiege  & les  cardinaux  , & tout  ce  qu’ils  entre- 
prendroient  de  faire  â l’avenir  , excepté  ce  qu’il  leur 
avoit  permis  de  traitter.  Ce  qui  l’obligea  â cette  dé- 
marche fut  la  conduite  des  peres  de  Balle  à fon  égard, 
dans  la  fcllion  douzième  qui  fe  tint  le  lundi  13.  de  Juil- 
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Icc  , dans  laquelle  les  pères  fe  plaignent  fortement  de 
la  mauvaife  foi  du  pape , comme  ouvrant  un  chemin  à 
fes  fuccelTeurs  de  le  déclarer  prévaricateurs  des  decrets 
des  conciles  , & d’en  rabaifler  l’autorité.  Ils  reprochent 
à ce  pape  qu’ils  ont  fait  leurs  efforts , quoiqu’inutile- 
menc , durant  dix-huit  mois  tous  entiers , pour  fléchir 
fon  inflexibilité  , Sc  pour  l’engager  à favorifer  le  con- 
cile de  Baffe  : mais  parce  que  les  perescraignoicntquc 
leur  facilité  ne  paffat  pour  une  lâche  connivence , ôc  ne 
donnât  lieu  au  pape  de  s’opiniâtrer  davantage  , ils  pri- 
rent le  parti  de  fufpendrc  pour  un  tems  le  pouvoir  ôc 
le  droit  qu’ils  avoient  de  prononcer  contre  Eugene  un 
arrêt  définitif  de  condamnation , Sc  fe  contentèrent , 
à la  prière  deSigifmond  , defommer  encore  une  fois  le 
pape  à révoquer  après  foixante  jours  , le  deffein  qu’il 
avoir  projetté  de  rompre  fie  de  transférer  le  concile , 
à moins  qu’il  ne  veuille  paffer  pour  contumace  fie  pour 
un  pécheur  public.  Ce  decret  eft  tout  au  long  dans  le 
tome  I Z.  des  conciles  à la  feffion  ii.  fie  conçu  en  ter- 
mes extrêmement  forts  , puifqu’on  y déclare  ce  pape 
incorrigible,  fcandalifant toute l’églife,  fufpens  de  tou- 
te adminiffration  du  pontificat , fie  fait  derenfes  de  lui 
obéir , enjoignant  aux  prélats  de  venir  au  concile. 

Dans  cette  même  feffion  le  concile  fie  un  autre  de- 
cret , dans  lequel  on  renouvella  le  droit  .des  éledions 
établi  par  les  Apôtres , fie  confirmé  par  le  premier 
concile  de  Nicée  dans  les  canons  4.  ôc  5.  Ce  decret  por- 
te I.  que  le  pape  ne  peut  fe  fervir  des  réferves  faites  ou 
â faire  au  laint  fiege  , des  églifes  métropolitaines , ca- 
thédrales, collegiales , monafteres  ôc  dignitez  cle<5li- 
ves , excepté  celles  qui  font  renfermées  dans  le  droit , 
& qui  font  dans  les  terres  dépendantes  de  l’églife  de 
Rome  i mais  qu’on  y procédera  par  éle<5tion,  fans  pour- 
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tant  porter  aucun  préjudice  aux  privilèges  & aux  cou- 
tumes contenues  dans  la  difpolition  du  droit,  x.  Le 
concile  ordonne  que  le  pape  le  jour  qu’il  fera  crée,  pro- 
mettra par  ferment  d’oblerver  inviolablcment  ce  de- 
cret. 3 11  commande  à ceux  qui  ont  droit  d'cle£bion  de 
n’élire  que  des  fujets  dignes  & capables  de  remplir  les 
dignitez  ecclefiaftiques } & afin  qu’une  chofe  de  cette 
confequence  ne  fe  fafl'e  pas  legerement , il  veut  que  le 
jour  de  l’cleéHon  les  électeurs  s’alTemblent  dans  l’cgli- 
fe  pour  y entendre  avec  dévotion  la  mefle  du  Saint- 
Efprit,  dans,  laquelle  ils  communieront  après  s’être 
confelTez  , afin  d’obtenir  de  Dieu  les  lumières  nécef- 
faires  au  choix  d’un  digne  fujet.  Qu’enfuite  étant  en- 
trez dans  le  lieu  de  l’élcétion , ils  jureront  tous  entre  les 
mains  de  celui  qui  préfidc  , &:  celui-ci  entre  les  mains 
de  celui  qui  le  uiit  immédiatement , qu’ils  éliront  un 
homme  digne  &c  utile  à l’églife  , foit  évêque  ou  abbé  ; 
qu’ils  ne  donneront  point  leur  voix  à un  homme  qu’ils 
ioupçonneront  raifonnablemenc  d’avoir  brigué  cette 
dignité  .pour  lui  ou  par  follicitation  ou  par  promclTc 
d'argent.  Le  concile  preferit  la  formule  de  ce  ferment. 
4.  Il  eft  ordonné  qu’on  élira  des  perfonnes  d’un  âge 
avancé , de  bonnes  mœurs  qui  foienc  dans  les  ordres 
facrez  ; ôc  l’on  défend  les  élections  fimoniaques  qu’on 
déclare  nulles,  en  privant  du  droit  d’élire  ceux  qui  au- 
ront fait  de  femblables  élections.  5.  Enfin  les  peres  ex- 
hortent les  princes,  les  communautez  ôc  autres  de  quel- 
ques conditions  qu’ils  foient  , de  ne  point  interpofer 
leur  crédit  dans  les  élections , foie  jjar  lettres , foit  au- 
trement , pour  ne  point  porter  préjudice  ni  faire  au- 
cune violence  à leur  liberté. 

Dans  l’intervale  de  tems  qui  fe  palfa  entre  cette 
felfion  ôc  la  fuivante,  on  trouve  une  épitre  du  pape 
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Eugène  dattee  du  premier  d’ Août,  dans  laquelle  il  mar- 
que qu’ayant  fu  la  raifon  pour  laquelle  on  avoir  refufe 
les  légats  qu’il  avoir  envoyez  , il  déclaré  à l’inftancc 
de  l’empereur  & par  le  confeil  de  trois  cardinaux  qui 
croient  les  feuls  demeurez  auprès  de  lui  , que  pour 
ôter  toute  occafion  de  fchifme,  il  approuve  le  concile 
depuis  fon  commencement , de  meme  qup  fa  conti- 
nuai;ion  , afin  qu’on  pût  travailler  tran^uifement  à ex- 
tirper les  herelies , les  guerres  , les  dcreglemens  des, 
moeurs , & les  autres  abus  ; promettant  de  fe  compor- 
ter à l’avenir , comme  s’il  n’y  avoir  eu  de  fa  part  au- 
cune tranflation  , ni  rupture , qu’il  revoquoit  abfblu- 
ment  ôc  entièrement  ; & de  favorifer  en  tout  & par 
tout  le  concile,  pourvu  toutefois  qu’on  reçût  fes  légats, 
Ce  qu’on  abolît  tous  les  decrets  portez  contre  fa  perfon- 
ne , fon  autorité  Ce  fa  liberté , contre  le  faint  fiége , les 
cardinaux,  prélats  & d’autres  qui  lui  demeuroient  at- 
tachez. Par  une  autre  lettre  datté'e  du  13.  d’Aout,‘il 
commet  les  memes  archevêques  & évêques  , & l’abbé 
Nicolas,  pour  demander  au  concile  la  révocation  des 
mêmes  decrets  , leur  donnant  aullî  pouvoir  de  caflerCc 
annuller  tout  ce  qui  avoit  été  fait  de  fa  part  contre 
l’autorité  du  même  concile  , & contre  ceux  qui  le  comi-, 
pofoient. 

Mais  comme  ces  deux  lettres  ne  contentèrent  point 
les  pères  du  concile  , qui  prétendoient  ne  devoir  , ni 
même  ne  pouvoir  révoquer  aucune  des  procedures 
qu’ils  avoient  faites , 6c  que  le  pape  étoit  obligé  d’y 
confentir  purement  & fimplement,  comme  étant  in- 
ferieur au  concile  -,  le  même  pape  fit  éclattcr  fon  indi- 
gnation contre  les  peres,  ôc  calTa  de  fa  pleine  puiflan- 
ce  le  decret  de  la  douzième  feflîon  fait  contre  lui  , fes 
cardinaux  & autres , par  une  bulle  qu’il  rendit  publi- 
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143  3.  que  , dattée  du  1 3.  de  Septembre , déclarant  les  caules 
trcs*rai£onnables , difoit-il,  qui  l’avoient  porté  à rom- 
pre le  concile.  L’on  publia  aufli  plufieurs  lettres  en  ion 
nom  , mais  qu'il  déiavoua  dans  la  fuite.  Elles  étoient 
addreflees  à tous  les  Fidèles  pour  fadéfenfci  on  y racon- 
toit  tout  ce  qui  s'etoit  paiïe  dans  cette  affaire,  l’on  y 
expofoit  les  j-iifons  pour  lefquelles  Eugène  avoir  trans- 
féré le  concile  à Boulogne , on  y refutoit  les  objedions 
& aceufations  intentées  contre  lui,  rapportant  l’entre- 
prife  des  peres  du  concile  contre  l’autorité  du  faine  iîc- 
ge  & de  l’églife  catholique,  proteftant  que  ce  feroit  un 
crime  de  les  approuver,  que  jamais  il  n’y  confentiroit» 
& ajoutant  que  quand  un  pape  & un  concile  n’étoienc 

{>as  d’accord  , c’étoit  au  pape  à impofer  la  loi , qu'il  fal- 
oit  fuivre  fes  voiontez , parce  qu’il  avoir  puiiTance  fur 
les  conciles-,  à moins  qu’il  ne  s’agît  de  déterminer  quel- 
que point  de  foi , ou  que  tout  l’état  de  l’églife  courue 
rifque  d’être  troublé  , faute  de  faire  tout  ce  qui  feroit 
' ordonné  -,  auquel  cas  l’on  devoit  plutôt  fuivre  l’avis  du 
concile  : il  ajoutoit  que  les  peres  de  Bafle  étoient  dans 
l’erreur,  de  croire  qu’ils  fuflent  en  toutes  chofes  fupe- 
rieursaupape,que  cette  opinion  étoit  une  herefic. Enfin 
il  exhorte  les  princes  & tous  les  Catholiques  de  perfua- 
der  aux  peres  de  Bafle  que  fe  défiftant  de  leurs  entre* 
prifes , ilsreçuffent  fes  légats,  afin  que  compofant  tous 
cnfemble  un  concile  canonique  , ils  puiffent  légitime- 
ment remplir  les  fins  du  concile  ; ^ue  s’ils  vouloient 
au  contraire  continuer  à divifer  l’eglife  , comme  ils 
avoient  entrepris  de  le  faire  jukju’.àprefent,  il  les  invi- 
te à réfifter  de  tout  leur  pouvoir  aux  pernicieux  delTeins 
de  ce  faux  concile,  afin  d’empêcher  un  fchifme  dans 
l’églife  \ puifque  c’étoit  à eux  a maintenir  la  paix  , & à 
ne  point  permettre  qu’on  tînt  des  conciliabules  fans 
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l’autoritc  du  pape.  Voilà  queleft  l’abregc  de  ces  lettres, 
qui  furent  regardées  comme  fuppofces. 

L'empereur  Sigifmond  voyant  que  les  deux  partis 
s’échaufoienc  beaucoup,  & que  les  fuites  pourroic ne 
être  funeftes  au  bien  de  l’cglifc , s'interefla  fort  en  fa- 
veur du  concile.  Il  écrivit  pludeurs  lettres  au  pape  Eu- 
gène , dans  Icfquelles  il  lui  repréfentoit  le  fcandale  que 
la  dilTolution  d’un  concile  auflï  refpeéàable  que  celui 
de  Bade  produifoit  dans  l’églife , & le  tort  qu'elle  fai- 
foità  fa  réputation.  Nous  prions  & nous  conjurons 
„ votre  fainteté  , dit  cet  empereur , qui  par  le  fouve* 
„ rain  apoftolat  dont  elle  fait  les  fondions , doit  s’in- 
,,  terefler  dans  cette  affaire  autant  que  nous , de  pro- 
,,  teger  le  concile  , ôc  de  pourvoir  a fa  continuation  ; 
,,  parce  qu’en  le  troublant , elle  ne  feroit  que  travail- 
,,  1er  à la  deffrudion  de  la  république  chrétienne  & à 
„ l’accroifTement  des  hcredes  : au  contraire  en  le  forti- 
„ fiant,  & lui  accordant  fa  procedion,  elle  procurera  les 
„ remedes  neceffaires  à la  foi  & à la  religion.  Nous  vous 
„ fupplions  donc  , continue-t-il , & nous  vous  reque- 
,,  rons  en  Jefus-Chrift  avec  toute  l’affcdion  dont  nous 
„ fommes  capables , qu’en  penfànt  à la  ruine  entière 
„ de  toute  la  religion  chrétienne , vous  daigniez  y apr 
„ porter  le  remede,  vous  mandiez  ôc  écriviez  au  pré- 
,,  fident  du  Concile  ôc  à tous  les  pères  d’achever  heu- 
,,  reufement  ce  qu’ils  ont  commencé,  au  nom  duSainc- 
„ Efprit  dans  lequel  ils  font  affemblez  ; 6c  que  votre 
fainteté  révoque  , apres  avoir  bien  exaniiné  les 
,,  chofes , tout  ce  quelle  a dit,  fait,  écrit  ôc  ordonné 
,,  de  contraire,  en  accordant  fa  faveur  au  concile  , 
„ comme  la  necefTité  le  demande  ; 6c  fi  cela  ne  fefaie 
,,  promtement , l’églife  va  tomber  dans  des  embarras 
„ terribUs  qui  la  conduiront  à fa  ruine,  principalc- 
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3,  ment  en  Allemagne  , qui,  je  le  dis  avec  douleur,  eft 
„ fur  le  penchant  de  fa  perte  Voilà  de  quelle  maniéré 
Sigifmond  parloit  à Eugène  dans  les  lettres. 

On  n’avoit  pas  reçu  les  lettres  du  pape  Eugene, 
quandon  célébra  la  treiziéme  feflion  le  vendredi  onziè- 
me de  Septembre , à laquelle  fept  cardinaux  fe  trouvè- 
rent, avec  un  grand  nombre  d'évêques  tous  en  habits 
pontificaux.  Le  terme  de  foixante  jours  donné  au  pape 
Eugene,  étant  prêt  d'expirer , les  promoteurs  deman- 
dèrent qu’on  le  déclarât  contumace;  & comme  on  étoit 
prêt  de  procéder  abfolument  à fa  condamnation  , les 
évêques  de  Spalatro  & de  Cervia  comparurent  dans 
l’alTemblée  de  la  part  du  pape  , & protellcrent  que  le 
terme  n’étoit  pas  encore  expiré  : mais  le  cardinal  Ju- 
lien leur  répondit  qu’ils  étoient  mal  informez  , & leur 
demanda  au  nom  du  concile,  s’ils  avoient  le  confentc- 
ment  du  pape  Eugene  pour  la  célébration  & conti- 
nuation du  concile  ; mais  comme  ils  n’avoient  qu'une 
bulle  de  créance , & qu’ils  ne  donnèrent  point  de  con- 
fentement  formel , ils  furent  congédiez  ; & l’on  alloit 
continuer  le  procès  du  pape  , lorfqueleduc  de  Bavière 
& Jean  d’Offembourg,  qui  avoient  des  lettres  de  créan- 
ce de  l’empereur,  dirent  de  fa  part , qu’il  avoit  follici- 
té  Eugene  d’adhcrer  au  concile  , & d’y  aflifter  perfon- 
nellcment  ; & qu’ayant  eu  nouvelles  du  decret  de  mo- 
nition  que  le  concile  avoit  fait  contre  lui,  il  avoit  fait 
toutes  les  diligences  pour  l’obliger  d’obéir  à ce  que  le  • 
concile  lui  oïdonnoit;  qu’il  lui  avoit  fait  réponfe  que 
l’on  ne  pouvoit  ignorer  tout  ce  qu’il  avoit  fait,  & fou ffert 
pour  la  paix  de  l’églife,  quil  prioit  le  concile  de  s’en 
fouvenir,  &c  de  lui  donner  encore  trente  jours  de  délai; 
que  l’empereur  fouhaitoit  qu’on  les  lui  accordât  , & 
qu’il  feroit  venir  au  concile  les  princes  5c  les  prélats 
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d’Allemagne;  que  fi  pendant  ce  tems-là  le  pape  failbic 
quelques  procedures  contre  les  pcrcs  du  concile,  ilcon- 
Icntoit  qu’ils  les  annullaficnt.  On  accorda  ce  délai  au 
pape  en  confideration  de  l'empereur  ; & l’on  en  donna 
avis  aux  éledleurs  de  l’empire  , qui  demandoient  aufii 
qu’on  fursît  l’affaire.  L’on  fit  un  autre  decret  afin  de 
pourvoir  à la  fureté  des  membres  du  concile , l’on  caffa 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  les  peres,  & à leur  pré- 
judice, en  rétabliffant  ceux  qui  avoient  été  privez  de 
leurs  dignitez  ou  bénéfices. 

• Les  affaires  du  pape  Eugene  n’alloient  pas  mieux  en 
Italie  qu’à  Bafle.  Car  ce  pape  informé  au  commence- 
ment de  fon  élévation  au  pontificat,  que  fon  prédecef- 
leur  Martin  V.  avoit  laiflé  de  grands,  tréfors , & que 
Poccius  fon  vicecamerier  favoit  l’endroit  où  ils  étoient, 
donna  ordre  à Etienne  Colonne  de  l’arrêter  -,  mais 
Etienne  exécuta  cet  ordre  avec  trop  de  violence  , Poc- 
cius fut  arreté  avec  éclat  i & l’on  pilla  tous  fes  biens. 
Le  pape  en  ayant  témoigné  fon  chagrin  à Etienne,  à 
qui  il  fit  de  grands  reproches  fur  fa  conduite  trop  vio- 
lente; il  fe  retira  à Paleftrine  vers  le  prince  Colonne, 
& le  ibllicita  à chaffer  Eugene  de  Rome  , parce  qu’il 
perfecutoit  les  Colonnes , & failbit  perfecuter  jes  créa- 
tures de  Martin  V.  Le  prince  Colonne  fe  rendit  à ces 
follicitations  , il  s’approcha  de  Rome  avec  des  troupes, 
y entra  meme;  ce  qui  fut  caufe  d’un  combat  affez 
rude  qui  fe  donna  dans  la  ville , où  lui  & les  fiens 
furent  repouffez.  La  guerre  ne  laiffa  pas  de  continuer, 
julqu’à  ce  qu’Eugene  fît  fa  paix  fur  la  fin  de  l’année. 

Quelque  tems  apres , Philippe  duc  de  Milan  ayant 
fait  fa  paix  avec  les  Vénitiens  & les  Florentins , fup- 
portoit  impatiemment  la  perte  qu’il  faifoit  de  beaucoup 
de  villes  par  ce  traité  ; & comme  fi  le  pape  qui  ctoit 
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Venitien  , eue  confirme  ce  meme  traite  plutôt  par 
afi:'c(5l;ion  pour  ceux  de  fa  nation,  que  par  jufiiee  -,  le  duc 
tourna  Tes  armes  du  côté  de  Rome  , où  l'on  n’étoic 
point  content  d’Eugene,  qu’on  aceufoit  d’avoir  caufe 
beaucoTip  de  défordres  dans  l’état  de  l’cglife  qu’il  avoir 
trouvée  tranquile , & jouiflant  d’une  profonde  .paix  à 
' {bn  avenement  au  pontificat  ; ce  qui  avoit  été  caufe  que 
^lufieurs  cardinaux  l’avoient  abandonné  pour  fe  rendre 
a Balle  ; ôc  le  duc  de  Milan  de  fon  côté  y avoit  envoyé 
tous  les  évêques  du  pays  de  fon  obéilTance  , & avoic 
■ foulevé  contre  Eugene  toutes  les  terres  de  l’églife  , à 
quelques-unes  près , par  l’entremife  du  fameux  capi- 
taine François  Sforce  fon  gendre,  & Nicolas  Forcebras, 
qui  auparavant  avoit  pris  les  armes  en  faveur  du  pape. 
Ces  deux  generaux  firentune  fi  cruelle  guerre  en  Italie, 
fans  qu’Eugene  s’y  oppofàt,  que  toutes  les  villes  fe 
fouleverent  contre  lui,  & qu’il  eut  beaucoup  de  peine 
à fe  fauver  de  Rome  , comme  nous  verrons  l’année 
fuivante.  Leduc  de  Milan  pour  .faire  plus  de  tort  à Eu- 
gene, fit  courir  le  bruit  par  une  lettre  fuppofée  du 
concile  deBafle,  que  les  pères  l’avoient  établi  lieute- 
nant general  du  même  concile  en  Italie.  Mais  les  am- 
balTadeurs  de  l’empereur  Sigifmond , du  roi  de  France 
& du  duc  de  Bourgogne,  purgèrent  le  concile  de  cette 
conduite  , en  démontrèrent  la  fauflTeté, 

Le  II.  d’Aout  mourut  à Lilbonne  Jean  roi  de  Por- 
tugal âgé  de  76.  ans , quatre  mois  ôc  neuf  jours , après 
avoir  régné  48,  ans,  quatre  mois  &:  neuf  jours.  Il  fuc 
nommé  par  le  peuple  le  roi  de  bonne  mémoire,  à caule 
de  fes  grandes  avions  pendant  la  paix  ôc  pendant  la 
guerre.  On  l’enterra  avec  beaucoup  de  pompe  dans  le 
monaftere  d’ Allionbare , qu’il  avoit  fait  bârir  en  me- 
jmoire  de  la  viéloire  remportée  fur  les  Caftillans, 
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Edouard  fon  fils  aîné  lui  iucceda  , âgé  de  4t.  ans*,  ôc 
ayant  déjà  beaucoup  d’enfans  de  la  femme  Eleonore 
d'Arragon.  Son  aîné  fut  Alphonfe,&  le  premier â qui 
les  Portugais  donnèrent  la  qualité  de  Prince  du  vivant 
d’Edouard  ion  pcre. 

Les  trente  jours  que  le  concile  avoit  donnez  au  pape 
Eugène  pour  révoquer  fa  diifolution  étant  expirez , les 
pères  ne  voulurent  pas  tenir  de  felfion  dans  les  formes , 
parce  qu’on  attendoit  de  jour  en  jour  l’empereur  Si^if- 
mond  qui  devoir  y afiificr  y mais  ils  tinrent  une  con- 
grégation dans  l’eglife  cathédrale  le  dimanche  onzié-^ 
me  d’Odobre.  Pendant  qu’ils  y examinoient  les  lettres 
du  pape,  qu’ils  croyoient  véritables,  & qu’ils prenoicnc 
des  mefures  pour  le  condamner  de  contumace  dans  la 
felfion  fuivante , on  vint  les  avenir  que  l’empereur 
étoit  proche  de  la  ville , ôc  qu’il  le  hâtoit  de  les  venir 
trouver.  Aulfi-tôt  tous  fortirent  pour  aller  au-devant 
de  lui , & l’amenerem  dans  l’eglife  avec  beaucoup  de 
pompe  , marquant  la  joie  que  leur  caufoit  fon  arrivée. 
On  remit  donc  cette  congrégation  â la  huitaine , & 
après  quelques  mefures  prifes  on  procéda  à la  quator- 
zième lelfion. 

Elle  fut  tenue  le  feptiéme  de  Novembre , & l’empe- 
reur y alfifta  en  habits  de  cérémonie.  On  y accorda  à 
fapriereau  pape  Eugene  un  nouveau  délai  de  90.  jours 
ou  trois  mois , à condition  que  dans  ce  tems  -là  il  adhe- 
reroit  au  concile,  & révoqueroit  tout  ce  qu’il  avoit 
fait  contre  le  concile , & principalement  ce  qui  regar- 
doit  les  trois  épitres  dont  nous  avons  parlé;  on  ordon- 
na aulfi  qu’il  confirmeroit  tout  ce  que  le  concile  avoit 
fait , & qu’en  agilTant  ainfi  ils  fe  jetteroient  tous  à fes 
pieds , & fefoumettroient  à fon  autorité  comme  à celle 
du  feul  & légitimé  vicaire  de  Jefus-Clirift.  Et  afin 
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que  la  déclaration  qu’ils  attendoient  de  ce  pape  ne  fut 
point  équivoque , mais  quelle  fût  fincere  & exemte 
de  fraude ,‘jls  dreflerent  trois  modèles  t^ui  lui  feroient 
préfentez , ôc  fur  lefc^uels  il  regleroit  fa  révocation.  Ces 
modèles  reviennent  a peu  près  au  meme;  on  veut  que 
le  pape  caffe , annulle , révoque  , tout  ce  qu’il  auroit 
fait  ou  attenté  par  lui  ou  en  fon  nom  , au  préjudice  du 
faint  concile  de  Bafle  , & contre  fon  autorité  j & qu’il 
dépare  annullé  ôc  caflé  tout 'ce  qti’il  aura  fait,  fur-tout 
à l’égard  des  trois  épitres  dont  nous  avons  déjà  fait 
mention.  Apres  ces  trois  modèles  les  peres  preferivent 
encore  une  formule  d’adhéfion  au  concile  depuis  fon 
commencement , par  laquelle  il  déclare  fa  diflblution 
nulle,  & révoque  tout  ce  qu’il  a fait  contre  les  mem- 
bres du  concile  , principalement  contre  les  cardinaux 
de  Chypre,  de  Saint-Sixte,  ôc  Firmin  qu’il  rétablira 
dans  tous  leurs  droits , lailTant  au  jugement  du  concile 
fl  la  citation  qu’on  a faite  du  pape  a été  légitime  ôc  fé- 
lon les  loix , ôc  exhortant  Eugene  à rcconnoîtrela  bon- 
té ôc  la  charité  des  peres  à fon  égard,  n’ayant  d’autre 
intention  que  pour  le  bien  de  l’églife.  Le  concile  ne 
prit  toutes  ces  mefurcs  que  parce  qu’Eugene  à la  folli- 
citation  de  Sigifmond  avoir  promis  de  s’unir  aux  peres, 
pourvu  qu’ils  révoquaffent  tout  ce  qu’ils  avoient  fait 
contre  lui , contre  fes  cardinaux  Ôc  contre  ceux  qu’il 
avoir  envoyez  pour  y préfider  en  fon  nom  : car  nous 
avons  vû  que  jufqu’alors  on  n’avoit  pas  voulu  recevoir 
les  quatre  prclidens  du  pape  Eugene. 

C’ell  pourquoi  le  jeudi  tô.  de  Novembre  on  tint  la 
quinziéme  feflîon  à laquelle  l’empereur  aflifta  encore. 
On  y fît  quelques  reglemens  pour  la  convocation  des 
conciles  provinciaux,  félon  les  ftatuts  des  anciens  ca- 
nons , ôc  on  ftatua  qu’on  les  affembleroit  deux  fois 

chaque 


Digitized  by  GoogL 


» 4 3 3* 


" Livre  C ent -Six  ie’me:  75 

chaque  année  ou  au  moins  une,  queTév^ue  diocefain 
y préfidcroic  en  perfonne , à moins  qu’il  n'eût  quelque 
empêchement  légitime , & que  les  conciles  dureroient 
deux  ou  trois  jours  félon  les  befoins  de  l’cglife  j que  ces 
conciles  commenccroient  par  un  dilcours,  dans  lequel 
on  exhorteroit  les  aflîftans  à mener  une  vie  réglée  & 
conforme  à la  fainteté  du  facerdoce , & à mettre  en  vi- 
gueur la  difciplinci  qu’on  inllruiroit  le  peuple  tous  les 
dimanches  Sc  dans  les  autres  Iblemnitez,  qu’on  feroic 
ledfure  des  llatuts  fynodaux  en  preferivant  la  maniéré 
d’adminiftrer  avec  pieté  les  facrcmens  ; qu’on  s’infor- 
meroit  exaéitement  de  la  vie  & des  mœurs  des  prêtres 
& des  clercs , s’ils  ne  font  point  hmoniaques,  uluriers , 
concubinaires,  s’ils  ne  (ont  point  fujets  a d’autres  ex- 
cès, & qu’on  les  corrigeroit  charitablement.  Les  peres 
rappellent  l’ancien  ufagede  l’églife  établi  par  le  cinquiè- 
me canon  du  premier  concile  de  Nicée , & par  le  fé- 
cond du  premier  concile  de  Conftantinople  : ce  qui  a 
été  continué  jufqu’au  concile  general  fous  Adrien  II. 

Environ  ce  même  tems  l’empereur  Sigifmond  reçut 
une  folemnelle  ambaflade  d'Amurat  II.  empereur  des 
Turcs,  avec  lequel  il  avoir  été  filong-tems  en  guerre  ; 
c’étoit  pour  propofer  une  paixfolide  ôc  durable.  Sigif- 
mond reçut  ces  ambalfadeurs  dans  l’églife  de  Bafle  où 
il  leur  donna  audience  -,  il  étoit  revêtu  de  fes  habits  im- 
périaux ; & douze  d’entre  eux  lui  offrirent  les  prefens 
du  grand-feigneur,  qui  confiftoient  en  douze  grands 
vafes  d’or  remplis  de  pièces  d’or,  des  draps  d’or  & de 
foie  tres-prétieux  , une  robe  magnifique  enrichie  d’or, 
d’autres  de  foie  6c  beaucoup  de  pierreries.  L’empereur 
répondit  à leur  generofité  par  d’autres  préfens  qui  n’é- 
toient  pas  de  moindre  prix.  On  croit  qu’Amurat  ne  fit 
cette  démarche  auprès  de  Sigifmond  que  parce  qu’il 
Tome  XXII.  K 
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74  Histoire  Ecclesiastique. 
redoucoit  fa  pûiiTance  depuis  qu’il  avoic  été  couronné 
empereur  à Rome  \ peuc-ccrc  étoit-ce  auiü  pour  le  fé> 
liciccr  &c  le  congratuler  là-delTus. 

Les  peres  du  concile  dans  une  congrégation  generale 
réfolurent  d’envoyer  de  nouveaux  députez  en  Bohême 

four  s’unir  à ceux  qui  y étoient  déjà,  Sc  pour  voir  fi 
on  ne  pourroit  pas  en  venir  à quelque  accommode» 
ment  : mais  cette  députation  ne  fut  pas  exécutée  , 

f>arce  que  les  affaires  prenoient  un  alTez  bon  train.  Sur 
es  nouvelles  qu’on  en  réçût , on  penfa  donc  plutôt  à 
profiter  des  bonnes  difpofitions  où  étoit  le  pape  Eu- 
gène pour  s’unir  au  concile  -,  on  lui  envoya  les  ambaC- 
iadeurs  de  Sigifmond , du  roi  de  France  &c  du  duc  de 
Bourgogne,  pour  obtenir  de  lui  la  paix  de  l’églife.  C’efk 
ce  qu’il  témoigne  lui-même  dans  une  lettre  qu’il  écri- 
vit a Amedée  VllI.  duc  de  Savoie , à qui  il  mande  qu’il 
avoit  déjà  fait  fon  traité  avec  les  peres  de  BaAe , lorf- 
que  les  députez  des  Vénitiens  l’étoient  venu  trouver 
avec  des  lettres  de  l’empereur  , avant  l’arrivée  de  ces 
amba£ideurs.  Cet  accord  fait  à la  follicitation  fie  aux 
prières  de  Sigifmond  portoit , que  le  concile  revoque- 
roit  tous  les  aâes  contre  lui , fie  ceux  qui  lui  étoienc 
attachez  , qu’il  recevioit  fes  prefidens  -,  fie  que  le  pajpe 
de  fon  côté  proteAeroit  que  le  concile  de  BaAe  avoit  etc 
légitimement  afTemblé,  qu'il  l’étoit encore,  qu’il  révo- 
queroit  pareillement  tous  les  aétes  faits  contre  le  même 
concile  fie  fes  parcifans , fie  qu’il  adhcreroit  à fes  decrets. 
Les  prefidens  qu’Eugcnc  choifit  furent  quatre  cardi- 
naux , Jourdain  des  Urfins , Pierre  de  Foix  , Nicolas 
Albergat  fie  Angelot;  fie  comme  ils  ne  pouvoient  pas  * 
fc  rendre  fi-tôt  à BaAe , à caufe  de  quelques  affaires 
importantes  qui  les  arrêtoient  à Rome,  il  leur  fubAitua 
le  lendemain  avec  un  fcmblable  pouvoir , Jean  arche- 
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vcque  de  Tarcnte , Pierre  eveque  de  Padoue , & Louis 
abbe  de  Sainte-Juftine  -,  6c  il  établie  de  nouveau  avec 
eux  le  cardinal  Julien  prelidentj  comme  il  l’avoit  etc 
jufqu  alors. 

La  bulle  du  pape  qu'on  trouve  dans  lès  additions  des  i/ctmTimjü. 
adtes  du  concile  , cil  dattcc  de  Rome  le  18.  des  calendes 
de  Janvier  , c'eft-à-dire  le  15.  de  Décembre  de  cette 
année.  Elle  porcoit  que,  quoi  qu’il  eût  cafle  le  concile  ‘'l 

11  1'  • • ^ n'  L?'  ' • ' • 

de  Balle  Icgiamemcnt  allemblc  , neanmoins  pour  cvi-- 
ter  les  grandes  dilTentions  qui  fe  Ibnt  élevées  , 6c  de 

Plus  grandes  qui  pourraient  s’élever  dans  la  fuite  , à 
occallon  de  cette  rupture  , il  déclaroit  que  le  concile 
de  Bade  avoil  été  légitimement  continué  depuis  Ton 
commencement , & qu’il  le  devoit  être  à l’avenir  com- 
me s’il  n’^  avoit  point  eu  de  dilTolution , que  cette  dif- 
folution  croit  nulle , 6c  qu’il  approuvoit  6c  favorifoic 
ce  concile  , du  confentemenx  de  vénérable  frère  Jour- 
dan évêque  de  Sabine , & de  fes  bien- aimez  fils  Antoi- 
ne de  Saint- Marcel,  François  de  Saint-Clcmcnt,  AngC'* 
lot  du  titre  de  Saint-Marc  prêtres,âc  de  Lucide  de  Sain- 
te-Marie en  Cofmedin  , & Arcedin  du  titre  de  Saint- 
Cofme  ôede  Saint-Damien  , diacres  &:  cardinaux  de  la 
iainte  églife  romaine.  Qu’il  calToit  aulli  tout  ce  qui 
avoii  pu  être  attenté  contre  l'autorité  de  ce  concile , 6c 
tous  les  procès  faits  6c  commencez  contre  fes  mem- 
bres -y  promettant  de  fe  départir  de  tout  ce  qui  pour- 
roit  leur  porter  préjudice.  i x x x i v 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  pape  Eugene  aivoit  Le  pape  té- 
fait  publier  deux  bulles  par  lefquelles  il  caflbit  le  con-  p3«”ctn!" 
cile  6c  le  déclaroit  illégitime.  Il  eft  ccrt;wn  qu’il  en  pa- 
rut  en  même  tems  une  troifiéme , dans  laquelle  ce  pape  tm.xu 
appoixoit  lesraiibns  quil’avoient  fait  refondre  à la  ru- 
pture du  concile , s’emportant  meme  beaucoup  contre 
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7<?  Histoire  Ecclesiàstiqjje; 
les  peres.  Mais  il  n’a  point  reconnu  cette  troilicme 
bulle.  “ Afin, dit-il,  que  tout  le  monde  foit  évidem- 
„ ment  perfuadé  de  notre  intégrité  ôc  de  notre  dévoue- 
,,  ment  à rcglife  univerfelle  6c  au  faint  concile  de  Bade, 
„ nous  révoquons  nos  deux  bulles  portées  depuis  long- 
,,  tems  dans  notre  palais  apodolique  -,  car  quant  à Ta 
,,  troifiéme  qu’on  dit  commencer  par  ces  mots  , Deus 
„ novit , comme  nous  ne  favons  pas  qu’elle  foit  jamais 
„ émanée  de  nous  , quoiqu’il  (bit  inutile  de  la  révo- 
„ quer  n’exidant  pas,  nous  la  révoquons  aulli  toute- 
„ fois  pour  plus  grande  précaution  , & parce  qu’on  le 
„ demande , de  meme  que  toutes  les  autres  qui  pour- 
„ roient  paroître  en  notre  nom,  au  préjudice  du  meme 
„ concile , ou  contre  Ton  autorité  ,,.  Il  calTa  aulll  tou- 
tes les  cenfures  qu’il  avoit  portées  contre  'les  membres 
du  concile  , 6c  promit  de  ne  rien  faire  déformais: 
qui  pût  nuire  à leur  liberté. 

- Cette  conduite  du  pape  fut  approuvée  des  uns  fie 
blâmée  des  autres.  Les  partifans  du  concile  en  triom- 
phèrent , regardant  cette  révocation  comme  une  preu- 
ve autentique  de  l’autorité  du  concile  de  Bafle , qui 
charge  de  confufion  ceux  qui  contre  la  foi  des  aéies  de 
ce  concile  fie  des  lettres  d’Eugene , affurent  que  c’eft 
un  concile  acéphale  fie  fehifmatique  , ce  qui  efl  con- 
tre toute  vraifemblance  } puifque  ce  concile  ayant  été 
convoque  non- feulement  par  le  pape  Martin  V.  fie  par 
Eugene  fbn  fucceffeur  , mais  encore  confirmé,  fie  ap- 
prouvé par  ce  dernier  pape,  qui  reçoit  par  fa  bulle  tout 
ce  qui  s’y  ell  fait  dans  les  femons  précédentes  , fie  tout 
ce  qui  le  fera  à l’avenir  pour  l’extirpation  des  herefies, 
pour  l’union  des  princes  chrétiens,  6c  pour  la  réfor- 
mation del’églife  en  Ion  chef  & en  fes  membres  -,  il 
s’enfuit  que  ce  concile  ayant  toutes  les  conditions  qu’on 
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demandepourunconcilelcgitime,nepeutêircacephale.  1433. 

La  bulle  du  pape  Eugène  pour  approuver  le  concile  eutm.dtvit. 
a etc  d’un  grand  fcandale  à Platine  , qui  s’élève  forte- 
ment  contre  lui , & lui  reproche  d’avoir  trouble  toutes 
les  chofes  divines  & humaines,  d’avoir  engage  le  peuple 
romain  à prendre  les  armes , d’avoir  excité  un  nom- 
' bre  infini  ae  maux , en  approuvant  par  fes  lettres  apo-  ’ MUrm.  ut. 
(loliques  les  decrets  du  concile.  Le  cardinal  Cajetan 
eft  le  premier  qui  ait  ofé  traiter  ce  concile  |d’acephaie 
& de  (chifmatiquejdans  un  difeours  particulier  qu’il  en 
' fit , qui  fut  inféré  dans  la  felllon  onzième  du  concile 
de  Latran  fous  Leon  X.  Le  cardinal  Bellarmin  a été  de 
meilleure  foi , aflurant  que  le  concile  de  Bafle  a etc  lé- 
gitime dans  fon  commencement,  mais  qu’il  a cefle  de 
l’ctre  au  tems  de  la  dépofition  du  pape.  ôc  cette  opinion 
eft  la  plus  reçûe , qu’il  eft  general  & œcuménique  juf- 
qu’à  la  dixiéme  femon  félon  les  uns , ou  plus  proba- 
blement jufqu'à  liv4ngt-fixiéme  félon  les  autres  ÿ par- 
ce que  ce  fut  en  cette  dernicre  fellion  qu’oncomraença 
à aéliberer  de  la  dépofition  du  pape  Eugene.  Panorme 
a fait  un  excellent  traité  pour  juftifier  le  pouvoir  & la 
conduite  du  concile  de  Bafte  dans  la  dépofition  d’Eu> 
gene,  mais  nous  en  parlerons  ailleurs.  Reprenons  la 
fuite  des  felfions  en  paiTant  à l’année  fuivante.  . 

Tout  le  mois  de  Janvier  de  cette  année  ne  fut  cm-  i ^ ^ 4 
ployé  qu’aux  préparatifs  néceffaires  pour  la  fclïion  fei-  lxxxvi. 
ziéme,  qui  fut  tenue  le  vendredi  cinquième  de  Février 
dans  le  lieu  ordinaire.  L’empereur  Sigifmond  y aftlfta  «JeBaiie. 
en  habits  impériaux  , & plus  de  quatre-vingt-dix  pre- 
lats  tous  ayant  des  mitres  blanches.  Après  les  prières 
accoutumées  on'fit  leâure  des  lettres  du  pape  Eugene, 
poui  l’approbation  du  concile , &c  la  révocation  de  la 
rupture  qu'il  en  avoit  faite.  Ces  lettres  furent  prélen- 

KU) 


Digitized  by  Google 


i 4 34- 


Tu>r*  ertm. 
fum.  dt  Eetltf 
i.  2.  CAf.  ICO. 


P.  AUxtuii. 
T»rt.  ).  Sxtul. 
xv.<^  x»i. 

Hifl.  Ectltf.  f. 
}«;. 

LXXXVII. 

• Congregition 

fioucincorpoicr 
es  légats  du 
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78  HisTOIRï  ÊCCIESIASTIQUE. 
tées  par  l’archevcquc  dcTarcntc  & l’cvcquedc  Cervia, 
ôc  apres  qu’on  les  eut  lues  & examinées  avec  foin  , le 
concile  déclara  que  le  pape  avoic  pleinement  fatisfait 
aux  avertilTemens  , citations  &c  requêtes  du  concile , 
félon  ce  qui  étoit  porté  dans  la  fcflîon  quatorzième , 8c 
dans  la  formule  qui  y étoit  inférée.  Ces  lettres  furent 
approuvées  & rapportées  dans  les  aâes.  Néanmoins 
jean^ui  fut  depuis  cardinal  de  la  Tour-bruléc  6c  qui 
étoit  a ce  concile,  nie  qu’on  puilTe  rien  inferer  de  ces 
lettres  qui  fbit  favorable  à ceux  deBafle  ; le  pape  n’ap- 
prouvant pas  tout  ce  que  le  concile  avoitordonné,  ôc 
ne  s’obligeant  point  à approuver  ce  que  les  pères  vou- 
droient  arrêter  au  deffus  de  l’autorité  ordinaire  des 
conciles.  Pour  voir  combien  le  fentiment  de  ce  cardi- 
nal eft  peu  fondé,  on  n’a  qu’à  confulter  le  P.  Alexan- 
dre dans  fa didércation  8.  furie  concile  de  Bade, 

Apres  que  le  concile  eut  approuvé  les  lettres  du 
pape  dans  cette  fellîon , on  tint  une  congrégation  ge- 
nerale le  14.  d’ Avril , pour  incorporer  les  légats  d’Eu- 
gene  au  concile  fousleurs  propres  6c  privez  noms.  Ces 
kgats  croient  Nicolas  cardinal  de  Sainte-Croix,  Jean 
archevêque  de  Tarente-,  Pierre  évêque  de  Padoue,  6c 
Louis  aJbbé  de  Sainte-Judine , qu’on  obligea  de  jurer 
qu’ils  agiroient  6c  travailleroient  fidèlement  pour  la. 
gloire  du  concile,  qu’ils  en  obfcrveroient  les  decrets  , 
& particulièrement  ceux  de  la  quatrième  & cinquième 
feffion  du  concile  de  Confiance  i favoir,  qu’un^  concile 
légitimement  affemblé  reprefente  l’églife  univcrfelle  , 
qu’il  lient  immédiatement  de  Jefus-Chrift  fon  auto- 
rité , que  le  pape  même  cfl  obligé  d’y  obéir  , dans  les 
chofes  qui  regardent  la  foi  , l’excinélion  du  fehif- 
mc,  & la  réforme  generale  de  l’eglife.  Qu’ils  ne  re- 
véleroicnt  point  le  fccret  du  concile,  6c  qu’ils  n’en  for- 
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tiroient  point  iàns  le  conge  des  députez  . qu’cnfin  ils  143  4. 
donneroient  en  toutes  chofcs  de'  bons  confeils  félon 
Dieu  & leur  confcience.  A quoi  ils  s’obligèrent  tous 
par  ferment  en  leurs  propres  & privez  noms.  Lespcres 
du  concile  prirent  toutes  ces  prccautions,par  la  crainte 
qu’ils  avoient  que  la  rétraâation  du  pape  ne  fût  une 
feinte,  qu’il  n’eût  envoyé  fes  légats  au  concile  que 
pour  en  projeteer  fecrettement  la  rupture  : ce  qui  arriva 
en  effet  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Ces  quatre  légats  apres  leur  ferment  prêté  dans  cette  uxxvm. 
congrégation  , turent  admis  dans  la  dix-feptiéme  fef- 


légats  y préfiderent  avec  le  cardinal  Julien  ancien  pre-  nw*.  cmàh 
lident.  Les  pères  du  concile  y firent  plufieurs  decrets 
pour  rendre  leur  conduite  plus  fure  ; car  craignant 
que  s’ils  recevoient  les  légats  d’Eugene  pour  préfider 
au  concile  avec  une  autorité  abfolue  ôc  indépendante, 
ce  ne  fût  un  trop  puiffantobflacle  à la  réformation  des 
membres  de  l’églife  j ils  déclarèrent  d’abord  qu’ils  ne 
recevoient  ces  légats  pour  jirefidens,  qu’à  condition 
qu’ils  auroient  une  autorité  dépendante  du  concile  , 
ians  aucune  jurifdidlion  coaétive,  fans  préjudice  aux 
reglemens  établis  déjà  \ c’eft-à-dire , que  rien  ne  fe  dé- 
cideroit  fynodiquement  en  plein  concile,  qu’il  n’eût 
auparavant  été  examiné  par  les  quatre  députations  du 
concile  : & pour  appuyer  davantage  l’autorité  ibuve- 
raine  du  concile,  qui  n’étoit  point  altérée  par  la  pré- 
fence  des  légats  du  pape,  ils  ordonnent  que  tons  les 
aéf  es  feront  expediez  au  nom  6c  fous  le  fceau  du  con- 
cile , renouvellant  l’ancien  ufage  qui  a été  obfervc 
par  les  huit  premiers  conciles  generaux. 


Clic  de  balle. 


lion  qu  on  tint  le  lundi  d Avril  en  prcience  de  1 cm- 
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pereur,  vêtu  de  les  ornemens  impériaux  , 8c  de  plus  scrmcDtou’ 
de  cent  prélats  en  mitres  ôc  en  habits  pontificaux.  Ces  «- 


Digitized  by  Google 


* 8o  Histoire  Ecclesiastique. 

1434.  Il paroît  encore  par  cette  feflîon  <jue  les  peres  du 
„ ^ concile  n’ont  pas  cru  que  leurs  dédiions  dulTenc  ablô- 

Prccsutîons  . ^ ^ 11  1 / /• 

* pour  cnipêehtr  lument  etre  prononcées  par  les  légats  du  pape  preli- 

Icur  trop  Erui-  j .r  *..i  j * _ , r 1 l 

de  aucotit  t.  dens  ; puilqu  ils  y ordonnent  qu  au  cas  que  ceux  qui 

prclidoient  ne  vouluflcnc  pas  prononcer  ce  qui  aura  été 
arreté  par  les  quatre  députations,  le  droit  cle  conclure 
de  de  prononcer  feroit  dévolu  à celui  des  évêques  qui 
feroic  allis  le  plus  proche  des  prelldens.  La  raifon  qui 
porta  les  peres  à faire  ce  decret  fut  l’opinion  qu’ils 
avoient  que  les  loix  d’un  concile  general  n’empruntent 
leur  autorité  d’autre  que  du  concile  même  ; que  le 
droit  qu’ont  les  légats  du  pape  de.prélîder  aux  conciles, 
& d’y  prononcer,  eft  purement  honoraire  , dû  à la  pri- 
mauté du  pape  dont  ils  reprefentent  la  perfonne , qui 
ne  leur  donne  aucun  pouvoir  ni  jurifdiélion  fur  le  con- 
cile , & que  quand  un  concile  'general  a fait  quelque 
conclullon , il  peut  s’élire  un  prelident,  & prononcer 
malgré  le  pape  ion  decret , fi  le  pape  refufe  de  pronon- 
cer ôc  de  conclure  -,  ôc  qu’un  decret  prononcé  de  cette 
maniéré  ne  laifle  pas  d’obliger  & d’avoir  toute  fa  force. 
On  trouve  un  exemple  de  cette  liberté  dans  le  conciPe 
de  Chalcedoine. 

Le  canon  vingt-huitième  de  ce  concile  confirme  au 
patriarche  de  Conftantinople  le  droit  qu’il  ayoit  reçû, 
par  le  troifiéme  canon  du  premier  concile  deConftan- 
cinople  , furl’Afie , fur  le  Pont&  fur  la  Thrace.  Les  lé- 
gats du  pape  Paint  Leon  s’y  oppoferent , foit  parce  qu’il 
avoit  été  fait  en  leur  abfence  , Ibit  parce  que,  difoient- 
ils,  on  avoit  forcé  les  évêques  à yfouferire.  Ils  furent 
réfutez  par  ces  évêques  mêmes , qui  montrèrent  qu’ils 
avoient  tous  reçu  ce  canon  par  leur  propre  mouvement, 
fans  avoir  fouffert  aucune  violence.  Et  nonobllant  les 
oppofitions  des  légats  de  Paint  Leon,  le  canon  vingt- 

huitième 
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huitième  fut  lu  trois  fois  clans  le  concile,  fuivi  des  ac> 
clamations  de  tous  les  peres,  & infère  dans  les  adtes  du 
concile.  Ainh  , quoique  le  pape  ait  une  autorité  plus 
grande  que  tout  autre  dans  les  conciles,  y préfidant 

f>ar  lui-même  ou  par  fes  légats , publiant  & expliquant 
CS  decrets  8c  en  ordonnant  l’execution,  il  ne  s’enfuit 
pas  pour  cela  que  l’autorité  d’un  concile  œcuménique 
loit  tellement  dépendante  delà  (îenne,  qu’il  puiffe  de 
plein  droit  changer  8c  annuller  fes  decrets , comme  le 
montre  le  P.  Alexandre  dans  l’endroit  déjà  cité.  **  Ce 
„ qui  a fait  dire  au  cardinal  de  Cufa,que  dansles  conci- 
,,  les  generaux  le  pape  concourt  le  premier  , mais  que 
,,  (bn  autorité  n‘a  de  vigueur  que  par  le  confeatement 
„ de  tous  les  autres  qui  célèbrent  le  concile } que  lafoi- 
„ cédés  définitions  ne  vient  point  du  fouverain  pon- 
„ tife , mais  qu’elle  dépend  du  confentement  de  tous, 
„ du  fien  8c  de  celui  des  autres  ; c’eft  ce  qu’a  reconnu 
faint  Leon  lui-même  dans  fa  lettre  aux  peres  ducon- 
,,  cile  de  Chalcedoîne  : Afin,dit-il,  que  l’afTemblée  des 
„ freres  8c  tous  les  Fideles  connoilTent  que  je  fuis  uni 
„ avec  vous  de  fentiment , non  feulehicnt  par  les  le- 
gats  qui  tiennent  ma  place  > mais  par  l’approbation 
„ que  vous  donnez  aux  aâes  du  fynode. 

Apres  la  feflîon  dix-feptiéme  l’empereur  Sigifmond 
quitta  Bafie  ,'8c  n’aflifta  pas  à la  fuivante  dix-huitiéme, 
qui  fe  tint  le  famedi  de  Juin.  Les  peres  du  concile 
convaincus  de  quelle  importance  il  ctoit  d’inftruire 
tout  le  monde  de  l’autorité  des  conciles  gcneraux,renou- 
vellerent  encore  une  cinquième  fois  les  decrets  de  la  qua- 
trième 8c  cinquième  felnon  du  concile  de  Confiance 

Îiu’ils  ayoient  déjà  citez  dans  la  i , 3 , it,  8c  feiziémè 
efiion.  Ce  fut  dans  cette  fefiîon  que  Jean  patriarche 
d’Antioche  préfenta  au  concile  un  écrit  qu’il  avoit 
Tome  XX//.  L 
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8t  Histoire  Ecclesi  ast  iqVE. 
compofe  cette  année,  pour  montrer  la  fuperiorite  du 
concile  au  delTus  du  pape  , &c  prouver  qu’Eugene  ne 
pouvoir  rompre  celui  de  Bafle  , fans  le  confcntcmcnt 
des  peres  qui  le  compofoient , qu’il  étoit  tenu  au  con- 
traire de  s’y  foumettre  3c  de  lui  obéir.  On  trouve  ce 
traité  tout  entier  à la  fin  des  a£tes  du  concile  de  Balle  > 
dans  le  premier  appendix.  . 

Jufqu’a  la  feflion  fuivante  qui  ne  s’afiembla  qu’au 
mois  de  Septembre , on  tint  plufieurs  congrégations  , 
dans  l’une  defquclles  le  16.  de  Juin  , on  publia  la  con- 
IHtution  de  l'empereur  Charles  IV.  à laquelle  on  fit  des 
additions  contre  ceux  qui  violent  les  imrnunitez  de  l’é- 
glifc  , 3c  qui  elt  adrelice  aux  abbez  de  faine  Bavon  de 
Gand  , de  Cambrai,  de  Saint-Pierre  <ie  Eoiivain , des 
cglilcs  de  Toi^rnai,  de  Liège  3c  d'Utrechr.  Le  3.  de 
Juillet  le  concile  fit  publier  en  Ton  nom  labulledupape 
Eugene  donnée,  à R^mele  .ii>.  de  Mai  de  l’année  pre- 
cedente ,, touchant  U Vénération  du  faint  facrementdc 
l’Eucharillie  , 3c  les  indulgences  accordées  à la  fête  du 
faint  Sacrement , avec  ordre  de  l’obferver  par  toute 
l’églife.  On  peut  voir  là  delTus  ce  qu’en  dit  M.  Baillée,, 
dans  Tes  fetes  mobiles.  La  bulle  du  pape  Eugène  eil  tout 
au  long  dans  le  premier  appendixdes  conciles. , 

On  trouve  doits  le  meme  appendix  une  lettre  du  pape 
Eugene  , écrite  de  Florence  aux  peres  du  concile , ' du 
J.3,  de  Juin  de  cette  année , pour  les  affurer  qu  il  ne  lui 
reftoit  plus  aucun  relTcotimenc  du  pafle 3c  qu’il  con- 
firmoit  de  bon  cccur  3c  avec  plaifir  tout  ce  qu’il  avoic 
fait  à l’avantage  du  concile  pour  fa  convocation  8c  fa 
continuation,  qu’il  n’avoit  aautre  deflein  que  d’en  ai- 
mer tous  les  membres  comme  fesenfans , & de  les  efti- 
mer  comme  fes  freres,  afin  d’etre  toujours  uni  avec 
eux  par  les  liens  de  la  charité  dans  des  benediéiions  de 
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doaceur,cfpcrant  que  par  lerefpcâ:  qu’ils  doivent  porter 
au  faint  fiege,  ils  lui  feront  fideles  ; Il  leur  rend  grâces 
d'avoir  reçu  avec  tant  de  bonté  fes  prcfidens  ; ce  qui  l’a 
•extrêmement  confolc  dans  les  grandes  perfecutions  qu’il 
avoit  foufFertes  depuis  peu  à Rome,  & pour  lefquelles  il 
avoit  été  oblige  d’abandonner  la  ville.On  croit  qu’il  leur 
ccrivoit  en  ces  termes,  tant  pour  les  informer  des  mal- 
heurs qui  lui  étoient  arrivez , que  pour  les  ralTurcr  fur 
le  foupçon  qu’ils  auroient  put  avoir  de  là  retraite  à Flo- 
rence , qu’il  n’eût  voulu  de  là  fc  rendre  à Boulogne 
qui  n’en  eft  pas  fort  éloignée , pour  y celebrer  un  con- 
cile ; quoique  cette  ville  fût  du  nombre  des  révoltées 
par  les  intrigues  de  Philippe  duc  de  Milan.  ' 

En  effet  ce  prince  avoit  envoyé  François  Sforce  &c 
Nicolas  Forcebras  avec  des  troupes  contre  le  pape  Eu- 
gène pour  piller  la  Campagne  de  Rome,  fans  qu'Euge- 
nc  s'y  oppofàt;  ce  qui  irrita  fl  fort  les  Romains,  que 
déjà  excitez  par  ceux  du  parti  des  Colonnes , Qc  par  le 
duc  de  Milan  , ils  fc  révoltèrent  contre  le  pape , & ré- 
(blurent  de  l’arrêter , ils  commencèrent  par  chalfer  fes 
magiflrats , & en  créèrent  fept  nouveaux.  Eugene  in- 
formé de  CCS  révoltes,  & craignant  pour  fa  perfonne  , 
prit  le  parti  de  fc  fauver  fccrctement  de  Rome  en  ha- 
oit  de  religieux , ôc  ayant  eu  beaucoup  de  peine  à ga- 
gner dans  un  petit  vaiffeau  l’embouchure  du  Tibre  , à 
caufè  du  grand  nombre  de  gens  qui  le  pourHiivoient , 
il  s’embarqua  dans  une  galère  à Oftic  , d’ou  ii  vint  d’a- 
bord ^ife,  enfuite  à Florence , où  il  fut  reçu  la  veille 
de  Saint-Jean  avec  beaucoup  d’honneur  : ce  fut  alors 
qu’il  écrivit  au  concile  cette  lettre  dont  nous  avons  par- 
lé plus  haut , pour  donner  avis  aux  peres  de  lancccffi- 
té  où  il  s’étoit  vu  de  fe  fauver  fccretcmcnt  de  Rome. 
Les  Romains  cependant  pillèrent  fbn  palais , firent 
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84  Histoire  Ecclesiastique. 
prifonnicr  François  Condelmer  fon  neveu , cardinal 
de  Venife&camcrier  de  l’cglife  romaine, & afliegerent 
le  château  Saint- Ange  : mais  n’ayant  pu  le  prendre  , 
cinq  mois  apres , ils  rentrèrent  dans  leur  devoir , ils  re- 
çurent les  magiftrats  créez  par  le  pape,  6c  la  paix  fut 
faite  -,  Forcebras  ayant  etc  tué  par  un  fimple  foldat,  6c 
Sforce  ayant  été  déclaré  pendant  fa  vie  feulement  mar- 
quis d’ Ancône,  ôc  porte-enfeigne  de  l’églife romaine. 

Le  concile  voyant  le  pape  dans  un  G grand  embarras', 
6c  G vivement  perfecuté  , lui  envoya  les  cardinaux  de 
Sainte-Croix  ôc  de  Saint-Pierre  aux  Liens , dont  l’un 
étoit  très-favorable  au  concile,  ôc  l’autre  s’otoit  digne- 
ment acquitté  de  fa  légation  en  France  : ces  deux  cardi- 
naux partirent  de  Bafle  le  6.  du  mois  d’Aout , ôc  furent 
chargez  par  le  concile  d’appaifer  la  guerre,  Ôc  de  remet- 
tre (ous  robéilTance  du  pape  Eugene  ôc  de  l’é^life  ro- 
maine les  provinces  6c  les  villes  qui  s’étoient  révoltées. 
Etant  arrivez  à Florence , ils  témoignèrent  au  pape  la 
parc  qu’ils  prenoient  dans  fes  difgraces , 6c  lui  promi- 
rent toute  la  prote(5fion  dont  ils  étoient  capables  pour 
rétablir  fes  affaires.  Ces  cardinaux  avoienc  beaucoup 
d’autorité  en  Italie,  Ôc  fur-tout  le  cardinal  de  Sainte- 
Croix  qui  s’y  étoit  rendu  très-recommandable  par  Cz 
probité  ; ils  étoient  aulH  bien-aifes  de  faire  voir  la  fauf- 
fecé  de  ce  que  publioic  par- tout  le  duc  de  Milan,  que 
le  concile  le  favorifbit  entièrement  contre  le  pape  Eu- 
gène. Quelques  auteurs  ont  conjeâuré  que  les  peres 
voyant  le  cardinal  de  Sainte-Croix  oppofé  â qu’ils 
faifoienc  touchant  l’autorité  du  faint  fiege  , furent 
bien-aifes  de  fè  défaire  de  lui  en  fe  chargeant  de  cette 
légation. 

Ce  fut  pendant  le  féjour  du  pape  Eugene  â Florence 
qu-  on  tint  ladix-neuviéme  femon  du  concile  à Balle  le 
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mardi  7.  de  Septembre.  Les  affaires  qu’on  y traita, 
furent  trcs-confiderables,  puifqu’on  y agita  l’union  des 
Grecs  avec  les  Latins , ce  qui  regardoit  les  Bohémiens, 
& laconverfion  dcs'Juifs.  Nous  parlerons  de  tous  ces 
evenemens , mais  pour  bien  entendre  l’union  des  Grecs, 
il  faut  reprendre  les  chofes  d’un  peu  plus  haut , & nous 
fuivrqnsla  relation  qu’en  a faite  Auguftin  Patrice  cha- 
noine de  Sienne,  Sc  qui  efl;  écrite  avec  beaucoup  d’exa- 
élitude,avec  une  grande  fidelité,  & d’une  maniéré 
nette  & facile.  On  la  trouve  inférée  toUte  entière  dans 
le  treiziéme  tome  des  conciles  du  P.  Labbe. 

Les  aéles  de  Patrice  rapportent  donc  en  peu  de  mots,, 
que  le  pape  Martin  V.  ayant  commence  de  traiter  avec 
fcs  Grecs , on  étoit  tombé  d’accord  que  l’empereur , le 
patriarche  de  Conflantinople , celui  des  Arméniens , 
l’empereur  de  Trebizonde,  ôc  les  autres  prélats  & am- 
baffadeurs  des  princes  de  l’églife  d’Orient,  viendroient 
à un  concile  general  qu’on  tiendroit  en  Italie  ; & que 
le  pape  Eugene  ayant  renouvellé  ce  traité  après  la  mort 
de  Martin  fbn  prédecelTeur,  les  ambalTadeurs  des  Grecs 
vinrent  à Rome  au  commencement  de  fon  pontificat , 
où  apres  beaucoup  de  difputes,  on  étoit  enfin  convenu 
que  le  faint  fiege  envoieroit  fes  légats  en  Orient  atec 
un  nombre  fufiifant  de  docteurs,  qui  affembleroienc 
les  Orientaux  en  concile  dans  Conflantinople  , qu’on  y 
traiteroit  de  l’union  au  nom  du  faint  fiege  *,  mais  les 
Grecs  ayant  changé  de  fentiment , ils  furent  invitez 
par  ceux  de  Bafle  d’y  envoyer  plutôt  leurs  ambaffa- 
deurs,  ce  qu’ils  firent.  C’étoit  Jean  Paléologue  qui  étoit 
alors  empereur  des  Grecs. 

Pendant  que  le  pape  Eugene  fongeoit  à rompre  le  con- 
cile de  Bafle  , il  avoit  fait  offrir  aux  Grecs  d’envoyer  au 
plutôt  un  légat  àConftantinople  pour  y traiter  de  l’union 
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Histoire  Eccle si astic^ue. 
de  réglifc  : mais  les  peres  de  Bafle  qui  voqloient  rom- 

f>re  toutes  fes  mefures,  Ic^rcvinrcnt,  & envoyèrent  de 
eur  part  avant  lui  des  députez  à Conllantinople  pour 
inviter  l’empereur  & le  patriarche  à traiter  avec  eux  , 
parce  qu’ils  reprérencoient  dans  un  concile  légitimé  tou- 
te l’églife  occidentale  > ce  que  ne  feroiencpas  les  légats 
du  pape  à Conftantinople,  inlînuant  aux  Grecs  outre 
cela  4 que  pluHeurs  princes  & particulièrement  l'empe- 
reur Sigifuiond  , les  favorifoientÿ  & qu’ainh  ils  en  dé- 
voient attendre  plus  de  fecours  que  du  pape  dont  les 
affaires  croient  en  fort  mauvais  état.  L’empereur  Jean 
Paléologue  perfuade  par  ces  raifons  , envoya  une  célé- 
bré ambalTade  au  concile  : elle  croit  compofée  de  De- 
metrius  Paléologue  ion  parent,  grand-maître  de  la 
garde-robe,  d’Uidore  , abbé  de  Saint  Demetrius , du 
Seigneur  Jean  OilTypaie,  c’efl:-à-dire,dcux  fois  conful, 
l’un  des  eâteiers  du  palais.  Ces  ambalTadeurs  traitèrent 
avec  les  députez  du  concile}  & apres  avoir  long-cems 
difputé  fur  le  lieu  où  fe  tiendroit  le  concile  des  deux 
égliles , les  Grecs  indilant  fur  Conftantinople  , 6c  les 
députez  fur  Bade } enfin  les  uns  6c  les  autres  fe  relâ- 
chant un  peu  , comme  on  doit  faire  pour  le  bien  de  la 
pa«  en  quelques  occafions , ils  convinrent  de  ces  ar- 
ticles. 

Que  le  concile  fe  tiendroit  en  Occident  : Que  les 
ambalTadeurs  feroient  de  bonne  foi  tout  leur  poÛtbie 
auprès  de  l’empereur  6c  du  patriarche,  pour  les  engager 
à confentir  que  ce  fut  à Bafle  où  l’égHle  occidentale  fc 
trouvoit  déjà  aflèmblée  , & fl  cela  ne  fe  pouvoir  faire  , 
qu’on  choifiroit  Ancône,  ou  quelque  autre  place  ma- 
ritime , ou  bien  Boulogne  , ou  Milan  , ou  toute  autre 
ville  qu’on  voudroit  choiflren  Italie  ou  en  Savoie  ( en- 
tendant par  là  le  Piémont , parce  que  les  Grecs  ne  von*: 
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loient  point  pafTer  les  Alpes.  ) Que  fi  l’on  vouloit  quel- 
que ville  hors  l’Icalie , ce  ne  pourroic  être  que  Bude  en 
Hongrie , ou  Vienne  en  Autriche  ; Que  Ijss  peres  de 
Baüe  feroient  obligez  de  Ce  rendre  au  lieu  aflîgnc  , un 
mois  apres  qu'il  feroit  choifi  : Q^je  l’empereur  aulfi  s’y 
rendroic  avec  les  patriarches  > les  métropolitains , les 
évêques , Sc  les  députez  de  ceux  qui  n’y  pourroient  ve- 
nir : Que  le  concile  défrayeroit  l’empereur,  les  patriar- 
ches 8c  leur  fuite , jufqu’au  nombre  de  fept  cens  per- 
fonnes,  durant  leur  voyage,  leur  demeure  fie  leurre- 
tour  : Qg’il  donneroit  huit  mille  ducats  pour  fournir 
aux  frais  de  l’aifemblée  du  clergé  grec  qu’on  dévoie  te- 
nir à Confiantinople  , pour  l’cleûion  des  députez  qui 
yiendroient  au  concile , fie  dix  raille,  ducats  avec  trois 
cens  hommes  ôc  quelques  galères  pour  la  defenfe  de  la 
ville  durant  l’abfcnce  de  l’empereur,  auquel  on  rendroic 
par  tout , aulfi-bien  qu’aux  patriarches  fie  aux  évêques 
grecs  , les  , mêmes  honneaÿs , qu’on  avoit  accoutu- 
mé de  leur  rendre  avant  le . fehiime , iàuf  neanmoins 
en  tout  les  droits  fie  les  privilèges  du  pape,  de  l’églife 
romaine,  fie  de  l’empereur  d’Occident. 

Ce  traité  fut  folemnellement  confirmé  dans  la  dix- 
neuviéme  feilîon  du  7.  de  Septembre , dans  laquelle  les 
ambalTadeurs  grecs  furent  reçus  avec  beaucoup  d’hon- 
neur. Ils  y préicntérent  la  lettre  de  l’empereur  leur  maî- 
tre , par  laquelle  ils’engageoit  de  tenir  tout  ce  dont  on 
.conviendroit  départ  fie  d’autre  -,  fie  celle  du  patriarche 
Jofeph  , qui  marquoit  aux  peres  du  concile  qu’il  fe  ré- 
jouifloit  de  ce  qu’ils  fouhaitoient  la  paix  fie  l’union  des 
deux  églifes.  Le  concile  approuva  donc  toutes  les  con- 
ventions marquées  ci-deflus  i fie  parce  que  les  Grecs 
demandoient  que  le  pape  y confentît , on  députa  vers 
Eugene  pour  le  prier  de  joindre  fa  confirmation  à celle 
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1434.  du  concile.  Auguftin  Patrice  ajoute  que  le  pape , quoi- 
que furpris  qu’on  eût  tout  règle  fans  l’avoir  confultc  au- 
paravant jj'egardant  cette  conduite  comme  une  nou- 
veauté , ne  lailTa  pas  de  donner  fa  confirmation  pour 
ne  point  troubler  ceux  de  Bafle  , quoiqu’il  lui  femblât 
plus  commode  d’envoyer  fes  Légats  à Conllantinople , 
fuivant  fon  premier  avis.  Celui  qui  fut  députe  vers  le 
pape  pour  ce  fuj et,  fut  un  chanoine  d’Orléans , nommé 
Simon  Freiron  , qui  pria  Eugene  d’approuver  le  tout  » 

' ôc  de  le  ratifier  par  une  bulle  en  forme.  On  trouve  dans 

l’appendix  du  concile  de  Bade  les  deux  commiflîons 
données , l’une  par  l’empereur  des  Grecs , & l’autre  par 
inAfftni  i.  le  patriarche  Joleph, a l’un  des  ambafTadeiirs  du  concile, 
qui  eft  nommé  Henri  Menger  chanoine  de  Confiance, 
iio.tom.  II.  doéteur  en  droit  canon. 

c I.  On  fit  dans  la  même  fefiion  dix-neuviéme  un  decret 

eow“e'oo”  touchant  les  Juifs  ôc  les  Infidèles,  pour  les  contraindre 
chintieijuift.  d’entendre  la  parole  de  Dieu,  afin  qu’on  pût  trâvail- 
um.  xti.f,  1er  plus  efficacement  à leur  converfion , ôc  pour  y réuf- 
fir  plus  aifément , on  exhorte  les  ordinaires  d’envoyer 
des  perfonnes  habiles  pour  prêcher  dans  les  lieux  où 
il  y a des  Juifs  ôc  des  Infidèles;  ôcafin  qu’il  s’en  trou- 
ve de  capables  de  cette  fonélion  , l’on  ordonne  que  fui- 
vant la  confiitution  du  concile  de  Vienne  , touchant 
la  néceffité  d’enfeigner  les  langues , il  y auroit  dans  les 
univerfitez  deux  profefleurs  des  langues  hébraïque  , 
arabe,  grecque  & chaldéenne.  On  rcnouvella  tous  les 
anciens  decrets  touchant  la  converfion  des  mêmes 
Juifs;  on  défendit  de  communiquer  avec  eux,  ni|de  leur 
vendre  ou  engager  des  livres  d’églife  , des  calices,  des 
croix,  ou  d’autres  ornemens  d’églife.  On  ordonna  qu’ils 
porteroient  un  habit  particulier  qui  les  pût  diftingucr,& 
qu’ils  demeurcroient  dans  des  lieux  feparez,  autant  que 
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faire  fe  pourroic.  On  accorda  à ceux  qui  fc  converti-- 
roient  de  retenir  les  biens  qu'ils  avoient  acquis  par 
ufure^  pourvu  qu’on  ne  connût  point  ceux  à qui  ils  dé- 
voient être  reftituez.  On  exhorte  fort  les  Chrétiens  6c 
les  Catholiques  à alTifler  ceux  qui  quitteroient  le  ju-- 
daïlme  , & on  leur  défendit  d’enterrer  les  morts  félon 
les  ceremonies  des  Juifs.  En  un  mot  on  n’oublia  rien 
des  mefures  qu’il  falloir  prendre  pour  l’inftruftion  & 
la  fubhftancc  des  nouveaux  convertis,  ordonnant  que- 
cc  decret  feroit  public  tous  les  ans  dans  les  cglifes,aHn 
que  perfonne  ne  pût  l’ignorer. 

On  parla  encore  dans  cette  même  feflîon  du  progrès 
quefaifoit  la  religion  catholique  en  Bohême,  par  l’heu- 
reufe  négociation  des  députez  du  concile  avec  la  no- 
blefle , dont  nous  allons  continuer  l’hiftoirc.  Aulfi-tot 
que  ces  députez  eurent  afluré  ce  Maynard  fei^ncur  de 
Maifon-neuve  , dont  nous  avons  parlé  l’annee  précé- 
dente , qu’il  feroit  fécondé  dans  les  defleins  ; il  tenta 
l’cntrcprifc  , dont  il  ne  voulut  pas  neanmoins  fe  dé- 
clarer chef,  parce  que  connoilTant  qu’il  y avoir  en  Bo- 
hême des  mailbns  plus  anciennes  que  celle  dont  il 
ctoit  forti,  il  appréhenda  de  leur  donner  de  la  jalouhe. 
Il  y avoit  un  gentilhomme  ilTu  de  la  meilleure  de 
CCS  maifons , mais  très-pauvre  j Maynard  l’avoit  alTidc 
pendant  plufieurs  années  , ce  qui  l’avoit  rendu  fore 
ioumisj  6c  comme  il  n’avoit  point  d’autre  talent  pour  la 
guerre , que  celui  d’obéir  exadement  ; Maynard  n’en 
voulant  point  d’autre , )etta  les  yeux  fur  lui , & ne  fe 
trompa  pas.  Ce  gentilhomme  s’appelloit  Wiflcmbourgà 
qui  l’on  donna  le  titre  de  general , pendant  ^ue  May- 
nard en  retint  l’effet,  & lorfqu’il  eut  achève  de  pren- 
dre fes  mefures , il  engagea  la  ville  de  Brelin  à com- 
mencer la  révolte.  Les  Thaborites  & les  Orphelins  fc 
Tome  XXII.  M 
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mirent  aufli-tôt  en  campagne  pour  la  recouvrer , fie  les- 
deux  Procopes  en  fornicrent  le  fiege  apres  la  jomflion 
de  leurs  croupes.  Mais  ils  furent  interrompus  dans  la. 
plus  grande  ardeur  du  Hege  , par  la  querelle  qui  s’éleva 
entre  Roquezanequi  commandoit  dans  l’ancienne  Pra- 
guepour  les  Thaborites , fie  Loup  dans  la  nouvelle  pour 
les  Orphelins  -,  fie  la  querelle  caufée  par  la  jalouHe,  alla 
fi  avant , que  les  deux  villes  de  Prague  fe  cantonnèrent 
l’une  contre  l’autre. 

Maynard  averti  de  ce  dclordre,  ne  manqua  pas  d’en 
profiter.  Il  s’avança  vers  l’ancienne  Prague  , battit  les 
Thaborites  déjà  fort  prelTez  par  les  Orphelins,  fit  fc 
rendit  maître  de  la  ville.  Cette  nouvelle  déconcertâtes- 
Procopes , qui  levèrent  aulfi-tôt  le  fiege  de  Brelin  , fit 
ce  qui  acheva  de  les  accabler  , fut  d’apprendre  que 
Maynard  en  meme  tems  avoir  pris  d’afiaut  la  nouvelle 
Prague.  Ils  voulurent  la  recouvrer  avant  que  les  Ca- 
tholiques eulTent  achevé  de  s’y  fortifier.  On  leur  parla 
de  paix  -,  mais  ils  répondirent  qu’ils  ne  pouvoient  trai- 
ter avec  honneur , jufqu’à  ce  que  les  Catholiques  leur 
euflent  rendu  Prague  , Ôc  tiré  de  Brelin  les  hommes  fie 
les  munitions  qu’ils  venoient  d’y  jecter.  Ces  deux  con- 
ditions parurent  fi  ridicules  aux* Catholiques , qu’ils 
demandèrent  d’etre  menez  à l’heure  même  contre  les 
Huflîtesi  fie  Maynard  profitant  de  leur  ardeur  pour- 
fuivit  l’armée  hulfite,  qui  s’étoit  retranchée  dansfon 
camp:  on  força  fes  retranchemens>  la  confufion  fe  mit 
parmi  les  loldats , le  combat  dura  plus  de  quatre  heu- 
res , fit  le  grand  Procope  y fit  des  efforts  fi  extraordi- 
naires, qu’il  mit  plus  d’une  fois  les  Catholiques  en  dou- 
te de  la  viéloire  -,  mais  un  coup  de  lance  le  renverla 
mort , & fit  perdre  couri^e  à fou  iraiée.  Le  petit  Pro- 
cope eut  aufli  la  tctc  fendue  d’un  coup  de  fabre  , ce  qui 
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<A)Iigca  fon  lieutenant  Coapehon  de  fe  retirer  dans  la 
ville  de  Colnitz,  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  cavalerie 
hufllte.  C’eft  touchant  cette  vidVoire  qu’on  trouve  dans 
l’appendix  du  concile  de  Bafle  plufieurs  lettres  de  la 
ville  de  Pilzna,de  ceux  d’Egre,  & d’autres  au  cardinal 
Julien,  à l’empereur  des  Romains,  & aux  Fidèles.  Cette 
victoire  fut  remportée  le  dimanche  dans  l’oftave  du 
Saint-Sacrement.  Mais  Maynard  la  poulfa  encore  plus 
loin. 

Au  lieu  de  s’amufer  à pourfuivre  les  fuyards,  ilache- 
vade  fe  rendre  maître  du  camp  ennemi,  & contraignit 
tous  ceux  qui  reftoient  de  fe  rendre  à dilcretion.  L’ar- 
mée viélorieufe  s’aflembla  pour  délibérer  fur  ce  qu’on 
en  feroit  ; & comme  on  croit  prêt  à les  renvoyer  la 
vie  fauve^  Maynard  remontra  que  la  clémence  étoic 
croit  hors  de  faifon;  que  la  plupart  des  vaincus  étoient 
nez  dans  l’armée  huflîte , qu’ils  ne  favoient  point  d’au- 
tre métier  que  la  guerre  -,  qu’il  s’en  falloir  donc  abfolu- 
ment  défaire  , puifquc  rien  n’étoit  fi  dangereux  pour 
la  monarchie  de  Bohême  , que  de  laifler  vivre  tant  de 
foldats  aguerris -,  & qu’on  ne  feroit  jamais  en  fureté  , 
tant  qu’on  donneroit  retraite  à plus  de  vingt  mille 
hommes  accoutumez  à tuer , à voler  & à piller  en  tou- 
tes occafions  : que  fi  on  les  lailToit  vivre  enfemblc  , ils 
cliroient  un  chef  & rcnouvelleroient  la  guerre  j & fi  on 
les  diftribuoit  dans  les  villes  Sc  dans  les  villages , ils  y 
corror^roientlabourgeoifie  Sc  les  Pay fans. Ces  remon- 
trance^hangerent  l’inclination  des  Catholiques,  Sc  les 
portèrent  à réfoudre  que  jl’infantcrie  huffitc  feroit  ex- 
terminée , en  laiflant  ce  foin  à Maynard  qui  s’en  ac- 
quitta avec  beaucoup  de  difeernement,  comme  on  va 
voir. 

Ce  chef  faifant  fcrupule  de  confondre  avec  les  cou- 

M ij 


r»  tif^end.  i. 
tenc.  P.af.  »rc, 
108.  (ÿ  Jiif. 
Um.  iz^cunt.t. 
LsHi. 


Digitized  by  Google 


143  4- 

CVL 

Artirices  dont 
on  Icfcttpour 
achever  ia  ruine 
dc5  Huflltcs. 

N*ucler,iHd. 


CVll- 
Ils  font  tous 
I>tûlezdans  des 
granges. 


oi  Histoire  Ecclesiastiqüb. 
pables  un  aflez  grand  nombre  d’innocens  qui  s'ccoicnt 
engagez  à fuivre  l’armée  hullîte , par  le  Icul  motif  de 
porter  les  armes  ^ il  Ht  publier  dans  un  quartier  du 
camp  où  l’on  tenoit  renfermez  les  fantaflins  hulTucs  ; 
que  la  guerre  n’etoit  pas  finie  que  Coapehon  s’etoie 
renferme  dans  Colnitz  avec  toute  la  cavalerie  , & qu’il 
y prétendoit  rétablir  l’armée  j que  l’unique  moyen  de 
prévenir  fes  delfeinsétoit  de  l’inveftir  inceflamment  ; 
mais  qu’on  ne  pouvoir  ni  entreprendre  ni  exécuter  ce 
projet  fans  l’afiillance  de  tant  de  braves  foldacs  quis’e- 
toient  rendus  fi  expérimentez  fous  la  difeipline  de  Zif- 
ca  : que  les  états  du  royaume  vouloienc  affigner  une, 

fienfion  à chacun  d’eux  fur  les  deniers  publics^  pour  . 
eur  marquer  l’ellime  honorable  qu’ils  en  faifoient } 
& que  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  gliflac  parmi  eux  ce 
qu’on  appelle  paffe-volans , on  prioit  lés  vrais  foldacs 
de  pafler  tous  dans  les  granges  voifines , & ceux  qui 
ne  l’étoient  point , de  retourner  dans  leurs  maifons. 

Les  foldats  huffites  furent  alTez  crédules  pour  s’ima- 
giner qu’on  vouloir  fc  fervir  d’eux  pour  ruiner  Coa- 

ftehonj  mais  cen’étoit  pas  là  le  deflein  de  Maynard: 
eur  intention  étoit  plutôt  de  fe  lailTer  mener  à Col- 
nitz , où  enfuice  ils  le  feroient  rejoints  à leur  cavalerie. 
Ils  fe  réparèrent  donc  des  foldats  inutiles,  en  fe  retirant 
dans  les  granges  qu’on  leur  avoit  montrées,  ils  y trou- 
vèrent une  grande  abondance  de  viandes  ôc  de  vin 
qu’on  leur  avoir  préparé , &c  s’en  remplirent  ,^e  forte 
qu’ils  étoienc  accablez  d’un  profond  fommeil  ^linuir, 
quand  l’armée  catholique,  après  ivoir  invclli  les  gran- 
ges de  peur  que  quelqu’un  n’échapât , y mit  le  feu  qui 
prit  incontinent,  parce  que  les  murailles  n’étoient  pref- 
que  que  de  bois  & les  couvertures  que  de  chaume; 
Âinfi  périt  1 armée  que  Ziica  avoit  formée  ôc  aguerrie, 
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àc  qui  avoit  ravage  durant  vingt  ans  les  plus  riches 
provinces  du  feptentrion.  Les  foldats  y croient  grands 
& robuftes  jufqu'à  faire  de  prodigieufes  expériences  de 
leurs  forces.  Ils  s’etoient  tellement  endurcis  au  travail 
& aux  injures  du  tems,  que  rien  n’etoit  capable  d’al- 
terer  leur  tempérament.  Leur  peau  étoit  devenue  ft 
dure  qu'il  fembloit  qu’en  un  befoin  elle  eût  pu  fervir 
de  cuiraffe  : ils  faifoient  peur  à les  regarder  ; car  outre 
qu’ils  croient  effroyablement  bafannez & qu’ils  n’a- 
voient  pour  habits  que  des  peaux  de  betes  fcroces , ils 
negligeoient  de  fe  peigner,  & laiffoient  croître  leur 
barbe  d’une  maniéré  indécente  & qui  faifoit  peur. 

L’empereur  Sigifmond  qui  ctoit  alors  à Ulm , ayant 
appris  ces  nouvelles  en  écrivit  aufli-tot  au  concile  , 8c 
envoya  fes  ambaffadeurs  en  Bohême,  afin  de  travailler 
à l’y  faire  reconnoître  roi , comme  légitime  heritier  de 
fon  frere  Venceflasien  quoi  ils  réuflirent,  comme  nous 
verrons  l’année  fuivante,  ou  plutôt  en  i43<>.  n’ayant 
pas  été  reconnu  roi  de  Bohême  avant  cette  année-là, 
Quailt  aux  députez  du  concile  de  Bohême,  fe  trouvant 
ainfi  débarraüez  de  l’armée  huffite  plutôt  qu’ils  ne 

f>enfoient , 8c  délivrez  du  grand  obftacle  de  la  reconci- 
iation  de  la  Bohême  avec  l’églife  catholique,  ils  la  con- 
clurent en  peu  de  femaines , à la  fatisfaâion  des  peres 
du  concile.  • 

Il  femble  qu’on  doit  placer  dans  cette  année  la  dépu- 
tation que  fit  le  concile  a l’affcmblée  de  Ratifbonne,{ui- 
vant  l’intention  de  l’empereur,  de  douze  perfonnes 
dont  les  principales  étoient  les  évêques  de  Coûtances 
8c  d’Aufbourg  , l’abbé  de  Monbrun,  &c  l’auditeur  Po- 
Icmar.  Des  aéles  qu’on  trouve  dans  les  manuferits  du 
college  de  Navarre  citez  par  Sponde  , font  mention 
des  difputes  que  les  députez  du  concile  eurent  avec 
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1434.  les  Bohémiens,  aufujetde  la  communion  fous  1 csdiux 
efpcces , avant  que  de  recevoir  l’union  ; ceux-ci  vou- 
loicnt  qu’on  contraignît  les  Catholiques  de  Bohême  à 
communier  ainh , quoiqu’ils  ne  le  demandaflent  pas  ; ' 
ce  que  l’empereur  ôc  les  députez  rcfulerent  abfolument, 
auHi-bicn  que  l’cntrce  de  [’eglife  avec  les  Catholiques, 

& la  fcpulture  ccclehaftique  à un  d’entre  les  Bohe- 
l'ia^ta’de  mourut  à Ratiflîonne.  On  trouve  dans  les 

rempercuraeu  mêmcs  aâics  que  l’empereur  fe  plaignit  aux  députez 
conüie'.''*“  du  mépris  du  concile  à fon  égard  fur  beaucoup  d’arti- 
cles , entre  autres , d’avoir  écrit  pendant  qu'il  étoit  en 
Italie  , au  duc  de  Mifan  pour  le  recouvrement  du  pa- 
trimoine de  l’églife  , & non  pas  à lui-même  , quoique 
ce  fût  aux  empereurs  &c  non  pas  aux  ducs  de  Milan,  à 
qui  réglife  étoit  redevable  de  ces  biens  ; de  ce  qu’étant 
à Bafle  le  concile  avoit  réfolu  d’envoyer  le  cardinal  de 
Chypre  àc  d’autres  au  pape  fans  l’avoir  confulté  j de  ce 
que  fe  concile  traitoit  au  préjudice  de  l’empire  de  beau- 
coup de  chofes  dont  la  connoiiTance  ne  lui  apparte- 
noit  pas;  cc  que  ne  pouvant  fourfrir  , il  s’étoit  retiré 
du  concile,  à qui  toutefois  il  continucroit  fa  protcélion 
& même  qu’il  honoreroit  de  la  prefence,  h l’on  vou- 
loir foigneufement  s’appliquer  à la  réformation  &c  aux 
affaires  pour  lefquelles  les  pères  étoient  affemblez.  On 
trouve  aufli  qu’étant  à Ulm  il  fe  plaignit  fort  dans  deux 
lettres  écrites  au  concile  le  18.  de  Juillet , de  la  caufe 
' entre  les  ducs  de  Saxe  touchant  ce  duché  , fes  droits 

& fes  charges,  ce  qui  appartenoit  au  jugement  de  l’em- 
pire; &que  quoiqu’un  ae  ces  ducs  eût  déféré  l’affaire 
au  jugement  du  concile,  il  protefteroit  publiquement 
contre  la  décifion,  fî  le  concile  ne  s’en  déportoit  entié- 
• ' ■ rement.  . 
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Sucde  6c  de  Norvège , avec  les  archevêques  & évêques 
de  ces  royaumes , écrivirent  au  concile  pour  la  défen- 
fe  de  la  réglé  de  l’ordre  de  faint  Sauveur  inftitué  par 
fainte  Brigitte.  Ces  lettres  furent  lues  dans  une  congré- 
gation particulière  le  2.6.  de  Mars  de  l’année  fuivante. 
Les  états  de  cet  Eric  étoient  alors  fort  troublez  par- 
ticulièrement celui  de  Suede , à caufe  des  fubfldes  6c 
impôts  exorbitans  que  les  gouverneurs  exigeoient  par 
une  détedable  avarice,  6c  même  du  confentement  du 
roi,  qui  vouloir  par  la  fe.  dédommager  de  la  depenfe 
néceüaire  dans  les  longues  guerres  qu’il  avoit  eues  en 
Allemagne,  fans  aucun  égard  aux  prières  delà  noblcfl'e 
*ôc  dupeuple.Tout  cela  caufa  une  révolte  prefque  gene- 
rale , à la  tête  de  laquelle  croit  un  nomme  Angabert 
petit  gentilhomme , qui  fit  de  fi  grands  progrès  qu’il 
mit  prefque  toute  la  Suede  en  liberté  , 6c  en  chaHa  les 
Danois  qui  y comraandoient.  Cependant  deux  ans 
apres  il  fut  tue. 

Ce  fut  dans  cette  année  qu’arriva  la  retraite  d’A- 
nicdée  VIII.  duc  de  Savoie , qui  réfolut  de  quitter  le 
monde  , lailTant  fes  états  à fes  deux  fils  Louis  ôc  Phi- 
lippe , ôc  nommant  fix  feigneurs  âgez  6c  de  beaucoup 
d’experience  pour  leur  fervir  de  confeillers.  Il  le  revê- 
tit d’une  longue  robe  de  gros  drap  , il  prit  une  ceinture 
large  , un  bâton  plein  de  noeuds , il  lailTa  croître  fa  bar- 
be ôc  fes  cheveux  fans  les  peigner  y -6c  Ce  retira  le  7.  de 
Novembre  à Ripailles  prieuré  proche  le  lac  de  Genève, 
où  il  fonda  l’ordre  de  faim  Maurice.  Ce  fut  dans  cette 
folitude , où  il  s’cnfcvelic  tout  entier  dans  le  calme  des 
déferts.  Il  n’avoit  que  huit  ans  lorlque  fon  pere  Ame- 
dceVII.  mourut  en  1591.  ôc  quand  il  fut  en  âge,  il 
gouverna  avec  tant  de  probité  ôc  de  prudence  , qu’il 
mérita  le  furnom  de  pacifique.  Ce  fut  lui  qui  fit  ériger 
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la  Savoie  en  duché  l’an  1416.  Il  fut  genereux  , amateur 
de  la  juftice , & maintint  toujours  les  états  en  paix, 
pendant  que  Tes  voilins  étoienten  guerre;  ce  qui  fut 
caufe  qu’on  l’appella  le  Salomon  de  ion  liecle  , 6c  que 
les  plus  grands  princes  le  prirent  fouvent  pour  arbitre 
de  leurs  différends.  Nous  aurons  occahori  de  parler  de 
lui  plus  amplement , parce  qu’il  fut  choih  pour  rem- 
placer Eugene  IV.  dépofé  dans  le  concile  de  Bafle. 

On  remarque  aulll  dans  cette  meme  année  la  mort  de 
Uladiflas  Jagellon  roi  de  Pologne,  le  3 1.  de  Juin  à l’àgc 
de  80.  ans , apres  49.  ans  de  regne.  Ce  prince  avoir 
beaucoup  de  religion,  & étoit  très-charitable  envers  les 

Î»auvres,mcme  jufqu’à  l’exccs;de  quoi  le  pape  MartirvV. 
e reprit.  On  a écrit  de  lui  qu’il  ne  buvoit  point  de  vin, 
& que  les  jours  de  jeûne  il  ne  vivoit  que  de  pain , & de 

3uel(^ues  légumes.  Il  ne  lailToit  pas  pourtant  d’avoir 
es  defauts  , qui  lui  furent  reprochez  par  Sbignée  évê- 
que de  Cracovic.  Uladiüas  Ion  fils  aine  lui  fucceda , 
malgré  l’ambition  de  ceux  qui  s’y  oppolbient  à caufe 
de  (on  bas  âge.  Il  fut  couronné  à Cracovie  par  l’arche- 
vêque de  Gnefne  le  jour  de  faint  Jacques  de  Juillet; 
& les  Grands  s’appliquèrent  beaucoup  a rétablir  les 
affaires  du  royaume  , en  quoi  ilsréuflirent. 

, Le  1 5.  de  Novembre  de  cette  année  mourut  auffi 
Louis  d’Anjou  , fils  adoptif  de  Jeanne  reine  de  Sicile  6c 
de  Naples  , à Cofîneeen  Calabre  fans  aucune  lignée.  Il 
fut  regretté  de  tous  fes  fujets  , avec  d’autant  plus  de 
raifbn , qu’on  efperoit  beaucoup  de  fa  prudence  & de 
fon  courage  : 6c  la  reine  qui  reconnût  trop  tard  les 
grandes  qualitez  de  ce  prince,  s’aceufa  les  larmes  aux 
yeux , d’avoir  été  caule  de  fa  mort  par  fa  trop  grande 
ingratitude.  Elle  ne  voulut  point  permettre  qu’on  tranf- 
portât  fon  corps  hors  du  royaume  j 6c  tout  ce  que  la  no- 
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bleffe  d’Anjou  put  obtenir  d’elle,  fut  que  Ton  cœur  fc- 
loit  porté  à Angers  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres. 
Cette  reine  nefurvccut  pas  long-tems  au  prince . puif- 
qu’elle  mourut  trois  mois  après,  félon  Mezerai , & laif- 
ia  pour  heritier  de  fon  royaunie  René  d’Anjou  frere  de 
Louis  , qui  croit  pour  lors  retenu  prifonnier  par  Phi- 
lippe duc  de  Bourgogne  -,  ce  qui  favorifoit  beaucoup  le 
deflein  qu’avoit  Alphonfe  roi  d’Arragon  , de  faire  va- 
loir le  droit  de  fa  première  adoption  , & de  fe  faifir  du 
royaume  de  Naples , comme  nous  le  verrons  l’année  fui- 
vante.  Ce  fut  par  la  mort  de  Jeanne  quefinitlaprcmie- 
re  branche  d’Anjou,  qui  avoir  produit  pluficurs  autres 
- branches,  donné  des  rois  à la  Hongrie , à la  Pologne,  & 
duré  près  de  deux  cens  ans  avec  beaucoup  d'éclat. 

Il  ne  faut  pas  finir  cette  année  fans  parler  delà  lettre 
que  Jean  Comnene  empereur  de  Trebizonde  écri- 
vit au  pape  hugene  le  18.  d’Oétobre , pour  lui  té- 
moigner combien  il  étoit  fcnfible  aux  malheurs  & aux 
difgr.accsdc  fa  Sainteté.  Cette  lettre  le  trouve  dans  l’ap- 
pendix  du  concile  deBafle,  art.  1 19.  & il  paroîtque  c’é- 
roit  une  réponfe  que  ce  prince  failbit  à deux  lettres  du 
pape , l’une  écrite  de  Rome  , & l’autre  de  Florence. 

Jourdain  de  Brice  jurifconfulte,  avocat  confiftorial, 
& grand- juge  de  Provence , fit  paroitre  dans  cette  an- 
née un  écrira  la  prière  du  cardinal  de  Foix,  pour  défen- 
dre l’éleétion  d’tugene  IV.  contre  le  reproche  que  lui 
faifoit  le  cardinal  Dominique  Capranica,  lurnominé 
Firmin  du  lieu  du  gouvernement  de  fon  églife , & qui 
avoir  pour  fecretaire  au  concile  de  Baflc,  le  célébré 
Æneas  Sylvius , qui  fut  depuis  pape  , fous  le  nom  de 
Pie  II.  Ce  cardinal  avoir  été  nommé  au  cardinalat  par 
Martin  V.  le  14.  de  Mai  de  l’an  14K?.  avec  l’éveque  de 
Lerida , Profper  Colonne , Sc  Julien  Cefarini  : mais  fa 
Tome  XX  U.  N 
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nomination  avoic  etc  tenue  fecrete  jufqu’à  la  mort  de 
Martin  V.  arrivée  fix  ansaprès,&  il  n'avoit  fait  aucune 
fonélion  de  cardinal.  Quand  ce  pape  fut  mort , Capra- 
nica  vint  pour  entrer  au  conclave  en  vertu  du  decret 
de  nomination  figné  par  les  cardinaux  , portant  qu’au 
cas  que  Martin  V.  vînt  à mourir  avant  la  publication  de 
cette  nomination, les  cardinaux  élus  feroient  publiez  auf- 
fi-tôt  apres , & admis  dans  le  conclave.  Neanmoins  le 
college  des  cardinaux  ne  voulut  point  le  recevoir,  & l’c- 
ledbion  fe  fit  fans  lui  : il  fut  meme  cité  devant  les  cardi- 
naux qu’Eugcnc  nomma  pour  juger  cette  affaire;  mais 
il  en  appella  au  concile  de  Bafle  , y vint  en  perfonne, 
& y fut  reconnu  pour  cardinal.  Il  fe  reconcilia  toutefois 
avec  le  pape  Eugene , & le  vint  trouver  à Florence, où 
il  reçut  le  chapeau  de  cardinal  de  fa  main,  & vécut  de- 
puis jufqu’à  l’année  1458.  en  grand  crédit  à la  cour  de 
Rome. 

Dans  le  tems  qu’il  étoit  au  concile  de  Bafle , quel- 
ques- uns  voulurent  fe  fervir  de  fon  exclufion  pour  rendre 
nulle  l'cleAion  d’Eugene  IV.  Ce  fut  fur  cette  queftion 
qu’écrivit  le  jurifconfulte  Jourdain  de  Brice  en  faveur 
d’Eugene  : & il  prouve  premièrement  que  le  decret  de 
nomination  de  Martin  V.  eft  nul  ; en  fécond  lieu  , que 
le  confentement  que  les  cardinaux  y ont  donné , eft 
aufli  nul , & ne  les  engage  point  ; troifiémement , que 
quand  ce  decret  auroit  eu  quelque  vigueur,  l’éledlion 
d’Eugene  IV.  ne  laifleroit  pas  d'être  valable , & que 
l’exclufion  de  Capranica  ne  la  rendroit  pas  nulle.  Ce 
font  les  trois  points  que  cet  auteur  traite , fuivant  la 
méthode  des  canoniftes  , dans  fa  confultation  donnée 
par  M.  Baluze  dans  le  troifiéme  tome  de  fes  œuvres 
mêlées,  avec  l’oraifon  funebre  du  cardinal  Capranica, 
faite  pat  Baptifte  Poggio  le  fils. 
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• On  çontinuoic  toujours  la  négociation  avec  les  Grecsi 
les  députez  du  concile  arrivez  à Conftantinople,  trou- 
vèrent le  patriarche  peu  dilpofé  à faire  le  voyage  d’ou- 
tte-mer;  & quelque  tems  après  les  députez  que  les 
Grecs  avoient  envoyez  vers  le  pape  , revinrent  en 
Orient  avec  Ghrirtophle  de  Corone , chargé  en  appa- 
rence de  confentir  aux  conventions  faites  avec  le 
concile  de  Bafle,  mais  qui  avoit  des  ordres  fecrets  de 
les  traverfcr.  Pour  en  venir  à bouc  , il  publia  que  les 
peres  du  concile  de  Bafle  n'étoient  point  d'accord  ni 
entre  eux  , ni  avec  le  papej  cependant  l’empereur  ré- 
folut  de  traiter  avec  les  députez  du  concile  ^ 5c  y fle 
réfoudre  le  patriarche.  On  nomma  des  commiflaires 
pour  travailler  à ce  traité;  & le  concile  en  drelTa  mê- 
me un  decret  qui  fut  envoyé  en  Orient  : mais  quand 
les  Grecs  eurent  vû  ce  decret,  qui  portoit  que  les  peres 
après  avoir  aboli  la  nouvelle  hérelie  des  Bohémiens  , 
vouloient  auflî  éteindre  l’ancienne  hérefie  des  Grecs  ; 
ces  termes  choquèrent  fi  fort  les  Orientaux  , qu’ils  ne 
voulurent  écouter  aucune  propofition  , que  cela  ne  fût 
réformé.  Les  députez  du  concile  promirent  qu’on  fc- 
roit  un  autre  decret  dont  le  projet  fut  dreflé.  Les  Grecs 
demandoient  aufli  que  le  pape  afliflât  en  perfonne  au 
concile,  qu’on  leur  donnât  un  fauf  conduit  en  bonne 
forme , & qu’enfin  on  s’engageât  par  écrit  de  les  ra- 
mener aux  frais  du  concile  , quelque  événement  que 
pût  avoir  la  négociation.  L’un  des  députez  du  concile 
fut  reiwoyc  à Bafle  pour  y porter  le  projet  du  decret 

3u’on’avoit  réformé  , ôc  y faire  agréer  les  demandes 
es  Grecs. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  negocioient  en  Orient, 
les  peres  du  concile  travailloient  fortement  à faire  des 
decrets  pour  la  reforme  de  l’églife  dans  fon  chefôc  dans 

N ij 


1 45  5- 

CXVIII. 
Su'ic  des  ne- 
gociatiOBS  du 
condlc  avec  les 
Grecs . 


ex  IX. 
Vingtième 
(êrtion  du  con- 
cile de  SV^e. 


Digitized  by  Google 


1435- 

L»l;bt  coneil. 
unuxii-f  )49‘ 


cxx. 

Premier  de- 
cret contre  lès 
concubiiuiief. 


i»o  Histoire  Ecclesiastique. 
fes  membres  ; & c’eft  dans  cette  vue  qu’ils  tinrent  la 
vingtième  feffion  le  famedi  13.  de  Janvier  de  l’an 
1435.  ^ qu'ils  travaillèrent  à retrancher  deréglife  plu> 
heurs  délbrdres  qui  s’y  croient  gliflez.  Le  tout  cil 
compris  en  quatre  decrets. 

Dans  le  premier  porte  contre  les  concubinaires  pu- 
blics,les  peres  ordonnent  qu’après  la  publication  de  ce  de- 
cret, ces  concubinaires  foient  privez  des  fruits  de  leurs 
benehees,  dont  leurs  fuperieurs  auroient  la  dirpoHtion  , 
non  pas  pour  les  convertir  à leur  propre  ufage  , mais 
pour  les  employer  au  profit  de  l’églife.  Qu’après  avoir 
etc  avertis  par  leurs  luperieurs  de  quitter  leurs  con- 
cubines, ils  feront  déclarez  incapables  de  jouir  d'au- 
cuns bénéfices , jufqii’à  ce  qu’ils  ayent  actuellement 
quitté  leurs  concubines , & donné  des  marques  d’a- 
mendement. Que  fi  a^rcs  avoir  été  rétablis  dans  leurs 
bénéfices  après  une  ferieufe  pénitence,  ils  retombent 
malheureufement  dans  leur  concubinage  public  , ils 
feront  déclarez  incapables  des  dignitez  ecclefialliques 
fans  efperance  de  retour  ils  ordonnent  encore  que  leur 
decret  (oit  porté  dans  les  provinces , ôc  qu’il  foit  ob- 
fervé  par  les  conciles  provinciaux  contre  les  concubi- 
naiies  publics  de  chaque  province,  fous  peine  de  fuf- 
penfe  & d’interdit.Queles  évêques  travaillent  ferieufe- 
ment  à faire  chafler  de  leurs  diocefes  toutes  les  con- 
cubines & autres  femmes  fufpeéfes , employant  même 
pour  cela  le  fecours  du  bras  leculier  , s’il  y cft  ncccfiai- 
rej  & que  les  enfans  nez  d’un  concubinage  füblic, 
n’ayent  pas  la  liberté  de  demeurer  avec  leurs  perés. 

Le  concile  remedie  encore  à un  défordrequi  regnoit 
en  ce  tems-là.  Il  y avoit  des  clercs  ayant  jurifdiètion 
dans  l’églife-,  qui  tiroient  un  gain  en  argent  des  con- 
cubinaires publics , & par  la  confideration  de  leur  pro: 
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pre  interet,  toleroient  & difïîmuloicnt  ces  défordres.  1435. 
Les  peres  défendent  à ces  clercs  fous  peine  d’excommu- 
nication , ôc  d’encourir  U malédidlion  éternelle  de  Dieu 
de  tolerer  ou  de  dilTimuler  déformais  ces  abomina- 
tions fous  l’efperance  d’un  gain  fordide,  ni  par  aucune 
compofition  honteufe.  Je  n’ai  fait  prefque  que  traduire 
ce  decret,  qui  ajoute  ce  qu’on  doit  entendre  par  con- 
cubinaires  publics,  Ôtqui^dit  que  ce  font  non  feule- 
ment ceux  dont  le  concubinage  eft  notoire , ou  par 
conviélion  , ou  par  jugement  definitif  , qui  doivent 
être  regardez  comme  tels  j mais  encore  ceux  qui  te- 
nant une  femme  fufpefte  & diffamée  , ne  la  ren- 
voient pas,  après  en  avoir  etc  avertis  parleurs  fupe- 
rieurs.  ^ 

Le  fécond  decret  déclare , qui  font  les  excommuniez  cxxi.- 
qu’on  doit  éviter,  ôc  avec  lefquels  il  n’eftpas  permis  touch°anu'r** 
d’approcher  des  faints  myftercs  pour  affurcr  les  con- 
fciences  timorjées  & fcrupuleufes.  Le  concile  dit  donc  ' 
qu’on  ne  doit  éviter  la  communion  que  de  ceux  contre 
lefquels  l'excommunication,  la  fufpenfe, l’interdit  ou 
autre  cenfure,  a été  dénoncée  ôc  publiée  fpecialement 
& expreffément  par  le  jugeecclefiaftique,  ôcdont  l’ex- 
communication eil  notoire,  &:  ne  peut  être  celée  par 
aucun  prétexte.  Voici  les  propres  paroles  du  decret 
traduites  en  François.  Pour  éviter  les  fcandales  fie 
„ mille  dangers  aufquels  font  expofées  les  confciences 
„ timorées , nous  déclarons  à tous  les  Fidèles  , que  per- 
fonne  n’eft  tenu  d’éviter  qui  que  ce  foit , de  s’abfte- 
nir  de  communiquer  avec  lui  pour  la  réception  ou  ad-  . 

„ miniflration  des  facremens,  ou  tout  autre  exercice 
„ de  religion  , intérieurement  ou  extérieurement,  fous 
,,  prétexte  de  quelques  fentences , ou  ccnfurcs  ecclefia- 
,,  (tiques  que  ce  pui(Te  être  , portées  en  general  j fie  à 
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,,  moins  que  cette  dite  cenfure  ou  fcntencc  ne  (bit  por- 
,,  tcc  nommément  & en  particulier  contre  uneperfonne 
,,  certaine,  prononcée  par  le  juge  competent , & fpe- 
,,  cialemciit  notifiée  ; fans  toutefois  que  ce  decret  puif- 
,,  fe  relever  ou  favorifer  ceux  qui  font  excommuniez  , 
„ fufpens , ou  interdits. 

Dans  le  troificme  decret.  Pour  remédier  au  fcandalc 
que  caufent  les  interdits  ou  ^treS^cenfures  ecclefialU- 
ques  legerement  fulminées  , les  peres  ordonnent  qu’au- 
cune puilfance  ecclefialHque , foit  ordinaire,  foit  dele- 
guée, nepeutjetter  un  interdit  contre  une  ville,  que 
pour  une  faute  notable  de  cette  ville  ou  de  fes  gouver  - 
neursi  & non  pas  pour  la  faute  d’une  perfonne  parti- 
culière , à moins  que  cette  perfonne  n’ait  été  aupara- 
vant excommuniée  , & dénoncée  publiquement  dans 
l’églife,  & que  les  gouverneurs  de  cette  ville  requis 
par  le  juge  de  chaifer  cet  excommunié  , n’ayent  pas 
obéi  avant  deux  jours , apres  lefquels  s’ils  ont  fatisfait, 
ils  pourront  être  relevez  de  ces  interdits. 

Enfin  dans  le  quatrième  decret,  le  concile  retran- 
che les  appels , qui  ne  tendent  qu’à  tirer  en  longueur 
les  procès  ; & il  ordonne  qu’il  ne  fera  point  permis  d’ap- 
pellerà  un  autre  juge,  avant  que  le  premier  ait  décidé 
& conclu  : condamnant  celui  qui  appellera  ainfi  aune 
amende  de  quinze  florins  d’or,  outre  les  dépens  , & les 
dommages  & interets.  Voilà  tout  cequife  fit  dans  cette 
feflton  : & comme  il  y eut  tiois  mois  & demi  d’inter- 
tervalle  jufqu’à  la  fuivante  , nous  rapporterons  ce  qui 
fut  fait  pendant  ce  tems-là , tant  du  coté  des  Grecs,c^ue 
touchant  l’affaire  des  Bohémiens , qui  paroit  avoir  etc 
finie  l’aniïée  fuivante,  auquel  tcmsSigifmond  fut  cou- 
ronné roi  de  Bohême. 

Le  concile  ayant  envoyé  à i’inftance  de  ^empereur 
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les  députez  dont  nous  avons  déjà  parlé,  pour  la  conver- 
fion  entière  des  Bohémiens  ; Gilles  Charlier  qui  fut  un 
de  ces  députez  , en  recueillit  les  a(5les  qui  fe  trouvent 
dans  la  bibliothèque  du  college  de  Navarre  : 6:  cesadtes 
portent  qu’on  s’afl'embla  au  mois  de  Juin  & de  Juillet 
à Brunne  en  Bohême,  en  prefence  de  l'empereur  ; que 
Roquezane,  au  nom  de  C(Îms,  promit  qu’on  s’en  tien- 
droit  à ce  qui  étoit  marqué  dans  le  concordat  -,  mais 
que  comme  il  y manquoit  des  articles  qui  parchflbient 
nécelTaires  ,on  renvoieroit  à Baflc  pour  les  y faire  in- 
férer. Un  petit  incident  retarda  la  conclufion  de  ce  con- 
cordat. Les  députez  vouloient  qu’on  y mît  , que  les 
biens  de  l’églife  nepouvoient  être  ufurpez  fansfacrile- 
ge.  Les  Bohémiens  s’y  oppoferent  fortement,  parce 
qu’en  y confentant , ils  fe  ieroient  reconnus  & avouez 
facrileges.Sur  ce  différend  l’empereur  jugea  à propos  de 
renvoyer  quelques-uns  des  députez  à Baflepour  favoir 
les  intentions  du  concile  -,  & que  les  autres  demeure- 
roient  à Vienne  en  Autriche,  afin  qu’on  ne  crût  point 
dans  le  public  que  l’affaire  des  Bohémiens  eût  été  aban- 
- donnée.  Polcmar  fut  un  des  députez  ; Oc  ayant  rappor- 
té a fon  retour  que  le  concile  avoit  ôté  la  claufe  qui  fai- 
foit  de  la  peine  aux  Bohémiens,  on  s’affembla  dans  le 
mois  de  Septembre  à Albc-Royale  en  Hongrie  , on  y 
difputa  affez  vivement  en  prélcnce  de  l’empereur,  fans 
qu’on  pût  convenir  de  tout  le  relie  de  l’année.  Ce  ne  fut 
qu’au  commencement  de  Janvier  de  l’année  fuivante , 
que  tous  étant  prefque  d’accord  , on  convoqua  une 
nouvelle  affemblce  à Iglaw , où  le  traité  fut  entière- 
ment conclu,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

Jeanne  reine  de  Naples  & de  Sicile  étant  morte  le 
X.  de  Février  de  cette  année  à l’âge  de  55.  ans  , apres 
beaucoup  de  traverfes  Ôc  d’ennuis , entremêlez  d’une 
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104  Histoire  Ecclesiastique; 
vie  aiTez  déréglée  , qu’elle  crut  expier  , en  ordonnant 

3u’on  rentcrrat  fans  aucune  magnificence  dansl’églife 
e la  fainte  Vierge  de  l’Annonciade.  Comme  elle  n’a- 
voit  point  d’enfans , elle  inllitua  fon  heritier  René 
d'Anjou,  5c  nomma  feize  fcigncursquigouverncroient 
le  royaume  , en  attendant  que  le  duc  de  Bourgogne  lui 
eût  rendu  la  liberté.  Le  pa^  Eugene  ayant  appris  la 
mort  de  cette  princdTe , envoya  aulfi-tôt  à Naples  pour 
faire  défenfe  aux  Grands  & au  peuple  , de  ne  point  re- 
cevoir d’autre  roi, que  celui  qu'il  avoir  droit  de  leur  don- 
ner comme  feigneur  du  fier  -,  Ôc  il  les  avertit  en  même 
tcms  qu’il  leur  envoieroit  au  plufèt  Jean  patriarche 
d’Alexandrie  ^our  leur  faire  fa  voir  fes  volontcz.  Les 
Napolitains  repondirent  au  pape  qu’ils  ne  reconnoi- 
troient  jamais  d’autre  roi  que  René,  ôc  députèrent 
auffi-tôt  au  duc  de  Bourgogne,  pour  le  prier  de  relâcher 
Ibn  prilbnnier;  ces  députez  trouvèrent  que  René  étoit 
déjà  en  liberté  fur  fa  parole,  afin  qu’il  pût  avec  plus 
de  facilité  trouver  de  quoi  payer  fa  rançon  *,  5c  comme 
il  ne  vouloir  point  entreprendre  la  guerre  qu’il  n’eût 
auparavant  payé  6c  fatisfait  à fa  promelTc,  les  députez 
emmenerent  Ibn  époufe  IfabeUe,  princefletrès-fage  6c 
fort  prudente,  à laquelle  l’empereur  Sigifmond  avoit 
ajuge  dans  le  concile  de  Bade  le  duché  de  Lorraine- 

3 U Antoine  comte  de  Vaudemont,  frere  de  Charles  duc 
e Lorraine,  pere  d’ifabclle,  lui  difputoit , 8c  pour  le- 
quel il  avoit  déjà  pris  les  armes,  qui  furent  pour  lui 
vidtorieufes  avec  le  fecours  du  duc  de  Bourgogne , qui 
avoit  fait  prifonnier  René  fon  mari. 

Cette  princelfe  fut  magnifiquement  reçue  â Naples 
le  iS.  d’Odlobrc  avec  fes  deux  fils  Louis  6c  Jean.  Al- 
phonfe  roi  d’Arragon  étoit  en  Sicile,  où  il  épioit  l’occa- 
iion  pour  s’emparer  du  royaume  de  Naples  : elle  lui  fut 

au 
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au  commencement  aflez  favorable } fes  partifans  lui 
livrèrent  Capoue  qu’ils  avoient  furprife.  Mais  comme 
il  vint  enfuite  aflieger  ^ïette,  avec  Jean  roi  de  Na- 
varre, Henri  grand-maître  de  l’ordre  de  faint  Jacques, 
& l’infant  Pierre  leur  frere , les  Génois  étant  venus  au 
fecours  de  Gaïette  , livrèrent  le  combat , remportèrent 
1a  victoire , & firent  Alphonfe  prifonnicr,  les  autres  s’é- 
tant fauvez  par  la  fuite.  L’aélion  fe  pafla  fur  mer  , ôc 
le  combat  dura  dix  heures,  le  5.  d’ Août  fous  la  conduite 
deBlaife  Alleret  capitaine  des  Génois,  qui  donna  dans 
cette  occafion  des  marques  prodigieules  de  valeur, 
étant  de  beaucoup  inférieur  à Alphonfe  en  foldats  ôc 
en  vaifieaux.  Le  prifonnicr  fut  conduit  au  duc  de  Mi- 
lan qui  le  remit  aulfi-tot  en  liberté  , avec  les  autres  fei- 
gneurs  qui  avoient  été  pris  avec  lui  , ôc  que  ce  duc 
chargea  de  prefens.  Cette  generofité  fi  mal  placée  lui 
procura  la  perce  de  la  ville  de  Gennes  , parce  que  les 
Génois  qu’il  vouloir  engager  au  fecours  des  Arragon- 
nois  ôc  des  Caftillans  leurs  ennemis,  fe  révoltèrent 
contre  lui , Ôc  tuèrent  le  gouverneur  , fous  la  conduite 
de  François  Spinola,  qui  s’étoit  fi  vaillamment  diftin- 
gué  dans  la  defenfe  de  Qaïette  contre  Alphonfe. 

Le  duc  de  Milan  fouffrant  avec  beaucoup  de  peine 
que  le  pape  jouît  d’une  entière  liberté  à Florence , 
tenta  de  le  faire  arrêter.  Pour  cet  effet  il  lui  envoya 
Barchelemi  évêque  de  Novarre  ôc  Nicolas  Pifeinin,  ca- 
pitaine de  fes  troupes , qui  dévoient  furprendre  le 
pape  dans  le  tems  qu’il  iroit  fe  promener  hors  de  Flo- 
rence: mais  le  complot  fut  découvert  ; ôc  le  cardinal 
de  Sainte-Croix  eut  beaucoup  de  peine  a obtenir  la 
grâce  de  l’évêque  de  Novarre  qui  reconnut  publique- 
ment fa  faute,  ôc  en  demanda  pardon  au  pape  en 
pleine  afl'emblée.  Le  lendemain  ce  cardinal  partit  pour 
Tome  XX  II.  O 
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la-France,  Se  mena  l’évêque  au  duc  de  Milan.  Sforce 
croit  pour  le  pape  , les  Vénitiens  & les  Florentins  con- 
tre Pilcinin  pour  le  duc  de  Milan  \ 6c  la  paix  fut  con- 
clue entre  eux  au  mois  d’Aout  par  la  médiation  du  mar- 
quis de  Ferrare  , avant  que  le  duc  de  Milan  fût  infor- 
mé de  la  viifloire  remportée  fur  ceux  d’Arragon,  qui 
auroit  etc  unobflacle  à cette  paix , Ci  le  duc  eût  plutôt 
appris  cette  nouvelle. 

Les  guerres  qui  agitoient  depuis  fi  long-tems  la  France, 
furent  enfin  neureufement  terminées  cette  année,  par 
la  médiation  du  pape  6c  du  concile  , qui  portèrent  le 
duc  de  Bourgogne  à fe  relâcher,  6c  â prendre  pitié  des 
maux  de  ce  royaume.  Son  traité  avoit  été  première- 
ment commencé  par  Amedée  duc  de  Savoie,  qui  dès 
l’an  1413.  avoit  ménagé  une  trêve  entre  le  roi  Char- 
les VII.  6c  lui  pour  le  duché  de  Bourgogne  6c  le  comté 
de  Nevers  d’une  part  j le  Bourbonnois , le  Lionnois  , 
BeaujolloisSc  Forez  de  l’autre.  Ce  traité  fut  plus  avan- 
cé-à Nevers  dans  l’entrevue  de  Charles  de  Bourbon  6c 
du  duc  de  Bourgogne  qui  avoit  époufe  fa  fixur.  Ces 
deux  princes  apres  avoir  accommodé  leurs  affaires  par- 
ticulières, Ce  mirent  à parler  de  celles  du  royaume,  6c 
convinrent  qu’il  y auroit  une  conférence  à Arras,pour 
penfer  aux  moyens  d’établir  une  paix  folide  entre  les 
deux  couronnes  de  France  6c  d’Angleterre  , 6c  entre  le 
roi  Charles  VII.  6c  le  duc  de  Bourgogne.  Ces  princes 
en  écrivirent  au  concile  de  Balle.  La  lettre  du  duc  de 
Bourgogne  ell:  dattéc  du  famedi  1.6.  de  Mars , 6c  celle 
du  roi  de  France  du  famedi  13.  d’Avril.  Ils  prient  les 
peres  de  leur  envoyer  quelques  cardinaux  & prélats  â 
ce  fujer.  Leroi  de  France  demande  particulièrement 
au  concile  les  cardinaux  de  Chypre  & de  Saint-Pierre- 
aux-liens , 6c  au  pape  les  cardinaux  de  Sainte-Croix  6c 
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<i’ Arras.  Le  duc  de  Bourgogne  n’en  indique  aucun  en 
particulier. 

. Suivant  cette  réfolution  il  Ce  fit  à Arras  la  plus  gran- 
de , la  plus  noble,  & la  plus  celcbrc  alTemblce  dont  on 
ait  entendu  parler  dans  tout  ce  fiecle.  Tous  les  princes 
de  la  chrétienté  y avoient  leurs  ambafladeurs,  le  pape  & 
le  concile  chacun  fon  légat;  les  fourriers  y marquèrent 
les  logis  pour  dix  mille  chevaux  : le  légat  du  pape  étoic 
Nicolas  Albergat  cardinal  de  Sainte-Croix, qui  avoit 
déjà  tant  travaillé  à cette  paix:  celui  du  concile  étoic 
Hugues  cardinal  de  Chypre,  avec  plufieurs  évêques 
6c  théologiens.  De  la  part  du  roi  de  France  croient  le 
duc  de  Bourbon,  le  comte  de  Richemont  connétable  de 
France,  le  comte  de  Vendôme  & l’archevêque  de 
Reims  chancelier  du  royaume.  De  la  part  du  roi  d’An- 
gleterre,le  cardinal  de  Winton,l’archevêquc  d’Yorck  & 
quelques  autres  comtes.  Le  duc  de  Bourgogne  feigneur 
de  cette  ville  y ctoit  lui-même  en  perfonne, accompagné 
du  duc  de  Gueldres , de  plufieurs  comtes,  des  évêques 
de  Cambrai,  d’Arras  & de  Liege.  Il  y avoit  aufii  des 
ambalTadcurs  de  l’empereur  Sigifmond  & des  rois  de 
Chypre,  de  Portugal,  de  Sicile,  d’Efpagne  , de  Na- 
varre, de  Pologne,  de  DanemarK,  & les  députez  des 
ducs  de  Bretagne  & de  Milan  , des  terres  du  duc  de 
Bourgogne,  de  l’univcrfité  de  Paris  , 6c  de  beaucoup 
d’autres  lieux.  Cette  aflemblée  fut  ouverte  le  c. 
d’Aout. 

Le  duc  de  Bourgogne  étoit  obligé  de  ne  faire  aucun 
traité  fans  les  Anglois, pourvu  qu’ils  fccontentalfcnt  de 
conditions  raifonnables.  Dans  le  rapport  que  fit  au 
concile , dans  une  congrégation  generale  le  quinziéme 
de  Novembre  , Hugues  archidiacre  de  Metz  , apres  Ton 
retour  à Baflc,  il  y eft  marqué  qu’apres  plufieurs  oftres 
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faites  de  part  & d’autre  , 011  s’étoit  enfin  arrête  pour 
le  parti  du  roi  três-chretien  ; que  les  Anglois  auroient 
la  Normandie  & la  Guyenne  à charge  d’en  faire  hom- 
mage > félon  la  forme  écrite  par  les  ambafladeurs  du 
roi;  que  les  François  retiendroient  tout  ce  qu’ils  pofle- 
doient  dans  le  royaume,  de  forte  toutefois  qu’on  feroic 
l’échange  des  villes  & des  terres  qui  étoientlous  l’obéif- 
fance  de  l’un  & de  l’autre  , afin  d'bter  la  confufion. 
Que  les  légats  du  concile  exhortèrent  les  Angloisà 
recevoir  les  offres  du  roi  de  France  qui  étoient  très* 
juftes  ; & qu’ils  ne  voulurent  rien  relâcher  de  leurs 
prétentions  i ce  qui  fut  caufe  que  le  duc  de  Bourgogne 
fe  détacha  d’eux  & fit  fon  traité  féparément , apres 
que  le  cardinal  de  Sainte-Croix  l’eut  abfous  de  la  part 
du  faint  fiege , de  la  foi  qu’il  avoit  promife  aux  An- 
glois , nonobfiant  la  prétention  du  cardinal  de  Chy- 
pre qui  étant  légat  du  concile,  croyoit  avoir  ce  droit 
prcferablement  à l’autre  : Voici  le  fommaire  des  arti- 
cles les  plus  importans  de  ce  traité- 

Le  roi  par  les  ambalTadeurs  defavoua  qu’il  eût  con- 
fenti  au  meurtre  du  feu  duc  de  Bourgogne  mécham- 
ment commis  ,&  par  mauvais  confeil,  dont  il  avoit 
beaucoup  de  regret , promettant  qu’il  pourfuivroit  la 

ftunition  des  coupables  qui  lui  feroient  nommez  par 
e duc , & que  s’ils  ne  pouvoient  être  arrêtez  , il  les 
banniroit  pour  toujours  du  royaume , & ne  les  recc- 
vroit  jamais  â aucun  traité.  Il  s’obligea  de  faire  bâtir 
pour  le  repos  de  l’ame  du  défunt  duc,  du  feigneur  de 
Noailles,  ôd  de  tous  ceux  qui  étoient  morts  â l’occafion 
de  cette  querelle  , une  chapelle  à Montreau  dans  le 
lieu  même  où  le  corps  du  duc  avoit  été  enterré,  de  faire 
dreffer  une  croix  fur  le  pont  où  le  meurtre  avoit  été 
commis,  de  fonder  proche  de  là  un  monaftetc  de  Char-, 


Digitized  by  Google 


Livre  C en  t -S  i x i e’me.  109 

treux  où  il  y auroit  douze  religieux  , & qu’on  chante-  1435. 
roit  tous  les  ans  une  grande  mefle  dans  l’cglifc  des 
Chartreux  de  Dijon.  Qu’il  payeroit  cinquante  mille 
ccus  d’or  à vingt-quatre  karatsdeloi,  & faifant  foi- 
xante- quatre  au  marc,  pour  les  meubles  & l’cquipagc 
qu’on  avoir  pris  au  duc  Jean  quand  il  fut  aflamnc.  De 
plus  il  lui  remit  l'hommage  pour  toutes  les  oerres  qu’il 
tenoîc  de  la  couronne,  & le  roi  s’engagcoit  à le  fccou- 
rir,  fi  les  Anglois  l’attaquoient  àcaufe  de  ce  traite; 
promettant  de  renoncer  à toutes  les  alliances  faites 
avec  les  ennemis  du  duc  , 6c  de  ne  faire  aucune  paix 
avec  les  Anglois  fans  l’y  comprendre. 

A l’egard  des  pays  que  le  duc  pofledoit  en  France, 

Charles  VII.  lui  donna  à perpétuité  pour  lui  6c  lesfiens 
tant  garçons  que  filles  ; les  comtez  de  Mâcon  , ôc 
d’Auxerre , la  leigneurie  de  faint  Jengon  ,1e  bailliage 
de  faint  Laurent , la  châtellenie  de  Bar-fur-Seine , 6c  en 
engagement  pour  quatre  cens  mille  ccus  payables  en 
deux  termes , les  châtellenies  de  Peronne  , Roye  ôc 
Mondidier,  ôc  les  villes  fur  la  Somme  , favoir  faint 
Quentin  , Corbie , Amiens,  Abbeville 6c  autres  ; com- 
me aufli  le  comte  de  Ponthieu  deçà  ôc  delà  la  Somme,  onv.dtu 
Ôc  la  jouiflance  du  comté  de  Boulogne , pour  lui  6c  fes 
» enfans  mâles , avec  tous  droits  de  tailles  , gabelles  ôc 
impôts,  ôc  tous  profits  de  jullice,  de  regale  ôc  autres 
fur  toutes  ces  terres.  Il  y avoir  encore  dans  ce  traité 
que  les  Bourguignons  ne  feroient  point  obligez  de 
quitter  la  croix  de  faint  André  , meme  quand  ils  fer- 
viroient  dans  l’armée  du  roi  ; Qu’en  cas  de  contraven- 
tion les  fujets  de  l’un  ôc  de  l’autre  prince  feroient  ab- 
(bus  du  ferment  de  fidelité  , ôc  ferviroient  contre  l’in- 
fraéleur  ; Que  le  roi  feroit  fes  foumilfions  pour  l’ac- 
complilTement  de  ce  traité  entre  les  mains  des  légats 
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1435.  ^ concile,  fous  peine  d’excommunication/ 

rcaggrave  , interdit  de  Tes  terres  , & tout  autant  que 
les  cenfures  de  l’cglife  peuvent  s’étendre  ; Que  pour 
même  effet  il  donneroit  les  fcellez  des  princes  dulàng, 
des  Grands  de  l'état , des  plus  nobles  prélats,  & des 
plus  grandes  villes.  Ce  traite  fut  juré  le  ai.  de  Sep- 
tembre entre  les  mains  des  cardinaux  de  Sainte-Croix 
& de  Chypre  légats  du  pape  & du  concile. 
y fan  Chartier  » Et  pour  rendre  la  réconciliation  plus  confiance  âe 

vu]tnmtrln.  plus  folide  , on  y ajouta  la  promelTc  de  donner  la 
princeffe  Catherine  fille  du  roi  à Charles  comte  de 
Charolois  fils  du  duc  de  Bourgogne,  tous  deux  encore 
fort  jeunes , à condition  que  le  roi  donneroit  à fa  fille 
cent  mille  écus  d’or  pourfadot.  Quatre  ans  apres  on 
envoya  cette  princelTe  au  duc  de  Bourgogne  pour  ac- 
complir le  matiage. 

^Lcs^Angiois  Cette  paix  étant  rendue  publique  caufa  beaucoup  de 
toute  la  France  ; mais  les  Anglois  en  furent 
Fciydtr.Lxi.  excrêmément  confternez;  ils  renvoyèrent  avec  indi- 
gnation les  ambafladeurs  du  duc  de  Bourgogne  qu’ils 
chargèrent  d’injures  , & qu’ils  traitèrent  fort  mal , 
appellant  leur  maître  un  parjure  & un  perfide , pour 
s'etre  ainfi  accordé  avec  Charles  VII.  fans  égard  à la 
foi  des  traitez  qu’ils  avoient  faits  avec  lui.  Ils  chalfe- 
renc  d’Angleterre  tous  lesfojetsdu  duc  qui  y demeu- 
roient  pour  le  négoce  ou  pour  d’autres  affaires.  Mais  ce 
cxxxiv.  qui  acheva  d’accabler  les  Ànglois,  fut  la  mort  du  duc  de 
acBc“fort&de  Betfotd  oiicle  du  roi  d’Angleterre  & regent  en  France  ; 
larcincmcrcdc  après  liû  Ic  ETouvemcment  ne  fut  plus  qu’entre  les 

chai!;}  VII.  ‘ 1 1 r I / i-  r * 1 r 

mains  de  chefs  violens  & étourdis  ians  prudence  & lans 
conduite.  Les  François  cependant  fe  rendirent  maîtres 
de  Dieppe  , qu’ils  prirent  parefcalade;  6c  la  maniéré 
genereufe  dont  on  traitta  les  habitans  , rappclla  les 
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'bons  fentimcns  de  ces  peuples  pour  la  France , ce  qui 
fut  caufe  qu’on  reprit  en  peu  de  tems  toutes  les  places 
du  pays  de  Caux.  On  marque  encore  au  dernier  de 
Septembre  la  mort  de  la  reine  mere  de  Charles  VII. 
Ifabellc  de  Bavière  dans  l’hotel  de  faint  Pol  à Paris , où 


,elle  vivoit  dans  une  grande  retraite  & fort  pau- 
vrement depuis  la  mort  de  fon  epoux  j haïe  jufte- 
ment  des  François  & meprifee  des  Anglois  , qui 
pour  épargner  les  frais  de  les  funérailles  firent  tranf- 
porter  ion  corps  dans  un  petit  bateau  à faint  Denys, 
accompagne  de  quatre  perfonnes  feulement.  Quelques 
Auteurs  ont  écrit  qu’elle  croit  morte  d’un  chagrin  & 
d’un  faififlement  de  cœur  caufe  par  les  fanplans  repro- 
ches des  Anglois,  qui  prenoient  plaifir  a dire  en  fa 
prefence  que  le  roi  Charles  n’etoit  pas  fils  de  fon  mari. 
D’autres  attribuent  fa  mort  à la  joie  trop  exceffive 
qu’elle  relTentit  à la  nouvelle  de  la  paix  conclue  entre 
les  François  &c  le  duc  de  Bourgogne. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fc  palToient,  le  concile 
de  Baflc  prenoit  toujours  des  mefures  pour  continuer 
fes  fefiîonsiôc  comme  il  avoir  delTcinde  faire  un  decret 


touchant  l’immaculée  Conception  de  la  fainte  Vierge, 
on  trouve  dans  les  aéfes  manuferits  de  la  bibliothèque 
du  college  de  Navarre  citez  par  Sponde,  que  Louis  car- 
dinal d’Arras  fut  charge  par  le  concile  dés  le  13.  de 
Mai  de  cette  année,  de  faire  une  cxa<fle  & foigneufe 
perq^uifition  dans  les  bibliothèques  des  univerfitez  , 
égliles,  monafteres,  dans  celles  des  rois  &c  des  princes, 
de  tout  ce  qu’on  avoir  écrit  touchant  la  queftion  de 
l’immaculée  Conception  , afin  que  ces  recherches  ai- 
daflent  les  peres  à former  un  decret  là-dcflus  ; ce  qu’ils 
firent  en  effet,  mais  ce  ne  fut  que  quaneans  apres 
dans  la  fcflîon  3<r. 
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Histoire  Ecclesiastique. 

, Dans  lafeflionvingt-uniéme  tenue  le?. dcjuin  de  cette 
mêmcannce,lc  concile  continuant  de  travailler  à Ja  re- 
formation des  mœurs  , & voulant  que  toute  fa  condui- 
te répondît  à l’efprit  du  concile  de  Confiance  , & ré- 
gler les  chofes  que  ce  concile  avoit  fagement  preferites; 
il  défend  de  rien  donner  ou  exiger  pour  les  provifions, 
collations,  cleélions,  & inllitutions  en  cour  de  Rome  j 
aulfi-bien  que  droit  de  fceau , annates , déports  pour 
quelque  bénéfice  que  ce  foit,  ce  qu’on  ne  peut  bien  en- 
tendre qu'on  ne  rappelle  ce  que  nous  avons  dit  fur  la 
fedion  quarantième  du  concile  de  Confiance,  lorfqu’on 
détermina  dix-huit  articles  à régler,  & dont  on  com- 
mit le  foin  au  premier  qui  feroit  élu  pape  pour  réfor- 
mer entièrement  l’églife.  Le  premier  de  ces  articles  re- 
gardoit  le  nombre,  la  qualité  & la  nation  des  cardi- 
naux. Le  t.  les  referves  laites  au  faint  fîegc.  Le  3.  les 
annates , les  communs  & les  menus  fcrvices.  Le  4.  les 
collations  des  bénéfices  &c  les  grâces  cxpedlatives.  Le  5. 
la  confirmation  des  élections.  Le  6.  les  caufes  qui  fe  doi- 
vent traiter  en  cour  de  Rome  ou  non.  Le  7.  les  appel- 
lations au  faint  fiege.  Le  8.  les  office^  de  la  chancelle- 
rie. Le  9.  les  exemptions  & incorporations  faites  au 
tems  du  fchifme.  Le  10.  les  commandes.  Le  ii.  les 
fruits  dûs  au  fervice  des  bénéfices.  Le  12..  la  non-alie- 
nation des  biens  de  l’églife  de  Rome.  Le  1 3.  pour  quel 
fujet  &:  de  quelle  maniéré  un  pape  peut-être  corrigéou 
dépofé.  Le  14.  l’extirpation  de  la  fimonie.  Le  15.  les 
difpenfes.Le  itf  . les  provifions  du  pape  & des  cardinaux. 
Le  17.  les  indulgences.  Le  18.  les  décimes.  Les  peres  du 
concile  ontfatisfait  à quelques-uns  de  ces  articles  dans 
les  felTions  précédentes  i Sc  dans  celle-ci  ils  fatisfonc 
autroifiéme , en  défendant  abfolument  les  annates  & 
les  traitant  de  fimoniaques.  Voici  la  traduûion  litté- 
rale de  ce  decret,  ■ Le 
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ly  Le  fiinc  concile  general  de  Bafle  légitimement 
alTemblc  dans  le  Sainr-Efprit  ôc  reprcfentant  l’églife 
„ univerfelle  , ordonne  au  nom  du  meme  Saint- Eiprit, 
„ qu’en  ce  qui  concerne  en  cour  romaine  & ailleurs  la 
„ confirmation  des  clcélions , admiffions , poftulations 
,,  & prefentations -,  la  provifion,  collation,  difpofition, 
,,  cledion,  poftulation  &c  prefentation  que  dévoient 
„ faire  les  Laïques  -,  infiitution,  infiallation  &c  invefii- 
„ ture  des  eglifes  cathédrales , métropolitaines  , mo- 
,,  nafteres,  dignitez  , bénéfices , offices  ecclefiaftiqucs 
„ quels  qu’ils  foient,  ordres  facrez,  benediftions,  con- 
,,  cédions  du  pallium;  on  n’exigera  aucune  rétribution 
,,  ni  devant  ni  apres , à raifon  des  bulles,  du  fceau,des 
annates  communes , des  menus  fervices  , des  pre- 
miers fruits , déports  ou  fous  quelque  autre  titre , 
„ couleur,  prétexte,  à raifon  de  quelque  coutume  , 
privilège  & ftatut  que  ce  foit , pour  aucune  caufe  di- 
reélement  ou  indirectement  : permettant  aux  notai- 
res , abbreviateurs  , faifeurs  de  regîtres  de  prendre 
un  falaire  raifonnable  pour  leur  expédition.  Que  fi 
„ quelqu’un  contrevient  à ce  canon , en  exigeant  , 
,,  donnant  ou  promettant , il  encourra  la  peine  por- 
„ tée  contre  les  fimoniaques,& il  n’aura  aucun  titre,  ni 
droit  fur  les  bénéfices  acquis  de  cette  maniéré.  De 
meme  les  obligations , promefies,  cenfures  & man- 
dats , & tout  ce  qui  fe  fera  au  préjudice  de  ce  decret, 
,,  n’auront  aucune  force  ôc  feront  cenfez  nuis.  Quand 
,,  bien  même  ( ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ) le  pontife  ro- 
„ main,  qui  doit  plus  que  tout  autre  obferver  les  faints 
,,  canons,  fcandaliferoit  l’églife  en  fiifant  quelque  cho- 
,,  fe  contre  ce  decret,  qu’il  foit  déféré  au  concile  ge- 
neral. Quant  aux  autres  ils  feront  punis  d’une  ma- 
niéré proportionnée  à leurs  fautes  félon  les  faints 
Tome  XXII.  P 
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114  Histoire  Ecclesi  ast  ic^ue; 

,,  canons  Ce  dccrcc  a etc  fait  dans  un  tems  que  le 
concile  ctoit  general  & légitime , de  l’aveu  de  ceux 
qui  lui  font  le  plus  oppofez. 

Les  légats  du  pape  Eugene,  favoir  l’archevcquc  de 
Tarcnte  & l’cvêqucde  Padoue  s’oppoferenf  fortement 
à la  publication  de  ce  decret  du  concile  contre  les  an- 
nates,  ôc  le  plaignirent  qu’on  l’eût  fait  fans  la  parti- 
cipation de  l'a  làintetc,  fans  les  cardinaux  ôc  lans  ceux 
qui  croient  intcrelTcz  dans  cette  affaire  : ils  protefterent 
que  ce  decret  ctoit  injufte  & préjudiciable  à l’églife  de 
Rome  y affurant  que  les  annates  &:  menus  lérvices 
avoient  été  payez  depuis  long-tems  aux  papes  , fans 
aucune  rénUancc  de  la  part  du  clergé  ni  d’aucun  conci- 
le gencrabqu’ôter  les  annates,  c’étoit  appauvrir  le  pape 
& fa  cour,  & lui  Oter  les  armes  des  mains  contre  les 
Hcrctiques.  Cependant  le  concile  palTa  par  deffus  tou- 
tes leurs  raifons , &c  le  decret  fut  porté  &c  reçu  unani- 
mement par  tous  les  peres , &c  confirmé  par  le  cardi- 
nal Julien  prefident  du  concile. 

Ce  decret  fut  envoyé  au  pape  Eugène  qui  ctoit  à 
Florence,  alTcz  mal  dans  fes  affaires.  Jean  deBachen- 
ffein  dodeur  en  droit  & députe  du  concile , fit  le  dil* 
cours , & pria  le  pape  au  nom  du  concile  de  confirmer 
ce  decret  & de  l’obferver.  Il  lui  reprefenta  que  les  anna- 
tes avoient  été  accordées  pour  les  frais  d’un  voyage  de 
la  Terre-Sainte  , que  c’étoit-là  leur  origine  ; & que  ce 
prétexte  étant  ceffé , il  n’étoit  plus  neceffaire  de  les 
exiger,  il  ajouta  qu’on  les  employoit  à tout  autre  ulage, 
qu’à  celui  auquel  elles  avoieilt  été  deffinées,  & fit  vois 
les  maux  qu’elles  caufoient  dans  l’églifc  ; que  plufieurs 
prélats  avoient  été  excommuniez  pour  ne  les' avoir  pas 
payées-,  qu’ils  étoient  morts  dans  cet  état,  & qu’ils 
avoient  été  inhumez  dans  une  terre  profane»  que  plu- 
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(leurs  avoient  etc  obligez  de  vendre  les  livres , les  ca- 
lices, les  reliquaires  & les  ornemens  de  leurs  églifes 
pour  les  payer.  Enfin  il  déclara  que  le  concile  croit 
prêt  de  pourvoir  aux  besoins  du  pape  & des  cardinaux 
par  une  voie  plus  honnête  , que  par  les  annates.  On 
trouve  ce  difeours  de  Bachenftein  dans  le  douzième 
tome  des  conciles  du  P.  Labbc , aufil-bien  que  la  ré- 
ponfe  du  pape,  qui  die  que  la  queftion  des  annates  croit 
d’une  grande  importance  , quelle  demandoit  de  la  dii- 
cufllon,  qu’il  en  confercroit  avec  les  cardinaux,  6e  qu'il 
cnrendroit  reponfe  au  concile. 

En  effet  fes légats  apportèrent  fa  réponfe,  qui  con- 
tenoit  des  remontrances  aux  peres  du  concile  ; il  leur 
temoignoit  qu’il  s’econrioit  fort  qu’ils  culTent  porte  un 
decret  fi  impérieux  6e  fi  nuifible  à l’églifc  de  Rome  en 
défendant  les  annates.  “ Leur  ufage , difoit-il , ayant 
,,  été  établi  par  les  anciens  6c  par  les  faints  peres  de- 
„ puis  long-tems , ôe  ayant  toujours  été  pratiqué  de 
„ tous,,.  C^c  toutefois  il  étoit  prêt  deconièntir  à l’a- 
bolition des  annates,  pourvu  que  le  concile  pourvût 
fuffifamment  aux  neceffitez  du  faint  fiege  , ou  qu’on 
fufpendît  l’execution  du  decret.  Une  des  raifons  que 
CCS  légats  apportèrent  pour  juftifier  les  annates,  6c  en 
faire  voir  la  nécelfitc  , fut  qu’il  étoit  à propos  que  le 
faint  fiege  eût  des  revenus  à l’exemple  des  anciens 
papes,  qui  aidèrent  de  leurs  biens  faint  Athanafe,  faint 
Chryfofiomc  ôc  faint  Thomas  de  Cantorbery  , 6c  qui 
en  foulagerent  les  pauvres , ainfi  que  faifoit  faint  Gré- 
goire , quienvoyoit  des  aumônes  jufqu’à  Jcrufalem. 

Le  cardinal  Julien  qui  préfidoit  au  concile,  répondit 
que  les  papes  n’avoient  point  fait  tant  de  bonnes  œu- 
vres avec  le  fecours  des  annates.  Il  avoua  à ces  légats 
qu’il  étoit  convenable  que  le  faint  fiege  eût  des  richef- 
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fes,  mais  qu’il  ctoit  plus  à propos  que  le  pape  & les 

évoques  fuflenc  riches  en  vertu,  qu’en  biens  de  la  terre. 

Il  fit  voir  que  le  decret  du  concile  n’ctoit  en  aucune 
manière  préjudiciable  à l’autorité  du  faint  fiege,  & 
dit  que  fi  le  concile  avoit  condamné  les  annates , c’é- 
toit  à caufedes  abus  & du  fcandale  qui  en  arrivoient  y 
qu’il  n’établiflbit  rien  de  nouveau  , qu’il  tendoit  à faire 
donner  les  bénéfices  & les  ordres  gratuitement , & à 
bannir  la  fimonie  que  Jefus-Chrift , fes  Apôtres,  les 
papes,  les  faints  doéîeurs  & les  canons  ont  condamnée; 
que  par  ce  decret  le  concile  n’empcchoit  pas  que  le 
pape  & les  autres  évêques  ne  pufTent  mettre  quelque 
taxe  fur  les  bénéfices,  ou  fc  réferver  pour  un  temslcs 
fruits  de  ces  bénéfices , pour  fubvenir  a leurs  véritables 
néceflitez  ; qu’il  n’avoit  jamais  été  éloigné  de  pourvoir 
aux  befoins  du  faine  fiege  d’une  maniéré  convenable, 

& qu’il  avoit  offert  de  le  faire , fi  le  pape  de  fon  côte 
vouloir  garder  fes  decrets.  Il  ajouta  que  les  faints  évê- 
ques avoient  fait  de  grandes  œuvres  de  charité  fans  re- 
cevoir aucun  émolument  de  leur  fceau.  Voilà  une 
partie  de  la  réponfe  que  leprefident  du  concile  fit  aux 
députez  d’Eugene , dans  la  congrégation  du  3.  de  No-  », 
vembre  de  cette  année. 

Le  Concordat  a dérogé  à ce  decret  du  concile  de 
Bafle  ; & les  évêques  en  Normandie  y dérogent  en- 
core aujourd’hui  en  prenant  le  déport,  c’eft-à-dire, le 
revenu  d’une  année  des  cures  vacantes  , que  les  curez 
qui  fuccedent , font  obligez  de  leur  payer.  Ce  droit  a 
été  introduit  dans  le  tems  que  les  papes  portèrent  le 
fiege  à Avignon  , où , fous  prétexte  de  la  guerre  qu’ils 
avoient  à faire  contre  les  Infidèles , ils  exigeoient  les 
annates  des  évêques  6c  des  abbez.  Il  y a d’autres  évê- 
ques en  France  avec  ceux  de  Normandie  qui  ont  em- 
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braffé  ce  déport , qui  palTe  aujourd’hui  pour  un  ufage. 

On  lit  encore  dans  cette  meme  felhon  vingt-unic- 
me  un  autre  decret,  qui' porte  que  ceux  qui  ont  etc 
durant  trois  ans  paifibles  poifcfTcurs  d’un  bénéfice , 
apres  y être  entrez  par  un  titre  légitime  , ne  pourront 
point  être  inquiétez  dans  leur  polleflion.  Ainfi  cette 
poireflion  triennale  fait  que  le  poflefleur  ne  peut  plus 
être  inquiète  , même  au  petitoire.  C’eft  la  prefeription 
légitimé  en  matière  de  bénéfices  fondée  fur  ce  decret, 
de  facificis , qui , du  concile  de  Baflc,  a pafle  dans  la 
Pragmatique  & dans  le  Concordat  dont  nous  parlerons 
en  Ion  lieu,  & qui  a fait  la  réglé  du  triennal  po^ej^eur. 
La  poifclfion  pour  avoir  ces  effets , doit  être  fondée  fur 
un  titre  coloré,  c’eft- à-dire,  donné  par  celui  qui  a 
puiffance  & fans  vice  apparent.  La  poffeffion  doit  de 
plus  être  continuée  en  la  même  perfonne;  car  celle  du 
prédeceffeur  nefert  de  rien.  Elle  doit  être  paifible  fans 
qu’il  y ait  eu  d’interruption  judiciaire  par  conteftation 
en  caufe  -,  fi  ce  n’eft  que  le  contendant  ait  été  empê- 
ché d’agir  par  force  majeure.  Nous  examinerons  plus 
amplement  ce  decret  en  parlant  de  la  Pragmatique- 
fanélion. 

Enfin  le  concile,  pour  montrer  que  rien  n’échappoit 
à fes  foins  & à fon  attention  , fit  encore  dans  cette 
feffion  plufieurs  reglemens  touchant  les  ceremonies  de 
l’églife.  Le  premier  regarde  la  manière  de  reciter 
l’office  divin  en  public,  & veut  que  ce  foit  aux  heures 
marquées , gravement  ,avec  paufe,  & d’une  manière 
décente  en  fe  repofant  au  milieu  de  chaque  verfet.  Que 
les  ecclefiaftiques  foient  en  furplis  & en  chappes  fé- 
lon la  diverfité  des  tems,  qu’on  ne  caufe  point  dans 
le  chœur,  qu’on  n’y  life  aucun  livre  ; que  tous  fe  lèvent 
au. G/or/4  Patri.  Que  tous  falTcnc  une  inclination  de 
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tcce  quand  on  prononcera  le  nom  de  Jcfus.  Qucpcr- 
fonne  ne  dife  fon  office  en  particulier  pendant  qu’on 
chante  publiquement  les  heures  en  commun. 

Bans  le  decret  fuivant,  le  concile  ordonne  que  ceux 
qui  ne  feront  point  entrez  au  choeur  pour  affilier  aux 
matines  avant  la  fia  du  pleaume  V'enitetxu  tcmus  ^ & à la 
melTe  avant  le  dernier  Kyrte  eleijon  , feront  reputez  ab- 
fens,  & feront  privez  de  la  rétribution,  à moins  qu’ils 
n'ayent  etc  détournez  pour  quelque  fujet  légitimé,  & 
qu’ils  n’ayent  eu  congé  du  maître  du  choeur , fans  pré- 
judice aux  coutumes  plus  rigoureufes  de  quelques  cgli- 
fes  particulières;  & pour  l’execution  de  ce  decret,  ils 
veulent  qu’il  y ait  dans  chaque  églife  un  homme  fi- 
dèle & exadl  qui  marque  les  abfcns.* 

Dans  le  troiliéme  decret  on  ordonne  que  les  bénéfi- 
ciers qui  courent  & fe  promènent  dans  l’églife  , ou 
s’entretiennent  avec  d’autres  perfonnes  pendant  la  cé- 
lébration de  l’office  divin  , perdront  leur  préfencc  du 
jour  entier.  Que  fi  étant  une  fois  repris , ils  ne  fe  cor- 
rigent pas,  ils  feront  privez  de  la  dillribution pendant 
un  mois.  S’ils  perfiffent  encore  dans  leurs  déreglemens, 

-ils  feront  fournis  à de  plus  rigoureufes  peines.  Les  ré- 
guliers qui  tomberont  dans  ces  fautes , Icront  punis  fé- 
lon le  jugement  de  leurs  fuperieurs. 

Dans  le  quatrième  decret  : afin  , difent  les  pcres,quc 
tout  fe  paffe  dans  la  maifon  de  Dieu  avec  ordre , & que 
chacun  fâche  ce  qu’il  eft  obligé  de  faire  , il  y aura  dans 
le  chœur  de  chaque  égliic  une  table  flifpendue  fur  la-  ^ 
quelle  on  écrira  ce  que  les  chanoines  & autres  benefi- 
ciers  font  tenus  de  faire  à chaque  heure  du  jour  pen- 
dant la  femaine.  Et  celui  qui  aura  négligé  de  fuivi  e & 
d’obferver  ce  qu’on  aura  marqué  fur  cette  table  , per- 
dra la  dillribution  du  jour. 
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Dans  le  cinquième  decret  on  condamne  l'abus  de 
quelques  cglifes  où  l’on  ne  chante  point  le  Credo  tout 
entier,  & où  l’on  omettoit  lajpréface  & l’oraifon  domi- 
nicale. Le  concile  défend  aufli  de  chanter  dans  les  cgli- 
fes  des  airs  profanes,  de  célébrer  meme  des  méfiés  pri- 
vées fans  minillre  ; & blâme  ceux  qui  difent  la  melTc 
d’un  ton  fi  bas , qu’ils  ne  peuvent  être  entendus  par  les 
afiifians.  On  loumct  leur  punition  au  jugement  du  fu- 
perieur. 

Dans  le  fixiéme  decret  on  s’élève  encore  contre  un 
autre  abus  qui  dérogeoit  manifefiement  à la  fainteté 
du  culte  divin.  Cet  abus  étoit  que  quelques  chanoines 
s’obligeoient  à leurs  créanciers  de  Taire  cefier  l'office 
divin,  s’ils  ne  les  fatisfaifoient  pas  en  un  certain  tems. 
Le  concile  déclare  cette  obligation  nulle  , quand  meme 
elle  auroit  été  faite  avec  ferment-  Il  fiatue  que  ceux 
qui  fe  feront  ainfi  obligez,  feront  privez  pendant  trois 
mois  des  fruits  de  leur  bénéfice  , applicables  au  profit 
de  l'églife  ; &:  que  s’ils  ne  reprennent  pas  l’office  à l’or- 
dinaire , ils  ne  retireront  aucun  émolument  de  l’é- 
glifc. 

Dans  le  feptiéme,  le  concile  défend  aux  chanoines  de 
tenir  aucun  chapitre , de  faire  quelques  aéfes  capitu- 
laires pendant  la  grande  méfié,  principalement  dans  les 
fêtes  folemnelles,  à moins  qu’if  n’y  ait  une  nécefiité 
évidente  & très-preflante.  Et  celui  qui  aura  indiqué  le 
chapitre  à ces  heures-lâ,  fera  privé  durant  la  femaine 
de  toutes  fes  diftributions  journalières. 

Dans  le  dernier  decret , Ton  condamne  les  fpeébacles 
dans  les  églifes.  Ces  fpeéïacles  fe  faifoienten  certaines 
fêtes , où  l’on  habilloit  desenfans  en  évêques  avec  la 
mitre , la  crofie  & les  habits  pontificaux  , leur  faifant 
imiter  dans  cet  équipage  les  fonctions  des  évêques. 
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D'autres  étoient  habillez  en  rois , & c’eft  ce  que  le  con- 
cile dit  qu’on  appelloicla  fete  des  fous  ou  des  innocens. 
On  y parle  aufli  desdanfes  6c  des  mafearades  d’hommes 
ôc  de  femmes  que  le  concile  défend  aux  ordinaires,  aux 
doyens , redeurs  ôc  curez  , de  foulFrir,  fous  peine  d’e- 
tre  privez  de  leur  revenu  pendant  trois  mois.  Il  parle- 
aulli  des  ventes  qu’on  failoit  dans  les  eglifes  ou  dans 
les  cimetières , 6c  qu’on  ne  doit  pas  permettre  , fou- 
mettant  ceux  qui  y contreviendront  aux  cenfures  ec- 
clefiaftiques. 

Le  tems  jufqu’à  la  feffion  fuivante,  fe  pafla  en  differen- 
tes négociations.  On  trouve  une  lettre  d’Amedée  duc  de 
Savoie  du  premier  Mai  de  cette  année  au  concile.  Ce 
prince  du  fond  de  fa  folitude  de  Ripailles , fc  plaignoic 
très- vivement  non  enfolitairc,  mais  en  grand  feigneur 
véritablement  offenfé  de  la  conduite  que  le  concile 
avoit  tenue  à fon  égard  , en  ajugeant  l’évêché  de  Lau- 
fane  à Louis  du  Marais,  au  préjudice  de  Jean  de  Prein- 
gin  qui  le  demandoit  juftement  j 6c  de  ce  que  fon  pro- 
cureur qui  en  appelloit  du  concile  au  pape  , avoit  eu 
beaucoup  de  peine  à fe  fauver  des  mains  des  officiers 
du  concile  qui  vouloicnt  l’arrêter,  6c  quicrioient  beau- 
coup après  lui.  Les  pères  pour  appaifer  Amcdée,  firent 
un  decret  dans  une  congrégation  le  iC.  de  Septembre, 
ar  lequel  ils  refolurent  qu’on  écriroit  à ce  prince  pour 
ui  promettre  qu’on  lui  rendroit  jufticc,  6c  à tous  les 
autres  qui  avoient  quelque  fujet  de  fe  plaindre.  Ain  fi 
l’affaire  n’alla  pas  plus  loin. 

Quant  .1  ce  qui  regarde  l’affaire  de  l’union  des  Grecs, 
leurs  députez  s'étant  acquittez  de  leur  commiffion  en- 
vers le  concile  , comme  nous  avons  vu  , le  pape  pour 
avancer  cette  union  tant  dcfirée  , envoya  Chriftophlc 
Garcton  fon  fecretaire  à Conftantinople , d’où  ayant 
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donné  avis  que  les  Grecs  avoienc  changé  de  réfolution, 
& vouloient  abfolument  qu’on  tînt  le  concile  à Con- 
ftantinople,cequi  étoit  le  contraire  de  ce  qu’ils  avoienc 
accordé  à Bafle , foit  que  cela  vînt  d’eux  , ou  plutôt  du 
pape  Eugène , qui  fupporcoic  impatiemment  que  le 
concile  s’attribuât  une  lî  grande  autorité  ; les  peres  de 
Bafle  envoyèrent  une  féconde  fois  à Conftantinople 
Jean  de  Raguze  religieux  Dominicain  , Henri  Menger 
doâieur  en  droit , chanoine  de  Coûtanccs , & Simon 
Freiron  , chanoine  d’Orlcans,  & bachelier  en  théolo- 
gie , afin  de  perfuader  aux  Grecs  d'accomplir  ce  qu’ils 
avoienc  promis  à Conflantinople  j d’autant  que  l’union , 
de  leur  aveu  meme,  ne  feroit  jamais  parfaite  fans  un 
concile  general  des  deuxéglifes  d’Orient  & d’Occident: 
qu’un  concile  tenu  à Conflantinople  ne  feroit  point 
general  en  ce  fens  là , parce  qu’encorc  que  le  légat  du 
pape  y afliflât , ce  légat  ne  failoit  pas  l’églife  occi- 
dentale j qu’ainfl  on  n’en  tireroit  aucun  fruit  : qu’eniîn 
la  ville  de  Bafle , étoit  le  lieu  le  plus  propre  pour  le 
concile,  l’air  y étant  fain,le  pays  paiflblc&  fort  agréa-^ 
blc,  dans  lequel  on  jouiflbit  d’une  pleine  liberté. 

Sur  toutes  ces  raifons  des  députez  du  concile , il  fut 
conclu  après  quelques  difficultez , que  le  concile  fe 
tiendroit  en  Occident,  & que  l’empereur  des  Grecs, 
le  patriarche , les  prélats,  & grands  feigneurs  de  l’égli- 
fe grecque  s’y  trouveroient , à condition  que  pour  la 
commodité  des  perfonnes,  & particulièrement  du  pa- 
triarche qui  étoit  vieux  & infirme  , & du  pape  qui  de- 
voir necelfairement  y aflifler  , on  choisît  une  ville  ma- 
ritime d’Italie,  d’où  l’on  pourroitplus  aifément  fecou- 
rir  Conflantinople.  C’efl  ce  qu’Henri  Menger  vint 
rapporter  au  concile  de  Bafle  , les  deux  collègues  étant 
reliez  à Conflantinople  pour  donner  ordre  aux  frais  du 
Tome  XXII.  Q. 
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voyage  des  Grecs  ; comme  on  le  voit  fore  au  long  dans 
les  lettres,  les  harangues  & les  adlcs  qui  en  furent  dref- 
fez , & qui  fe  trouvent  dans  Tappendix  au  concile  de 
Bafle  , & dans  la  feflion  vingt-quatrième  ce  que  nous 
rapportons  plus  bas. 

La  feflion  vingt-dcuxicme  quifetintlcfamedi  quin- 
ziéme d’Oilobre  , fut  toute  employée  à la  condamna- 
tion du  livre  d’Auguftin  de  Roma  , religieux  Auguftiii 
ôc  archevêque  de  Nazareth.  Il  avoit  été  élu  general  de 
fon  ordre  en  1419.  fait  évêque  de  Ccfcnc  en  1431.  & 
enfuiie  archevêque  de  Nazareth  dans  le  royaume  de 
Naples,  il  avoit  compofé  un  traité  de  l’églifc  divifé  en 
trois  parties , dont  la  première  étoit  de  l’union  de  Je- 
fus-Chrift  & de  fon  églife  , ou  de  Jefus-Chrill  entier. 
La  fécondé  de  Jefus-Chrift  comme  chef,  &’de  fon  il- 
luflre  domination.  Latroifléme  de  la  charité  de  jefus- 
Chrifl  envers  fes  élus , & de  fon  amour  infini,  il  avoic 
poufle  fl  loin  dans  cet  ouvrage  l’union  de  la  nature  ha- 
{naine  avec  la  divinité,  qu’il  avoit  avancé  quelques  pro- 
pofliions  dans  lesquelles  ilattribuoità  la  nature  humai- 
ne en  Jefus-Chrifl  , ce  qui  ne  convient  qu'à  la  divine. 
Voici  CCS  propofltions  telles  qu’elles  font  rapportées 
dans  le  P.  Alexandre  &c  dans  le  decret. 


ufi  JcfuS'Chtift  pèche  tous  les  jours , & depuis  qu’il 

«/."xr.é-xn.  a été  le  Chrift,  il  a péché  tous  les  jours.  Ce  qu’il 
n’entcudoit  pas  de  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  , mais 
Pt^pofition.  membres,  qui  avec  leur  chef  ne  font  qu’un 

^ Chrift.  i.  Tous  les  Fidcles  juftiflez  ne  font  pas 

membres  de  Jefus-Chrift  , mais  les  fculs  élus  qui  doi- 
vent à la  fin  régner  avec  Jefus-Chrift  pour  toujours. 
3.  Selon  l’ineffïble  prcfcience  de  Dieu  , on  prend  pour 
membres  de  Jefus-Chrift  ceux  dont  l’églifc  eft  compo- 
fte  , & elle  o’eft  compofée  que  de  ceux  qui  font  appel- 
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lez  félon  le  decret  de  l’cleâion  ccernelle.  4 II  ne  fuIHt 
pas  d’ctre  uni  à Jcfus-Chrid:  par  le  lien  de  la  charité 
pour  être  membres  du  Chriil>  il  faut  une  autre  union. 

5.  La  nature  humaine  en  Jefus  Chrifl  ell  véritablement 
Jefus-Chrift  ; la  nature  humaine  en  jefus-Chrift  cft 
la  perfonne  de  Jefjs-Chrift.  La  raifon  du  fuppôt  tjui 
détermine  lajiature  humaine  en  Jefus-Chrift  n’eft  pas 
réellement  diftinguée  de  la  nature  meme  déterminée. 

6.  La  nature  humaine  que  le  Verbe  a prife  par  l'union 
perfbnnelle  cft  véritablement  Dieu  propre  ôc  naturel. 

7.  Jefus-Chrift  félon  la  volonté  créée  aime  autant  la 
nature  humaine  unie  àlapcrfonnedu  Verbe,  qu’il  aime 
la  nature  divine.  8.  Comme  deux  perfonnes  en  Dieu', 
font  egalement  aimables,  de  meme  les  deux  natures 
en  Jefus-Chrift,  la  divine  ôc  l'humaine,  font  égale- 
ment aimables  à caufe  de  la  pcrlbnne  commune.  9. 
L’ame  de  Jefus-Chrift  voit  Dieu  aufti  clairement  ôc 
parfaitement  que  Dieu  fc  voit  lui-meme. 

Toutes  ces  propofttions  partie  inventées  par  une 
fubtilité  dangereu le, ôc  d'autres  tirées  des  memes  prin- 
cipes ôc  contenues  dans  le  meme  ouvrage,  furent  con- 
damnées comme  erronées  dans  la  foi  par  le  concile  de 
Bade,  auftl-bien  que  fbn  livre  ôc, les  traitez  que  ht 
l’auteur  pour  les  défendre.  On  épargna  feulement  fa 
pcrlbnne  , parce  que,  quoiqu'appellé  par  le  concile  fans 
avoir  comparu,  il  avoir  apporté  de  bonnes  railbns  de 
fon  abfence,  ôc  qu’il  avoir  loumis  fa  doébrine  5c  tous  fes 
écrits  au  jugement  de  l’cglife.  Il  mourut  en  144  î.  ou  fé- 
lon d’autres  en  1445.  avec  de  grands  fentimens  de  pieté. 

Cette  année  finit  par  une  congrégation  generale 

Su’ota  tint  à Balle  le  vingt-deuxième  de  Décembre-, 
ans  laquelle  le  concile  condamna  les  Vénitiens  à refti- 
cuer  ce  qu’ils  avoient  pris  au  duc  Louis  patriarche  d’ A- 

9Ji 
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cjuilcc,  fur  peine  d'excommunication  qui  feroit  en- 
courue par  leur  duc,  les  confei  11ers  , les  nobles  ôc  les 
procurateurs , outre  cela  d’interdit  fur  le  peuple.  Il  or- 
donne donc  aux  Vénitiens  de  rendre  la  ville  , châ- 
teau , terres  , métairies,  jurifdiélions , domaines,  & 
autres  biens  dont  ils  ont  dépouille  l’églife  d’Aquilée, 
de  rétablir  le  patriarche  dans  fon  églil^  tant  au  fpi- 
rituel  qu’au  temporel  , & de  l'cn  lailfcr  jouir  paifible- 
ment , alîn  qu’en  retournant  dans  le  fein  de  l’églife, 
ils  méritent  le  pardon  de  leurs  fautes,  il  paroît  que 
les  Vénitiens  ne  fe  fournirent  pas  fi-tôt  à ce  decret  du 
concile,  ôc  que  le  duc  ne  rentra  pas  dans  fon  églife 
avant  fa  mort  qui  arriva  peu  de  tems  apres.  Il  eut 
pour  fuccelTeur  Vital , qui  eut  aulfi  la  qualité  de  patriar- 
che d’Alexandrie.  Il  fut  toujours  contraire  au  pape  & 
au  concile  , en  haine  des  Vénitiens. 

Le  fixiéme  Décembre  jour  de  faint  Nicolas,  l’em- 
pereur Sigifmond  tint  une  alTcmblée  â Francfort  tou- 
chant la  réformation  de  l’empire.  Afin  que  chacun  con- 
noilfant  quels  étoient  fes  devoirs  & fes  obligations  s’ap- 
pliquât aies  remplir.  Mais  l’empereur  ne  pouvoir  que 
donner  des  avis,  les  moyens  pour  l’execution  fe  crou- 
voient  dans  la  difpofition  de  ceux  qui  occupoient  les 
premiers  poUes  de  l’empire  , & qui  manquoient  de 
bonne  volonté  j d’autant  plus  que  Charles  IV.  pere  de 
Sigifmond  qui  s’en  plaignoitfbuvent , avoir  donné  le 
patrimoine  de  l’empire  aux  éledfeurs , afin  qu’ils  éluf- 
fent  Wenceflas  fon  fils  ainé,  quoiqu’il  fût  tout-à- fait 
indigne  d’une  telle  dignité.  On  trouva  feize  articles 
dans  cette  alTemblée , fur  lefqucls  on  vouloir  établir 
quelque  reforme  , afin  d’empêcher  la  ruine  enticre  de 
l’état  ; m.ris  parce  que  l’afTemblée  n’étoit  pas  aficz  nom- 
breufe  , l’empereur  la  remit  au  douzième  de  Mars  de 
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rannée  fuivante,  dans  la  meme  ville  , ou  à Ratifbonne. 

. Pendant  l'automne  de  cette  année  1435.  il  y eut  une 
fanglante  bataille  en  Lithuanie  entre  Suitrigellon  frere 
du  roi  Ladiflas  Jagellon  , & Sigifmond  frere  du  duc  Wi- 
told , qui  pretendoient  tous  deux  au  duché  de  Lithua- 
nie. Les  Polonois  favorifoient  Sigifmond,  & les  cheva- 
liers de  Livonie  étoient  pour  Suitrigellon, qui  eut  beau- 
coup de  peine  àfe  lauver  avec  tres-peu  de  Rufljens  qui 
lui  refterent  -,  tous  >fes  chevaliers  étant  demeurez  fur 
la  place  avec  leur  chef,  & George  prince  de  Novogar- 
de,  Sigifmond  apres  cette  victoire  remportée , fe  trou- 
va maître  de  deux  mille  chevaux , il  perdit  dans  le  com- 
bat le  duc  de  Mavohe  qui  étoit  dans  fon  armée  : ôc 
le  grand-maître  des  chevaliers  ayant  appris  la  perte 
que  fon  ordre  avoir  faite  , renvoya  deux  cens  cheva- 
liers avec  un  chef  ; mais  ceux  de  Livonie  ne  voulurent 

f)oint  les  recevoir  , qu’on  n’eût  auparavant  confirme 
e maréchal  du  Puys  qu’ils  avoient  élu. 

Les  Turcs  furent  dans  le  meme  tems  chaflez  de  la 
Hongrie  par  Albert  duc  d’Autriche  qui  commandoit 
l’armée  de  l’empereur  Sigifmond  fon  beau- pere  j & les 
Chrétiens  ne  remportèrent  la  vidoire  que  par  le  cou- 
rage d’un  fimple  foldat , qui  voyant  que  les  Infidèles 
avoient  renverfe  les  enfeignes,  & que  chacun  penfoit 
à prendra  la  fuite  & à fe  fauver , prit  fa  hache  d’armes, 
fe  jetta  fur  les  Turcs , en  aflbmma  un  grand  nombre , 
& procura  aux  Hongrois  qui  le  fuivoient  le  moyen  de 
relever  leurs  enfeignes  de  pourfuivre  l’armée  en- 
nemie. Dix  - huit  mille  Turcs  refterent  fur  la  place, 
& on  fit  beaucoup  de  prifonniers.  Sigifmond  informé 
d’un  fi  heureux  fuccés , fit  venir  ce  foldat  qui  aveit 
fi  courageufement  fjuvé  fon  armée,  le  créa  chevalier 
& lui  donna  des  terres  pour  foûtenir  cette  dignité. 
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Le  pa^e  Eugcne  avoit  confirme  l’inftitution  de 
Renc  d’Anjou  au  royaume  de  Naples.  Mais  com- 
me nous  avons  die  que  ce  prince  écoit  prifonnier  du  duc 
de  Bourgogne,  Alphonfe  roi  d'Arragon,eut  tout  leloifir 
de  s’emparer  du  royaume.  Pour  en  obtenir  l'inveftiture 
du  pape,  il  employa  les  prières  ôc  les  menaces  -,  mais  il 
ne  put  rien  gagner  , foie  parce  que  cette  ufurpation 
avoit  etc  faite  fans  le  confentement  ôc  meme  contre  la 
defenfe  du  fouverain  pontife , ibit  parce,  qu’Eugcnc 
ne  vouloir  faire  aucun  préjudice  à René  frere  de  Louis 
que  la  reine  Jeanne  avoit  inftitué  fon/heritier.  D’ail- 
leurs l’adoption  qu’Alphonfe  prétendoit  avoir  eue  de 
cette  princefle  avoit  été  révoquée  dans  toutes  les  for- 
mes &c  pour  de  très  juHes  caufes  y il  ne  pouvoir  produire 
la  confirmation  de  Martin  V.  qu’il  alleguoit , & qu’on 
ne  trouvoit  point  dans  les  archives  de  l'églife  romaine, 
il  n’y  avoit  point  de  témoins  qui  pu  fient  le  dépofer. 
C’efl:  ce  qui  obligea  le  pape  fur  les  indances  réitérées 
d’ Alphonfe,  de  lui  répondre,  que  li  (on  droit  étoit 
auflî  inconteftâble  qu’il  le  prétendoit  , il  pouvoir  le 
pourfuivre  devant  le  faint  fiege  , en  commençant  à 
mettre  les  armes  bas , & à celTcr  de  faire  la  guerre. 

Çette  réponfe  ne  fervit  qu’à  l’irriter  davantage  ; il 
Ce  plaignit  publiquement  du  pape , il  ne  parloir  que  des 
obligations  que  lui  avoit  le  laint  fiege , quoiqu’en  lui 
rendant  quelque  fervice,  il  n’eût  penfé  qu’à  Ion  profit. 


Sc  qu’il  eût  même  pris  depuis  peuU  villedeTerracine 
fur  l’état  écclefiaftique  fans  la  vouloir  rendre.  Et  pour 
nuire  davantage  au  pape  , il  s’adtefiTa  au  concile  de 


Digitized  by  Googk 


I 4 36. 


Livre  C b n t - S e i>  t i e’  m i.  1 17 
Bafle,  & exhorta  les  peres  par  Tes  lettres  à commettre 
quelqu’un  qui  s’emparât  de  Rome  & de  tout  le  patri- 
moine de  rcglife , promettant  de  fc  joindre  à lui,  ôc  de 
le  fccourir , ahn  de  rendre  ce  patrimoine  au  faint  hege 
ou  â l’cglife  ; mais  dans  le  deflein  de  s’en  emparer  lui- 
meme  enfuite.  il  réitéra  les  lettres  au  pape  pour  l’en- 
gager à ne  point  s’oppofer  â la  conquête  du  royaume 
de  Naples , & à luivre  ics  decrets  du  concile  de  Balle  -y 
qu’autrement  il  prenoit  Dieu  pour  Ton  juge , les  car- 
dinaux &c  toute  l’églife  pour  témoins , qu'Bugene  ne 
devoit  s’en  prendre  qu’à  lui  feul  de  tous  les  maux  que 
Ton  refus  alloitcaufcr.  C’ell  ainli  qu’en  parie  l’hilîo- 
tien  d’Arragon.  On  trouve  dans  l’appendix  au  concile 
de  Bafle  une  lettre  d’ Alphonfe  dattee  du  huitième  Mars 
à ce  concile , dans  laquelle  il  loue  beaucoup  les  peres  , 
promet  de  s’employer  de  toutes  fes  forces  pourrutilitc 
de  l’églife,&  les  aflurc  qu’en  peu  de  tems  il  leur  envoiera 
une  célébré  ambalTade , & obligera  tous  les  prélats  Ide 
fon  royaume  âc  tous  les  doâcurs , à fe  rendre  auprès 
d’eux.  Il  cft  même  marque  qu’il  envoya  le  gouver- 
neur des  iles  Majorques  en  Efpagne  pour  ce  fujet,  avec 
ordre  de  confîfquer  les  biens  de  ceux  qui  refuferoient 
de  venir  à Bafle.  La  lettre  de  ce  prince  efl  dattee  de 
Çaïette. 

Les  peres  de  Bafle  peut-être  excitez  par  tous  ces  mo- 
tifs , tinrent  la  vingt-troifleme  feflion  du  concile  le  fa- 
medi  vingt-cinquième  de  Mars , dans  laquelle  ils  con- 
tinuèrent à fatisfaire  aux  articles  que  le  concile  de 
Conflance  avoir  laiflez  dans  la  feflion  quarantième 
pour  la  réforme  de  l’èglife-  lis  ordonnèrent  donc  pre- 
mièrement, en  conformité  à ce  qu’ils  avoicnt  dc]a  éta- 
bli dans  la  fcflton  feptiéme  touchant  l’elcâion  d’un 
pape  i que  les  cardinaux  , dix-fept  jours  apres  la  va- 
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cancc  du  faine  fiege  , s’afTcmbleroienc  dans  une  cha- 
pelle proche  le  conclave  , d’où  fortant  en  proceffion 
deux  à deux,  & chantant  l’hymne  du  Saint-Efprit  ac- 
compagnez par  ceremonie  de  deux  clercs , dont  l'un 
devoit  être  fecretaire,  entreroiene  dans  le  conclave  donc 
les  portes  feroient  fermées,  & toute  forte  de  commerce 
interdit  aux  cardinaux,  afin  que  le  repos  de  lafolitude 
les  rendît  plus  càpables  de  recevoir  les  infpirationsjfe- 
crettes  du  Saint-Efprit  qui  doit  prefider  à cette  élec- 
tion. C’eft  ce  que  le  troifîéme  concile  de  Latran  fous 
Alexandre  III.  a fagement  établi.  On  ajoute  que  les 
cardinaux  , avant  que  de  commencer  le  ferutin  , s’en- 
gageront par  ferment  conçu  dans  les  mêmes  termes, 
qui  font  dans  la  douzième  feflîon  de  ce  concile, à n’é- 
lire que  celui  qu’ils  jugeront  le  plus  digne,  & le  plus' 
capable  d’être  chef  de  l’églife. 

En  fécond  lieu , il  eft  ordonné  que  le  pape  des  le 
joùr  de  fon  éledüon,  fera  la  profeflion  de  foi , félon  la 
formule  exprimée  dans  la  trente-neuvième  Icflion  du 
concile  de  Confiance.  “ Moi,  N.  élu  pape  parle  Dieu 
„ tout-puiffant , dont  je  reçois  le  gouvernement  de  l’é- 
„ glife  avec  fon  fecours , & comme  fucceffeur  du  bien- 
,,  heureux  Pierre  prince  des  apôtres,  je  profefledccœur 
„ 8c  de  bouche,  que  tant  qu’il  plaira  au  Seigneur  de 
„ me  confervercette  vie  fragile  , jecroirai  fermement, 
„ ôc  tiendrai  pour  aflùrée  la  foi  catholique  félon  latra- 
„ dition  des  Apôtres,  des  conciles  generaux  8c  deslaints 
,,  peres  ; particulièrement  des  huit  premiers  conciles  , 
„ lavoir,  i.  de  Nicée  , t.  de  Conflantinople , 3.  d’E- 
phêfe,  4.  de  Chalcedoine,  y.  & 6.  des  deux  de  Con- 
„ llantinoplc,7.  du  fécond  concile  de  Nicée,  8.  du  qua- 
„ triéme  de  Conflantinople  ; auffi-bien  que  les  dé^i- 
„ fions  des  conciles  de  Latran , de  Lyon  , de  Vienne  , 
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de  Confiance , de  Baflc  , ôc  generalemenc  de  tous  les 
„ autres  conciles,  dont  je  conierverai  la  foi  toute  ea- 
„ tiere  , jufqu’à  donner  ma  vie  , & répandre  monfang 
„ poar  elle  Les  peres  de  ce  concile  ajoutent  à cette 

f>rofeflion  de  foi , que  les  papes  doivent  faire  apres 
eur  élection,  un  engagement  folemnel  à pourfuivre 
la  convocation  des  conciles  generaux,  & à maintenir 
les  éleélions  fuivant  les  decrets  du  facré  concile  de  Baflej 
ôc  afin  que  le  pape  conferve  le  fouvenir  de  cette  pro- 
mefie  durant  toute  fa  vie  , les  peres  ordonnent  qu’il  la 
renouvellera  tous  les  ans  le  jour  anniverfairc  de  fon 
couronnement , & que  le  premier  des  cardinaux  lui  ré-^- 
petera  par  écrit  durant  la  mefle.  Le  même  decret  étend 
fort  au  long  les  devoirs  des  papes. 

En  troifiéme  lieu,  de  peur  que  le  pape  ne  fe  condui- 
fe  plutôt  par  des  vues  humaines,  que  par  laconfidcra- 
■ lion  de  (on  propre  devoir , il  ne  pourra  pas  remplir  de 
fes  parens  jufqu’au  troifiéme  degré  , les  gouvernemens 
des  terres  qui  font  dans  l’étendue  du  patrimoine  de 
l’églife  romaine  , pour  prévenir  les  icandales  dont 
l’expérience  doit  leur  avoir^rendu  un  fidcle  témoigna- 
ge. Et  le  concile  pour  exécuter  le  premier  des  articles 
preferits  par  le  concile  de  Confiance , réduit  le  nom- 
bre des  cardinaux  , afin  quel’églifc  ne  louffre  point  de 
lezion  , C?”  ne  jott  point  avilie  par  ce  grand  nombre.  ( Ce 
font  les  propres  paroles  du  concile.  ) Il  détermine  ce 
nombre  à vingt-quatre  ; il  veut  qu’ils  foient  choifis  de 
toutes  les  parties  du  monde  chrétien  j afin  que  les  dé- 
cifions  fur  les  intérêts  de  l’églife  fe  faflent  plus  facile- 
ment , ôc  qu’on  délibéré  avec  plus  de  maturité.  Il  or- 
donne encore  que  la  vertu  & la  fcience  fe  trouvent 
également  dans  ces  cardinaux  -,  qu’il  y en  ait  parmi  eux 
qui  foient  fils , freresou  neveux  des  rois  fit  des  princes. 
Tome  XX U.'  B. 
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130  Histoire  Ecclesiastique; 

Il  profcric  lenepotifmc , en  ordonnant  que  les  neveux 
du  pape  ou  de  quelque  cardinal  même  vivant , ne 
foient  point  élus  cardinaux:  Que  les  hommes  nez  d‘un 
mariage  illégitime,  difgraciez  du  corps,  ou  atteints 
de  quelque  crime  infame,foient  aufll  compris  fous  cette 
Loi.  Qu'au(li-tôi  que  l’églife  grecque  fera  unie  avec  la 
latine  , on  cleve  quelques-uns  des  Grecs  au  rang  des 
cardinaux.  BeiTarion  , l’un  des  plus  favans  évêques  qui 
ait  été  parmi  les  Grecs , fut  fait  cardinal  depuis  cette 
loi.  Nous  aurons  occafion  de  parler  amplement  de  lui 
dans  la  fuite.  Enfin  pour  achever  ce  qui  regarde  les 
cardinaux  , il  e(l  marqué  qu’ils  ne  feront  point  élus 
pax  le  pape  feul , ni  par  des  follicitations  fecretes , Si 
faites  a l’oreille  ; mais  qu’ils  feront  faits  par  le  ferutin  , 
& qu’il  paroîtra  que  la  plus  grande  partie  des  cardinaux 
aura  oonfenti  & fouferit  à cette  éledtion.  On  leur  ali- 
gna la  moitié  du  revenu  des  terres  ôedes  places  de  l’é- 
glife  romaine,  & toutes  les  affaires  importantes  doi- 
vent paffer  par  leur  avis.  Les  lettres  & les  bulles  des 
papes  feront  lignées  par  les  cardinaux , comme  étant 
les  confeillers  ôc  Ces  collateraux  établis  pour  l’aider  dans 
l’adminift ration  de  l’églife.  On  régla  l’âge  des  nouveaux 
cardinaux  à trente  ans , parce  qu’on  fuppofoit  qu’à  cet 
âge  leur  jugement  étoit  formé  , ôc  qu’ils  étoient  capa- 
bles de  confeil. 

En  quatrième  lieu  , le  concile  régla  la  maniéré  des 
éledfions,  c’eft-â-dire , qu’elles  feront  libres,  fuivant 
ce  qu’il  avoir  déjà  décide  dans  la  dixiéme  feflion.  Il 
cafle  & déclare  nulles  toutes  les  grâces  expcâatives , 
mandats  & autres  referves  des  bénéfices  que  les  papes 
avoient  accoutumé  d’appliquer  à leur  profit.  Ces  ré- 
ferves  des  bénéfices  avoient  de  fâcheufes  fuites  ; car  il 
arrivoic  que  ceux  en  faveur  defquels  elles  étoient  fai- 
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ces  , ennuyez  de  ce  que  les  polTcfTcurs  de  ces  bénéfices 
vivoicnc  trop  long  tems , cherchoient  bien  fouvcnt  les 
moyens  de  les  perdre , ou  ils  encrccenoicnc  dans  leur 
cœur  un  défit  lecret  de  leur  mort.  Il  y avoir  aufïi  trcs- 
raremeutdes  bénéfices  vacans  » parce  que  les  papes  les, 
remplifToienc  meme  avant  la  mort  des  pofTefTcurs.  Il  ell 
vrai  que  le  troifiéme  concile  de  Latran  tenu  par  Ale- 
xandre III.  en  ( 179.  avoir  défendu  en  general  de  pré- 
venir la  vacance  des  bénéfices , parce  que  c’eft  comme 
difpofer  de  la  fuccellion  d’un  vivant  &c  donner  occa- 
fion  de  fouhaiter  fa  mort.  “ Mais  la  cour  de  Rome ,, 


,,  dit  M.  l’abbc  Fleury  , prétend  que  le  pape  eft  au 
„ deflus  de  tous  les  canotas } on  inventa  donc  deux  ma-- 
nieres  de  pourvoir  aux  bénéfices  par  avance  , l’ex-, 

„ peàative  ic  la  referve,  & c’eft  ce  que  le  concile  de. 

„ Bafle  condamne  ici.  * 

L’expetftative  étoit  une  aflurance  que  lepapedonnqic 
à un  clerc  d’obtenir  une  prébende  , par  exemple,  dans 
une  telle  cathédrale  quand  elle  viendroit  à vaquer  ; ce 
qui  s’etoit  introduit  par  degrez.  Au  commencement  fc 
n’écoitque  de  fimplcs  recommandations  que  le  pape 
faifoit  aux  prélats  en  faveur  des  clercs  qui  avoient  été 
à Rome  , ou  qui  avoient  rendu  quelque  fervice  àl'é-. 
glife.  Comme  les  prélats  y déferoient  fouvent  par  ic 
rcfpeft  dûau  faintliege, elles  devinrent  tropfrequentes 
& furent  quelquefois  négligées.  On  changea  les  prières  ' ; 

en  commandement  ,&  aux  premières  lettres  que  l’on  . . 

nommoit  monitoires,  on  en  ajouta  de  prcceptoires:  ôc  » 

enfin  on  y joignit  des  lettres  executoires  portant  at-  ‘ 

trihution  de  jurifdidlion  à un  commifTaire  pour  con- 
traindre l’ordinaire  à exécuter  la  grâce  accordée  par  le 
pape,  ou  conférer  à fon  refus  ; & cette  contrainte  al- 
4oit  jufqaes  à l’excommunication.  Cette  procedure 

R*ij 
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131  Histoire  Ecclesiastique. 
ccoit  en  ufage  dès  le  douzième  fiecle.  ' ' ' 

La  referve  proprement  dite  ctoit  une  déclaration  que  le 
pape  prétendoit  pourvoir  à telle  cathédrale, telle  dignité, 
ou  tel  autre  bénéfice  quand  il  viendroit  à vaquer  , avec 
défenfe  au  chapitre  de  procéder  à l’élection  , ou  à l’or- 
dinaire de  conférer.  De  ces  referves  fpcciales  , on  pafTa 
aux  generales  -,  ôc  Jean  XXII.  vers  le  commencement 
du  quatorzième  fiecle  par  fa  première  réglé  de  chan- 
celerie  réferva  toutes  les  cathédrales  de  la  chrétienté. 
Les  conciles  de  Pife,  de  Confiance  ôc  de  Bafle  y mirent 
des  bornes  , défendant  les  réferves  tant  generales  que 
fpéciales , &c  confervant  feulement  quelques  expecta- 
tives. Ce  droit  pafladu  concile  de  Bafle  à la  pragmati- 
que, St  de  la  pragmatique  au  concordat  j &c  le  nom  de 
réferves  y efl  pris  généralement  pour  toutes  ces  fortes  de 
grâces  anticipées.  Enfin  le  concile  de  Trente  les  a tou- 
tes abolies,  comme  nous  verrons  quand  nous  ferons 
l’hifloire  de  ce  concile.  Les  peres  de  Bafle  exceptant  les 
réferves  comprifes  dans  le  corps  de  droit  : ce  que  l’u- 
fage  a réduit  à la  vacance  in  caria  y qui  fe  trouve  éta- 
blie dès  le  tems  d’innocent  III.  Le  pape  donc  a feul  la 
collation  des  bénéfices  dont  les  titulaires  meurent  au 
lieu  où  il  tient  fa  cour , ou  à deux  journées  aux  en> 
virons. 

La  vingt-quatrième  feffion  fut  tenue  le  dix-huitié- 
me  des  calendes  de  Mai,  c’efl-à-dire , le  vendredi  qua- 
torzième d’ Avril  ; l’on  y confirma  les  promeffes  que 
les  députez  du  concile  avoient  faites  à l’empereur  des 
Grecs  & au  patriarche  de  Conftantinople,  & l’on  y 
approuva  l’a^e  projetté  entre  eux  & les  députez  de 
Bafle.  Après  quoi  on  lut  le  fauf- conduit  que  fe  concile 
accordoit  aux  Grecs  qui  viendroient  au  concile , de 
meme  que  les  indulgences  plénières  accordées  une  fois 
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pendant  la  vie  6c  à l’article  de  la  more,  à tous  ceux  qui 
contribucroient  de  leurs  aumônes  à l’affaire  de  la  réu- 
nion des  deux  cglifcs.  Les  a6les  d’Auguftin  Patrice  ra- 
porcent  qu’il  ne  fe  trouva  dans  cette  fclfion  que  dix  évê- 
ques 6c  treize  abbez  ; & que  les  légats  du  pape  Eugene 
s’oppoferent  fortement  a ce  decret  des  indulgences.  Les 
raifons  de  leur  oppofition  ctoient,que  c’etoit  donner  lieu 
de  croire  qu’on  accordoit  ces  indulgences  en  vue  d’a- 
voir de  l’argent. , 1.  Que  fi  ces  indulgences  n’etoient 
fufpenducs , les  iles  de  Chypre  6c  de  Rhodes , les  deux 
plus  fortes  places  que  les  Chrétiens  euffent,  feroienten 
danger  d’être  perdues  ; & que  fi  ces  indulgences  étant 
publiées,  quelques  Grecs  retenus  par  quelque  accident 
ne  venoient  pas  au  concile , on  jeteeroit  la  faute  de  leur 
abfence  fur  le  concile  6c  fur  le  pape  , 6c  qu’on  impu- 
teroit  ces  indulgences  à une  intention  fubtile  dont  ils 
auroient  ufé  , pour  extorquer  de  l’argent. 

C’eft  pour  ces  deux  raifons  que  le  pape  Eugène  fe 
plaignit  de  ce  decret  qui  mettoit  les  indulgences  en 
commerce,leur  marquant  qu’avant  que  de  les  accorder, 
il  faüoit  être  affuré  de  l’arrivée  des  Grecs , prefTant  les 
pères  de  choifir  au  plutôt  un  lieu  tel  qu’on  le  deman- 
doit  pour  le  concile  , 6c  s’offrant  en  cas  qu’ils  s’accor- 
daffent  avec  lui  pour  le  choix  de  ce  lieu,  de  contribuer 
de  fa  part  foixante  mille  écus  pour  défrayer  l’empereur 
des  Grecs  6c  toute  fa  fuite.  Les  deux  députez  du  pape 
qui  reprefenterent  ces  raifons  furent  les  cardinaux  de 
Sainte-Croix  & de  Saint- Pierre-aux-Liens , qui  outre 
cela  fe  plaignirent  encore  au  nom  d’Eugene  que  le  decret 
touchant  les  cleéfions , confirmation  6c  annates,  n’étoit 
pas  fupportable  6c  qu’il  falloit  mettre  au  même  niveau 
celui  des  indulgences. Les  peres  répondirent  à ces  plain- 
tes que  leurs  decrets  écoient  bien  donnez  , qu’ils  n’a- 
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voient  rien  fait  que  dans  l’ordre,  que  pour  le  lieu  du 
concile  , ils  y pourvoiroient  en  fon  tems , & qu’ils  n’o-? 
meteroient  rien  de  ce  qui  poutroit  contribuer  à l’a- 
vancement de  l’union.  Tout  ceci  fe  palTa  le  onzième 
de  Mai  dans  une  congrégation  generale. 

Les  a<5bes  de  cette  congrégation  & le  rcfultat  qui  en  fut 
fait,  ayant  etc  portez  a Conftantinoplc  ; l’empereur  des 
Grecs  tira  des  patriarches  &des  métropolitains  descgli- 
fes  d’Orient,  des  procurations  pour  envoyer  des  perfon- 
nes  en  leurs  noms  au  concile  d’Occidentj  & cependant  le 
concile  de  Ion  coté  fe  mit  en  état  de  faiisfairc  à ce  qu’il 
avoit  promis  aux  Grecs  *cn  traitant  avec  Nicolas  de 
Montone,  lequel  moyennant  la  fomme  de  trente  mille 
huit  cens  ducats , s’obligea  de  fournir  les  quatre  galè- 
res & les  trois  cens  arbalétriers  , qu’on  avoit  promis 
aux  Grecs  pour  garder  Conftantinople.  La  difficulté 
fut  de  convenir  du  lieu  où  fe  tiendroit  le  concile  en  Oc- 
cident , & l’affaire  ayant  été  propofee  dans  plufieurs 
congrégations  tenues  à ce  fujet , on  ne  put  rien  con- 
clure du  refte  de  cette  année  ; on  arrêta  feulement, 
fuivantles  fuffrages  de  plus  des  deux  tiers  des  prélats , 
que  le  concile  fe  tiendroit  à Bafle  fi  les  Grecs  vouloient 
accepter  cette  ville  , finon  qu’on  feroii  fon  poffihlc 
pour  leur  faire  agréer  la  ville  d’Avignon,  ou  en  tout 
casque  l’on  fe  réduiroit  à la  Savoie  , qui  étoituu  des 
lieux  que  les  Grecs  avoient  propofez  ; mais  cela  ne  fut 
réglé  que  l’année  fuivante. 

Cependant  Àlphonfe  roi  d’Arragon , n’oubliant  ricù 
ide  ce  qui  pouvoir  inquiéter  le  pape  Eugene,  avoit  pref- 
que  inverti  la  ville  de  Rome  & étoit  fur  le  point  de  s’en 
rendre  maître;  lorfque  Viielefqui  archevêque, de  Flo- 
rence & patriarche  d’Alexandrie  , qui  entendoit  tres- 
bien  la  guerre  , & qui  avoit  beaucoup  d’experiencc 


Digitized  by  Google 


Livre  C bnt -S  e p t i i’me.  135 
dans  cette  profeflion , quoique  peu  convenable  à fon 
état,  s’dppola  heureiifcmcnt  i (es  deffeins.  L’on  aflfure 
nicme  que  par  les  frequens  avantages  ^ue  ce  prélat 
remporta  fur  Alphonfc  , il  l’auroit  pu  aifement  cnalTcr 
du  royaume  de  Naples,  ôc  l’afliircrpour  Eugène  qui  en 
auroit  difpofc  en  faveur  de  René  d'Anjou  le  Icgicinic 
heritier,  fi  Vitelefqui  eût  un  peu  plus  ménagé  fes  amis, 
& n’eût  pas  été  fi  facile  à foulager  Tes  ennemis.  Les  Ro« 
mains  furent  fi  reconnoiflans  des  fervices  qu’il  leur 
rendit  en  cette  occafion , qu’ils  érigerent  en  ïbn  hon- 
neur une  Raïue  équefirc  dans  le  capitole  -,  6c  l’annce 
fuivante  le  pape  brouillé  avec  le  concile  de  Bafle  , le  fit 
cardinal  pour  recompenfer  fes  mérités,  & fon  zele  pour 
recouvrer  l’état  de  l’églife.  Ayant  ainfi  recouvré  Bou- 
logne, il  s’y  en  alla  afin  de  mettre  ordre  plus  facilement 
à les  afiaires.  il  établit  à Florence  un  college  de  clercs 
avec  un  maître  pour  les  infiruire  dans  le  chant  de  l’é- 
glife  ôc  dans  la  langue  latine,  ils  étoient  choifis  depuis 
l’âge  de  dix  ans  jufqu’â  quinze,  &:  dévoient  être  nez 
de  légitime  mariage  ôc  de  bonnes  mœurs , pour  y de- 
meurer jufqu’â  ce  qu’ils  fuffent  prêtres.  L’éveque  étoit 
obligé  de  leur  fournir  ce  ^ui  étoit  necefiaire  pour  leur 
entretien.  Pierre  archevêque  de  Bourdeau^  établit  un 
pareil  college  de  douze  pauvres  qu’on  enfeignoit  pen- 
dant dix  ans , pour  être  enfuite  ordonnez  prêtres  Ôc 
fervir  l'églife.  Ces  etabliflemens  fi  pieux  ôc  fi  utiles 
donnèrent  occafion  plus  de  cent  ans  apres  aux  pères 
du  concile  de  Trente  d’ordonner  des  feminaires  dans 
tous  les  diocefes. 

Ce  fut  dans  cette  année  qu’on  conclut  le  traité  avec 
les  Bohémiens  dans  l'affemblée  d’iglaw  diocefc  d’Ol- 
mutz  , â laquelle  l’empereur  Sigifmond  alTifta  avec  Al- 
bert duc  d’Autriche  fon  gendre , & les  mêmes  députez 
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i}6  Histoire  Ecclesiastique. 
du  concile  de  Bafle  , Philibert  évêque  de  Coutanccs  ‘> 
Jean  Polemar  & fes  collègues.  Les  Bohémiens  ne  fe  con- 
. tentèrent  pas  d’avoir  réduit  à quatre  les  quarante  cinq 
articles  de  leur  créance , ils  en  abandonnèrent  encore 
trois , & fe  retranchèrent  dans  le  feul  qu’on  leur  ac- 
corda; favoir  qu’il  feroit  déformais  permis  duconfen- 
tement  de  l’églife  de  communier  fous  les  deux  efpeces 
à ceux  de  Bohême  & de  Moravie  , qui  vivroient  dans 
la  paix  ôc  dans  l’unité  , 6c  fe  conformeroient  à la  foi 
6c  aux  ceremonies  de  l’églile  univerfelle  en  toutes cho-, 
fes,  excepté  la  maniéré  de  participer  à l’euchariftie  s’ils 
étoient  dans  cet  ufage , julqu’à  ce  que  le  concile  ge- 
neral qui  étoit  aflemblé  fe  fût  expliqué  là-delTus.  Qu’a- 
pres  la  définition  du  concile , ceux  de  Bohême  6c  de. 
Moravie  perfeveroient  à demander  la  permiflîon  de 
communier  fous  les  deux  efpeces , les  états  du  royaume 
enverroient  fur  ce  fujet  uneîolennellc  ambalfade  au  con- 
cile de  Bafle,quilai{Teroit  la  liberté  aux  prêtres  de  Bohê- 
me 6c  de  Moravie  de  communier  fous  les  deux  efpeces 
les  perfonnes  parvenues  à l’âge  de  dilcretion  qui  le  fou- 
haiteroient;  à condition  néanmoins  que  ces  prêtres 
avertiroient  immédiatement  avant  que  de  dHÎribuer 
les  deux  efpeces , 6c  publiquement , ceux  qui  fe  pré- 
fenteroient , qu’il  y auroic  de  l’erreur  à croire  que  la 
chair  de  Jelus  Chrirt  fût  feulement  fous  l’efpece  du 
pain  6c  le  fang  feul  fous  l’elpece  du  vin  , 6c  qu’il  faut 
croire  fermement  que  le  corps  entier  de  Jefus-Chrift, 
c’eft-à-dire  fon  ame , fa  divinité  , fon  humanité,  fa 
chair  6c  fon  fang  font  également  contenus  fous  l’une  6c. 
l’autre  des  deux  efpeces  La  religion  fut  redevable  de 
cet  accommodement  à Philibert  de  Monjay  évêque  de 
Coutanccs,  & au  pronotaire  Jean  Polemar  dont  nous 
avons  fouvent  parle.  Et  Roquezanc  tout  fubtil  & ma- 
licieux 
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lideuxqu’il  croit, ne  put  trouver  depuis  aucun  prétexte  1430. 
pour  y donner  atteinte  , ouand  il  y travailla  dans  la 
(culc  vue  de  fe  rendre  plus  confidcrable  aux  deux 
partis. 

L’empereur  accompagne  du  duc  d’Autriche  Albert  fon'  arte 

• gendre  ratifia  le  traité  aufli-tôt  apres  que  la  principale  ["isrpîrTcau 
noblefle  fut  allée  au  devant  de  lui  julqu’à  Ratilbonne  p'""- 
pour  lui  prêter  un  nouveau  lermcnt  ; & comme  il  n’y 
étoit  parle  ni  de  Coapehon  ni  de  Roquezane,  l’un  & 
l’autre  prirent  la  même  route  de  Ratilbonne  pour  s’al- 
ler jetteraux  pieds  de  fa  majefté  impériale.  Ils  y fu-  . 1 

rent  beaucoup  mieux  reçus  qu’ils  n’efperoient , puif- 
que  Coapehon  obtint  tant  pour  lui  que  pour  la  cava- 
lerie qui  l’avoit  fuivi , qu’il  y auroic  une  amniftic  ge- 
nerale ; que  chacun  rentreroit  de'  bonne  foi  dans  fes 
dignitez  & dans  fes  biens.  Que  Roquezane  ne  feroie 
pas  feulement  nommé  à l’archevêché  de  Prague,  mais  j, 

encore  recommandé  par  une  lettre  de  la  propre  niain 
de  l’empereur  au  pape  pour  la  promte  expédition  de 
fes  bulles.  Sigifmond  convint  aulfi  de  lailfer  j>ar  formé 
de  gages  les  biens  des  églifes  à ceux  qui  en  etoienc  en 
pofleflion,  jufqu’à  ce  qu’ils  fuflent  retirez  pour  un  cer- 
tain prix.  Les  Bohémiens  accordèrent  le  retour  des  re- 
ligieux ÔC  des  autres  exilez,  à condition  néanmoins  que 
les  m«nafteres  quiavoient  été  démolis  ne  feroient  point 
rétablis.  On  laifla  la  difpofition  des  églifes  de  Bonêmc 
au  pape } & l’on  donna  fix  ans  aux  Orphelins  & aux 
Thaborites  pour  fe  réfoudre  à accepter  ce  traité.  Tout  xvi. 
cela  fut  figné  le  cinquième  de  Septembre  , après  que 
l’empereur  eût  dillribué  aux  gentilshommes  du  pays 
foixante  mille  écus,  & donné  du  bétail  de  Hongrie  à 
ceux  d’entre-eux  dont  les  fermes  avoient  etc  ruinées  par 
l’armée  huHite , afin  de  les  rétablir. 

Tome  XXII.  S 
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138  Histoire  Ecclesiastique. 

Des  le  douzième  du  mois  de  Juillet^  de  Viflembourg 
gouverneur  du  royaume  & les  barons  acceptèrent  cette 
P jix  i & Roquezane  avec  quatre  autres  prêtres  promit , 
au  nom  de  tout  le  cierge  qüi  étoit  dans  la  meme  caufe , 
en  prefence  de  l’empereur  aflis  fur  fon  trône  , d'obeir 
à l’cglife  romaine.  Le  lendemain  les  Bohémiens  ôc  ceux 
de  Moravie  furent  abfous  avec  la  meme  folennitc  de 
l’excommunication  & autres  cenfures , &c  furent  in- 
troduits dans  l’églife  par  les  députez  du  concile.  Mais 
peu  s'en  fallut  que  ce  jour-là  même  tout  le  traite  ne 
fût  rompu.  Roquezane  en  célébrant  la  mclTe  donna 
publiquement  à unLaïque  qu’il  fit  approcher  de  l’autel 
la  communion  fous  les  deux  efpeccs  du  pain  &du  vin,ce 
qu’on  prétendit  être  une  infradtion  du  traité;  l’un  des 
députez  foutenant  qu’il  n’étoit  pas  permis  de  commu- 
nier ainfi  dans  le  diocefe  d’un  autre , ôc  que  Roque- 
zanc  célébrant  dans  une  églife  étrangère  ctoit  coupa- 
ble. Mais  l’affaire  fut  accommodée  par  un  des  articles 
du  concordat , qui  portoit  que  l’accord  commun  ne  de- 
voir point  être  rompu  , quand  bien  même  quelques 
particuliers  le  violeroicnt.  Ce  qu’Æneas  Sylvius  de 
Cochlcc  rapportent  fort  au  long. 

Ainfi  finirent  les  guerres  civiles  & de  religion  tout 
cnfemblc  qui  avoient  ravagé  pendant  vingt-deux  ans 
entiers  le  royaume  de  Bohême , les  provinces  qui  y 
croient  annexées  Sc  la  meilleure  partie  du  feptentrion. 
L’empereur  Sigifmond  fit  une  entrée  magnifique  à Pra- 
gue dans  le  mois  de  Septembre  le  même  jour  , difent 
quelques  hiftoriens , que  ceux  de  Bohême  l’avoient 
autrefois  dégradé  fous  prétexte  qu’il  ctoit  né  d’adulte- 
re,  fils  de  l’Antechrifl , facnlege  & perturbateur  du 
repos  public,  il  reçut  fur  un  tribunal  dreffé  dans  lapla- 
ce  publique,  les  foumiffionsdetous  les  ordres  du  royau- 
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me.  Cet  empereur  fut  prefque  univerfellcment  bLîmc 
d’avoir  appailc  les  troubles  de  Bohême  avec  trop  de 
' vist^ondefcendance,  ôc  ne  reçut  que  dans  la  fuite  du  tems 
les  applaudiffemens  qu’il  mcritoit.  Il  y en  eut  qui  le 
foupçonnerent  de  lâcheté  -,  d’autres  lui  reprochèrent 
d’avoir  facriHé  à l’interet  de  recouvrer  une  couronne , 
ceux  de  tant  de  perfonnes  ruinées  pour  l’avoir  affilié. 
La  cour  de  Rome  dont  la  maxime  cil  de  ne  confentir 
jamais  à la  liquidation  des  fonds  ecclelîalliques , pro- 
tefta contre  l’accommodement.  Le  pape  , il  eft  vrai, 
nelaill'apas  de  lui  envoyer  la  rofe  d’or  pour  lui  mar- 
quer la  joie  qu’il  avoir  de  cet  heureux  fucccs  •,  mais  le 
refus  conllant  qu’il  fit  à Roquezane  des  bulles  pour 
l’archevêché  de  Prague  , auroit  troublé  la  paix  d es  fon 
commencement,  fi  la  prudence  des  députez  du  c oncile 
n’y  eût  apporté  le  remede. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  en  Bohême  Phi- 
lippe duc  de  Bourgogne  follicitoit  le  concile  de  Balle 
à canonifer  Pierre  de  Luxembourg  fon  parent.  Ses  let- 
tres furent  lues  dans  une  congrégation  generale  du 
neuvième  Mars  : on  en  trouve  une  de  ce  prince  dattée 
de  Bruxelles  du  trentième  Janvier,  par  laquelle  il  de- 
mande la  même  faveur.  Mais  il  ne  paroît  pas  que  le 
concile  lui  ait  fait  aucune  rcponlc  là-delTus.Ce  Pierre  de 
Luxembourg  fils  de  Gui  & frere  de  Vallerand  comte  de 
Saint  Pol , iHu  du  fang  royal  de  France  ôc  de  l’empire, 
mourut  i Avignon  âgé  de  dix- huit  ans.  Ayant  déjà  etc 
chanoine  de  l’églife  de  Paris , archidiacre  de  Chartres, 
nommé  â l’évêché,  de  Metz  à l’âge  de  quinze  ans , ôc 
enfin  cardinal ■^âr^^^H^nient  Vffd  urant  le  fchifme  , le- 
quel fit  bâtir  en  fon  honneur  â Avignon  un  monallere 
cle  Celellins  au  lieu  de  fa  fepulture.  Le  roi  de  France  de- 
manda alors  fa  canonifation.  Clement  Vll.^n  1517.1c 
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I 4 3 (î.  béatifia,  & permit  feulement  qu’on  tranfportât  fes  re- 
liques ; mais  il  ne  lui  donne  point  le  nom  de  cardinal 
pour  ne  point  autorifer  la  nomination  de  Clement  VftJkték'. 
On  raconte  un  grand  nombre  de  miracles  faits  à fon 
tombeau  , qui  n’ont  pu  cependant  déterminer  aucun 
pape  à le  canonifer , ôc  à le  mettre  au  nombre  des 
Saihts. 

En  France  les  Anglois  fentoient  beaucoup  diminuer 
leur  crédit  depuis  le  traité  d’Arras,  & voyoient  leurs 
affaires  aller  en  décadence.  Les  Parifiens  comparant 
leur  orgueil  & leur  avarice  avec  la  politeffe  & la  magni- 
ficence de  leurs  princes  naturels , ne  pouvoient  plus  les 
fupporter , & ne  cherchèrent  plus  que  l’occafion  de  fe 
tirer  de  la  fervitude , & de  fccouer  leur  joug.  Ainfi 
dans  le  tems  que  les  Anglois  furent  battus  à S.Denyspar 
le  connétable,  les  bourgeois  de  Paris  prirent  ce  tems 
pour  traiter  avec  lui  de  leur  rédudion  \ ils  obtinrent 
des  lettres  d’abolition  , &de  confirmation  de  leurs  pri- 
vilèges dans  la  forme  qu’ils  pouvoient  defirer  , ils  in- 
tro.duifirent  le  connétable  le  vendredi  d’apres  Pâques, 
par  la  porte  Saint-Jacques } & à peine  y fut-il  entré, 
que  le  peuple  prit  les  armes , &c  chargea  les  Anglois  de 
tous  cotez.  Un  grand  nombre  fut  aifommé  dans  les  rues, 
le  relie  fe  fauva  dans  laBallille,  & n’en  fortit  qu’à  bon- 
ne compofition  j de  forte  que  la  ville  de  Paris  apres 
avoir  été  près  de  dix-huit  ans  au  pouvoir  des  Anglois, 

XX.  fc  remit  fous  l’obcilTance  du  roi  Cnarlcs  VII.  Ibn  legi- 
time  prince , & rentra  dans  fon  devoir  j & dans  le  mois 
«ion  Angioife.  d'Aout  le  Toi  \ rapoella  le  parlement , la  chambre  des 

ChMftttT  9 ^ 

cb»rhj  comptes  & lumverlitcÿ^ 

Les  Anglois  s’étoient  déclarez  ennemis  du  duc  de 
Bourgognepar  toutes  fortes  d’hoftilitez  qu’ils  avoient 
exercé  fur  les  terres,  ôcpar  mille  intrigues  qu’ils ména- 
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geoicnt  dans  fes  états  pour  foulcvcr  fes  l'ujcts , qui  en 
en  ce  tems-là  ctoicnt  Fort  attachez  à l’Angleterre,  tant 
^ caufe  du  commerce , que  parla  haine  qu’ils  portoienc 
à la  nation  de  France.  Le  duc  voulut  fe  vaneer  par  la 
prife  de  Calais  qui  ne  lui  paroilTuit  pas  difficile , il  l’af- 
fiegea  donc  avec  une  armée  fort  nombreufe  -,  mais  les 
Flamands  voyant  que  ce  fiege  étoit  fort  long,  & le  fuc- 
çcs  tout- à-fait  périlleux  , s’imaginèrent  qu’ils  étoient 
trahis  j & fans  examiner  fi  leur  fentiment  étoit  bien 
fondé  , ils  s’attroupèrent , &fe  mirent  auffi- tôt  en  état 
de  plier  bagage  avec  tant  de  confufion  , qu’ils  laifTc- 
rent  leurs  vivres  & leur  artillerie  faute  de  chariots  pour 
les  tranfportcr.  Tout  ce  que  put  faire  le  duc , fut  de 
les  couvrir  de  fa  cavalerie , de  peur  que  les  Anglois  ne 
les  chargeaflent , & de  les  fuivre  avec  confufion,  fou 
époufe  ayant  fouifert  beaucoup  d’infultes  de  la  part  des 
habitans.  Le  duc  de  Glocefier  qui  venoit  pour  attaquer 
le  duc , & l’obliger  à lever  le  nege  , ne  l’y  ayant  plus 
trouvé , entra  dans  la  Flandre  , où  il  mit  par-tout  l’é- 
pouvante , il  brûla  ôc  faccagea  tout  le  pays  par  où  Ton 
armée  pafTa. 

Le  vingtième  de  Février  de  cette  année,  Jacques  I. 
roi  d’Ecoffe  fut  malheureufement  aflaffiné  pendant  la 
nuit  par  la  conjuration  de  Walter  comte  d’Atolie  fon 
oncle  qui  briguoit  le  royaume  \ la  reine  reçut  deux 
coups  enfe  mettant  au-devant  des  afTaffins  pour  fauver 
la  vie  de  fon  mari , auquel  les  meurtriers  donnèrent 
vingt-huit  coups  de  baïonnette.  On  fit  leur  procès , & 
le  comte  Walter  auteur  de  la  confpiratiou , fut  publi- 
quement tourmenté  durant  trois  jours  : on  lui  mit  une 
couronne  de  fer  toute  rouge  de  feu  fur  la  tete,  l’ap- 

f)cllant  par  dérifion  le  roi  des  traîtres,  6c  il  expira  dans 
es  tourmens.  Leroi  d’Ecofie  avoit  auparavant  marié, 
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malgré  l’oppoficion  des  Anglois , fa  fille  Marguerite 
à Louis , qui  fut  enfuite  roi  de  France.  Il  eut  pour  fuc- 
cefTeur  dans  Ton  royaume  Jacques  II.  Ton  fils,  qui  n’a- 
voit  pas  encore  fept  ans  , & qui  tue  faluc  roi  le  vingt- 
fcpticme  de  Mars.  Mais  l’Ecofle  fouftric  beaucoup  du- 
rant fa  minorité.  . 

Le  pape  Eugene  avoir  envoyé  Æneas  Sylviusdans  ce 
royaume  pour  ménager  la  paix  entre  les  Anglois  & 
les  Ecoflbis , dans  le  deflein  qu’il  avoir  d’établir  une 
entière  union  entre  tous  les  princes  Chrétiens , afin  de 
porter  leurs  armes  contre  les  Sarrazins.  C’eftcct  Enée, 
qui  excita  les  Ecoffois  à punir  feverementles  meurtriers 
ae  leur  roi.  Il  raconte  , parlant  de  fon  voyage  , que  ce 
ne  fut  point  le  pape  qui  l’envoya  , mais  le  cardinal  de 
Sainte-Croix  avec  lequel  il  étoit  à l’aflemblée  d’Arras  i 
que  le  principal  motif  de  fon  voyage  étoit  de  remet- 
tre dans  les  bonnes  grâces  du  roi  d’Ecofle  un  certain  pré- 
lat qu’il  ne  nomme  pas,  & en  quoi  il  réuffit  avec  beau- 
coup de  peine  , apres  avoir  elfuyé  beaucoup  de  fati- 
gues par  mer  & par  terre.  Le  roi  lui  paya  les  frais  de 
fon  voyage  de  fon  retour  ,lui  donna  deux  chevaux, 
& le  renvoya  par  l’Angleterre  qu’il  traverfa  , deguife 
en  marchand  , apres  plufieurs  rencontres  bonnes  ôc 
mauvaifes. 

En  Angleterre , la  reine  Catherine  focur  du  roi  de 
France  , & veuve  de  Henri  V.  roi  d’Angleterre,  avoic 
eu,  félon  Meyer , deux  enfans  illégitimes,  Edmond  & 
Gafpard  , d’un  nommé  Ouin  fon  valet  de  garde-robe 
qu’elle  aima,  parce  qu’il  étoit  jeune  & bien-fait,  & 
qu’elle  époufa  enfuite  pour  légitimer  fes  deux  enfans. 
Si  l’on  en  croit  cet  auteur  , Ouin  étoit  d’une  très- baffe 
extraéfion  , fils  d’un  Braffeur  ; cependant  Polydore  le 
f.iit  gentilhomme  déjà  province  de  Galles,  & dit  qu’il 
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ctoit  trcs-vertucux,  & qu'il  dcfcendoit  des  anciens  rois 
Bretons.  La  reine  fe  maria  avec  lui  fecretement,  & ou- 
tre les  deux  fils  dont  j'ai  parle  , elle  en  eut  un  troific- 
me  qui  fe  fit.religieux  Bcnedidlin , & qui  mourut  allez 
jeune,  & une  fille  qui  fe  fit  aufli  religieufe.  Cet  Ouin, 
après  la  mort  de  la  reine , eut  la  tête  tranchée  par  l’or- 
dre du  duc  de  Glocefter  oncle  du  roi , &c  gouverneur  du 
royaume,  parce  qu’il  avoir  ofc  cpouler  la  reine.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  de  quelle  maniéré  Edmond  fon 
premier  fils,  & par  confequent  frere  utérin  du  roi  Hen- 
ri VI.  fut  fait  comte  de  Richemont , &c  époufa  une  fille 
de  la  maifon  de  Lanclafire  , de  laquelle  il  eut  un  fils 
qui  fut  Henri  VII.  dont  M.  de  Marfolier  nous  a don- 
ne l’hiftoire  écrite  avec  beaucoup  d’exaélitude. 

Le  cinquième  d'Oélobre  , le  concile  de  Bafle  publia 
l’union  des  églifes  & des  ecclefialliques  de  Suède.  Dan- 
gelbert , qui , comme  on  a dit,  avoir  taché  de  délivrer 
ce  royaume  des  vexations  du  roi  Eric,  fut  aflalfiné.  Cet 
accord  fut  conclu  fur  la  fin  de  la  vie  de  l’archevcquc 
Laurens , qui  fut  contraint  d’avoir  recours  au  pape  ôc 
au  concile  de  Balle  contre  les  perfecutions  du  roi  Eric, 
avec  lequel  s’étant  enfin  reconcilié  , il  employa  tous  fes 
foins , tant  qu’il  vécut , pour  le  rétabliflement  du  me- 
me roi,  qui  toutefois  voyant  qu’il  n’étoit  pas  agréable 
aux  peuples  de  fes  trois  royaumes,  Suède,  Dannemark 
& Norvège , ôc  qu’il  n’avoit  pu  obtenir  d’eux  que  Bo- 
geflas  duc  de  Pomeranie  , fils  de  Ion  oncle , fût  Ion  fuc- 
celTeur , qu’on  manquoit  de  fidelité  à fon  royaume  , 
& (^u’il  n’y  avoir  aucun  repos  à efpcrer  pour  lui  dans 
fes  états , fe  retira  alTez  âgé  , foit  par  force  , ou  de  bon 
gré,  & s’en  alla  d’abord  dans  l’ile  de  Gotie,  enfuitedans 
la  Pomeranie , où  il  vécut  encore  plufieurs  années  juf- 
qu’à  fa  mort,  qui  n’arriva  qu’en  1459.  âgé  de  plus  de 
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foixantc-dix-fcpt  ans.  Lc«  hilloricns  ont  difFcremmenc 
parlé  de  lui.  Æneas  Sylvius  le  loue  alTez;  mais  Joan- 
nes  Magnus  le  traite  de  pyrate  , & dit  qu’il  ne  fe retira 
que  parce  qu’il  fe  fentoit  coupable  de  fa  mauvaife  ad- 
minillration , qu’il  avoir  emporté  avec  foi  tous  les 
tréfors  du  royaume , &c  qu’il  fe  fit  fuivre  d’une  con- 
cubine qu’il  aimoit  beaucoup,  & qui  fut  une  des  prin- 
cipales caufcs  de  fa  retraite. 

Nous  commencerons  cette  année  par  la  fuite  de  l’hi- 
ftoirc  des  négociations  du  p^pc  &c  du  concile  avec  les 
Grecs  , fur  laquelle  les  hiftoricns  tombent  en  tant  de 
variations,  qu’on  ne  fait  prefque  à quoi  s’en  tenir.  Les 
uns  louant  beaucoup  le  pape  Eugene , & traitant  le 
concile  d’alTemblée  de  fadlieux , qui  fans  avoir  égard 
aux  interets  ni  à l'autorité  du  faint  llege , n’ont  travail- 
le qu’à  troubler  toute  l’églife  -y  les  autres  au  contraire 
donnant  tout  le  tort  à Eugene,  qui  manqua  de  droiture 
& de  fincerité  dans  cette  occafion,&  qui  par  Ibn  entête- 
ment futcaufedu  fchifmequi  arriva  dans  la  fuite.  Dans 
un  Cl  grand  embarras  on  ne  peut  mieux  faire  que  de 
confulter  les  auteurs  qui  ont  été  préfens  à tout.  Et  pour 
cela  je  ne  ferai  qu’extraire  fidèlement  ce  que  nous  en  ont 
lailTc  Æneas  Sylvius  dans  fon  commentaire  fur  le  con- 
cile de  Bafle  qui  eft  à la  tête  du  FajctcmuSy  donne  par 
Orthuinus  Gratius  fur  l’édition  de  1535.  & le  célébré 
Panorme  archevêque  de  Palermc  qui  nous  a laifl'é  un 
traité  du  même  concile  , que  le  lavant  M'.  Gerbais 
doâeur  de  Sorbonne  a 'donné  traduit  en  François, 
en  i<»97.  Nous  y ajouterons  les  aâ:es  d’Auguftin  Pa- 
trice chanoine  de  Sienne  , dont  nous  avons  fouvent 
parlé. 

Dans  le  mois  de  Novembre  de  l’année  precedente 
©n  tint  à Bafle  une  congrégation  generale,  où  préfi- 
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doit  le  cardinal  Julien  ; & ce  fut  dans  cette  congréga- 
tion où  le  concile  donna  au  capitaine  de  Montone  , 

1 ctendart  aux  armes  de  l'cglife , avec  le  bâton  de  com- 
mandant. On  paflâ  enfuite  plufieurs  jours  à entendre 
en  pleine  congrégation  les  rapports  des  députez  qui 
avoient  été  nommez  , foit  pour  informer  de  la  commo- 
dité des  lieux  qu’on  avoir  propolez , foie  pour  trouver 
des  perfonnes  qui  pulTent  prêter  une  (bmmede  foixan- 
te  mille  ducats,  Sc  traiter  avec  elles  pour  avifer  aux  au- 
tres chofes  qui  fembloient  néceflaircL  Quant  au  lieu 
qui  devoit  être  choifi  , parmi  ceux  qu’on  propofoit , 
on  en  délibéra  long-tems  & avec  beaucoup  d’applica- 
tion : la  matière  fut  examinée  dans  les  députations  par- 
ticulières , & l’on  y trouva  beaucoup  de  difficultcz , 
comme  il  arrive  d'ordinaire  dans  les  affaires  épineufes. 

Mais  enfin  l’affaire  ayant  été  portée  à une  congréga- 
tion generale  , à laquelle  afliftérent  jufqu’à  trois  cens 
cinquante-fept  prélats , dit  Panorme  , il  le  trouva  par 
le  ferutin  , que  non-feulement  les  deux  tiers  des  fuffra- 
ges , comme  il  avoir  été  réglé  dans  la  fcflion  onzième  , 
mais  bien  plus  des  deux  tiers  confpiroient  à ce  que  le 
concile  fe  tint  à Bafle  , pourvu  que  cela  plût  aux  Grecs  ; 
finon  qu’on  tâcheroic  de  leur  faire  agréer  la  ville  d’Avi- 
gnon , ou  en  tout  cas  qu’on  le  réduiroit  à la  Savoie  , qui 
ctoit  un  des  lieux  qu’eux  - mêmes  avoient  propofez  , 
comme  nous  avons  déjà  dit  plus  haut. 

Le  concile  nomma  deux  ambaffadeurs  qui  furent 
Denys  de  Salvatore  & Henri  de  Dicft  tous  deux  docteurs  a^pme  su  pape 

1 I . r • T~  I 1 • Eugène  , pour 

en  théologie , pour  raire  part  au  pape  bugene  du  choix  luinire  pair  de 
des  lieux  qui  venoit  d’être  fait  d’un  confentement  una- 
nime , ôc  l’inviter  de  l’avoir  au iTi  pour  agréable,  le  fai- 
fant  fouvenir  que  lui-même  peu  de  tems  auparavant 
avoit  défigncla  ville  d’Avignon,  comme  l’endroit  le 
Tome  XXII.  T 
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1437.  propre  pour  tenir  un  concile  œcuménique.  Ces. 

ambaflaaeurs  prièrent  Eugene  avec  beaucoup  d’inftan- 
ces  au  nom  du  concile  , de  concourir  à l’accomplifle- 
ment  de  tout  ce  grand  ouvrage  , comme  il  l’avoit  pro- 
mis plus  d’une  fois  &c  par  plufieurs  de  fes  lettres.  Ils  le 
conjurèrent aufli  de  venir  en  perfonne  au  lieu  du  con- 
cile, afin  de  travailler  de  concerta  l’expédition  des  in- 
dulgences & .1  l’impofitiondes  décimes , pour  avoir  de- 
quoi  furvenir  aux  grandes  dépenfes  dont  on  ne  pouvoir 
le  difpenfer  ; ainfi  qu’il  avoir  été  projetté  parle  conci» 
le.  Ils  le  prièrent  enfin  de  vouloir  avertir  les  prélats  &c 
les  doéleurs  qui  dévoient  aflifter  au  concile,  de  fe  met- 
tre en  état  d’y  venir  à l’arrivée  des  Grecs,  &c  de  faire 
expédier  les  faufs- conduits  néceflaires  pour  pafler  fur 
les  terres  de  l’état  ecclefiaftique , ainfi  que  l’empereur  > 
les  rois  Scies  autres  foiiverains  avoient  promis  d’endbn- 
XXIX.  ner  , chacun  pour  leurs  détroits  fie  au  defir  du  concile. 
pap/^Êug'ne^i  Eugeuc  nc  voulut  poiiit  donner  de  bulle  fur  ces  deman- 
cerDiptttei.  (Jçj . jj  promit  feulcmcnt  qu’il  fcioit  favoir  fes  in- 
tentions au  concile  , par  l’cntremife  de  Jean  archevê- 
que de  Tarente  fon  ambafladeur , qui  devoit  s’y  rendre 
au  premier  jour. 

Dans  ce  tems-là  meme , l’abbé  de  Bonneval  & Rai- 
mond Taloni  autres  députez  du  concile,  & qui  en 
avoient  un  plein  pouvoir , achevèrent  de  traiter  avec 
ceux  d’Avignon  qui  avoient  déjà  avancé  fix  mille  du- 
cats au  commandant  des  Galeres  ; ôc  il  leur  fut  accor- 
dé qu’avant  que  de  délivrer  le  refte  des  foixante-dix 
mille  ducats  qu’ils  s’étoient  engagez  de  fournir , il  feroit 
fait  un  decret  folennel  au  concile  qui  fixeroit  le  choix 
de  la  ville  de  Bafle , de  celle  d’Avignon,  ou  de  quel- 
qu’ autre  en  Savoie  j qu’il  leur  permettroit  de  nommer 
les  receveurs  des  émoîumens  qui  reviendroient  tant  des 


Digitized  by  Google 


* 4 5 7- 

JC  X X. 
Arrivée  d*ua 
Ambadadeur 
des  Grocs  a 
Baüc* 


Livre  C e nt  - S e pt  t e’me.  147 
indulgences  que  de  l’impofition  des  décimes , &c  par  le- 
quel ces  émolumens  leur  feroient  hypotequez  jufqu’à 
l’entier  payement  des  fommes  qu’ils  dévoient  fournir. 

Sur  ces  entrefaites  l’empereur  des  Grecs  ayant  pris  la 
rclolution  de  venir  en  Oc:cident  avec  le  patriarche  de 
Conftantinoplc  ôc  les  évêques  d’Orient,  fit  partir  un 
certain  Jeanfon  ambafladeur  pour  en  affurer  le  pape  &c 
le  concile  , afin  qu’ils  fifTcnt  préparer  des  galcres.  Cet 
ambaffadeur  arriva  à Baflc  au  commencement  du  mois 
de  Février  de  cette  année  1437*.  ^ préfenta  fa  lettre  de 
creance  qui  n’étoit  qu’un  papier  tout  fimple  , & s’ex- 
pliquant fur  le  fujet  de  fa  commillion  , il  dit  qu’il  étoit 
chargé  de  quatre  chofes  ; de  rendre  compte  au  concile 
de  la  bonne  difpofition  des  Grecs  ^ui  étoient  prêts  d’e- 
xécuter tout  ce  qui  avoit  été  arrête  avec  eux  ; de  porter 
le  concile  à en  uler  de  même  ; de  faire  inftance  pour  le 
choix  d’un  lieu  qui  fut  commode;  & enfin  devoir  fi  les 
Galères  avec  leur' armement  étoient  en  l’état  où  elles 
dévoient  être.  Le  prefident  lui  répondit  que  le  concile 
avoit  fait  fes  diligences  fur  tout  cela,  qu’il  avoir  nom-  , &ie 

mé  un  commandant  pour  la  conduite  des  galeres;  ôc  que  Ptefident  lui  «- 
pour  le  lieu  dcrafTembléc  generale,  il  s’étoit  déterminé  ^ 
à Bade , à Avignon  ou  àlaSavoic , comme  il  aété  dit.  i. 

Apres  cette  réponfel’ Ambafladeur  allégua  beaucoup 
dedifficultez  fur  le  fujet  du  lieu  qu’on  choififlbit,  difant  • 

que  les  Grecs  ne  pourroientpas  venir  par  la  mer  de  Si- 
cile à caufe  des  infirmitez  de  pluficurs  prélats  qui  étoient 
fort  âgez.  On  fut  neanmoins  depuis  informe  du  con- 
traire; car  les  Grecs  ayant  appris  à Conftantinople  qu’on 
leur  préparoit  des  galeres  à Gènes  ôcàPife,  en  avoient 
témoigné  beaucoup  de  joie  , quoiqu’ils  viflent  fort  bien 
qu’il  falloit  qu’elles  pafTaflent  par  la  mer  de  Sicile  pour 
venir  à Conftantinople.  Le  même  ambafladeur  s’efforça 

Tij 
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en  particulier  de  donner  l’exclufion  à la  Savoie,  préten- 
dant qu’elle  n’avoit  point  été  comprife  dans  le  decret 
& dans  les  conventions  •,  mais  que  quand  les  Grecs 
avoient  propofé  la  Savoie,  ils  n’avoient  entendu  parler 
que  des  places  que  le  duc  de  Savoie  pofledeeii  Italie.  Ce 
qui  eft  encore  manifeftement  faux,  dit  Panorme  , car 
les  conventions  portoient  en  termes  exprès,  que  hors 
de  l'Italie  on  choihroit  ou  Bude  en  Hongrie  , ou  Vienne 
en  Autriche  , ou  la  Savoie  : par  où  la  Savoie  ctoit  for- 
mellement defignee  comme  un  pays  hors  de  ritalic.  il 
ajouta  encore  une  chofequi  n’étoit  pas  moins  faufle, 
favoirque  le  pape  étoit  obligé  d’alTiiler  au  concile  en 
propre  perfonne  : il  étoit  dit  au  contraire  en  termes  for- 
mels dans  le  concordat  fait  avec  les  Grecs , que  le  pape 
pourroit  fe  trouver  au  concile  ou  en  perfonne  ou  paries 
députez. 

Tous  ces  difeours  de  l’ambafladeur  firent  croire  a 
beaucoup  de  ceux  qui  les  entendirent , qu’il  cherchoit 
occalîon  de  rompre,  6c  que  quelques-uns  l’avoient  en- 
gage àparlerainfi,  afin  de  préparer  aux  Grecs  un  pré- 
texte de  ne  pas  tenir  les  traitez  faits  avec  eux  , parce 
qu’elfeiÆivement  tout  ce  qu’il  avoit  allégué  , étoit  for- 
mellement contraire  aux  articles  des  conventions.  C’efi: 
ce  qui  fit  que  le  concile  n’eut  aucun  égard  à fes  remon- 
trances , d’autant  plus  qu’il  ne  produiîoit  qu’une  fimple 
lettre  de  créance  qui  rendoit  fa  commilfion  fufpecte.  Il 
ne  laifia  pas  de  fa  part  de  faire  des  protefiations  tant 
par  écrit , que  de  vive  voix  ; ôc  entre  autres  il  en  fit  une 
fort  ample  en  langue  latine  le  quatrième  de  Février.  Le 
préfident  du  concile  nonobftant  cette proteftation,con- 
tinua  les  délibérations-, 6c  fuivantun  arreté  du  concile, 
il  reçut  le  ferment  des  ambalTadeurs  , qui  alloicnt  à 
Avignonpour  recevoir  la  fomme  qu’on  y empruntoit  , 
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& qui  dévoie  être  employée  au  voyage  des  Grecs.  * 4 3 7- 

Onagita  enfuite  dans  le  concile  par  où  l’on  com-  xxxiv. 
menceroitles  autres  deliberations  ,fi  l’on  ftatueroitd'  a~  fur  ia  ^eataïuic 
bord  fur  les  furetez  & fur  la  garantie  que  demandoient  3ofcnt  «ux" 
ceux  d’Avignon  pour  les Ibixante-dix  mille ducats'qu’iU  JAtignon. 
offroient  de  prêter  ; ou  bien  fi  on  ne  feroit  droit  fur  leur 
demande  qu’après  qu’ils  auroient  fourni' toute  la  fem- 
me. Les  peres  furent  partagez  là-dcflùs  ; * cependant 
pour  concilier  toutes  chofes,  le  concile  dans  la  con- 
grégation generale  du  vingt-troifiéme  Février  de  cette 
année,  fitdreifer  l’adc  en  la  forme  qui  fuir.  ,j  Pour  Aa^duCon- 
,, acheminer  heureufement  l’ambaflade  qui  doit  aller  en  '‘i?. 

1 î / I -r  ^ 1 aftaiTC. 

„Grece,les  peres  députez  pour  les  atraires  des  Grecs, ont 

>,  été  d’avis.  ,•  > uhktcmu. 

,,  I.  Que  les  ambaffadeurs  du  concile  qui  doivent  al-  j'so.  ^ 

,,  1er  en  Grece,partiront  de  Bafleje  plutôt  qu’il  fera  pof- 
„ fible  pour  fe  rendre  à Avignon  , fans  attendre  pour  le 
,,  prefent  aucun  ^decret  -,  mais  qu’ils  porteront  avec  eux 
,,  une  bulle  , par  laquelle  il  fera  dit , quefuppofé  qu’en 
,,  confideration  du  choix  que  l’on  fait  de  Balle , d’Avi- 
,, gnon , ou  de  la  Savoie,  les  habitans  d’Avignon , ou 
,,  quelques  autres  perfonnesen  leur  nom,  fourniflent 
„ dans  trente  jours(à  compter  du  jour  du  départ  des  am*- 
,, bafladeurs de  la  ville  de  Balle,  ) les  trente  mille  huit 
„ cens  florins  de  la  chambre  que  le  concile  s’eft  oblige 
,,  de  faire  toucher  au  commandant  desgaleres,  & leref- 
,,  te  jufqu’à  la  fomme  de  fbixante  & dix  mille , fuivant 
„les  traitez  faits  avec  eux  ; le  concile  s’engage  , huit 
„ jours  apres  avoir  été  certifié  par  fes  ambafl'adeurs , & 

„par  le  commandant  des  galeresou  fon  procureur,  que 
„ cesfommes  auront  été  fournies,  de  faire  inceflamment 
„ un  decret  qui  confirmera  autentiquement  le  choixde 
„ la  ville  de  Balle  , de  celle  d’Avignon  ou  de  la  Savoie. 
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I 457.  ,,  II.  Que  le  concile autorifera par  un  decret  l’impofi- 

„ cion  des  Décimés , qui  a été  aulïi  conclue  dans  une 
,,  congrégation  generale  au  fujet  des  Grecs. 

„ III.  Qu’il  fera  donné  aux  ambalTadeurs  qui  doivent 
,,  aller  en  Grece  . un  plein  pouvoir  de  convenir  entre 
„ eux  à la  pluralité  des  voix^du  port  d’Italie  qui  convien- 
,,  dra  davantage  aux  Grccs,5c  qui  fera  le  plus  commode 
,,  pour  leur  débarqucment,par  rapport  aux  lieux  qui  ont 
été  délîgnez  pour  la  tenue  du  concile,  ainll  qu’il  a été 
,.  pareillement  réglé  dans  la  meme  congrégation. 

« IV.  Quequant  aux  furetez  & garanties  qui  ont 
,,  été  offerts  à ceux  d’Avignon  au  nom  du  concile  par 
„ l’abbé  de  Bonneval  & Raymond  Taloni , le  concile 
,,  expédiera  pour  cela  tous  les  aétes  & toutes  les  lettres 
„ neceffaires. 

»>  V.Que  dans  les  douze  jours  qui  fuivront  immédiatc- 
„ ment  les  trente  mentionnez  ci-defTus  , les  ambaffa- 
„dcurs  & les  habitans  d'Avignon  feront  tenus  de  faire 
,,  connoître  au  concile  par  des  adtes  légitimés  ou  bien 
,,averez  , (^ue  toutes  les  femmes  dont  onefl  convenu  , 
,,  auront  été  effedUvement  comptées  & reçues  j à faute 
„ de  quoi  le  concileaura  la  liberté  , & meme  il  fera  te- 
„ nu  ae  procéder  au  choix  de  quelque  autre  lieu  pour  la 
„ tenue  du  concile  œcuménique , & de  pourvoir  par 
„ d’autres  voies  tant  à fes  propres  bcibins , qu’à  ceux  de 
„ l’églife  univerfelle. 

,,  V I.  Que  les  ambaffadeurs  & le  commandant  des 
„ galères  promettront  feparément  ôc  conjointement  aux 
,,  habitans  d’Avignon  , au  nom  du  concile , que  s’il  ar- 
,,  rivoit , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife , que  les  Grecs , nonob- 
,,  ftant  les  conventions  faites  avec  eux  , & les  offres 
,,  qu’on  devoir  encore  leur  faire  au  fujet  du  port  de 
„ leur  débarquement  & du  lieu  du  concile , rerufalfcnt 
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de  partir  de  leur  pays,  on  leur  rembourfera  fidèlement  j 437. 
,,  les  quinze  mille  florins  qui  dévoient  être  employez  aux 
„ frais  de  la  convocation  des  eveques  Grecs  à Conftanti- 
„ nople  , les  dix  mille  deftinez  pour  la  garde  de  la  ville 
,,  de  Conftantinople  durant  leur  abfence  , les  fix  mille 
„qui  doivent  fervir  pour  équiper  Icsdcux  galcaflcs & 

„ genefalement  toutes  les* femmes  qu’ils  pourroient 
,,  avoir  avancées  •,  & qu’à  cet  effet  le  concile  leur  tranf- 
„ portera  tous  fes  droits  & allions  à exercer  à l’encon- 
,,  tre  du  commandant  des  galeres , de  fes  heritiers  & 

,,  de  fes  cautions.  •>  ü-î  T 


V 1 1.  Enfin  , que  pour  l’execution  de  toutes  ces 
,,  chofes , aufli-bien  que  pour  d’autres  dont  on  ne  pour- 
„roit  s’avifer , & qui  conduiroient  a la  meme  fin-,  le  t 
„ concile  fera  expédier  toutes  bulles  & toutes  lettres  né- 
,,  cefTaires. 


Cet  a£ke  ayant  été  ainfi  conclu  & arreté  par  le  con- 
cile à la  pluralité  des  voix , les  légats  du  pape  Eugène  , 
favoir  , Jean  cardinal  de  Saint-Pierre  aux  Liens , & le  ^ 


XXXVI. 
Les  légats  da 
apes'oppofent 
cet  Aâe. 


• cardinal  Julien  qui  faifoit  la  fonâion  de  préfident,s’y 
oppoferent.  Us  ne  fe  trouvèrent  pas  meme  ce  jour-là  au 
concile , quoiqu’ils  en  euffenc  été  requis  par  les  promo- 
teurs : mais  il  s’exeuferent  en  y envoyant  un  billet , par 
lequel  ils  mar^uoient  qu’ils  ne  pouvoient  confentir  à 
l’aÂe  concerte  par  les  députez  , en  ce  qui  regardoit  le 
choix  de  la  ville  d’Avignon.  Cependant  ces  deux  car- 
dinaux avoient  plus  d’une  fois  approuvé  le  choix  de 
Balle  , d’Avignon  ou  de  la  Savoie  \ car  ils  avoient  con- 
fenti  à l’ambaffade dépêchée  au  pape  Eugene  delà  parc 
du  concile  , fiir  le  choix  de  ces  trois  places  ; ils  avoient 
de  même  fouferit  àl’expcdition  des  ambaffadeurs  , qui 
furent  envoyez  à Avignon  pour  traiter  avec  les  habitans 
de  cette  ville  au  nom  du  concile  : ils  avoient  encore  ap- 
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prouve  ce  choix  en  confentant  à l’envoi  d’un  ambafla- 
deur  en  Grèce  , ôc  à beaucoup  d’autres  rcfolutions  pri- 
fes  à l’occabon  de  ce  choix  ; étant  encore  certain  que 
les  ambafladeurs  qui  partoienc  adtuellement  de  Bade  « 
pour  Avignon  , favoir  , l’évcquc  de  Lubek  , l'cvêquc 
de  Vifeu  , l’cvêque  de  Parme  , & l’cvêquc  deLauzane, 
avoient  etc  nommez  fans  aucune  oppobtionôc  d’un  con- 
fentement  unanime , pour  aller  prendre  les  Grecs  à 
Conftantinoplc , Sc  les  accompagner  jufqu’au  port  où 
ils  dévoient  aborder. 

Les  peres  du  concile  interpretoient  bonnement  cet- 
te conduite  des  légats , ne  penfant  point  du  tout  que 
celui  qui  ctoit  oblige  de  contribuer  plus  que  perfonne 
à l’avancement  d’un  b grand  ouvrage  , voulût  y former 
des  obftaclcs.  Cependant  on  faifoit  encore  des  intrigues 
d’un  autre  côte,  & il  arriva  que  durant  le  cours  de 
trente  jours  qui  avoient  été  pris  pour  achever  le  traité  , 
l’archevcquc  de  Grenade  & Jacques  de  Rocaneto  en- 
voyez d’Hugene,  fe  rendirent  à Avignon  , & y firent 
de  fa  part  des  défenfes  tres-expre/fes  , & fous  de  grolTes  • 
peinesjtanti  Pierre  évêque  d’Albano  Cardinal  de  Poix, 
qui  étoit  alors  légat  du  laint  fiege  à Avignon  , qu’aux 
habitans  de  cette  ville,  de  délivrer  au  concile  les  lom- 
mes  dont  il  a été  parle. 

Il  furvint  encore  un  fâcheux  contretems  : c’efl:  que 
quand  les  ambafladeurs  du  concile  arrivèrent  à Avi- 
gnon, les  principaux  officiers  de  la  ville  éroient  à la 
cour  de  France.  Neanmoins  malgré  ces  embarras , ôc 
beaucoup  d’autres  difficultez  que  l’on  faifoit  naître  , 
pour  empêcher  ceux  d’Avignon  de  fatisfaire  au  traite 
dans  le  terme  des  trente  jours  , ils  ne  laiflerent  pas  de 
compter  trente  mille  huit  cens  florins , ôc  de  donner 
des  .iflùrances  pour  le  refte  aux  ambafladeurs  du  con- 
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cile.lls  demandèrent  feulement  comme  ils  avoient  dé- 
jà fait  à l’abbé  de  Bonneval  âc  à Raymond  Taloni , que 
pour  fureté  de  leurs  deniers , le  concile  fît  un  decret 
fur  le  choix  des  trois  lieux*  qui  avoient  été  marquez,  fur 
l’impofition  des  décimes , ôc  touchant  lî  port  où  abor- 
deroient  les  Grecs.  Voilà  ce  qui  fe  pafToit  à Avignon  ; 
& parce  que  c’étoit  des  réiolutions  qu’on  prenoit  à 
Balle  que  dependoit  principalement  l’illue  de  l’affaire  , 
Eugene  nefaifoitpas  moins  d’efforts  de  ce  côte- là  pour 
empêcher  la  conclufion  de  ce  qu’on  y avoir  commence 
au  fujet  de  la  réunion  des  Grecs;  quoique  lui-meme 
eût  été  d’avis  , & eût  marqué  plufieurs  fois  qu’il  trou-- 
voit  bon  que  les  peres  de  Balle  travaillaffent  à cette 
fainteœuvre. 

Le  terme  des  trente  jours  étant  près  d’expirer  , l’ar- 
cheveque  deTarente  envoyé  du  ^pe  Eugene,  fe  pré- 
fenta  au  concile  ; & pour  réponfe  aux  demandes  qui  lui 
avoient  été  faites  , il  déclara  que  1^  pape  ne  prétendoit 
pas  favorifer  l’expédition  des  indulgences , ni  l’impofi- 
tion des  décimes  ; qu’il  ne  prétendoit  pas  non  plus  in- 
viter les  prélats , ni  les  univerfitez  de  venir  au  lieu 

3u’on  propofoit  pour  tenir  le  concile,  6c  qu’enfin  il  ne 
élivreroit  aucun  fauf-conduit  : mais  qu’on  commen-^ 
çàtpar  convenir  d’un  lieu  en  Italie  qui  lui  fût  commo- 
de ; 6c  qu’enfuite  il  penferoit  à fatisraire  aux  demandes 
qui  lui  avoient  été  faites  de  la  part  du  concile.  Trois 
jours  apres  cette  déclaration  , le  concile  reçut  avis  de 
(es  ambaffadeurs  que  ceux  d’Avignon  avoient  compté 
trente  mille  huit  cens  ducats  au  commandant  des  gale- 
res  , 6c  qu’ils  avoient  donné  des  affurances  de  fournir  le 
refie.  Les  ambaffadeurs  témoignoient  aufli  par  leurs 
lettres  qu’il  ne  falloir  pas  imputer  la  caufe  du  retarde-/ 
ment  aux  habitans  d’Avignon , qui  de  leur  part,  avoient 
Tom  XXII.  V 
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fait  toute  la  diligence  poUible  , ôc  demandoient  enfin 
qu’il  plût  au  concile  de  ratifier  ce  qu’ils  avoient  fait 
avec  eux.  Sur  ces  nouvelles , plus  des  deux  tiers  des 
prélats  s’affermirent  dans  leur  première  rcfolution  , & 
l’on  procéda  à ^a  feHion  fuivante,  afin  de  déterminer 
quel  feroitlclieuoù  fetiendroit  le  concile  œcuménique 
pour  l’union  des  Grecs 

Cette  fcfGon  qui  eft  la  vingt-cinquième  fut  tenue  le 
Mardi  fepticme  de  Mai , ôc  malgré  toutes  les  intrigues 
des  légats  du pape,qui  révoquoient  en  doute  les  nouvel- 
les qu’on  avoit  reçues  d’Avignon  -, malgré  les  mémoires 
frequens  qu’ils  préfenioicnt , & dans  Icfquels  ils  de- 
mandoient que  pour  la  tenue  du  concile , on  choisît  Flo- 
rence , Modene , ou  quelque  autre  ville  comprife  dans 
le  decret,  en  laiffant  le  concile  fubnUer  à BaAe  jufqu’à 
l’arrivée  des  Grecs  ; enfin  quelques  pratiques  &c  quel- 
ques efiorts  qu’ils  fifTent,  foit  en  fecret , foit  à décou- 
vert , ils  ne  gagnereht  qu’un  petit  nombre  de  prélats  , 
ôc  il  n’y  en  eut  quç  très-peu  de  chaque  députation  qui 
furent  de  leur  avis.  Prcfque  tous  les  pères , excepté  les 
prefidens,  furent  d’un  avis  contraire  , ôctous  fuivirent 
Le  fentiment  des  douze  commifTaires  ,c’efi- à-dire  qu’on 
n»  toucKeroit  point  au  choix  qui  avoit  été  fait  i dequoi 
ils  firent  dans  cette  feffion  un  decret  folennel , ainfi 
qu’on  s’y  étoit  engagé  dans  l’aéte  qui  fut  mis  entre  les 
mains  des  ambafiadeurs  du  concile  loifqu’ils  partirent 
pour  Avignon.  Ce  decret  portoit  que  ce  feroit  à Bafle  , 
ou  à Avignon , ou  dans  une  ville  de  Savoie , qu’on  tien- 
droit  le  concile  œcuménique , pour  y traiter  de  l’union 
des  Grecs  avec  lesLatins,fuivantceque  les  peres  avoient 
réfolu  , & le  concile  taxe  toutes  fortes  d’ecclefiaftiques 
exemts  & non  exemts,  cardinaux,  prélats,  abbez  ôc 
autres , fans  excepter  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalcm, 
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à contribuer  aux  frais  la  dcpenfe  qu’on  ccoic  obligé 
de  faire  y de  la  dixiéme  partie  de  leur  revenu,  iàns  y 
comprendre  les  dift ribucions  journalières. 

Ce  decret  fut  caufe  que  le  concile  fe  divifa  en  deux 
partis.  Les  uns  étoienc  abfolumenc  contre  le  pape  , Se 
ne  vouloient  point  louffrir  qu’on  tint  le  concile  pour 
les  Grecs  en  Italie , où  ils  le  croyoient  trop  puiflant.  Les 
autres  vouloient  c^u’on  eût  égard  au  pape  ôc  aux  Grecs 
aveclefquelson  etoir  convenu,  ôc  qui  feplaignoienc 
hautement , difoient-ils , qu’on  violoic  la  foi  publique. 
Du  nombre  de  ces  derniers  étoienc  les  légats  du  . pape 
avec  fort  peu  de  prélats , qui  jpar  diiferens  mémoires  , 
ne  tendoienc  qu’a  transférer  le  concile  en  Italie, 
éluder  les  decrets  du  concile  de  Conltancc  touchant 
l’autorité  des  conciles  generaux.  C’eft  pourquoi  ils  ten- 
tèrent de  faire  pafler  en  decret  un  refultat  particulier 
qu’ils  avoient  fait.  Mais  le  concile  s’y  oppofa , Sc  ne 

ftermiepas  qu’aucun  d’eux  célébrât  la  mefl'c  pour  tenir 
a fellion  , ôt  ce  fut  un  prélat  député  par  le  concile  qui 
ladit.  Il  fetinc  enfuite  une  congrégation  generale  » ic 
le  decret  du  concile  fut  lû  dansla  tribune  de  l’églife , où 
J’on  avoit  toujours  lû  les  autres  decrets.  . . * 

, Pendant  que  cette  lediure  lèfaifoic , les  légats;  d’Eu- 
gène, avec  quelques  prélats  qui  leur  étoienc  unis,  en- 
gagèrent un  évêque  de  lire  aulli  en  meme  tems  leur  de- 
cret particulier  d’un  lieu  moins  élevé,  fit  d’où  l’onn’aw 
voit  jamais  fait  pareille  leâure,d’auain  aétciTynoda). 
. Mais  il  s’en  acquitta  avec  tant  ' de  précipitation'  de 
trouble  i ôc  d’ailleurs  il  s’éleva  un  n grand  bruit  parmi 
les  peres  du  concile,  qu’il  ne  fut  point  entenau:  ôc 
comme  il  fe  précipitoit  beaucoup,  il  eut  achevé  fa 
leâïure  avant  celle  du  concile  qui  fe  faifoit  dans  la  tri- 
bune. C’eft  Panoimc  qui  rapporte  ce  fait  comme  té- 
moin, V ij 
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Apres  que  la  fcnion  fut  levée,  lorfqu’ilfuc  queflion 
de  buller  & de  fceller  le  decrec,  il  furvinc  une  autre  con- 
teftation , quinefucpas  moins  grande  entre  les  pcrcs 
du  concile  & les  légats  joints  à leurs  partifans.  Voici 
quel  en  fut  le  fujet.  Il  y avoir  quatre  clefs  au  coffret  dans 
lequel  on  gardoit  lesiceaux  du  concile  -,  ces  quatre  clefs 
étoienc  depofees  entre  les  mains  de  quatre  perfonnes 
diferetes  que  le  concile  choiflfToit  tous  les  mois  dans  les 
quatre  nations.  Les  quatre  qui  en  croient  alors  char- 
gez , confentoient  volontiers  que  l’on  fcellât  le  decrec 
du  concile  j mais  le  coffret  fe  trouvant  entre  les  mains 
& en  la  puiffance  du  cardinal  de  Saint-Ange  , ou  Ju- 
lien qui  faifoit  les  fonctions  de  prefident*,  ce  cardinal 
refufoit  de  fceller  le  decret  du  concile  , à moins  qu’on 
ne  fcellât  aufli  en  meme  tems  le  decret  des  légats.  Ainfi 
l’on  demeura  plufîeurs  jours  fans  fceller  aucun  acte  â 
caufe  de  cette  conteftation.  Enfin  après  pluficurs  dif- 
puies , d’un  confentement  unanime  de  tous  les  peres , 
Sc  de  l’aveu  meme  des  trois  légats  & de  leurs  adhcrans, 
le  concile  donna  un  plein  pouvoir  au  cardinal  de  Saint- 
Pierre  aux  Liens,  qui  croit  alors  le  premier  des  légats 
du  pape,  â Alphonfc  eveque  de  Burgos,  ambaffadeur 
du  roi  deCaftille,  & à Nicolas  archevêque  de  Paler  me 
( c’eft  le  meme  que  Panorme  dont  nous  tirons  ce  récit  ) 
de  décider  fur  le  fait  des  adles  qui  dévoient  être  fcellczôC 
envoyez,ôc  qui  avoient  été  la  matière  de  la  difpute.  Cet 
. expédient  fut  pris  dans  une  congrégation  generale  où 
préfidoit  le  cardinal  julien  le  quatorzième  de  Mai,&  qui 
en  cette  qualité  conclut,  âc  prononça  l’aéte  qui  fuit. 

„ On  choifira  dans  les  députations  le  cardinal 
„ de  Saint-Pierre  aux  Liens,  l’archevêque  de  Palermc 
,,  & l’éveque  deBurgos  j & il  leur  fera  donné  un  plein 
„ pouvoir  en  ce  qui  regarde  le  fcellé , & l’envoi  des 
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,,  lettres  & des  ades  dont  il  eft  queftion:  en  forte  nean-  1 437./ 
„ moins  que  ce  qu’ils  ordonneront,  ne  portera  aucun 
,,  préjudice  à perlonne , & quç  par  ce  moyen  on  puifle 
,,  traiter  paifiblemcnt  & fans  trouble  de  la  tenue  du 
„concile.  Cette  derniereclaufe  fera  gardée  inviolable- 
,,  ment , &c  ne  pourra  être  changée  en  aucune  manière, 

,,  & leur  plein  pouvoir  durera  pendant  tout  le  jour  de 
,,  demain  qui  fera  le  quinziéme  de  Mai ,,  Voila  enter- 
mes  formels  ce  que  contenoit  la  commiilion  qui  nous 
fut  donnée  , dit  Panorme  , & qui  fut  approuvée  en  tou- 
tes fes  parties  par  le  concile. 

Les  trois  commiflaires  en  vertu  de  ce  pouvoir , firent  Le  decret  eft 
fcellcr  du  fceau  du'concilc , & buller  en  plomb  les  de-  auconcîîe/'”’* 
cretsqui  avoient  été  faits  touchant  le  choix  de  la  ville 
de  Bafle , de  celle  d’Avignon,  ou  de  la  Savoie,  touchant 
l’impôfition  des  décimes  , & touchant  le  pouvoir  don- 
né aux  quatre  ambaifadeurs  du  concile,  de  convenir 
pour  le  débarquement  des  Grecs  d’un  port  qui  fût  à 

fiortée  de  ces  trois  endroits.  Ils  firent  auflî  fceller  les 
ettres  qui  furent  envoyées  au  cardinal  de  Foix  vicele- 
gat  d’Avignon  , de  meme  qu'aux  habitans  de  cette  vil- 
le , 8c  aux  ambaifadeurs  du  concile  qui  étoient  auprès 
d’eux,  avec  celles  que  le  concile  écrivoit  à l’empereur  xlv. 
des  Grecs  8c  au  patriarche  de  Conftantinople.  Mais  ils 
refuferentabiolument  de  fceller  le  decret  des  légats , 8c  Je»icgiti. 
de  ceux  qui  les  fuivoient , quoiqu’on  leur  en  eût  fait  de 
- trcs-fortes  inftances , ainfi  qu’ils  le  témoignèrent  pu- 
bliquement dans  une  aifemblée  generale.  Le  decret  8c 
les  lettres  ainfi  fcellées , furent  portées  à Avignon  par 
Radulphe  de  Rudelhemi  auditeur  de  la  chambre , 8c 
Guillaume  archidiacre  de  Metz  , qui  furent  chargez  de 
-faire  entendre  aux  habitans  d’Avignon,  comment  apres 
.beaucoup  de  conteifations , le  concile  avoit  enfin  réfo- 

V iij 
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lu  de  leur  envoyer  le  decret  & les  bulles  qu’ils  avoient 
demandées , avec  ordre  de  faire  partir  Icsambaffadcurs, 
aufli-tôt  qu’ils  auroient  reçu  l’argent  qui  leur  ctoit  nc- 
cclTaire , & de  les  obliger  de  s’embarquer  avec  le  com- 
mandant des  galeres  pour  aller  prendre  les  Grecs  , fui- 
vant  les  deliberations  du  concile.  L’expedition  de  ces 
ailles  Ôc  de  ces  lettres , aufTi-bien  que  l’envoi,  fe  fit  à la 
vue  du  concile  , & avec  l’agrément  des  légats  fans  aur 
cune  oppofition  ni  contradidion.  Auflî  étoit-on  de- 
meuré d’accord  qu’on  en  pafleroit  par  l’avis  des  trois 
commifiaires , & que  toutes  contertations  ceflantes  on 
travailleroit  aux  moyens  de  faire  réufiir  le  concile. 

Les  trois  commiflaircs  qui  rctcnôient  les  clefs  du  cof- 
fret où  étoit  le  fceau , perlcveroicnt  toujours  apres  cela 
à ne  vouloir  point  fceller  le  decret  particulier  des  légats  -, 
& les  chpfes  cependant  fe  palfcrent  aflez  tranquillement 
durant  quinze  jours  -,  de  maniéré  que  les  peres  s’imagi- 
noient  jouir  de  la  paix  qu’ils  s’étoient  promife  de  leur 
conclufion  5c  de  la  fagefie  des  commilTaires.  Mais  un 
événement  afiez  extraordinaire  troubla  cette  paix.  On 
fe  fervit  du  miniftered’un  certain  Barthclemi  de  Berti- 
ferris'fccretaire,  5c  d’un  autre  domefi ique  du  cardinal 
Julien  prefident  ; par  leur  moyen  on  arracha  durant  la 
nuit  les  ferrures  du  coffret  où  ctoit  le  fceau  du  concile , 
5c  on  fcella  pluficurs  aéfes  qui  contenoient  le  réfuitat 
du  petit  nombre  qui  avoit  iuivi  les  légats  5c  que  l'on 
avoit  écrit,  comme  fi'c’eùt  été  le  véritable  decret  du 
concile.  On  fcella  aulli  en  meme-tems  d’autres  lettres 
pour  l’empereur  des  Grecs  ôc  pour  le  patriarche  de  Con- 
ftantinople. 

Mais  comme  H n’cft  rien  de  fi  caché  qui  ne  fe  décou- 
vre enfin,  cet  artifice  vint  à la  connoiffance  du  concile 
quatre  jours  apres  j Sc  des  le  lendemain  le  concile  par 
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une  deliberation  prife  dans  les  (Quatre  députations , & 1437. 

d’un  confentcment  unanime  ^ députa  douze  prélats  des 
plus  conlidcrables  à qui  il  donna  le  pouvoir  d'informer 
contre  les  auteurs  de  cette  fauiTetc  > de  leur  faire  leur 
procès,  & de  procéder  de  meme  contre  tous  ceux  qui 
troubleroicntlapaix.  On  les  chargea  aufli  d’écrire  à tous 
les  princes  tant  ecclefiaftiques  que  fecuUers , & de  les 
inviter  de  confpirer  à l’exécution  de  ce  qui  avoît  été  ré- 
folu  couchant  les  lieux  où  fe  tiendroic  le  concile,  &c  à 
réprimer  aulH  de  leur  part  cous  les  brouillons  & tous 
les  mal-intcntionnez  qui  voudroient  craverfer  le  con- 
cile. Cette  commiÛion  fut  décernée  dans  une  congréga- 
tion generale  ou  préhdoic  le  cardinal  Julien  : & l’évc- 
que  Jean  un  des  légats  du  pape  y confentit  de  meme 
que  le  cardinal.  Les  commiflaires  ayant  découvert  par 
les  informations  qu’ils  firent,  que  ce  Jean  écoic  complice 
du  fait , donnèrent  ordre  de  l’arrêter,  & lui  alfignerent 
là  mailbn  pour  prilbn  ; mais  cet  évêque  fe  {entant  cou- 
pable, &appcénendant  le  fort  d’un  jugement,  s’enfuit 
de  la  ville  accompagné  de  quelques  gens  armez  , dans 
le  tems  que  les  peres  s’étoienc  aUemblez  en  congréga- 
tion pour  le  juger.  On  découvrit  encore  beaucoup  d’au- 
tres pratiques  par  le  moyen  de  certaines  lettres  intercep- 
tées, que  l’archevêque  de  Tarentc  écrivait  à Boulogne  ^ 

& comme  on  voyoit  bien  que  tout  cela  ne  tendoit  qu!à 
l’cxcinâion  du  concile,  plufieurs  de  ceux  qui  avoienc 
fuivi  les  légats , renoncèrent  à leur  conclufion  particu- 
lière , & confentirenc  à l'exécution  des  decrets  qui. 
avoienc  etc  rendus  à la  pluralité. 

Le  Eugene  qui  n’avoit  rien  tanta  cœur  que  xivn. 
d’empccnerquele  concile  fe  continuât  à Balle  , fit  mine  conSr^ê 
d’abord  de  vouloir  faire  valoir  le  decret  de  fes  légats  par  une  bulle  le 
dans  un  confilloire  qu’il  tint  à Boulogne , 2c  confirma  gau^  ‘ 
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f>ar  Ci,  coiitHtucion  donnée  dans  la  même  ville  de  Bou> 
ogne  levinge-neuviemede  Mai, la  concluHon  de  fes  lé- 
gats qui  vouloienc  que  le  concile  Te  tint  à Florence  ou  à 
Udine.  Les  Florentins  pour  pré  venir  le  concile,  firent 
équiper  promtement  quatre  galeres,comme  fi  le  concile 
eût  dû  fe  tenir  dans  leur  ville.  Mais  par  un  autre  mou- 
vement, Eugene  fans  plus  s’arrêter  au  decret  de  Tes  lé- 
gats , fit  lui-même  équiper  d’autres  galères  à Venife 
pour  s’oppofer  à celles  du  concile  : &c  les  ambalTadeurs 
des  Grecs  qui  s’étoient  laifTé  entièrement  gagner  parle 
pape , s’embarquèrent  fur  ces  galères  avec  trois  évêques 
que  le  pape  envoyoit  en  Orient  en  qualité  de  légats  } fa- 
voir  Pierre  évêque  de  Digne  en  Provence , & ambafla- 
deur  du  roi  Charles  VII.  au  concile , Antoine  évêque 
de  Porto,ambafladeur  du  roi  de  Portugal,  & Chriftopnle 
évêque  de  Coroncé  ville  du  Peloponnefe , aufquels  fe 
joignirent  les  deux  plus  célébrés  docteurs  de  ce  tems- 
là,  Nicolas  de  Cuba  du  diocefc  de  Trêves  archidiacre 
de  Liège  & depuis  cardinal , ôc  Jean  de  Ragufe  general 
des  dominicains.  Ils  fe  rendirent  d’abord  à Boulogne 
auprès  du  pape  , & trouvèrent  neuf  galeres  bien  équi- 

{>ées  partie  à Venife  &c  partie  au  port  deCandie,defquel- 
es  il  déclara  general  Antoine  Condelmerfon  neveu. 

Ces  ambalTadeurs  étant  arrivez  à Conftantinople  , 
avant  ceux  que  le  concile  envoyoit , fuppoferent  beau- 
coup de  choies  aux  Grecs,  pour  les  détourner  de  fe  ren- 
dre au  lieu  qui  avoir  été  defigné  par  le  concile.  Ils  leur 
firent  entendre  entre  autres  chofes , que  le  concile  ne  fe 
Tentant  pas  en  état  de  foutenir  les  dépenfes  néceifaircs, 
il  avoir  remis  à Eugene  toute  l’affaire  de  la  réun  ion  , & 
n’omirent  rien  de  ce  qui  leur  parut  propre  à décrier  le> 
concile  &à  en  donner  du  mépris.  La-deffus  l’empereur 
des  Grecs , le  patriarche  & les  autres  prélats  qui  dé- 
voient 
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voient  aller  en  Occident  Te  prcpâroient  à partir  dans  les 
galeres  du  pape,  quand  ils  apprirent  avec  furprife  qu’il 
arrivoit  aulfi  d’autres  galeres  de  la  part  du  concile.  Le 
general  Condelmer  qui  commandoit  celles  du  pape  ; 
avoit  ordre  de  les  attaquer , & l’eut  fait  fi  l'empereur 
grec  ne  lui  eut  défendu.  Ainfi  les  galeres  du  concile 
abordèrent  à Conilantinople,  ficlesambailadeurs  ayant 
débarque,  allèrent  trouver  l'empereur  & le  patriarche, 
firent  toutes  fortes  d'offres  &c  toutes  fortes  d'efforts  au-< 

f)rcs  d'eux,  pour  les  obliger  à s'embarquer  dans  les  ga- 
eresquele  concile  leur  envoyoit , conformément  au" 
traité  fait  avec  eux.  Ils  leur  repréfenterent  la  bulle  d'or 
de  l’empereur  meme  qui  avoit  approuvé  & ratifié  le 
traité,  ils  leur  firent  voir  en  original  les  fauf-conduits 
de  l’empereur  des  Romains , du  roi  de  France , du  roi 
d’ Arragon  & des  autres  princes  ôc  états  fur  les  terres  défi- 
quels  ils  dévoient  paffer  ; ce  qui  feul  détruifoit  ce  que 
les  ambaffadeurs  d’tugene  avoient  fauffement  avancé, 
que  le  concile  à caufe  de  fou  impuiffance  avoit  remis 
au  pape  le  foin  de  les  faire  conduire  : ils  les  affûtèrent 
meme  que  les  bulles  ôc  les  lettres  qui  leur  avoient  etc 
apportées , &c  qui  portoient  le  nom  du  concile,  étoienc 
des  pièces  fuppofees , & qui  avoient  été  fcellées  furti- 
vement. Enfin  ils  témoignèrent  & à l’çmpereur  & aux 
Grecs , qu’ils  étoient  tous  prêts  d’exécuter  de  point  en 
point  tous  les  traitez  que  le  concile  avoit  conclu  avec 
eux , fans  manquer  à aucun  article.  > 

Mais  l’empereur  qui  avoit  été  prévenu , & qui  s’é- 
toit  laiffé  perfuader  par  ceux  qui  étoienc  oppofez  au 
concile  de  Balle  , ne  tut  point  touché  de  toutes  ces  rai- 
fons , & répondit  froidement  aux  ambaffadeurs  du  con-> 
cile,  que  n’étant  pas  venus  autems  auquel  ils  dévoient 
fe  rendre  à Conftantinople , il  ne  prétendoit  pas  fc  fer- 
Tome  XX  U.  X 
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1437.  vir  de  leurs  galcres.  Ils  lui  remontrèrent  que  ce  n'etoie 

ftas  leur  faute  , mais  celle  de  Ton  ambalFadeur  Jean,  qui 
cur  avoit  dit  qu’il  fuffifoit  qu’elles  arrivaflent  dans  le 
mois  d’Oftobre.  Mais  les  ambafTadeurs  ne  purent  ja- 
mais tirer  aucune  raifon  du  refus  qu’on  leur  faifoit.  Ils 
prièrent  l’empereur  d’envoyer  avant  que  de  partir  des 
ambafTadeurs  au  papeôc  au  concile  , l’afTurant  qu’ils  dc- 
meureroient  juTqu’à  ce  que  fur  laréponfe  qu’ils  lui  ren- 
droient , il  pût  le  déterminer  à partir  ou  non.  En  meme 
tems il  vint  un  Courier  de  la  part  de  l’empereur  Sigif- 
mond  à Jean  Palcologue  empereur  des  Grecs , pour  le 
détourner  du  voyage  d’Occident.  Malgré  tout  cela  ce 
prince  perCfta  dans  fa  réfolution  , & apres  avoir  fait 
olpin  de  choix  de  ceux  qui  dévoient  l’accompagner  lui  & le  pa- 
GrT/sfurTcjgr  s’cmbarqua  fur  les  galeres  du  pape  le  vingt- 

leresdupape.  quatrième  de  Novembre  de  cette  année  1437.  Voyons 
quelle  conduite  tint  là-delTus  le  concile  de  Bade. 

Le  concile  ayant  eu  avis  qu’Eugene  faifoit  équiper 
des  galeres  à Venife  à deflein  de  combattre  les  fiennes , 
& voyant  que  toute  fa  conduite  ne  tendoit  qu’à  intro- 
duire un  fcnifme  dans  l’églife  de  Jefus-Chrift,  en  éri- 
geant ailleurs  une  alTembîée  fous  le  nom  de  concile, 
pendant  qu’il  fubfdoit  à Bade,  réfolut  d’aller  au  de- 
vant d’un  fi  grand  mal , & d’y  remédier  -,  ôc  comme 
ce  pape  avoit  déjà  été  dénoncé  au  concile  , fur  ce  qu’il 
n’en  exécutoit  pas  les  decrets , & qu’au  contraire  il 
continuoit  d’ufer  de  fes  réferves  , en  n’admettant  pas 
les  éleâioBs , en  exigeant  des  annates,  en  pratiquant 
même  ouvertement  la  fimonie,  en  transférant  des  pré- 
lats naalgré  eux , contre  les  difpofitions  du  facré  concile 
de  Confiance,  & en  commettant  plufieurs  autres  abus  > 
comme  d’avoir  ruiné  la  ville  de  Palefirine,  d’avoir  don- 
ne en  proie  plufieurs  autres  lieux  du  patrimoine  de 
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faint  Pierre  , de  mettre  empêchement  à la  réunion  des 
Grec^dc  violer  le  ferment  qu’il  avoir  Fait  à Ton  élévation 
au  pontificat , Sc  d’abufer  en  plufîeurs  maniérés  de  fon 
autorité  ; le  concile  jugeai  propos  de  le  citer  i compa- 
roître  ou  en  perfonne  ou  par  procureur  dans  le  terme  de 
foixante  jours  pardevant  le  concile , pour  y répondre 
fur  les  faits  dont  il  écoicaccufc.  C’eft  ce  qui  fut  refolu 
&C.  publié  dans  la  vingt-fixiéme  feflion  qui  fut  tenue  le 
Mecredi  trente-uniéme  de  Juillet. 

Les  peres  dans  ce  decret  reprefencenc  tout  ce  qu'ils 
avoienc  fait  pendant  fix  ans , pour  réformer  l’églife  en- 
fbn  chefôc  en  fes  membres  , pour  extirper  l'avarice , la 
Cmonie  & d’autres  vices  abominables  i qu’ils  avoient 
rétabli  les  élcdlions , afin  que  les  bénéfices  & les  dignî- 
tez  ccclcfiaftiques  fuijent  remplis  par  des  fujets  dignes 
& fulËfans  j qu’ils  avoienc  enfin  travaillé  à contenir  tout 
le  peuple  chrétien  ôc  le  clergé  dans  leur  devoir  ; que 
cependant  lui , pape  Eugène , qui  eft  obligé  par  fon 
état  d’exécuter  les  canons  ) ne  travaille  qu’à  les  détrui- 
re \ enforte  qu’on  n’a  pu  l’engager  par  aucun  avis  ni 
exhortations  réitérées  fouvent  Hc  depuis  long-tems , à 
cotEfiger  Us  abus  introduits  dans.l’cglife , ôc  à étahlU 
dansTes  mœurs  une  fainte  réforme  , agréable  à Jefusn 
Chrift.  C’eft  pour  cette  défobéiffance  que  le  concile 
aftigne  au  pape  à comparoître  à Bafle  ou  d’y  envoyer, 
quejqn’un  de  fa  part  pour  s’y  juftifier  de  fon  infidélité  i 
èc  en  cas  de  refus  on  le  menace  de  procéder  contre  lui 
félon  toute  la  rigueur  des  canons.  On  requiert  aufti  les 
cardinaux  de  fe  rendre  à Bafle  , a6n  de  pourvoir  aux 
hefoins  de  la  religion  ; ôc.  on  informe  en  même  tenas 
cous  les  princes  chrétiens  de  la  divifion  & du  fchifme 
qu'Eugenc  travaillait  à introduire  dans  l’cglife. 

. Mais  le  pape  bien  loin  de  déférer  à L’aftignation  du 
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1437.  concile , publia  douze  jours  avant  la  fin  du  delai  qui 
Liv.  lui  avoit  etc  donne  pour  comparoître,  une  fécondé 
row'ii  tranfia-  bullc  toucliaiît  la  tranllation  OU  di fioluiioii du  concile  -, 
îion  du  c^'uê  ^cclaranc  qu’il  vouloir  qu’elle  eût  fon  effet  en  deux  cas. 
dcBaOc.  Le  premier , fuppofc  que  le  concile  perfiftât  d’agir  con- 
tre lui  ou  contre  quelqu’un  de  fes  cardinaux  ou  de  Tes 
légats , lui  faifant  à cet  effet  dcfenfes  fous  de  groffes 
peines,  de  faire  aucun  adte  fynodal  à Balle  , finon  pen- 
dant trente  jours  qui  feroienc  uniquement  employez  à 
traiter  avec  les  ambaffadeurs  dé  Bohême  qui  s’y  trou- 
voient  alors;  & le  fécond , au  moment  & aulfi-tôt  que 
les  Grecs  feroient  arrivez  ; enforte  neanmoins  que 
jufqu’alors  le  concile  refteroit  à Bafle.  En  meme  tems 
le  pape  envoya  des  bulles  convocatoires  par  toute  la 
chrétienté  , par  lefquelles  il  invitoit  au  concile  qu’il 
indiquoit  à Fcrrare.  Et  ce  fut  fur  cette  convocation  à 
Ferrare  que  Charles  VII.  roi  de  France , qui  ctoit  pour 
Il  indique  le  lors  à Tours , des  qu’il  fût  le  deffein  d’Eugene  , fit  un 
édit , par  lequel  il  défendit  aux  évêques  de  fon  royaume 
d’aller  à Ferrare  , fous  le  prétexte  d’y  tenir  un  concile,  & 
il  leur  donna  ordre  d’aller  à Avignon  fi-tôt  qu’on  les 
manderoit  pour  y recevoir  les  Grecs,  fuivant  les  traitez 
des  peres  du  concile  de  Bade. 

Comme  le  pape  Eugene  ne  failbit  aucune  mention 
du  decret  du  concile  dans  les  claufes  de  fa  bulle  ; & n’y 
alleguoit  que  la  plénitude  de  fa  puiffanceen  vertu  de  la- 
quelle il  transferoit  le  concile  ; ce  qui  montroit  affez 
évidemment  qu’il  ne  reconnoiffoitpas  la  fuperiorité  du 
concile  general  au-deffus  du  pontife  romain  ; le  conci- 
Lvi.  le  s’affembla d’abord  & tint  favingt-feptiéme  feffion  un 
^iBon^ac^a  Jcudi  Vingt -fcptiéme  de  Septembre.  Et  comme  les  pe- 
ciieaeBide.  res  avoicnt  appris  que  le  pape  avoit  nommé  au  cardi- 
nalat  Jean  Vital  patriarche  d’Alexandrie  & archevêque 
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de  Florence , ils  déclarèrent  nulle  cette  promotion  , 
& toutes  les  autres  qu’il  auroit  pu  &pourroit  faire  con- 
tre les  decrets  delà  quatrièmes:  de  la  vingtième  feflîon, 
dans  l'un  defquels  ilsavoient  défendu  au  pape  de  créer 
des  cardinaux  fans  le  confentement  du  concile  ; & dans 
l'autre  ils  avoicnt  ordonné  que  le  nombre  des  cardi- 
naux foit  réduit  à vingt-quatre.  Ils  condamnèrent  en- 
core des  bulles  forgées  par  l'archevcque  de  Tarentc; 
dans  lefquelles  iirupj>o(oit  que  les  pères  du  concile  de 
Bafle  avoient  nomme  Florence  ou  Udinedans  leFrioul, 
pour  y conclure  la  paix  des  Grecs  avec  les  Latins  : ils 
déclarent  que  ces  bulles  font  faufl'es^  & ils  en  interdi- 
(ènt  l’ufage  fous  peine  d’excommunication  encourue  par 
le  feul  fait. 

Un  bruit  avoit  couru  dans  Bafle  que  le  pape  Eugène 
vouloir  vendre  Avignon  , fous  prétexte  de  fecourir  les 
Grecs.  Le  concile  appuyé  fur  la  tradition  des  anciens 
canons  & des  peres , qui  défendent  tous  l’alienation  des 
biens  ecclefiaftiques , ordonne  que  les  domaines  defti- 
nez  à l’entretien  de  l’églife  romaine  , & à la  fubfiftan- 
cc  de  fes  minières , ne  pourront  point  être  aliénez  j 
bien  moins  les  lieux  de  liberté  > où  le  pape  avec  fa  cour 
eft  à couvert  de  la  puiflance  féculiere  , parmi  lefquels 
eft  la  ville  d'Avignon[i  dont  il  déclare  de  prendre  la 
proteâion  , attendu  les  grands  fervices  qu’il  en  a reçus 

fiour  l’union  des  Grecs , &il  en  défend  abiblument  l’a- 
iénation.  Spondc  rapporte  que  lesperes  ayant  informé 
l’empereur  Sigifmond , qu’ils  avoient  ajourné  le  pape 
Eugène , parce  qu’il  troubloit  le  voyage  des  Grecs , & 
•le  priant  de  protéger  le  concile , & d’employer  pour 
cela  fon  autorité  j ils  reçurent  apres  lafefllon  fa  répon- 
fe , dans  laquelle  ce  prince  leur  mandoit  qu’il  ctoit  fen- 
fîblcmcnt  touché  dcccsdivifions,  qu’ils  priffent  garde 
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avec  plus  de  foia  à leurs  affaires , de  peur  qu’en  voulant 
unir  les  Grecs , ils  ne  divifafTenc  davantage  les  Latins , 
qu’il  falloir  différer  le  procès  contre  Eugène,  & ne  rien 
faire  fans  conful  ter  les  rois  Scies  princes  donc  ils  deman- 
doient  la  protection  ; qu’autrement  ni  les  princes  ni  lui 
n’abandonneroient  point  ce  pape.  Je  ne  trouve  point 
cette  lettre  dans  lesaétes  du  concile  , oCi  elle  auroit  dû 
avoir  place  avec  beaucoup  d’autres  très.-favorablcs  au 
pape  Eugene. 

Cela  a!empccha  pas  toutefois  les  peres  de  Balle  de 
continuer  leurs  pourfuites  ; & les  foixante  jours  qu’ils 
avoient  donnez  au  pape  pour  comparoître , étant  ex- 
pirez , fans  qu’il  eût  paru  ni  en  perlonne  ni  par  procu- 
reur, on  tint  la  vingt-huitième  fellionlemardipremier 
jour  d’Oitobre  , avec  beaucoup  de  folennité,à  l’inllan- 
ce  des  promoteurs  du  concile.  L’évêque  de  Vifeu  y 
chanta  la  melTc  du  Sainc-Efprit , & y prefida  enfuite  ac- 
compagné de  beaucoup  de  prélats  tous  en  mîtres  ôc  en 
habits  pontificaux.  Eugène  n’ayant  voulu  ni  venir  au 
concile  ni  y envoyer quelc^u’un  de  fa  parc,  félon  Icsin- 
ftanccs  qui  lui  en  avoient  été  faites,  le?  promoteurs  du 
concile  demandèrent  qu’il  fut  déclaré  contumace,  ce 
qui  fut  d’abord  exécuté  en  ces  termes.  „ Le  Saint  con- 
,,  cilc  de  Balle  légitimement  alTçmblé  dans  le  faini-Ef- 
,,  prit , reprefentant  l’églife  univerfelle  , llatuc,  dccla- 
,,  reôt  réputé  ledit  Eugene  légitimement  cité , Scactea- 
„ du  fuffiramment  ; qu’il  cil  par  confequenicontum.Tec, 
„ & qu’à  caufe  de  fon  ablence , on  procédera  contre  lui , 
„ comme  leconcilelc  jugera  propos  ; apres  avoir  mu- 
,, rement  confidéré  les  nécelutczde  l’églilê  univerfel-r 
,,  le  , Sc  le  befoin  de  concourir  & de  travailler  efficace- 
,,  ment  à fon  union. 

Comme  la  bulle  du  pape  Eugene  pour  la  tranllation 
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du  concile  à Ferrarc  , fe  rcpandoit  par-tout,  & faifoit 
de  grands  progrès , quoiqu’il  ne  l’eût  rendûeque  le  dix- 
huiticme  de  Septembre,  les  peres  de  Bafle  prirent  des 
inefures  pour  s’y  oppofer.  Cette  bulle  fe  trouve  tout  au 
long  dans  le  treiziéme  tome  des  conciles  du  P.  Labbc , 
iîgnéc  du  pape  Eugène,  & des  cardinaux  Brauda  eve- 
quede  Porto,  Jourdain  évêque  de  Saline , Angelot  du 
titre  de  faint  Marc , François  du  titre  de  (âint  Clément , 
Antoine  du  titre  de  faint  Marcel , Nicolas  du  titre  de 
fainte-Croix  , Proiper  du  titre  de  faint  George  au  Voi- 
le-d’or , ôc  de  Dominique  du  titre  de  fainte- Marie  in 
vU  lata.  Le  pape  dans  cette  bulle  ménage  peu  les  peres 
de  Bafle.  Apres  avoir  expofe  tout  ce  qui  s’eft  fait  de  part 
& d’autre  dans  l’affaire  des  Grecs , il  les  reprend  de  ce 
qu'ils  avoient  clioifi  la  ville  d’Avignon  pour  la  célébra- 
tion du  concile  general , cette  ville  n’étant  point  com- 
prife  dans  l’accord.  Il  raconte  enfuite  comment  il  avoit 
envoyé  Jean  archevêque  deTarcnte  l'un  des  prefldens 
du  concile  , avec  un  ordre  aux  cardinaux  Jean  & Ju- 
lien , légats  du  faint  flege,  pour  tâcher  de  perfuader  aux 
peres , qu’afîn  de  retrancher  toute  diviflon  , ils  euffent 
a choihr  un  lieu  qui  fût  agréable  aux  Grecs,  & commo- 
de au  pape , ôc  que  refufant  opiniatrément  de  le  faire, 
on  détermina  pour  appaifer  le  bruit , que  fl  ceux  d’A- 
vignon ne  payoient  au  jour  marqué  la  fomme  qu’ils 
" avoient  promife,  on  pourroit  choiflr  un  autre  lieu  : Que 
ceux  d’Avignon  n’ayant  pas  fatisfait , les  légats  ôc  les 
prefldens  du  concile  , beaucoup  de  prélats , & prefque 
tous  les  ambaffadeurs  des  rois  ôc  des  princes,  les  procu- 
reurs des  évêques  abfens,  les  théologiens  ôc  les  doc- 
teurs qui  faifoient  la  plus  faine  partie  du  concile  , 
avoient  élu  Florence , les  autres  n’ayant  pas  voulu  y 
confentir;  Qje  pour  cela  il  préparoit  Fargent  néceffairc 
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auxdcpenfes  pour  le  voyage  des  Grecs  , & qu'il  avoit 
donné  ordre  qu’on  cquipâc  des  galeres  pour  leur  tranf- 
port  : ce  qu’ayant  appris  ceux  quiprcfcroienc  Avignon, 
ils  s’irritèrent  fi  tort  contre  l’arcnevcque  de  Tarente , 
qu’ils  maltraitèrent  fon  procureur,  le  prenant  parles 
cheveux  pour  le  mener  en  prifon  : ce  qui  obligea  le  car- 
dinal Julien  à protefter  qu’il  n’y  avoit  plus  de  liberté 
dans  le  concile. 

Le  pape  venant  enfuite  à l’ajournement  qu’on  lui 
avoit  donné  pour  comparoître  , dit  que  les  memes 
cardinaux  Jean  & Julien  s’y  étoient  oppofez , fans  qu’on 
eût  voulu  les  entendre  , non  plus  que  tous  les  autres  -, 
& que  cette  délibération  avoit  été  tellement  précipi- 
tée , qu’on  avoit  tenu  dans  un  meme  jour  la  congré- 
gation générale  & la  feflîon  ; ce  qu’on  n’avoit  jamais 
fait  dans  les  moindres  affaires  ; Que  l’empereur  Sigif- 
mond  extrêmement  furpris  de  leur  hardieffe , les  avoit 
fait  avertir  par  l’évêque  d’Auibourg , de  prendre  gar- 
de à n’être  pas  caufe , par  leur  divifion  fcandalcufe  , 
que  l’union  qu’on  vouloir  faire  avec  les  Grecs , ne 
K fit  point,  & à ne  pas  mifcrablement  déchirer  l’cgli- 
fe  occidentale  par  un  fchifme  aufli  funefte , que  celui 
de  l’églife  orientale  qu’ils  prétendoient  éteindre  *, 
qu’autrenient  il  leur  déclaroit,  que  lui  & tous  les  Prin- 
ces de  l’empire  les  abandonneroient , étant  fort  réfo- 
lus  de  ne  fe  pas  feparer  du  chef  de  l’églife.  Pour  ces 
caufes  fie  autres,  le  pape,  du  confeil  fie  confentement 
des  cardinaux  qui  étoient  proche  de  lui , fie  de  plufieurs 
archevêques  , évêques,  abbez  fie  autres  prélats  , dé- 
fignoit  Ferrare  pour  le  faint  concile  général , ordon- 
nant que  tous  s’y  rendiffent  comme  en  un  lieu  agréable 
aux  Grecs , commode  à tous , fie  contenu  dans  le 
decret  de  l’accord  ; déclarant  par  fes  lettres  , que  le 
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concile  y ccoic  transfère  pour  toutes  les  raifons  pour  i'4  3 7. 
lefcj^uelles  il  avoir  etc  aflcmblé  à Bafle,  à l’exception  de 
i'aftaire  des  Bohémiens  touchant  la  communion  fous  à'  fenare  les 
les  deux  efpeccs , qu’il  vouloir  qu’on  y traitât  feule-  gem“L’x*'dot- 
ment  dans  trente  jours,  il  en  écrivit  aufli  à beaucoup 
de  generaux  d’ordre  , & d’abbez  , Sc  de  princes  qu’il  T»m.  15.  c«a. 
invitoit  à fon  concile  de  Fcrrarc,  & l’on  trouve  dans  la 
colleélion  des  conciles  une  de  fes  lettres  à runiverhté  de 
Parisjdattée  de  Boulogne  le  vingt-troifiémede  Septem- 
bre, pour  engager  fes  membres  à aflifter  à ce  concile.  U 
fit  la  meme  chofe  aux  autres  univerfitez  de  France  , de 
l’Efpagne  , de  l’Allemagne  , du  Brabant  , Pologne , 

Italie , Angleterre  , Ecolfe , comme  il  eft  marqué  dans 
l’endroit  cité. 

Mais  tant  s’eh  faut  que  les  peres  de  Bafle  vouluflent 
obéir  au  pape,  qu’au  contraire  ils  firent  leurs  efforts  me/effiop  du 
pour  s oppoler  a cette  tranllation  qu  ils  nommoient  «.m. 
prétenduë.C’eff  pour  cela  c^u’ils  tinrent  la  vingt-neuvié- 
me  feflion  le  Samedi  douzième  d’Odtobre  , afin  d’avertir 
le  pape  de  révoquer  fa  bulle,  & fon  érection  prétendue, 
dilbient-ils  , d’un  concile  à Fcrrare,  & de  lui  faire  en- 
tendre qu’il  avoit  de  mauvais  feniimens  touchant  l’au- 
torité de  l’églife  ; puifqu’aprcs  avoir  approuvé,  comme 
il  avçit  fait  , les  decrets  ôc.Ies  dédiions  du  condlc 
touchant  les  matières  de  la  foi , il  ne  pouvoir  prendre  ^ 
une  telle  conduite  fans  fe  montrer  rebelle,  llsrclutercnt  liitent  la  bulle 
donc  fa  bulle  dans  ccite  féllion,  en  faifanc  voir  d’abord 
que  la  ville  d’Avignon  eft  fort  commode  pour  y rece- 
voir les  Grecs , parce  qu’elle  eft  près  de  la  mer , qu’elle 
jouit  d’une  entière  liberté,  & qu’elle  a meme  été  agréée 

{>ar  les  Grecs,:  & par  Eugène  lui-même  pour  y terminer 
eur  union  avec  les  Latins,  -j.  . ‘ ï 

a.  Ils  lui  reprefentefnt  qu’jl  avoit  approuve  que  l’on 
Tome  XXll.  ' Y 
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1437.  équipâc  des  galeres  à Avignon  pour  y attendre  les 
Grecs  ÿ 6c  que  cependant  fans  confulcer  le  concile,  il 
avoir  envoyé  d’autres  galères  à Conftantinople  poûr 
prévenir  celles  du  concile  : ils  lui  font  voir  que  ce  j^ro- 
cédé  bien  loin  de  contribuer  à l'union  des  Grecs , etoit 
capable  de  la  ronapre  *,  & qu’il  y avoir  à craindre  que 
les  Grecs  voyant  les  Latins  dans  la  diviiion  entre  eux, 
le  prévenant  les  uns  contre  les  autres  à deifein  de  fe 
nuire,  nefuflent  fcandaliTcfe  de  ce  defordre  ; & que  cette 
divifion  ne  ralluniât  le fchifmc,&  n'en  rendît  l’extinétion 
plus  difficile. 

3.  Le  pape  Eugene  fe  plaignoit  dans  fes  bulles,  que 
les  peres  du  concile  de  Bafle  avoient  Voulu  retenir  pri- 
fonnier  l’archevêque  de  Tarcnte,  l’un  de  fes  amballa- 
. dèurs  ; ils  répondirent  que  s’ils  avoient  voulu  diffamer 
. U réputation  de  l’archevêqüe  de  T arente , ils  l’auroient 
pu  faire  avec  juftice  fur  les  bulles  qu’il  avoir  fait  courir 
au  nom  dupape  dans  le  concile , & qu’il  a confeifé  de- 

fials  être  fauflement  fuppofées  y mais  ils  lui  ont  vou- 
u épargner  cette  honte , qui  retomboit  toute  entière 
fur  le  pape  , puifque  cet  archevêque  n'avoit  rien  fait 
- que  par  (on  ordre. 

# ' 4.  Le  pape  fe  plaignoit  comme  d’une  chofe  inouïe 

dans  tous  les  (îecles  pa(fez  , qu’on  l’eût  ajourne  à com- 
paroitr-e  au  concile  j ils  lui  font  voir  que  cette  condui- 
te n’eft  pas  nouvelle  , qu’elle  eft  appuyée  fur  les  anciens 
monumens  de  Thliloire  ccclefîaftique  , où  l’on  voit 
plufîeurs  papes,  qui  feibnt  cru  obligez  de  paroîtredanS 
Ain  concile  pour  s’y  juftifîer  \ il  ne  faut  que  lire  la  répon- 
fynodale  de  ce  concile  aux  inveéHvcs  du  pape  Eu- 
in  tpifiM/jfie-  getiB  : 6t  cô  Quî  judifie  le  concile  de  Bafle  ert  ce  point , 

tUlitm.  art.  8.  O T-  i ^ ‘ j\  * 

fi-7ts.  elt  la  condutte  que  le  concile  de  ConltanCe  a tenue 
contre  le  pape  Jean  XXIII.  li^  l’a  cité , il  l’a  fommé 
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de  coniparoîcic , il  l’a  déclaré  coatuinace>,  il  l’aenfia  4437 
dcpolc.  Çettc  dépofition  a été  reçue  nop  feulemem 
par  le  pape  Martin  V.  mais  encore  p^tt  Eugène  lY.  üç 
ces  deux  papes  avoienc  incercc  qu’elle  fut  légitimé  , 
parce  que  il  elle  ne  l’eut  pas  été , ils  n’culTenc  pas  eu  de 
quoi  prouver  leur  véritable  fucceiHon , ni  leur  élct^ioiUÿ 
puilqu’ils  eulTent  fuccedé  à un  pape  vivant , & injulie-r 
ment  dépofé.  lln’cltdonc  pas  nouveau  que  les  concile? 
generaux  ayenc  dépofé  les  papes , lorfqu’il  s’agi0bit  ou 
d’établir  1a  foi,  ou  d’éteindre  un  (chifme,  oude  refor-^ 
merl’églife.  ' • ^ 

5.  Ils  prient  le  pape  defe  rappeller  le  fouvenir  des 
quatrième  cinquième  fedions  du  concile  de  Conilan* 
ce,  dans  lefquelles  l’autorité  d’un  concile  general  fur 
le  pape  e(l  puilfamment  établie  -,  & ils  lui  reprefentenc 
que  bien  loin  de  s’y  foumettre , comme  il  s’y  ell  enga- 
gé dans  la  révocation  qu’il  Bt  delà  première  rupture 
du  concile  -,  il  le  révolté  au  contraire  contre  ces  de»-  ^ 
crets , en  fe  conrtjtuant  le  juge  & l’arbitre  fouveraiu 
del’églife  au  préjudice  de  ces  decrets.  ^ 

t».  ils  lui  reprefentent  pluBeurs  decrets  qui  ont  ctç 
faits  par  le  concile  pour  établir  l’autorité  du  concile 
meme,  contre  lefquels  il  ne  peut  s’inferire  en  faux 
par  le  pouvoir  imaginaire  qu’il  croit  avoir  fur  le  concij- 
le  , puifqu’il  a été  obligé  de  révoquer  tous  les  projets 
qu’il  avoit  faits  pour  en  arrêter  le  fuccês  ; Sc  que  plu- 
/leurs  cardinaux  , parmi  lefquels  le  cardinal  jnlicu 
fon  légat  s’eft  trouvé,  ontfouferit  au  decret  de  ce  meraç 
concile, qui  déclare  que  le  pape  ne  peut  rompre  le  concile 
iâns  le  confentement  des  deux  tiers  des  cardinaux. 

7.  Ils  prient  le  pape  Eugène  de  fe  fouvenir  qu’il  a 
confenti  qu’on  appellât  les  Grecs  au  concile  ; mais  que 
cependant  on  avoit  arrêté,  que  le  concile  continueroiç 

• Yij  ' 
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à Bafle,  jufqu’à  ce  que  les  Grecs  fuflent  arrivez  au  porr, 
ou  au  lieu  qui  feroit  defigné  par  le  concile  ; Que  les 
peres  du  concile  avoient  nomme  Avignon  par  fon 
confentemenc  meme. 

8.  Ils  font  voir  à ce  pape  , que  de  quelque  manière 
que  le  concile  ait  agi  contre  l’archevêque  de  Tarentc 
dans  les  voies  de  la  juftice,  pour  avoir  fuppofe  de  faulTes 
bulles,  il  n’avoit  pu  tirer  de  cette  conduite  un  préjuge, 
qu’il  lui  fût  permis  de  violer  la  jullicé,  & de  rompre  le 
concile  par  une  pleine  puiflance  ; puifque  cette  pléni- 
tude de  puiflance  dans  les  papes , n’a  jamais  etc  cnvila- 
gcc  que  comme  une  choie  qui  tend  à la  ruine  de  la 
difeipline  ecclefiaftique , & dont  les  papes  memes  con- 
vaincus d’herefie  , pourroient  tirer  avantage  contre  le 
jugement  de  l’églife  porte  contre  eux. 

Enfin  les  peres , apres  avoir  répondu  à toutes  les 
raifons  du  pape  Eugene  pour  transférer  le  concile  à 
Eerrare,  caflent  de  déclarent  nulle  la  nomination  de 
cette  ville  , faite  par  ce  pape,  pour  y tenir  un  concile  , 
comme  oppofée  à ce  qu’il  avoit  fait  autrefois  en  faveur 
du  concile  de  Bafle,  & à fon  propre  aveu,  qu’il  ne  pou- 
voir y avoir  de  concile  general  pendant  la  tenue  de 
celui  de  Bafle  j parce  qu’il  n’avoit  pu  nommer  Ferrare 
que  par  voie  de  fait  , de  non  par  un  droit  particulier 
qu’il  y eût.  C’eft  pourquoi , difent  les  peres , ce  faint 
iynode  cafle  de  annulle  toute  nomination  , éleûion  , 
choix  fait  de  Ferrare,  comme  contraire  aux  decrets  de 
ce  concile  , & la  déclare  nulle  de  d’aucun  effet,  ils  lui 
déclarent  qu’il  s’expofoit  aux  peines  ordonnées  dans 
l’onzième  feflion  contre  ceux  qui  traverferoient  le  con- 
cile ; en  forte  que  fi  dans  quatre  mois  il  ne  revoquoit  fa 
prétendue  tranflation  , il  dcmçureroit  fufpcns  pendant 
deux  mois  \ de  que  fi  pendant  ces  deux  mois  il  perfifloit 
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encore  dans  fon  endurcifTement  & dans  fon  opiniâtreté, 
on  procederoic  contre  lui  jufqu’à  la  depoiltion , & à le 
priver  du  pontificat , comme  il  cft  porte  plus  ample- 
ment dans  le  decret  de  l’onzicme  feflion,  qui  avoir  etc 
folemncllement  fait  avant  fon  adhefion  au  concile  , 
&c  que  lui-meme  avoir  depuis  approuvé  alTez  ouver- 
tement. 

Mais  Eugène  bien  loin  de  fe  retraiter , perfifta  dans 
fa  réfolution  , & confirma  fa  bulle  de  convocation  du 
concile  à Fer-rare  , ordonnant  de  fa  pleine  puiflance 
que  la  tranüation  auroit  lieu,  puifque  le  concile  de  Balle 
avoir  agi  contre  lui  en  l’aceufant  de  contumace , & en 
•voulant  l’obliger  par  des  monitions  à révoquer  ce  qu’il 
avoir  fait  -,  déclarant  que  pour  cette  raifon  il  vouloir  que 
l’on  fût  que  le  concile  étoit  clFeélivement  transféré  àFer- 
rare,&  qu’il  devoir  y commencer  fes  aflcmblées  le  huitiè- 
me de  Janvier  de  l’année  fuivante  1438.  Et  pendant  ce 
cems-là  le  concile  de  Baûe  tint  fa  trentième  felfion  le 
Lundi  vingt-troifiéme  Décembre,  dans  laquelle  on  ne  fit 
que  le  decret  de  la  communion  fous  les  deux  efpeces,  dé- 
clarant que  les  Fidèles  laïques  ou  clercs  qui  communient 
& ne  confacrent  pas,  ne  font  point  obligc^par  un  préce- 
pte divin  de  recevoir  le  facrement  de  l’Eucharillie  fous 
les  deux  efpecesrqu’il  appartient  à l’églife  qui  eft  gouver- 
née par  l’Efprit  Saint,  & avec  laquelle  Jefus-Chrift  de- 
meurera jufqu’à  la  confommation  des  fiécles,de  regler  de 

?iuelle  maniéré  il  doit  être  adminiftré  à ceux  qui  ne  con- 
acrent  pas,ainfi  qu’elle  le  juge  plus  à propos  pour  le  ref* 
peâ  du  facrifice  & le  falut  des  Fideles  ; que  foit  que  l’on 
communie  fous  une  feule  efpece  ou  fous  les  deux , la 
communion  eft  utile  à ceux  qui  la  rcçoiyent  ; qu’il  ne 
faut  point  douter  que  Jefus-Chrift  ne  foit  tout  entier  fous 
chaque  efpece  -,  & enfin  que  la  coutume  de  communier 
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les  Laïques  (bus  une  cfpece  , introduite  avec  railôn  par 
i’cgiife  âc  par  les  faints  peres  , obfervée  depuis  long- 
tems,  & approuvée  par  les  théologiens  & par  lescano- 
niftes,  doit  pafler  pour  une  loi  i qu’il  n’eft  permis  à 
perfonne  de  la  condamner , ou  de  la  changer  iâns  l’au- 
torité del’cglife. 

Les  troubles  de  Bohême  qu’on  croyoit  appaifez  , ne 
laiflbient  pas  de  fe  renouveller  de  tems  en  tems  par 
’ l’ambition  de  Roquefane  , qui  s’étoit  retiré  dans  lapa- 
roilTe  de  fainte  Marie  de  Prague  dont  il  avoitufurpé  la 
cure,  qui  s’impatientoit  que  lès  bulles  pour  l’archevê- 
ché de  Prague  tardalTent  (j  long-tems,  ôc  qui  craignoit 
que  le  retour  des  religieux  dont  les  monallcres  étoien% 
encore  fur  pied , ne  diminuât  Ton  crédit,  il  menaça  donc 
de  leschallcr  de  Bohême , pourvu  qu’il  fût  fécondé  pat 
leszelez  Chrétiens  , c’elf  ainli  qu’il  appelloit  les  HuÛl- 
tes.  Ces  paroles  rapportées  à l’empereur  Sigifmond  , le 
mirent  d’autant  plus  en  colere  , qu’il  apprehendoit  fur 
tout  le  retour  de  la  tempête  qu’il  veuoit  de  calmer,  il 
répondit  qu’il  falloir  plutôt  égorger  Roquefanc,  quand 
même  il  feroit  lur  le  marche-pied  de  l'autel , que  de  lui 
donner  le  loilîr  d’executer  une  telle  méchanceté.  Ro- 
quefane  jugeant  du  péril  qui  le  menaçoit , par  la  vio- 
lence que  l’empereur  le  plus  débonnaire  des  hommes 
s’étoit  faite  pour  entrer  dans  une  telle  colcrc  , l’évita 
par  la  fuite.  Il  prévint  amii  le  banniflementoù  il  fut  de- 
puis condamné;  mais  il  ne  demeura  pas  G long-tems 
hors  de  la  Bohême,  qu’il  aurait  été  ncccfl'aire  pour  la 
tranquilicé  du  royaume  : car  l’empereur  Sigifmond 
mourut  peu  de  tems  apres. 

Ce  Prince  cpmmençant  d’être  malade  à Prague  , le 
fit  tranfporter  à Zuain  en  Mor.ivie  , où  étoit  Albert 
duc  d'Autriche  Ion  gendre  , & Elilabcth  fa  fille , épou- 
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fe  du  meme  Albert.  Et  l’empereur  craignant  qu’apres 
fa  mort  on  n’inquiétât  les  bourgeois  qui  ctoient  avec 
lui,  parce  que  l’imperatrice  Barbe  fa  femme  fort  adon- 
née à fes  pUilirs , parloitdéja,  quoique  fort  âgée  , de 
fe  remarier  avec  le  roi  de  Pologne  qui  n’étoit  encore 
qu’un  enfant , au  préjudice  de  fa  fille  Elifabctli  ; il  la  fit 
arrêter  dans  Zuain  ,où  il  mourut  deparalifie  le  huitiè- 
me Décembre  , âgé  de  feixante-dix  ans  félon  quelques- 
uns,  & de  foixante-dix-huit  félon  d’autres,  la  cin- 
quante-uniéme  année  defon  régné  de  Hongrie  , la 
vingt-feptiéme  depuis  qu’il  fut  élu  loi  des  Romains,’ 
la  dix-feptiéme  de  fon  régné  de  Bohême,  & la  cinquiè- 
me de  fon  empire.  Triiheme  le  loue  fort  pour  fa  reli- 
gion , vante  fon  zélé  pour  la  défenfe  del’églife,  & fa 
charité  pour  les  pauvres.  Il  fut  enterré  âWadincn  Hon- 
grie. Avec  toute  fa  pieté  on  l’a  aceufé  de  n’etre  pas 
chaffe  ; ce  qui  lui  faifoit  diffimuler  les  impudicicez  de 
fa  femme.  Parmi  fes  ordonnances  t on  en  trouve  une 
touchant  les  privilèges  6c  franchifes  de  l’églife , dans 
laquelle  il  confirme  6c  augmente  celles  de  Frédéric  II.  6c 
de  Charles.  IV. 

Sigifmond  laifTa  Albert  pour  fuccelfcur  de  fes  royau- 
mes de  Hongrie  & de  Bohême  , tant  parce  qu’il  ctoit 
fon  gendre , que  fuivant  l’ancien  traité  entre  les  rois 
de  Bohême  6c  les  ducs  d’Autriche  , touchant  la  fuccef- 
fîon  mutuelle  de  ces  principautez , faute  d’héritiers 
mâles.  C’eft  ainfi  qu’en  parlent  les  hifloriens  , Æneas 
Sylvius  , Cochlée , 6c  d’autres  j quoique  quelques-uns 
prétendent  qu'Albert  n’eut  ceS  deux  royaumes  que 
par  l’adrefTc  6c  les  négociations  de  Sigifmond  fon  beau- 
pere.  Il  eft  bien  vrai  que  les  lettres  patentes  de  Frede- 
ri<?.  II.  confirmées  par  Charges  IV.  qui  portent  qu’au  dé- 
faut de  fils  ôc  de  filles  de  laracc  royale  de  Bohême , il  ap- 
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parciendra  aux  prélats , &c  aux  grands  du  royaume  d’e- 
lire  un  roi , ne  parient  pas  de  ce  traite , 6c  que  la  maifon 
d’Autriche  ne  jouit  de  toutes  les  terres  quelle  poffede 
que  par  des  alliances.  Quoi  qu’il  en  Toit,  le  duc  Albert 
fuccéda  à Sigifmond , 6c  fut  contraint  de  laiffer  en  pri- 
fon  fa  belle-mere  , qui  negocioit  pour  le  fruftrer  de  la 
couronne  de  Bohême.  Mais  tous  ces  evenemens  regar- 
dent l’année  fuivante. 

Les  Portugais  firent  dans  cette  année  une  grande 
perte  en  Afrique,  où  Ferdinand  le  plus  vaillant  des  cinq 
freres  du  roi  de  Portugal  étoit  allé  avec  une  armée  de 
fix  mille  hommes  feulement , contre  l’avis  de  beaucoup 
de  grands  feigneurs , qui  ne  jugeoient  pas  qu’il  fût  con- 
venable d’entreprendre  de  réduire  les  Maures  avec  un 
fi  petit  nombre  de  foldats.  Ferdinand  voulut  partir;  6c 
apres  avoir  obtenu  du  pape  des  indulgences  comme 
pour  une  guerre  fainte  ; il  commença  à mettre  le  fiege 
devant  la  ville  deXS^e  ; mais  ayant  été  inverti  dans 
fon  camj)  par  une  armée  três-nombreufe  de  M.aures  , 
compofee  de  foixante  mille  hommes  d’infanterie,  6c 
d’un  plus  grand  nombre  de  cavalerie  , il  fut  obligé  de 
fe  rendre  apres  un  rude  combat,  fie  d’être  fait  prifon- 
nier.  Le  roi  des  Maures  ne  voulant  écouter  aucune 
propofition , Ferdinand  demeura  en  prifon  jufqu’.i  fa 
mort  qui  arriva  en  1444.  Mariana  le  loue  beaucoup 
fur  fa  religion  & fur  facharteté.  Son  corps  qui  fut  tranf- 
porté  fecretement  en  Portugal,  fut  rnis  6c  enterré  ma- 
gnifiquement auprès  de  celui  de  fon  pere. 

René  d’Anjou  étoit*  toujours  prifonriier  du  duc  de 
Bourgogne , 6c  il  lui  fut  impolfible  d’obtenir  fa  liberté, 
qu’en  payant  une  rançon  trcs-confiderable  , en  cédant 
plufieurs  places , 8c  accordant  le  mariage  d’Yolande 
fille  ainée,  qui  n’étoit  alors  âgée  que  de  neuf  ans, 

avec 
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avec  Ferry  fils  aine  d’Anroine  comte  de  Vaudemont  ; ôCt 
ce  fut  par  ce  mariage  que  le  duché" de Lorirainc  retournât 
aux  mâles  de  cette  maifon , René  étant  duc  de  Lorraine . 
par  fa  femme.  ' ' 

On  avoir  mené  le  roi  de  France  Charles  VII.  dans  Te 
Lyonnois  &c  dans  le  Dauphiné,  pour  tâcher  derecueil-c 
lir  quelque  argent  en  ces  pays-l.i  ; il  pafla  jufqu’en  Lan-t 
gucdoc  pour  le  meme  fujet,  & â fon  retour  il  mit  Ici 
liege  devant  Montereau-faut- Yonne,  qui  ne  fe  rendit, 
qu’apres  une  longue  rcfiftance.  De  là  il  vint  faire  fon^ 
entrée  dans  Paris  le  quatrième  de  Novembre,  il  n'y  ctoic- 
point  entré  depuis  fon  facre , ôc  depuis  que  cette  ville 
s’étoit  remife  fous  fon  obéiflance.  Les  rues  furent  ten- 
dues de  tapificries  , & il  y fut  reçu  avec  de  grandes  de-i 
monftrations  de  joie  , & avec  beaucoup  d’honneur,  il 
alla  droit  à l’égli(c  cathédrale , & enfuitc  fe  rendit  aiï 
palais , où  il  prit  fon  logement.  Alors  il  pût  fe  dire  vé- 
ritablement roi  de  France  , ayant  rétabli  fon  tronc 
dans  la  capitale  de  Ion  royaume.  ‘ 

. Le  pape  Eugène  ayant  pris  le  decret  de  la  vingt-, 
neuvième  feffion  du  concile  de  Balle  pour  une  contra- 
vention aux  défenfes  qu’il  lui  avoit  faites  de  procéder 
contre  lui , confirma  fa  première  bulle  de  la  tranflation 
du  concile  â Fcrrafe,  par  une  autre  du  premier  JahVier 
de  cette  année  1438.  dans  laquelle  il  dit,,  qu’apres  avoir 
,,  transféré  le  concile  de  Bafleà  Fcrrare  pour  de  bonnes 
„ & jufies  raifons  , & apprenant  que  lesperes  de  Balle 
„ perfiflent  opiniâtrément  dans  leur  delfein",  à la  fa-( 
,,  veur  d’un  prétendu  monicoife  ou  citation  contre  lui  i 
,,  ôc  contre  (es  cardinaux  ôc  prélats;  quepour'les  dén 
,,  tourner  d’une  fi  mauvaife  réfolution  qui  empêche-* 
„ roit  l'union  des  deux  églifes  orieiitale  ôc  occidentale  , 
„ qui  étoit  fi  prochaine  , qu’on  attcjtidoit  de  pur.à  au- 
TomeXXII.  Z 
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1438.  » tre  l’empereur  des  Grecs  & le  patriarche  de  Conftan- 

cinople  avec  leurs  prélats  : duconrentement  de  Tes  vé- 
nérables freres  les  cardinaux  , il  déclare  encore  une 
fois  le  concile  de  Bafle  transféré  à Ferrare , pour  com- 
„mencer  au  huitième  de  Janvier  & continuer  de  rac- 
me  ; ordonnant  à tous  ceux  qui  ont  droit  d’ailHler 
,,  aux  conciles  defe  rendre  à celui-ch  Sc  de  n’etre  pas  af. 
„ fez  téméraires  pour  ofer  violer  aucun  des  articles  de 
,,  fa  déclaration  ou  conlHtution  , fous  peine  d’encourir 
„ l’indignation  de  Dieu  & des  apôtres  faint  Pierre  & 
,,faint  Paul.  Cette  bulle  ell  encore  dattée  de  Boulogne. 

Les  aâ:es  d’Augullin  Patrice  rapportent  que  beau- 
fcf-  coup  de  peres  fe  rendirent  à Ferrare , où  le  pape  les  avoit 
convoquez;  fie  que  Nicolas  Albergat  cardinal  de  Sain- 
ABsTturitH,  tC'Croix  qu’Eugcnc  avoit  choifi  pour  y préhder  d’a- 
t*m.  ij.  contiu  l’ouvcrtureau  jour  marqué , fie  tint  la  pre- 

^fh4.f.t7s.  mierc  lellion le  dixième  du  meme  mois  de  Janvier, 
dans  laquelle  on  déclara  que  le  pape  ayant  transféré  le 
concile  de  Bafle  à Ferrare  pour  de  tres-juAes  caufes  , fie 
qui  avoient  paru  nécelTairçs  au  faint  fiege,  fie  approu- 
vées par  les  prélats  de  la  cour  de  Rome  ; cette  tranfla- 
tionetoit  légitime  fie  canonique,  fie  qu’ainfl  le  concile 
general  de  Ferrare  étoit  duement  fie  légitimement  af- 
iemblé  pour  travailler  à l’union  de  l’églife  grecque 
avec  la  latine,  fie  achever  ce  qui  avoir  été  commencé  , 
à Bafle;  que  tout  ce  que  l’on  feroit  dans  cette  dernière 
ville  apres  cette  tranflation  feroit  nul,  à moins  que  ce- 
la ne  tendît  à laréduélion  des  Bohémiens , ce  qui  feroit 
approuvé  par  le  concile  de  Ferrare:  qu’enfîn  cous  écoienc 
abi'ous  du  ferment  qu’ils  avoient  déjà  fait  à Bafle.  Tout 
ce  que  nous  dirons  de  ce  concile  efleiré  des  ades  qu’en 
a recueillis  Horace  Jufliniani  premier  bibliothequaire 
du  Vajtican  , fie  qu’on  a imprimé  à Rome  en  1630. 


Digitized  by  Coogle 


Litre  Cent-Septib’mb;  t79 

Dans  le  même  tems  qu'on  cenoie  cette  première  fef-  .1438. 
(Ion,  le  cardinal  Julien  Cefarini  du  titre  de  Saint- Ange,  lxx  iv. 
qui  avoir  toujours  continué  jufqu'a  lors  les  fondions  de  jui^n 
preHdent  du  concile  J nonobftant  la  tranilation  que  le 
pape  en  avoir  faite  à Fcrrare,  &c  qui  s’etoit  toujours 
conduit  avec  tant  de  fermeté , fe  retira  de  Balle.  Panor- 
me  dit  qu  iln  emmena  avec  lui , outre  les  domeltiqucs  2^ 
que  quatre  prélats  de  tout  le  concile,  quelques  artifices 
& quelques  intrigues  qu’il  eût  employées  pour  en  gagner 
un  plus  grand  nombre.  Bien  plus , continue  cet  auteur , 
il  ne  fe  trouvera  pas  meme  que  depuis  l'arrivée  des 
Grecs,  aucun  prélat,  aucun  do«5leur,  ni  aucune  per- 
fonne  conlHtuee  en  quelque  dignité  ecclefiallique , aie 
pafle  de  Bade  àFerrare  : les  ambalTadeurs  mêmes  , tant 
de  l’empereur  que  des  rois  6c.  des  autres  princes , qui 
croient  auparavant  à Bade  y rederent  tous  , fans  avoir 
égard  à la  erandation  d'Eugene  \ 6c  ce  qui  ed  encore  ^ 

plus  remarquable,  dit  toujours  Panorme,  c’ed  que  le 
roi  de  France  défendit  fous  de  grolTes  peines  qu’aucun 
de  fes  fujets  n’allât  à Fcrrarc,  lous  prétexte  d’aUidcr  au 
concile,  qui  s’y  tenoii  de  la  part  d’Eugene , reconnoif* 

Tant  ainfi  toujours  l’autorité  du  facré  concile  de  Bade. 

Nous  avons  rapporté  ce  trait  ailleurs , mais  ce  récit  de 
Panorme  ne  s’accorde  pas  avec  celui  de  beaucoup  d’au- 
tres auteurs  qui  augmentent  infiniment  plus  le'  nombre 
<ics  prélats  qui  fe  rendirent  à Ferrare.  Judiniani  dit 
qu’à  l’ouverture  il  fe  trouva  cinq  archevêques  avec  dix- 
huit  évêques  Sc.dix  abbez , quelques  generaux  6c  provin- 
ciaux d’ordres. 

Les  pères  du  concile  de  Bade  ne  laidbicntpas  de  conr  lxxv. 
tinuer  toujours  leurs  féances.  Ils  tinrent  la  trente  6c  unié- 

unième  fedion  le  vingt-quatricme  de  Janvier.  Ils  y rc-  concile d^Siiie. 
tablirent  félon  le  droit  commun  la  Jurifdiétion  ecclefia- 

Zij 
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180  Histoire  Ecclesiastiq^üe; 
ftique,  autant  que  ces  tems-là  le  pouvoient  permettre  ; 
& en  fatisfaifantau  flxicme&:  au  fepticme  articles  de  la 
quatrième  fellion  du  concile  de  Conftance.  Ils  ordon- 
nent premièrement  j que  les  caufes  feront  toutes  termi- 
nées furies  lieux  , à l’exception  des  caufes  majeures, 
ou  de  celles  des  éledtions  des  cathédrales  ôc  des  mona- 
fteres  que  leur  fujetion  immédiate  rend  dévolues  au 
faint  fiege  ; & fait  defenfes  d’appeller  au  pape  , omet- 
tant l’ordinaire,’  ni  d’appeller  de  quelque  interlocutoi- 
re avant  la  fentence  définitive , & en  cas  d’appel  au 
faint  fiege , qu’il  commettra  des  Juges  fur  les  lieux;  & 

3u’enfin  pendant  la  tenue  du  concile , toutes  les  caufes 
es  membres  du  concile  qui  feroient  portées  au  pape  , 
feront  jugées  dans  le  concile. 

Par  un  fécond  decret  ils  révoquent  toutes  les  grâces 
expectatives  accordées  ou  à accorder  à l’avenir,  laiffant 
néanmoins  au  pape  la  faculté  de  pourvoir  à un  bénéfi- 
ce dans  les  égliies  où  il  y a dix  prébendes,  & à deux 
dans  leséglifes  où  il  y en  a cinquante  : & afin  que  les 
bénéfices  fuffent  remplis  de  perfonnes  capables , ils  or- 
donnent qu’il  y aura  un  théologal  dans  toutes  les  cgli- 
fes  cathédrales  ; que  les  collatcurs  feront  tenus,  fi-tôt 
que  l’occafion  fe  préfentera,  de  nommer  pour  chanoine 
undoCteurou  bachelier  en  théologie,  qui  ait  étudié 
dix  ans  dans  quelque  univerfité  privilégiée  , pour  faire 
des  leçons  deux  fois  la  femaine  ; qu’outre  cela  dans  cha- 
que églife  cathédrale  ou  collegiale.,  on  donnera  la  troir 
fiéme  partie  des  prébendes  à des  graduez,  docteurs,  lir 
centiez  , ou  bacheliers  dans  quelque  faculté  ; en  forte 
que  le  premier  bénéfice  vacant  dans  chaque  églife  fera 
donné  à un  gradué^  & celui  qui  ivaquera  apres  les  deux 
fuivans,  & ainfi  de  fuite  : Que  l’on  obfervera  la  meme 
chofe  à l’égard  des  dignitez  ; que  les  curez  des  villes 
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murées  feront  au  moins  maîtres  es  arcs  ; que  tous  ceux 
qui  ont  les  qualitez  requifes  , feront  tenus  de  donner 
leurs  noms  cous  les  ans^  en  carême , aux  collaceurs  des 
bénéfices  , afin d‘y  avoir  droit,  autrement  que  leur  pro- 
motion feroic  nulle  : qu’enfin  les  bénéfices  réguliers  fe- 
ront donnez  àdes  reguliers'capables. 

Le  concile  de  Balle  apres  avoir  fait  ces  reglemens , 
condamna  le  pape  Eugène  comme  contumace  , le  fuf- 
pendit  de  toute  jurifdidlion  tant  fpiricuelle  que  tempos 
relie  , laquelle  ctoit  dévolue  au  concile  ; prononça  que 
tout  ce  qu’il  feroit  feroit  nul , S>c  fit  défenfes  à toutes 
forces  de  perfonnes  de  lui  obéir  fous  peine  d’excommu- 
nication. Peu  de  tems  apres  les  peres  firent  une  reponfe 
fynodalc  contre  ce  concile  de  Fcrrare , où  ils  refuterenc 
toutes  les  railbns  apparentes  qui  avoient  pu  porter  le 
pape  Eugene  à rompre  le  concile  une  fécondé  fois,  &ils 
lui  firent  voir  qu’il' n’avoic  pu  alfembler'un  coiicile  à 
Ferrare  , pendant  que  celui  ^Balle  duroit  encore  , fans 
s’etre entierenient  féparé deiéglife,  & fans' avoir  re- 
noncé à fa  propre  foi,  parce  que,  comme  il  n’y  a qu’une 
feule  églife  , il  ne  peut  y avoir. aufli  en  meme  tems 
qu’un  uul  concile  capable  de  la  reprefenter , 5c  qu’ainfi 
candis  que  le  faccé  concile  de  Baûe  fubfilleroic,couce  au- 
tre alTemblée  qui  voudroit  prendre  la  qualité  de  concile, 
ne  feroit  en  effet  qu’un  convcnticulc  de  fehifmatiques. 
Cette  épicre  daccée  dii  quinziéme  de  Mars.  1438.  le  lit 
tout  au  long  parmi  les  epitres  fynodales  du. concile  dë 
Bafle.  • . . • ' , ■ 

Tout  cela  fut  ménagé  par  les  avis  6c  la  conduite  du 
cardinal  d’Arles ÿ qui  avoir  été  chôifi  pourrpréfider  au 
concile  en  là  place -du  Æardinal  Julien.^  On  l’appelloic 
Louis  Alleraan  cardirral  du  titre  de  Sainte-Gccile,ôc  vul- 
gairement le  cardirial  d’Arles  du  nom  de  fon  archevê- 

Z iij 
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i8t  Histoire'  Ecclesiastique.' 
ché.  il  ctoit  fils  de  Jean  Aleman  ou  Alemandi  feigneur 
d’Arbenc  & de  MontgilTon,  & naquit  vers  l’an  1390. 
dans  le  château  d’ Arbent  au  pays  de  Bugey , proche  la 
Savoie.  Il  fut  d’abord  chanoine  & comte  ^ icglife  de 
faint  Jean  de  Lyon , enfuite  abbe  de  Tournus-fur- 
Sabne  , évêque  de  Maguelone  , aujourd’hui  Montpel- 
lier t & enfin  archevêque  d’Arles.En  142.L.  le  pape  Mar- 
tin V.  l’envoya  à Sienne  pour  y faire  agréer  la  tranfla- 
cion  du  concile  de  Pavie  dans  cette  première  ville  j fie 

f>eu  de  tems  apres  il  le  nomma  à la  légation  de  Bou- 
ogne,  d’où  il  alla  réformer  la  police  de  Forli  Sc  d’imola 
dans  laRomagne.  Louis  III.  roi  de  Naples  comte  de 
Provence  , s’eftima  heureux  d’avoir  dans  fes  états  un 
prélat  que  toute  l’europe  regardoit  avec  refpeél: , fie  à fa 
confideration  il  confirma  les  privilèges  que  les  princes 
fes  prédeceffeurs  avoient  accordez  libéralement  à la 
ville  d’Arles.  Le  pape  de  fon  coté  nomma  Louis  Ale- 
man cardinal  enu^.^6.  fit  vice-camerlingue  de  l’é- 
glife.  Apres  la  mort  de  îÆrtin  V.  pendant  le  concile 
de  Balle  t il  fe  brouilla  avec  le  pape  Eugene  IV.  au  fujet 
de  la  tranllation  de  ce  concile , fi:  le  fit  continuer  à Bafle. 
Voilà  quel  étoit  ce  prefident  qui  remplaça  le  cardinal 
Julien , ôc  que  fa  fainteté  6c  fes  miracles  ont  fait  béati- 
fier e»  1 517.  par  le  pape  Clément  VIL 
Le  pape  étant  arrivé  à Ferrare  le  vingt-feptiéme  de  Jan- 
vier préfida  à une  congrégation  qui  fe  tint  le  huitième  de 
Février , fi:  où  alfifierent  tous  les  cardinaux , évêques  fie 
doéleurs.ll  s’y  plaignit  des  peres  deBalle,fi:  déclara  que, 
quoiqu’il  fût  très-innocent,  fi  néanmoins  lui  ou  les  fiens 
le  trouvoient  coupables  de  quelques  fautes,  il  fe  foumet- 
toit  volontiers  à la  correâion  des  peres,  fi: il  Iqs  exhor- 
ta tous  à fe  gouverner  avec  tant  de  régularité  qu’ils 
fuITent  le  modèle  des  autres.  Le  dixiéme  Février  on  ar- 
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rêca  dans  une  autre  congrégation  generale  en  prcfence 
du  cardinal  Jourdain  des  UrHos , que  le  P^pe  avoir 
nomme  préfidenc  du  concile  , comme  le  plus  ancien 
des  cardinaux , quelques  reglemens  couchant  la  fcance 
des  cardinaux  , évêques  Ôc  ambalTadeurs  des  rois  & des 
princes  , des  officiers  de  la  cour  romaine  *,  de  celle  forte 
que  les  cardinaux  > patriarches , archevêques  & évêques 
auroienc  place  félon  leurs  dignicez  üc  le  tems  de  leur 
facre , excepté  les  quatre  patriarches  qui  auroient  leur 
féance  félon  la  difpohcion  du  droit  : Que  les  abbez  ge- 
neraux qui  avoienc  fous  eux  d’autres  abbez  , auroienc 
auffi  féance  immédiatement  apres  les  évêques,  les  élus 
confirmez  félon  le  tems  de  leur  benedidion.  Que 
les  grands  prélats  & les  ambafl'adeurs  des  rois  6c  des 
princes  précederoienc  dans  le  même  degré  les  autres 

Îtrelacs  qui  ne  feroient  point  ambafiadeurs  , ( excepté 
es  patriarches  ) ôc  félon  les  prérogatives  de  dignicez  de 
leurs  rois  ôc  princes  : Que  les  ambaffadeurs  qui  ne  font 
point  prélats,  Ôc  les  laïques  de  quelque  ordre  qu’ils  fuf- 
lenc , feroient  affis  à droit  ôc  a gauche  au  milieu  de  la 
nef  : que  les  autres  officiers  de  la  cour,  les  generaux 
d’ordres , ôc  les  procureurs  des  évêques  abfens  ôc  des 
chapitres , les  dodeurs , les  avocats  feroient  placez 
comme  dans  les  autres  conciles  -,  en  forte  que  celui  qui 
(croit  devant  ou  après  ne  porceroic  point  de  préjudice 
à aucune  églife,  prélat,  roi,  prince  ou  communauté. 
On  tint  deux  autres  congrégations  le  onzième  ôc  le  qua  - 
torzième de  Février,  où  l’on  fit  le  decret  de  ce  qu’on  dé- 
voie publier  dans  la  (effion  prochaine  qui  fut  la  fécondé, 
ôc  qui  fut  tenue  le  Samedi  quinziéme  de  Février, dans  la- 
qudle  le  pape  préfida,ayant  avec  lui  fbixantc-douze  évê- 
ques,félon  Juuinien.Et  apres  la  méfié  celcbrée  parle  car- 
dinal de  Saint-Marc,  Louis  de  l’ordre  dcsfrcresMineu''s 
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& évêque  de  ForIi,ou  Foro- Julio,  monta  dans  la  tribune 
par  le  commandement  du  concile , & lut  le  decret  par 
lequel  le  pape,  de  l’approbation  du  concile , après  avoir 
déduit  fort  au  long  tout  ce  qu’il  a fait  6c  tout  ce  qu’il  a 
tâché  de  faire  avec  les  peres  de  Bafle,  pour  les  porter  à 
la  paix,  ôcs’ctre  encore  plaint  de  leur  contumace,  pro- 
nonça que  tous  leurs  decrets  iéditîeux  font  nuis,  6c  dé- 
clare que  cous  ceux  qui  continueront  cette  alfemblée , 
de  quelque  dignité  qu’ils  foienc  , éccleflalliques  ou 
laïques  , encourent  la  peine  de  l’excommunication,  ôc 
privation  de  dignitez  ou  bénéfices  portées  dans  la  bulle 
de  tranllation  , 6c  re'putez  inhabiles  à l’avenir  : ordon- 
nant à tous  ceux  qui  font  à Bafle  pour  la  tenue  du  con- 
cile , d’en  fortir  dans  trente  jours  fur  les  memes  peines 
6c  cenfures  ; 6c  aux  magiflrats , officiers  6c  habicans  de 
cette  ville  de  les  en  chaffer  apres  ce  tems  expiré  fur 
peine  d’excommunication,  ôc  au  peuple  d’interdit  : dé- 
fendant enfin  fur  la  même  peine  déporter  aucune  mar- 
chandife  ou  chofes  necefl'aires  à l’ufage  des  hommes  dans 
cette  ville  de  Bafle  , fi  ceux  qui  y.  tiennent  le  concile 
perfiftent  dans  leur  opiniâtreté.  Quelques-uns  même 
difent  qu’Eugene  alla  jufqu’à  abfoudre  6c  autorffer  les 
voleurs  qui  dévaliferoient  ceux  qui  porteroient  les  prô- 
vifions  neceflaires  à la  vie.  ..  . 

Le  concile  de  Bafle  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  fait  dans 
les  deux  premières  feflions  de  Ferrare  , 6c  voyant  que 
fa  réponfc  fynodale  n’avoit  point  arrêté  le  pape  Eugene, 
tint  fa  trente-deuxième  feffion  le  vingt-quatrième, du 
mois  de  Mars  , cafle  raflemblée  de  Ferrare  comme 
fehifmatique  6c  indigne  de  porter  le  nom  de  concile, 
annullc  tout  ce  qui  s’y  étoit  lait  contre  les  citoyens  de 
Bafle,  les  déclarant  exemts  d'y  obéir.  Les  peres  firent 
auflt  afligner  tous  ceux  qui  écoient  dans  cette  aflemblée 
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de  Ferrare,  à comparoître  dans  un  mois  en  la  congré- 
gation generale  du  concile  pour  s'y  juftifier  , ou  pour 
y déclarer  qu’ils  ont  encouru  les  peines  portées  contre 
les  prévaricateurs  des  decrets  du  concile  de  Bafle  , ôc 
méritoient  d’être  punis.  Enfin  ils  excommunient  tous 
ceux  qui  direélement  ou  indireétement  empêcheroient 
ou  inquieteroient  ceux  qui  voudroient  le  rendre  à 
Bide. 

Pendant  toutes  ces  excommunications  lancées  de 
part  &c  d’autre,  ôc  à Ferrare  par  le  pape  Eugene , & à 
Bafle  par  les  peres  du  concile  , les  Grecs  avançoient 
leur  voyage,  étant  partis  de  Conllantinople  dés  le 
vingt-quatrième  de  Novembre  de  l’année  précédente, 
ils  arrivèrent  à Venife  le  huitième  de  Février,  apres 
une  aflez  longue  & fàcheufe  navigation.  L’empereur 
étoit  accompagné  du  patriarche  de  Conftantinople  , & 
du  defpote  Demetrius  un  de  fesfreres,  des  métropo- 
litains , évêques , abbez  , les  plus  favans  d'entre  les 
moines  qu’on  avoir  choifis.  On  compte  parmi  eux  Marc 
Eugenius  moine  habile  nouvellement  élevé  à la  dignité 
d’archevêque  d’Ephefe  , Denys  archevêque  de  Sardes, 
& Beflarion  de  Nicée  , choifis  pour  porter  la  parole  au 
nom  de  tous  les  Grecs.  Dorothée  archevêque  de  Tre- 
bizonde , Antoine  d'Heraclée,  Metrophane  de  Cyziquc, 
Macaire  de  Nicomedie  , Ignace  de  Tornobe , Dofithéc 
de  Monembafe  , Dorothée  de  Mitylene  , Joafaph 
d’Amafée,  Damien  de  Muldoblach,  Nathanaël  de  Rho- 
des i les  archevêques  de  Lacédémone  fie  de  Staurople  ; 
Matthieu  de  Mclenique,  Dofithée  de  Drame  , Gennadc 
de  Ganne  , Callifthe  de  Diftre  , Sophrone  d’Anchiele 
avec  Ifidore  archevêque  de  Kiovie  métropolitain  de 
Ruflie  ; en  tout  vingt-un  prélats  du  premier  ordre , 
tous  diftinguez  par  leur  mérite. 
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Parmi  ceux  du  fécond  ordre  , on  comptoir  princi- 
palement Théodore  Xantopule,  diacre  grand  facriftain 
de  l’eglife  de  Conftantinople , Michel  Balfamon  grand 
garde-chartres  & archidiacre  de  la  meme  eglife , Sgu- 
ropuleou  Scyropulc,  grand  ecclefiartjue,  <jui  a compo- 
fé  une  hiftoire  du  concile  de  Florence  , George  de 
Cappadocc  grand  defenfeur,  & plufieurs  autres  officiers 
de  la  meme  églife.  Entre  les  moines  , Grégoire  con- 
fefleur  de  l'empereur  , qui  fut  fait  protofyncclle  i 
Florence  ; Geronce  abbé  du  monafterc  du  Tou  t-puiflan  t, 
& les  abbez  des  monafteres  de  Cale  &c  de  Saint-Bafile  i 
Moïfe  moine  de  la  Laure  du  Saint- Mont , Pacome  abbé 
de  Saint-Paul , Dorothée  moine  de  Bacopede  , Atha- 
nafe  moine  de  Periblet,  le  favant  Gemiftius  maître  de 
Bciïarion  & de  Marc  d’Ephefe  , & le  philoiôphe  Ame- 
runtza , George  Scholarius,  & quelques-autres  avec 
plulîeurs  officiers  de  l’empire.  L’empereur  avoir  eu  foin 
de  tirer  des  pouvoirs  des  patriarches  d’Alexandrie , 
d’Antioche  &c  de  Jerufalem , dont  il  chargea  ceux  des 
prélats  qui  dévoient  les  reprefenter  au  concile.  Enfin 
félon  les  adfes  de  Jufiiniani  l’empèreur  avoit  à fa  fuite 
fept  cens  perfonnes , comme  on  croit  convenu , dit-il , 
par  le  traité  fait  avec  les  Grecs. 

Etant  tous  arrivez  à Venife,  l’empereur  y'fit  fon 
entrée  le  lendemain  dimanche  de  la  feptuagefime  , 
avec  beaucoup  de  magnificence  & un  grand  concours 
de  peuple.  Le  doge  & le  fenat  l’allerent  recevoir  à 
Saint-Nicolas  du  Lido , dans  le  Bucentaure,  tout  écla- 
tant d’or  & de  foie  , accompagnez  de  douze  galeres 
magnifiquement  équipées  , & d’une  infinité  de  gon- 
doles qui  couvroient  toute  la  mer  aux  environs  *,  &c 
après  qu’il  eut  reçu  dans  fa  galcre , affis  fur  un  fuperbe 
trône , les  devoirs  que  le  doge  ôc  les  fenateurs  lui  ren-. 
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dirent  en  ceremonie , il  entra  fur  le  midi  en  ce  fuperbe  i 4 
quipagedans  Venife  par  le  grand  canal , ayant  mis  le  as. 
doge  à la  droite , ôc  Demetrius  Ibn  frère  à fa  gauche  ; 
toucretcntilTant  du  foo  des  trompettes,  & de  toutes 
forces  d'inilfumensde  mulique , & de  toutes  les  cloches 


de  la  ville.  Toute  cette  pompe  cft  décrite  fort  au  long 
dans  la  colleâion  des  conciles. 


Le  pape  informe  de  l’arrivée  de  l’empereur  des  Grecs 
à Venife  , lui  envoya  faire  compliment  par  Nicolas  Al- 
bergati  cardinal  de  Sainte-Croix  qui  avoir  fait  l’ouver- 
ture du  concile  à Fcrrare.  Il  ccoic  accompagne  du  mar- 
quis de  Ferrarc  Nicolas  d’hll , quiolFric  àl’empercur  fa 
ville  & (es  états.  Le  cardinal  Julien  en  Ht  autant , & le 


félicita  fur Ibn  heureufe  arrivée  , fur  la  faince  refo- 


lution  qu’il  avoir  prife  de  traiter  d’une  réunion  entière 

Sc  parfaite.  L’empereur  les  remercia  , & de  Ibn  côte  il  Lxxxrn^ 

envoya  à Fcrrare  deux  abbez  & trois  Icculiers  pour  ren-  nife  k 'fient  à 

dre  fes  devoirs  au  pape , & l’alTurcr  qu’il  auroit  au  plu- 

toc  l’honneur  de  le  rendre  auprès  de  la  faintecé.  Les  ab-  fo}. 

bez  ne  hrenc qu’une  inclination  en  faluant  le  pape  , 6c 

les  féculiers  fléchirent  le  genou  , ayant  refufé  de  fe  pro- 

fterner pour  baifer  les  pieds  du  pape,  coutume  tout-à- 

fait  inconnue  aux  Grecs.  Enfin  l’empereur  apres  avoir 

reçu  tous  les  honneurs  imaginables  a Venife  , en  partît 

le  vingt-huitième  de  Février , y lailTant  le  patriarche, 

faute  de  voiture,  ôc  remonta  le  Pô  jufqu’à  Francolin  à 

demi-lieue  de  Ferrare  , où  le  pape  étoit  arrivé  depuis 

peu  de  Boulogne  : le  marquis  d’Eft  alla  le  recevoir  à la 

defeente.  Tous  les  cardinaux  fuivis  d’un  grand  nombre 

de  prélats  furent  au-devant  de  lui , hors  de  la  ville  de 

Ferrare , où  il  fit  fon  entrée  le  quatrième  de  Mars , avec 

une  fuperbe  cavalcade,  fous  un  dais  magnifique  porté 

par  les  enfans  6c  les  plus  proches  pareils  du  marqâis. 
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L’empereur  monte  fur  un  cheval  bai  fuperbement  en- 
harnaché j cc  prince  qu’on  nommoit  Jean  wlanuel  Pa- 
leologue  n’avoic  alors  qu’environ  quarante-fept  ans. 

il  fut  ainlî  conduit  jufqu’au  palais  du  pape>  à la  por- 
te duquel  tous  ceux  qui  l’accompagnoient  defcendirent 
de  cheval,  lui  feuly  demeurant  i & quand  il  fut  à la 
porte  de  la  falle  il  mit  pied  à terre  , & l'ayant  traverfee 
il  trouva  le  pape , qui , auHî-tot  qu’on  lui  eût  dit  que  ce 
prince ctoit  à la  porte  , s’etoit  levé  de  fon  trône,  & 
avoit  fi  bien  mefuré  fes  pas  en  s’avançant , qu’il  ne  ren- 
contra l’empereur  qu’au  milieu  de  fon  appartement , 6c 
l’embralTa  avec  beaucoup  de  tendrefle , lui  préfentant 
la  main  que  ce  prince  baifa  avec  refpccl.  Le  pape  le  con- 
duifit  à la  chambre  , ôc  le  fit  afleoir  à fa  gauche , où  tous 
les  cardinaux  6c  les  princes  vinrent  lui  rendre  leurs  de- 
voirs. S’étant  enfuite  entretenu  quelque  tems  avec  lui , 
il  le  fit  conduire  avec  la  meme  pompe  âu  fon  des  trom- 
pettes dans  le  palais  qu’on  lui  avoit  préparé , 6c  où  il 
fut  traite  avec  beaucoup  de  fomptuofité  6c  de  magnifi- 
cence , comme  il  convenoit  à un  empereur. 

Trois  jours  apres  cette  entrée,  le  patriarche  quiétoic 
demeuré  à Venife  avec  une  partie  des  métropolitains 
6c  des  évêques,  arriva  par  eau  à Ferrare  dans  un  ma- 
gnifique vaifieau  du  marquis  d’Eft.ll  pafladansce  vaif- 
feau  le  refte  du  jour  ôc  la  nuit , jufqu’à  ce  qu’on  eût  ré- 
glé la  maniéré  dont  lui  ôc  ceux  de  fa  fuite  feroient  re- 
çus. Car  , comme  il  vouloit  maintenir  fa  dignité,  qui 
étoit la  première  de  l’églife  orientale  , où  l’on  ne  con- 
venoit point  de  la  primauté  ôc  de  la  fuperiorité  du  pa- 
pe , puifque  c’étoit  de  cela  même  dont  on  devoit  dif- 

f)Uter  dans  le  concile,  il  prétendoit  traiter  d’égal  avec 
e pape,  fans  que  l’on  mît  entre  eux  d’autre  diftcrcncc 
qufcclle  de  l’âge.  Il  étoit  fur-tout  extrêmement  rcfolu 
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fur  deux  points.,.  Le  premier,  de  vouloir  toujours 
„ que  l’on  envoyât  des  cardinaux  au-devant  de  lui , ce 
„ qu’on  n’avoit  pas  fait , n’y  étant  venu  que  des  évê- 
,,  ques.  Le  fécond  de  ne  point  fouffrir  qu’on  lui  parlât 
„ debaifer  les  pieds  du  pape  , félon  la  coutume  de  l’c- 
„ glife  occidentale  ,,.  Et  commeil  infiftoit  fur  ces  deux 
articles  avec  beaucoup  de  fermeté , le  pape  fut  obligé  de 
fe  relâcher  de  fes  prétentions , & de  recevoir  le  patriar- 
che & ceux  de  fa  fuite  fans  cette  ceremonie,  & pour  le 
bien  de  la  paix. 

Le  lendemain  donc  après  que  tout  fut  réglé  , quatre 
cardinaux  accompagnez  de  vingt-cinq  évêques , de 
grand  nombre  de  prélats  & d’officiers  du  pape  , 6c  du 
marquis  d’Eft  avec  fes  enfansôc  lanobleffe,  allèrent  re- 
cevoir le  patriarche  à la  defeente  duvaiffeau  j ôc  après 
les  premiers  complimens,  lui  préfenterent'ôc  à ceux  de 
fa  fuite , les  chevaux  qu’on  leur  avoit  amenez  , fur  Icf- 
quels  ils  montèrent  •,  ôc  deux  cardinaux , dont  l’un  étoit 
Profper  Colonne  neveu  du  défunt  pape,  s’étant  mis  aux 
deux  cotez  du  patriarche  , on  marcha  en  ordre  jufqu’â 
la  porte  du  palais , où  le  patriarche  mit  pied  â terre.  De 
là  il  fut  conduit , en  traverfantles  fales  6c  les  anticham- 
bres jufqu’â  la  porte  de  la  chambre  fecrete  , où  le  pape  , 

3ui  ne  vouloit  pas  que  l’audience  fut  publique  , l’acten- 
oit  alfis  fur  un  trône  fort  élevé  , ayant  â la  droite  les 
cardinaux  fur  des  fiéges  affez  bas-  A l’arrivée  du  pa- 
triarche on  ouvrit  la  porte,  ôc  on  le  fit^ntrer  , accom- 
pagné feulement  de  fix  des  liens,  qui  furent  les  mé- 
tropolitains de  Trebizonde  , d’Ephefe,  de  Cyzique,  de 
Sardes , de  Nicée  ôc  de  Nicomedie.  Le  pape  le  voyant 
approcher,  fe  leva  de  fon  trône  pour  le  recevoirjils  s’em- 
brafferent , ôc  fe  donnèrent  le  baifer  de  paix.  Après 
quoi  le  pape  s’étant  remis  fur  fon  trône , on  fit  affeoir  â 
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i 438.  fa  gauche  le  patriarche  fur  un  fîcge  femblable  à celui 
des  cardinaux.  Les  hx  métropolitains  furent  pareille- 
ment admis  au  bailcr,  & fe  mirent  enfuiteà  la  gauche 
du  patriarche,  mais  debout,  comme  firent  aufli  les  au- 
tres Grecs  de  fa  fuite , qu’on  fit  entrer  les  uns  apres  les 
autres  fix  à fix  , qui  fui  firent  la  reverence  félon  leur 
differente  qualité , ou  en  lui  bailant  la  main  & la  joue , 
ce  qui  fut  permis  aux  évêques  & aux  principaux  offi- 
ciers de  l’eglife  de  Conftantinople,  ou  en  faifant  une 
profonde  inclination  , comme  firent  les  autres  ecclefia- 
iHqucs  : car  pour  les  laïques , ils  lui  baiferent  les  pieds 
a genoux  ; ce  qu’on  permit  pour  s’accommoder  à la  cou- 
tume des  Grecs. 

xc.  Quelques  jours  apres  il  fallut  traiter  avec  l’empereur 

avec  les  Grecs  & le  patriarche  de  la  célébration  du  concile,  que  le 
con!üc?  " cardinal  Albergati , envoyé  par  le  pape  Icgatà  Fenare, 
avoir  ouvert  le  huitième  Janvier.  Le  pape  fe  voyant 
alfuré  des  Grecs,  commença  auffi-tôt  apres  la  ceremo- 
nie de  leur  réception  à les  entretenir  de  cette  affaire:  & 
comme  l’empereur  infiftoit  toujours  à vouloir  que  les 
rois  &:  les  princes  de  l’Europe  afliftaffent  à ce  concile,ou 
en  perfonne,  ou  du  moins  par  leurs  ambafladeurs,  il  fut 
enfin  réfblu  d’un  commun  confentement , qu’on  tien- 
droit  la  première  feance  des  Latins  avec  les  Grecs  le 
neuvième  d’ Avril,  pour  faire  entendre  à tout  le  monde 
que  les  deux  églifesa’Oiient&d’Occident  étoient  affem- 
blécs  à Ferrare  dans  un  concile  légitimé,  où  tous  les 
princes  & tous  les  prélats  étoient  invitez.  Déplus , afin 
qu’on  eût  le  loifir  de  s’y  rendre  ,on  arrêta  que  la  fécon- 
dé (eflion  nefecelcbreroit  que  quatre  mois  apres  la  pre- 
mière •,&:  que  durant  tout  ce  tems- là  on  tiendroit  des 
. congrégations  particulières , où  feize  favans  hommes 
que  l’on  choiflroit  entre  le;  Latins , & autant  du  côté 
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des  Grecs , propoferoiencdans  des  dif^utes  & dans  des 
conférences  réglées,  ce  qu’ils  avoient  a dire  fur  les  cinq 
articles  qu’on  devoir  examiner  dans  le  concile,  i.  Tou- 
chant  la  proceflion  du  Saint-Efprit.  i.  L’addition  filionucj  <ietoiteîiamin.r 

. c • rir  I • ^ U/  <!»"*  ’coBciic 

que  1 on  avoir  raite  au  lymbole.  3.  Le  purgatoire  & 1 C”  dcFcrrare. 

tardes  âmes  avant  le  jugement.  4.  L’ufage  des  azymes  ' 

dans  les  faints  myfteres.  j-.  La  primauté  & l'autorité  du 

faim  fîege. 

Cela  étant  refolu  de  la  forte  , le  pape  envoya  fes 
lettres  circulaires  à tous  les  princes  & à tous  les  évê- 
ques, pour  les  inviter  à fc  rendre  dans  quatre  mois  à 
Ferrare  , afin  d'aflifter  à ce  concile,  où,  en  préfence  de 
toutes  les  puiffances  du  monde  chrétien  , l’Orient  fe 
devoir  réunir  avec  l’Occident,  pour  ne  faire  plus  dé- 
formais tous  deux  enfemble  qu’une  feule  bergerie  fous 
un  meme  pafteur.  Enfuite  on  attendit  avec  impatience 
ce  grand  jour , où  l’on  devoir  voir  un  concile  general 
compofé  de  l’églife  orientale  & de  l’occidentale , repré- 
fentee  chacune  de  fon  côté  par  un  grand  nombre  d’é- 
vêques & de  prélats  ayant  droit  de  fuffrage , & où  le 
pape  préhdoit  en  perfonne.  Il  faut  remarquer  que  le 
pape  ne  voulut  pas  confentir  que  le  patriarche  des 
Grecs  fit  porter  fa  croffe,  & donnât  la  benediêfion  dans 
la  ville.  On  penfa  donc  à tenir  la  première  feflïon  du 
concile,  qui  dans  les  a6les  d’Auguftin  Patrice,  eft  nom- 
mée la  troifiéme  , à caufe  des  deux  premières  tenues 
avant  l’arrivée'  des  Grecs  ; mais  comme  ces  deux  pre- 
mières ne  font  plutôt  qu’une  introduction  au  concile  , 

& que  les  adtes  romains  ne  placent  qu’au  huitième 
d’0(Stobre  la  première  feflîon,  où  l’on  commença  à par- 
ler de  laproceflion  du  Saint-Efprit , qui  étoit  le  point 
principal  du  différend  qui  fe  trouve  entre  les  deux  égli- 
fes,  orientale  & occidentale  > pour  éviter  la  coafufion , 
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191  Histoire  Ecclesiastique. 
nous  fuivrons  à l’avenir  cec  ordre. 

Ainii  le  neuvième  d’Avril  qui  fut  le  Mecredi-faint, 
étant  arrivé,  on  fc  mit  en  devoir  de  faire  l'ouverture 
du  concile  à ferrare  : mais  dans  le  tems  qu’on  étoit  prêt 
de  s’aflcmbler , ilfurvint  une  contellation  touchant  les 
féances  du  pape,  de  l’empereur  & du  patriarche,  ce  qui 
fut  ainli  terminé.  On  convint  que  le  pape  feroit  place 
dans  une  chaire  élevée  à la  première  place  du  côté  droit; 
que  l’on  mettroit  un  pas  au-deflbus  de  lui  un  trône 
vacant  pour  l’empereur  des  Latins,  ôc  qu’au  delTous  du 
même  côté  feroient  placez  les  cardinaux,  les  archevê- 
ques & les  évêques  d’Occident  : Que  l’empereur  grec 
auroit  un  trône  de  l’autre  côté  vis-à-vis  celui  de  l’em- 
pereur des  Latins  ; que  l’on  mettroit  au-deflous  la  chaire 
du  patriarche  de  Conftantinople  , enfuite  le  banc 
des  vicaires  des  autres  patriarches , & après  eux  les 
archevêques  & les  évêques  grecs  ; & que  le  defpote 
Demetrius  frere  de  l’empereur  feroit  aflis  fur  un  liege  à 
côté  de  lui.  Le  grand  autel  de  l’églife  de  faint  George 
où  fe  tenoit  le  concile  , étoit  tourné  vers  l’Orient  ; de 
forte  que  le  côté  droit  de  l’Evangile  qui  étoit  le  Septen- 
trion , étoit  occupé  par  le  pape  & les  Latins,  & le  gauche 
vers  le  midi  par  les  Grecs.  L’évangile  étoit  placé  au 
milieu  de  l’égîife  devant  l’autel.  Le  pape  fouhaitoit  que 
fon  trône  fut  mis  au  haut  de  l’églife  dans  le  milieu  entre 
les  deux  rangs  , parce  que  prélîdant  en  perfonne  au 
concile,  il  devoir  être  comme  le  centre  & le  nœud  qui 
réunit  les  deux  partis.  Mais  l’empereur  des  Grecs  s’y 
pppofa  fortement , & foutint  que  ce  devoir  être  plutôt 
fa  place  , comme  en  effet  Conllantin  l’avoit  occupée 
au  concile  de  Nicée  , & Marcien  qui  étoit  adis  avec  le 
fenat  dans  le  baluftre  au  bas  de  l’autel,  dans  le  concile 
de  Chalcedoine.  On  répondit  à l’empereur  qu’il  étoit 
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vrai  que  les  papes  n'eurent  point  cette  place  du  milieu 
dans  ces  conciles,  mais  que  c’etoit  parce  qu’ils  ne  s’y 
étoient  point  trouvez  en  perfonne.  Il  fallut  donc  accom- 
moder l'afFaire  ; & l’accommodement  fut  d’obferver 
l’ordre  des  places  que  nous  avons  marque  ci-delTus,quG 
l’évangile  occuperoit  la  place  du  milieu,  & les  deux  co- 
tez feroient  occupez  par  les  Latins  à droit  & les  Grecs  à 
gauche. 

Cet  ordre  ainh  arreté  , le  pape  revécu  de  Tes  habits 
pontificaux,  s’étant  mis  dans  fon  trône,  neuf  cardinaux 
prirent  leurs  places  immédiatement  au-deflbus  du  fiege 
préparé  pour  l’empereur  des  Latins,  & qui  fut  toujours 
vuide  à caufe  de  fon  abfence.  Le  patriarche  de  Jeru- 
falem  du  rit  latin  fut  placé  apres  le  premier  des  cardi- 
naux, ôc  celui  d’Aquilée  apres  le  dernier.  Les  arche- 
vêques Oc  les  évêques  fuivoient  félon  l’ordre  d’antiqui- 
té ôtdutemsde  leurconfecration , au  nombre  d’environ 
cent  cinquante  ; puis  les  abbez  , les  generaux  d’ordres , 
les  doéteurs , & les  autres  eccleliaftiques  qui  remplif- 
foient  tout  le  bas  de  l’églife  ; le  haut  étoit  rempli  par 
les  proconotaires  apofioliques,  Sc  par  les  autres  omciers. 
Les  avocats  confilloriaux  étoient  lur  les  degrez  du  grand 
autel , & les  clercs  de  la  chambre  avec  les  auditeurs  aux 
pieds  du  pape , devant  le  trône  duquel  & devant  celui 
de  l’empereur  des  Latins,  étoient  auis  les  ambafiadeurs 
des  princes  ôc  des  républiques  , les  ducs  , les  marquis 
ôc  les  comtes , ôc  ce  qu’il  y avoir  de  plus  confiderablé 
parmi  la  noblefle.  t 

Aulfi-tôt  qu’on  eût  achevé  la  méfie  du  Saint- Efpric, 
l’empereur  grec  ôc  Ces  prélats  qui  avoient  célébré  à part 
le  facrifice  , félon  leur  rit , entrèrent  dans  l’églife  -,  ôc 
toute  l’aflembléc  s’étant  levée  pour  leur  faire  honneur, 
ils  prirent  leurs  places  au  côté  du  midi.  Le  defpoce 
Tome  XXU.  Bb 
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194  Histoire  Ecclesias  tiq  uf. 
Demctrius  fut  aflîs  fur  un  petit  fiegc  à la  droite  de 
l’empereur  fon  frere  à un  pas  de  fon  trône , Sc  à fa  gau-, 
che  au-deflbusdu  fiege  du  patriarche  , qui  ne  s’y  trouva 
pas  àcaufe  de  fonindifpofition  , croient  les  vicaires  des 
trois  patriarches  d'Orient  ; favoir,  pour  Philothéc d’A- 
lexandrie, Antoine  métropolitain  d’Heraclée  en  Thra- 
ce  , & Grégoire  protofyncele,confeflcur  de  l’empereur; 
pour  Dofithee  d’Antioche,  Marc  Eugénique  évêque 
d’Ephefc  , que  ce  patriarche  avoit  jointàlfidore  métro- 
politain de  Rulhe,  dont  on  laifla  la  place  vuidc  , par- 
ce qu’il  n’arriva  qu’au  mois  d’Août  avec  quelques  évê- 
ques mofeovites  & une  fuite  de  deux  cens  chevaux;  & 
pour  Joachim  patriarche  de  Jerufalcm,  le  métropoli- 
tain de  Sardes , Denys  qui  mourut  peu  de  tems  apres 
à Ferrare,&  Dofithee  métropolitain  de  Monembafe  au 
Peloponnefe.  Après  ceux-ci  turent  placez  les  métropo- 
litains Dorothée  de  Trebizondc,  MetrophanesdcCyzi- 
que  , BclTarion  de  Nicéc , Macairc  de  Nicomedie , Do- 
rothée de  Metelin,  celui  des  Géorgiens  avec  un  de  fes 
évêques , èc  plufieurs  autres  qu’on  peut  voir  dans  les 
fou feriptions  de  ce  concile  ; & puis  les  officiers  & les 
dignitez  de  l’eglife  de  Conftantinoplc , les  abbez , les 
prêtres  , èc  les  moines  du  Mont-Athos.  Aux  pieds  du 
trône  de  l’empereur  grec  on  plaça  les  ambatfadeurs  de 
l’empereur  de  T rebizondc , du  grand  duc  de  Mofeovie  , 
du  prince  des  Géorgiens , des  defpotcs  de  Servie  & de 
Valachie,  & les  principaux  officiers  de  l’empereur , en- 
tre lefquels  étoient  les  plus  favans  des  fenateurs , Gemi- 
ftius  deLacedemone , Argyropulus , & le  célèbre  Geor- 
ge Scolarius,  de  qui  nous  avons,  parmi  les  adles  du  con- 
cile , la  harangue  qu’il  fit  pour  exhorter  les  Grecs  fes 
compatriotes  à l’union.  On  fit  affeoir  aux  deux  côtez 
du  patriarche , les  cinq  affillans  ou  diacres  qu’on  appel. 
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loit  porte-croix , à caufc  de  la  croix  qu’ils  portoient  fur 
leurs  manteaux  : Sguropulus  dont  nous  avons  les  aéles 
du  concile  de  Florence  , croit  du  nombre  de  ces  porte- 
croix.  Enfin  tous  les  autres  eccleHafliques  delà  fuite  des 
eveques  Grecs, remplirent  le  bas  de  l’églife  de  leur  co- 
té , comme  les  Latins  faifoientaufli  dulcur. 

Tous  CCS  préparatifs  n'étant  faits  que  pour  l’ouvertu- 
re du  concile,  elle  fe  fit  le  neuvième  d' Avril  dans  l'c- 
glifc  de  faint  George  , &c  l’on  y déclara  que  le  concile 
œcuménique  étoit  ouvert  à Ferrare  , que  l’on  donnoit 
à tous  ceux  qu’on  y invitoit , quatre  mois  pour  s’y  ren- 
dre. On  y lut  aufli  la  déclaration  du  patriarche  de  Con- 
llantinoplcqui  croit  abfcnt,  àcaufe  de  fes  infirmitez  ôc 
de  fon  âgç,ayantplus  de  quatre-vingts  ans  -,  par  laquel- 
le il  approuvoit  1a  convocation  du  concile  à Ferrare  , & 
confentoit  que  l’on  prît  quatre  mois  de  teins,  afin  que 
les  évêques  qui  étoient  encore  à Baflc  , & tous  les  au- 
tres qui  dévoient  y afïifter , pufTents’y  rendre  aufli  bien 
que  les  rois  & les  princes  d’Qccident.  Enfuite  l’évêque 
de  Porto  monta  fur  la  tribune , & publia  la  bulle  du  pa- 
pe Ëugene,  dans  laquelle  il  déclare  du  confentement  de 
l’empereur , du  patriarche  & de  tous  les  peres  aflemblez 
iFèrrare  , que  le  concile  general  s’y  çélçbrçra  pour  l’u- 
nion des  deux  eglifes.  Ainfi  finit  cette  aflembléc,  après 
laquelle  durant  fix  mois  entiers  que  l’on  différa  lafcf- 
fion,  il  ne  vint  prcfqueplusperfonne  au  concile,  parce 
que  les  rois  de  Francc,de  Caftille,  de  Portugal  ôc  de  Na- 
varre , le  Duc  de  Milan  & les  princes  d'Allemagne-, 
tâchant  d’accorder  les  peres  du  concile  de  Balle  avec  le 
pape  Eugène,  qu’ils  vouloient  toujours  reconnoître 
pour  vrai  pape  , ne  trou  voient  pas  qu’il,  fut  à propos 
d’envoyer  leurs  évêques  à Ferrare  durant  çettç  négocia- 
tion , ce  qui  fachoit  fort  le  pape , parce  que  les  Grecs  ne 
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i9tf  Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
vouloient  point  qu’on  commençât  le  fynode , qu’il  n’y 
eût  un  nombre  confiderable  de  prélats , comme  nous 
verrons  dans  la  luite. 

Mais  le  pape , pour  ne  point  perdre  de  tems , prefla 
les  Grecs , pendant  cet  intervalle , d’entrer  en  confé- 
rence avec  les  Latins  touchant  les  différends  des  deux 
cglifes.  Les  Grecs  de  leur  côté  remettoient  à le  faire  , 
quand  le  concile  feroit  affemblé.  Enfin  après  bien  des 
inftances  , on  convint  que  l’on  nommeroit  de  part  & 
d’autre  desperfbnnes  quis’affembleroient  toutes  les  fc- 
maines  trois  fois  dans  le  monaflere  de  (aint  André  j ôc 
confereroient  enfemble  fur  les  matières  conteftées.  Les 
Grecs  nommèrent  de  leur  côté  Marc  Eugénique  d’E- 
phefe  , & les  évêques  de  Monembafe,  de  Nicée,  de 
Lacedemone  & d’Anchiale,  avec  le  grand  garde-char- 
tres , le  grand  ccclefiarque  , deux  abbez  Sc  un  moine  , 
aufquels  l’empereur  joignit  Jagaris.Les  Latins  nommè- 
rent de  leur  coté  le  cardinal  Julien,  le  cardinal  de  Fer- 
mo  , André  évêque  de  ColofTe  ( c’eft  Rhodes  ) Jean 
dodteur  d’Efpagnc  , & fix  autres.  Marc  d’Ephefc  ôc 
Beflarion  évêque  de  Nicée  furent  chargez  de  porter 
la  parole  pour  les  Grecs  *,  fie  il  leur  fut  ordonné  de  ne 
point  entrer  dans  les  principales  controverfes  qu’il 
falloit  réferver  au  concile.  La  conférence  commença 
par  des  difeours  generaux  de  part  & d’autre  fur  le  bien 
delà  paix  ôc  de  l’union  des  deux  églifes. 

Le  cardinal  Julien  voulut  faire  entrer  les  Grecs  en 
matière  fur  la  queftion  principale  de  l’union  ; mais  ils 
l’éviterenc  dans  cette  première  conférence  ôc  dans  la 
fécondé  : dans  la  troifiéme , ce  cardinal  dit  qu’il  y avoit 
quatre  chefs  de  controverfe  entre  les  Grecs  & les  Latins. 
Le  premier,  de  la  proceffiondu  Saint-Efprit;le fécond, 
de  l’ufage  du  pain  azyme  ou  levé  dans  le  facrifice  -,  le 
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troifiémc  , du  purgatoire  \ & le  quatrième , de  la  pri-  1438.. 
mautc  du  pape  : & il  demanda  aux  Grecs  par  lequel 
de  CCS  articles  ils  vouloicnt  qu’on  commençât.  Ils  refu- 
ferent  de  traiter  de  la  procelïion  du  Sainc-Efprit , ce 
qu’ils  refervoient  à un  autre  tems , ôc  ne  voulurent 
point  répondre  fur  les  autres  articles , qu’ils  n’euflent 
auparavant  confultc  l’empereur.  Dans  la  quatrième 
conférence , ils  offrirent  de  traiter  de  l’article  du  purga- 
toire, ou  de  celui  de  la  primauté  , &c  lailTerent  aux  La- 
tins la  liberté  de  choifir.  Le  cardinal  Julien  choifit  l’ar- 
ticle du  purgatoire  : maison  ne  commença  à agiter  cet- 
te queftionque  dans  la  cinquième  conférence  tenue  le 
cinquième  de  Juin. 

Comme  les  Grecs  avoient  demandé  qu’on  leur  expo-  confr^en«en- 
sât  ladodlrinc  de  l’èglife  romaine  fur  ce  point,  le  car-  *j'*LrtiW«{e 
dinal  Julien  leur  dit  qu’elle  croyoit  que  les  âmes  des  purgatoire, 
juftesqui  étoient  pures  & fans  tache,  & qui  avoient 
été  exemtesde  péché  mortel , alloient  droit  au  Ciel  , ôc 
jouiffoient  du  oonheur  éternel  : nuis  que  celles  des. 
hommes  qui  font  tombez  dans  des  péchez  après  le  ba- 
tème  , quoiqu’ils  en  ayent  fait  pénitence  , s’ils  n’ont 
pas  accompli  entièrement  la  pénitence  neceffaire  pour 
expier  ces  péchez  , ni  porté  des  fruits  dignes  de  péni- 
tence pour  obtenir  une  entière  remifUon  , paffent  par 
le  feu  du  purgatoire  -,  &c  que  les  unes  y font  plus  long- 
tems , ôc  les  autres  moins , félon  la  qualité  de  leurs  pé- 
chez qu’eniîn  étant  purifiées,  elles  jouilTent  delà  béa- 
titude : mais  que  les  âmes  de  ceux  (^ui  meurent  dans  le 
péché  mortel,  font  auffi-tôt  envoyées  dans  les  fuppli- 
ces.  Marc  d’Ephefe  répondit  que  le  fentiment  de  l’c- 
glife  grecque  , n’étoit  different  de  cette  dodrine  qu’en 
fort  peu  de  chofes  , & qu’il  croyoit  qu’il  feroit  aife  de 
redifier  celle-ci  par  une  explication.  Cette  différence 
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1458.  fuc  éclaircie  dans  la  fixicme  conférence;  & les  Grecs 
la  firent  confifter  , en  ce  que  les  Latins  difoient  que  la 

f)urification  des  âmes  fc  faifoit  par  le  feu  ; au  lieu  que 
es  Grecs  croyoient  bien  que  les  âmes  des  pécheurs  al- 
loient  dans  un  lieu  de  ténèbres  & de  triftelfe  , où  elles 
étoient  pendant  un  tems  dans  l'affliétion,  & privées 
de  la  lumière  de  Dieu;  mais  quelles  étoient  purifiées  fie 
délivrées  de  ce  lieu  d’afflidlion  par  les  facrifices  ôc  par 
les  aumônes  ; qu’ils  croyoient  encore  que  les  damnez 
ne  feroient  entièrement  malheureux  , fie  que  les  faims 
ne  jouiroient  d’une  béatitude  parfaite  qu’apres  la  ré- 
furreébion  de  leurs  corps.  Les  Latins  demandèrent  que 
cette  déclaration  des  Grecs  fût  mife  par  écrit  , mais 
quand  il  s’agît  de  le  faire,  Marc  d’Ephefe  fie  BelTarion 
ne  purent  convenir  enfemble  , ôf  drelTerent  chacun  un 
écrit  different.  Le  premier  étant  perfuadé  que  la  béa- 
titude étoit  différée  jufqu’au  jour  du  jugement  ; fie  l’au- 
tre croyant  qu’il  ne  manquoit  aux  Saints  pour  la  per- 
feéfion  de  leur  béatitude,  que  d’avoir  leurs  corps.  Cette 
conteftation  les  brouilla  l’un  avec  l’autre , ôc  depuis  ce 
tems-là  ils  n’agirent  plus  de  concert , fie  ne  furent  plus 
en  bonne  intelligence*.  Ces  conférences  degenererent 
enfuite  en  altercations , fie  finirent  fur  la  fin  du  mois 
de  Juillet , fans  qu’on  y eût  traité  d’autres  points  que 
de  celui  du  purgatoire,  fur  lequel  on  ne  put  pas  même 
convenir.  Les  aéfes  ne  rapportent  point  qu’on  fît  autre 
chofe  jufqu’au  huitième  d’0(5tobre,  auquel  nous  met- 
trons la  première  fcflîon  avec  Sponde  ; ce  qui  s’eft  fait 
au  neuvième  d’ A vril,n’étant  que  l’ouverture  du  concile. 
Nous  rapporterons  jufqu'à  ce  tems-là  les  autres  evene- 
mensde  l’hiftoire. 

Albert  d’Autriche  gendre  de  l’empereur  Sigifmond, 
apres  lui  avoir  ren^u  les  derniers  deyoirs  fut  cou^n-> 
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ne  roi  de  Hongrie  avec  Ton  epoufe  Elifabeth  à Albe- 
Royale,  le  premier  jour  de  Janvier  de  cette  année  \ 
& le  fixiéme  de  Mai  il  fut  proclamé  roi  de  Bohême  à 
Prague,  & couronné  rolennellement  le  vingt-neuvième 
de  Juin,  malgré  les  vains  efforts  d'ime^faâion  puiffan- 
te,quijetta  les  yeux  (ur  Cafimir  frere  du  roi  de  Po- 
logne, qui  n’avoit  encore  que  tretee  ans  , & qui  fut 
caiife  de  la  guerre  ; car  Roquefane  qui  ne  pouvoir 
demeurer  en  repos,  forma  une  armée  de  Bohémiens, 
commandée  par  Peterfeon  & Pogcbrac , qui  fe  joignit 
aux  Polonois.  Albert  dont  les  forces  ctoiciit  devenues 
plus  grandes  que  celles  de  fon  prédecelTeur  <^ui  ne 
pofledoit  pas  l’Autriche  , preffa  n fort  les  Bohémiens 
& les  quatorze  mille  foldats  qu’ils  avoient  reçus  de 
Pologne  , qu’il  les  contraignit  de  quitter  la  campagne, 
de  lailTer  prendre  toutes  les  places  qui  s’etoient  décla- 
rées en  leur  faveur , & de  fe  retirer  enfin  fous  l’ar- 
tillerie de  Thabor  , où  les  Polonois  ayant  refufe  de 
combattre,  furent  réduits  par  la  famine  à fe  débander. 
Les  Bohémiens  trop  foibles  pour  rcfiftcr  feuls,  fe  fou- 
rnirent , & le  pape  de  fon  cote,  les  peres  de  Bafle  du  leur, 
ménagèrent  une  trêve  avec  les  Polonois  , afin  d’unir 
leurs  armes  avec  celles  de  l’empire  , pour  s’oppofer  aux 
progrès  des  Turcs  qui  faifbient  beaucoup  de  dégâts  Sc 
de  ravages  fur  toutes  les  frontières  du  royaume  de 
Hongrie. 

Les  cleâeurs  de  l’empire  romain  s’etant  aufli  affem- 
blez  à Francfort  dans  le  carême  , élurent  le  meme 
Albert  roi  des  Romains  : & parce  qu’il  ne  pouvoir  ac- 
cepter cette  dignité , à caufedu  ferment  contraire  qu’il 
avoir  fait  aux  barons  de  Hongrie,  qui  n’atribuoient  les 
ravages  que  les  Turcs  avoient  faits  en  Hongrie  qu’à  l’ab- 
fence  de  Sigifmond,  qui  étant  roi  des  Romains,  n’avoit 
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loo  Histoire  Ecclesiastique. 
pu  conferver  &c  l’Allemagne  & leur  pays  ; ces  barons 
y donnèrent  enfin  leur  confentement  par  la  médiation 
du  jeune  Frédéric  duc  d’Autriche  : de  forte  qu  Albert  II. 
du  nom , reçut  l’empire  au  grand  contentement  de 
toute  l’Allemagne.  Deux  jours  avant  fa  proclamation  , 
les  eledibeurs  voyant  les  grandes  brouilleries  entre  le 
pape  Eugène  & les  peres  de  Bade,  & les  differens  de- 
crets qu’ils  porcoient  réciproquement , refolurent  de 
ne  recevoir  ni  les  uns  ni  les  autres,  fans  manquer  toute- 
fois au  rcfpedb  qu’ils  dévoient  & au  pape  & au  concile 
de  Bafle  ; d’où  vint  la  neutralité  d’Allemagne,  qui  dé- 
plut fl  fort  & à Eugène  de  aux  peres  de  Bade , qu’ils  la 
condamnèrent.  Albert  élu  roi  des  Romains , approuva 
toutefois  ce  concile,  Scordonna  aux  ambalTadeurs  nom- 
mez par  Sigifmond,  de  s’y  rendre  , accordant  aux  peres 
l'argent  qu'on  avoit  levé  en  Allemagne  pour  l'arrivée 
des  Grecs,  & leur  permettant  d’en  faire  un  autre  ufage. 
Il  voulut  meme  qu’on  obfervât  dans  toute  l’Allemagne 
les  decrets  du  concile  de  Bade  j mais  on  lui  demanda  du 
tems  pour  s’y  déterminer  , attendu  l’ademblée  qu’on 
avoit  indiquée,  &c  dans  laquelle  on  prendroit  des  réfo- 
lutions  conformes  au  bien  public.  Par  le  decret  fait  à 
Francfort  le  dix-liuitiéme  de  Mars,on  prit  dx  mois  pour 
délibérer  fur  le  parti  qu’on  devoit  prendre  pendant  le- 
quel tems  on  ordonna  que  les  églifes  feroient  gouver- 
nées fuivant  le  droit  ordinaire. 

- Sur  cettè  délibération  , les  éleiSbeurs  envoyèrent  des 
députez  à Bade  pour  engager  les  peres  du  concile  à 
furfeoir  lapourfuite  du  procès  contre  Eugene  ; ce  qui 
étoit  audi  demandé  par  l’ambadadeur  du  duc  de  Milan, 
& foutenu  par  les  prélats  italiens  & cfpagnols.  Mais 
Louis  cardinal  d'Arles  préfident  du  concile  , & la  plu- 
part des  peres , vouloicnt  le  continuer  fans  aucun  re- 
tardement 
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tardement.  Il  fe  tint  là-deffus  une  congrégation  gene- 
rale le  vingt- huitième  de  Mai,  dans  laquelle,  malgré 
i’oppofîtion  des  ambafladeurs  des  rois  de  Caftille,  d’Ar- 
ragon  Sc  du  duc  de  Milan , l'on  reçut  les  aceufations 
faites  contre  Eugene , & il  fut  ordonne  que  l’on  en 
feroit  preuve  par  témoins.,,  On  le  fit  cependant  fort 
jjpaifiblcment  ,dit  Panorme  ; & quoique  les  peres  , 
,,  après  tant  de  traitemens  injurieux  de  la  part  du  pape, 
,,  culTent  pu  légitimement  venir  à de  plus  grandes  cx- 
jjtrémitcz  , & le  dépofer  lout-à-fait,  fur-tout  après  le j 
„ decret  de  la  felfion deuxieme,  qui  portoit  exprelTé- 
„ ment  que  le  pape  ne  fe  reconnoilTant  pas  après  deux 
„mois  de  fufpeniion , feroit  depofé  du  pontificat  j ce- 
„ pendant  on  ne  précipita  point  les  procedures  contre 
„ lui , on  garda  les  delais  dont  on  pouvoit  fe  difpenfer , 
„ on  reçut  les  depofitions  de  pluueurs  perfonnes  qu’il 
„ n’étoit  pas  nccelfairc  d’entendre  fur  les  faits  contenus 
„ dans  les  monitoires  , dontlaplupart  étoient  d’une  no- 
,,  torieté  publique  , & dont  chacun  en  particulier  ctoic 
,,  fuffifant pour  le  dépofer  fur  le  champ.  La  patience  du 
„ concile  rut  meme  n grande  qu’il  différa  de  prononcer 
,,  fa  dcpofition  pendant  l’efpace  de  vingt-trois  mois  à 
„ compter  du  jour  du  monitoire  ; cfperant  toujours 
„ qu’Eugene  rentreroit  en  lui-même  , & rcconnoîtroit 
,, enfin  l’autorité  de  l’églife  de  Jefus-Chrift,,.Ccfont  les 
propres  termes  de  Panorme. 

Mais  il  y a une  autre  caufe  de  ce  long  delai  des  peres 
deBafle  pour  prononcer  contre  le  pape  Eugene  & le  dé- 
pofer. Les  éleéleurs  d’Allemagne  voulant  concilier  les 
deux  partis  , avoient  envoyé  des.  ambaffadeurs  vers 
Eugene  pour  l’engager  de  permettre  que  l’on  nommât 
un  troifiéme  lieu  en  Allemagne  pour  la  tenue  du  conci- 
le general  ; Eugene  leur  fit  réponfe  qu’il  attendoit  les 
Tome  XXII.  Ce 
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toi.  Histoire  Ecclesiastique. 
ambafTadeurs  du  nouvel  empereur  Albert,  ôc  que  ce- 
pendant il  jugeoit  à propos  que  l’on  tint  une  aflemblcc 
en  Allemagne  , où  ilenverroit  fes légats , & dans  laquel- 
le on  pourroit  traiter  d'accommodement  i leur  témoi- 
gnant que  fi  l’on  trouvoit  qu’il  fut  plus  expédient  pour 
le  bien  de  l’églife  de  choifir  unautre  lieu  pour  tenir  le 
concile , il  y confentiroit.  Les  princes  d’Allemagne 
ayant  tiré  cette  parole  d’Eugene , envoyèrent  leurs  am- 
balTadeursà  Bafle  , pour  prier  les  pères  du  concile  de 
différer  le  procès  contre  Eugène  juiqu’au  tems  de  cette 
affemblce,  Onchoifit  cinquante  peribnnes  pour  exami- 
ner cette  propofition  , & pour  prendre  de  juftesmefu- 
res.  Quelques-uns  crurent  qu’il  falloit  furfeoir  toutes 
fortes  de  procedures  contre  le  pape  pendant  trois  mois. 
Le  cardinal  d’Arles  au  contraire  fut  d’avis  que  l’on 
pouvoir  bien  furfeoir  lafcntence  dedépofition  pendant 
trois  mois  ; mais  que  cependant  il  falloit  recevoir  les 
depofitions  des  témoins  contre  Eugene  , afin  qu’il  ne 
pût  pas  fe  glorifier  plus  long-tems  de  fon  innocence , & 
que  l’on  ne  crût  pas  que  le  concile  l’avoit  aceufé  fauf- 
fcment , que  cela  faciliteroit  meme  l’accommodement, 
parce  que  le  pape  feroit  plus  fouple  quand  il  fauroit  que 
les  crimes  étoient  prouvez.V  oilà  ce  qui  fit  qu’on  ne  tint 
point  de  feflion  le  refte  de  cette  année  , & qu’on  la  dif- 
féra Jufqu’au  mois  de  Mai  de  l’année  luivantc  , comme 
nous  le  verrons. 

Le  clergé  de  France  depuis  la  tranflation  du  faint 
• fiége  à Avignon  avoir  fouffert  une  infinité  d’oppref- 
' fions  de  la  cour  de  Rome.  Et  ces  vexations  avoient  tou- 
. jours  continué  , fans  que  les  remontrances  des  rois  , 
quelquefois  meme  jointes  aux  menaces , euflent  pu  les 
arrêter.  Ce  fut  pour  y mettre  ordre,  que  le  roi  Charles 
V 1 1-  convoqua  cette  année  une  aflemblée  à Bourges,  où 
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le  pape  & les  pères  de  Bafle  envoyèrent  leurs  légats , & 
qu'il  embrafla  l*occafion  qu'il  avoir  manquée  des  le  con- 
cile de  Conftance.  Cette  aflcmblée  croit  compofee  des 
plus  illuftres  perlonnes  du  royaume,  & le  roi  voulut  y 
prefider  lui-même, afltftc  de  fon  fils  Louis  dauphin  , 

Charles  duc  de  Bourbon  , Charles 'd'Anjou  comte  du 
Maine,  Bernard  comte  de  la  Marche,  Louis  de  Vendô- 
me, Guillaume  de  Tancarvillc  , & autres  grands  fei- 
gneurs  tantccclefialliqucs  que  feculiers  de  Ion  confeil. 

Ce  fut  là  où  fut  drefle,  de  l’avis  du  confeil  du  roi,  ce  re- 
glement fi  célébré  qui  fut  appellé  , LA  Pragmatique  cil 

° ^ ^ * J / J ^ On  y drede 

SANCTION,  nom  que  1 uiagea  do.nnc  aux  ordonnances  la  Pragmatiqiie 

qui  concernent  les  grandes  affaires  de  l’état  & de  l’égli- 

le  , ou  du  moins  les  affaires  de  quelques  communautez; 

ou  bien  les  ordonnances  qui  fc  laifoient  dans  des  affem- 

blées  publiques  par  le  confeil  de  plufieurs  jurifconfultes 

favans  dans  la  pratique  du  droit , qu'on  appclloit 

matici.  Le  roi  faint  Louis  fit  une  pragmatique  fanélion  en 

116%.  mais  la  plus  célébré  eft  celle  de  Charles  VII.  dont 

nous  parlons  ici , & qu’on  ne  peut  entendre  fans  faire 

quelques  obfcrvations. 

t.  Qu’autrefois  les  évêques  ctoient  toujours  élus  par 
les  fuffrages  du  clergé  & du  peuple  : depuis  dans  l’égli- 
fc  d’Orient , le  peuple  fut  exclu  des  clcdtions , mais  en 
Occident  l’ancienne  coutume  demeura  même  en  l’élec- 
tion des  papes,  l.  Tant  que  les  Gaules  furent  foumifes 
aux  empereurs  romains , le  clergé  &le  peuple  élurent 
les  évêques;  mais  enfuite  les  rois  de  France  voulurent 
avoir  part  à ,1a  promotion  des  prélats,  qui  n’étoient 
alors  élevez  à ces  dignitez  que  par  leur  ordre , ce  qui 
continua  non-feulement  pendant  la  première  race  de 
nos  rois , maisauflî  fous  les  premiers  rois  de  la  féconde 
race , Pépin  6c  Charlemagne  ; 6c  l’on  ne  voit  aucune 
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104  Histoire  Ecclesi  a sti  c^ue. 
cleûion  d’eveques  dans  les  fynodes  tenus  de  leurs 
tems  , comméra  remarqué  le  P.  Sirmond,  qui  croit 
que  Louis  le  Débonnaire  l’an  troifiéme  de  fon  regne, 
rendit  aux  églifes  le  pouvoir  d’élire  leurs  prélats.  3.  Ce 
droit  néanmoins  fut  limité  par  quelques  rellriclions  : àc 
voici  comment  on  yprocedoit.  Apres  le  décès  d’un  é- 
vêque  , (quelques  écclelîalHques  ôc  quelques  laïques 
étoient  députez  vers  la  métropolitain  qui  fupplioit  le 
roi  de  donner  permiflion  d’élire  un  évêque  à cette  égli- 
fe,  comme  aulli  de  delîgner  un  des  évêques  de  fa  pro- 
vince y pour  alTiller  au  nom  de  fa  majefté  à l’alTemblée 
qui  fe  devoir  faire  pour  l’éleétion  ; & cet  évêque  étoit 
nommé  vilitcur.  Lorlque  l’éleélion  étoit  faite,  on  en 
portoit  l’aéte  au  métropolitain  qui  l’envoyoit  au  roi 
pour  l’approuver.  Enluitc  l’archevêque  & les  autres 
évêques  de  la  province  examinoient  l’élû,ôc  le  facroient. 
Cet  ordre  continua»]  ufqu’aux  premiers  rois  delà  troilîé- 
me  race  , qui  y apportèrent  le  changement  fuivant.  4. 
Quand  l’archevêché  ou  l’évêché  étoit  vacant,  le  cha^ 
pitre  envoyoit  deux  ou  trois  chanoines  au  roi , pour  lui 
donner  avis  de  la  vacance,  & pour  le  fupplicr  de  leur 
permettre  d’élire  un  pafteur.  Les  religieux  & les  reli- 
gieufes  après  le  décès  des  abbez  S:  des  abbefles  don- 
noient  le  même  avis  au  roi,  dont  les  otHciers  faifoient 
auflî-tôt  faifir  le  temporel  de  la  dignité  vacante  , & en 
recevoient  le  revenu.  Après  l’cleélion , le  roi  donnoit 
main- levée  de  la  régale  , c’eft-.à-dire  de  la  faille  faite  en 
fon  nom.  Il  y eut  encore  d’autres  changemens  depuis  , 
& il  s’y  glilla  de  grands  abus  vers  le  regne  de  Charles 
VI.  où  l’églife  & l’état  fe  virent  dans  une  étrange  con- 
fufion  : ce  fut  pour  remédier  à ces  abus  que  le  roi  Char- 
les VIL  fon  confeil  , & fon  clergé  envoyèrent  leurs 
mémoires  au  concile  de  Bafle  des  l’année  1431.  Ces  mé- 
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moires  avoient  etc  drcflcz  dans  une  autre  affemblce  de  1458. 
Bourges. 

Les  peres  de  Bafle  pour  rcpondrQ^  ces  mémoires  en-  wlêiicde 
voyerent  au  roi  de  France  plufleurs  decrets  qui  ne  ten-  Baiie  envoie  r.» 
dolent  qu’au  rctabliffe ment  de  la  liberté  dcTéglife,  ôc  dt^Fiânc*.'! 
le  prièrent  de  les  confirmer  & de  les  faire  accepter  dans 
fon  royaume.  On  y eut  égard , & par  cette  pragmati- 
que faite  le  feptiéme  de  Juillet  de  cette  année  , que 
quelques-uns  ont  appellé  le  rempart  de  l'églife  gallica- 
ne , on  ôte  prefque  tout  le  pouvoir  qu'avoient  les  papes 
de  conférer  les  bénéfices  ^ ôc  de  juger  des  caufes  ecclé- 
fiafiiques  dans  le  royaume.  Le  roi  protefte  dans  cette 
pragmatique  d’etre  obligé  par  le  devoir  de  fa  dignité 
royale , ôc  en  vertu  du  ferment  qu’il  a fait  en  recevant 
la  couronne,  de  défendre  Ôc  protéger  la  fainte  églife, 
fes  miniftres  ôc  fes  conftitutions  facrées,  de  faire  gar- 
der foigneufement  dans  fon  royaume  les  décrets  des 
anciens  peres.  Il  dit  enfuite  que  la  célébration  du  con- 
cile général  de  Bafle , avoir  été  légitimement  ordon- 
née par  l’autorité  des  conciles  de  Conftance  ôc  deSienne, 
des  papes  Martin  ôc  Eugène , pour  réformer  l’églife  en 
fon  chef  ôc  en  fes  membres  : à quoi  ce  concile  s’em- 
ployant avec  foin  , il  avoit  ordonne  cette  pragmatique 
qu’il  lui  préfentoit  ôc  à l’églife  gallicane  par  fes  dépu- 
tez , ôc  prioit  qu’on  la  reçût.  Surquoi  par  la  délibéra- 
tion de  fon  confeil , il  avoit  aflembléles  prélats  de  fon 
royaume  avec  beaucoup  dedoéieursôc  de  théologiens , 
ôc  les  députez  de  l’univerfité  : où  ayant  donné  audien- 
ce en  préfence  des  princes  ôc  grands  feigneurs  de  fon 
royaume  , aux  députez  du  pape  &ç  du  concilede  Bafle, 
touchant  ce  qui  concernoit  ce  concile , ôc  leurs  deman- 
des ayant  mûrement  été  examinées  , ces  prélats  lui 
ayant  expofé  combien  depuis  la  nailTance  de  l’églife , 
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io(f  Histoire  Ecclesiastique? 
la  foi  catholique  & la  difcipline  ecclcfialliquc  avoient 
etc  floriflantes  eu  France,  & les  grands  avantages  qu’on 
recevoir  de  robfervance  des  anciens  decrets,  une  infi- 
nité de  maux  s’ctoicnc  élevez  des  qu’on  n'avoit  point 
fuivi  cette  ancienne  difcipline,  & que  l’état  eccléfiafti- 
que  croit  prcfque  anéanti  par  les  relerves  & grâces  ex- 
pccHratives  des  dignitez  & bénéfices , qui  font  qu’on  les 
confère  le  plus  louvent  à des  perfonnes  inconnues , 
ians  fcience , fans  pieté,  au  grand  fcandalc  des  gens  de 
bien  , des  cglifes , des  univerfitez  , au  préjudice  des 
docteurs  & des  favans  du  royaume  & des  droits  de  la 
couronne.  C’eft  pourquoi  le  roi  déclare  que  l’églife  gal- 
licane compatiflant  à tous  ces  délbrdrcs , & à tant  d’a- 
bus, avoir  arreté  dans  cette  alTemblée  de  Bourges  apres 
nn  férieux  examen  des  decrets  préfentez  de  la  part  des 
peres  de  Balle  , de  les  accepter  les  uns  fans  modifica- 
tion , les  autres  avec  modification:  Non  , dit  le  roi, 
qu’on  ait  jamais  révoqué  en  doute  la  puiflance  fouve- 
rainedu  concile  ; mais  parce  qu’on  a cru  qu’il  étoit  de 
l’interet  public  d’ajouter  à quelques-uns  de  ces  articles 
ces  modifications  convenables  aux  tems  &c  aux  mœurs 
du  royaume. 

La  pragmatique  étant  drelTée  , le  roi  nomma  Tes  am- 
bafiadeurs  qui  la  portèrent  au  concile  de  Bade  : elle  con- 
tenoic  vingt -trois  articles  tirez  des  décrets  du  meme 
concile  , & principalement  de  ceux  qui  concernent 
l’autorité  des  conciles  généraux,  les  collations,  les  éle- 
ctions , les  grâces  cxpedtaiives , les  appellations,  les  an- 
nates  5c  autres  exaélions , la  célébration  de  l’office  di- 
vin , les  interdits  ôc  autres  dont  quelques-uns , com- 
me on  a déjà  dit , font  modifiez  ou  expliquez.  Le  pre- 
mier article  approuvé  par  la  pragmatique  eft  en  la  pre- 
mière feffion  du  concile  de  Balle , & regarde  1 autorité 
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des  conciles  généraux  , ordonnant  qu’ils  foient  tenus  de 
dix  en  dix  ans,  6c  que  le  pape  en  doit  défigner  le  Heu  par 
l’avis  du  concile.  Le  fécond  eft  dans  la  deuxieme  fcflion 
du  meme  concile,&  établit  l’autorité  de  ceconcile^qu’il 
eft  fuperieur  au  pape,& qu’il  tient  fa  puiflancedejefus- 
Chrill  immédiatement , que  chaque  fidèle  eft  oblige 
de  lui  obéir,  le  pape  meme  n’étant  pas  excepté.  Cet  arti- 
cle eft  approuvé  fans  aucune  modification.  Letroifiéme 
regarde  les  élections  dont  le  concile  avoit  fait  deux  dé- 
cretsj  le  premier  en  la  douzième  feflion  eft  approuvéjle 
fécond  dans  la  vingt-troificme  feflion,  porte  que  les  éle- 
vions feront  faites  avec  liberté,  6c  par  ceux  à qui  el- 
les appartiendront  de  droit , pour  couper  racine  aux 
frequentes  réferves  , que  les  papes  faifoienten  ce  tems- 
là  des  dignitez  éleVives  à leurs  fieges.  il  permet  pour- 
tant au  pape  de  cafler,  par  l’avis  des  cardinaux,  l’éle- 
Vion  qui , quoique  d’ailleurs  canonique  6c  faite  dans 
les  formes  , feroit  préjudiciable  à l’égîife  , à la  patrie  , 
6c  au  bien  public , & de  renvoyer  au  chapitre  qui  a droit 
d’élire , pour  y être  procédé  à une  nouvelle  éleVion 
dans  les  tems  preferits  par  le  droit.  L’églife  gallicane 
ajoute  à ces  deux  décrets,  que  celui  dont  l’éleVion  au- 
ra été  confirmée  par  le  pape , foit  renvoyé  à l’ordinai- 
re ; s’il  ne  veut  êtreconfacré  tn  curia  : lequel  auflî-  tôt 
apres  fa  confecration  in  curiâ  , doit  être  renvoyé  à fon 
fuperieur  pour  lui  rendre  obéiflance.  Elle  a meme  éta- 
bli une  peine  contre  ceux  qui  obtiendroient  du  pape 
de  fe  faire  confirmer  extra  curiam  , par  un  autre  que  par 
fan  fuperieur.  Cette  peine  eft  de  cent  écus  d’or  , moi- 
tié applicable  à l’ordinaire  ôc  à la  fabrique  de  fon  égli- 
fe. 

Il  y a un  quatrième  article  qui  abolit  les  réferves,  6c 
qui  eft  dans  la  vingt  - troifiéme  feflion  du  concile  de 
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1438.  Bade , celui  - là  eft  entièrement  approuve.  Nous  avons 
parle  ailleurs  aflez  amplement  de  ces  referves.  Le  cin- 
quième article  eft  en  la  fellion  trente-unicme  du  con- 
^ elle  j il  fut  fait  apres  la  fécondé  dividon  dans  cette  an- 

. née  1458.  il  traite  de  la  collation  des  bénéfices.  Les 

grâces  expectatives  y font  détellces  comme  prcjudicia- 
blesà  l'état  eeelefiaftique , & comme  des  occafions  mal- 
heureufes  de  donner  aux  églifes  des  minillres  indignes 
& incapables  de  les  fervir  & de  fe  fouftraire  de  la  ju- 
ridiction des  ordinaires.  L’églife  gallicane  approuve 
ce  décret  avec  des  modifications  confidérables.  i.  Elle 
déclare  qu’il  eft  néceflaire  que  le  concile  de  Bafle  im- 
pofe  des  peines  temporelles  contre  ceux  qui  fe  fervi- 
ront  de  ces  grâces  expectatives , &c  obtiendront  des 
bénéfices  par  leur  moyen  , employant  meme  contre 
eux , s’il  eft  beioin  , le  bras  féculier.  r.  Quant  à l’ar- 
ticle du  concile  qui  porte  que  chaque  pape  pourra 
durant  fon  pontificat  pourvoir  à an  bénéfice  qui  fera 
à la  collation  d’un  collateurqui  en  aura  cinquante  & 

Plus , & qu’il  pourra  en  ce  cas  prévenir  les  ordinaires  ; 
églife  gallicane  ne  l’a  jamais  voulu  approuver. 

Le  fixiéme  article  eft  dans  la  meme  ieflion  trente  & 
unième.  Il  regarde  les  caufes  , & porte  que  les  caufes 
feront  terminées  dans  les  provinces  éloignées  de  la 
cour  de  Rome  , ultra  quatuor  dtatas , excepté  les  majeures 
exprimées  dans  le  droit  , les  élections  aux  cathédra- 
les Sc  aux  monafteres,  qui  font  immédiatement  dévo- 
lues au  faint  fiége  ; Qu’il  ne  faut  appellcr  à aucun  , 
pas  meme  au  pape,  en  omettant  l’ordinaire  ; & s’il  eft 
jugé  qu’il  y faille  aller  , le  pape  donnera  des  juges  m 
j>artibus.  Le  feptiéme  article  eft  en  la  vingtième  felfion 
contre  ceux  qui  appellent  d’une  manière  fiivole.  Le 
huitième  eft  des  poftefleurs  paifibles  dans  la  vingt- 

unicme 
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unième  fcfïion  ; & ces  deux  articles  font  approuvez.  1438. 
Le  neuvième  qui  détermine  le  nombre  des  cardinaux 
à vingt- quatre  feulement , dans  la  vingt  - troificme 
felfion  eft  auflî  approuve , mais  non-obfervc.  Le  dixié- 
me touchant  les  annates,  c’eft-à-dire,  le  revenu  d'u- 
ne année  entière  de  chaque  bénéfice  efl:  en  la  vingt- 
uniéme  feflîon  , où  ceux  qui  exigent  les  annates  font 
déclarez  fimoniaques  : cet  article  eft  approuvé.  Tous 
les  autres  articles  font  approuvez  de  même  fans  aucu- 
ne modification  , & font  tous  compris  dans  les  feflîons 
vingt,  vingt-un  , & vingt -trois  qu’on  peut  conful- 
ter. 

Voilà  en  abrégé  tout  ce  qui  fc  palfa  & fut  réfoludans 
l’affemblée  de  l’eglife  gallicane  tenue  à Bourges.  Sur 
la  fin  elle  fupplia  le  roi  Charles  VII.  de  vouloir  faire 
une  loi  fur  ce  qui  avoit  été  délibéré,  ce  qu’il  fit  ; & 
cette  loi  fut  appellée  pragmatique.  Il  ordonna  que  cette 
loi  feroit  inviolablement  obfervée  dans  fon  royaume  , 

& il  l’envoya  au  parlement , où  elle  ne  fut  vérifiée  & 
enregiftrée  que  l’année  fuivante  le  vingt  - troifiéme 
Juillet.  Cette  loi  tend  principalement  à faire  en  forte 
que  les  ordinaires  du  royaume  loient  reconnus  avant 
que  d’aller  en  cour  de  Rome  : que  les  élevions  foient 
rétablies  avec  la  pureté  ancienne , que  l’autorité  du  con- 
cile general  foit  reconnue  fuperieure  à celle  du  pape; 

& que  les  grâces  cxpeâatives  foient  abolies.  Elle  fut 
Obfervée  en  France  pendant  le  régné  de  Charles  VII. 

Et  quelques  efforts  que  fît  Eugene  I V.  pour  l’abolir , 
ils  furent  vains  & fans  effet.  Nous  verrons  dans  la  fui- 
te tous  les  coups  qu’on  lui  a portez  , ôc  comment  à 
la  fin  elle  a été  entièrement  détruite  par  le  concor- 
dat entre  Leon  X.  & François  I. 

Les  ambaffadeurs  de  Charles  Vil.  étoient  chargez 
Tome  XXII.  D d 
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Histoire  Ecclesiastique.  • 
de  demander  aux  peres  du  concile  de  Bafle  la  confir- 
mation de  cette  pragmatique  \ 6c  en  meme  tems  de  les 
prier  de  furfeoir  les  procedures  contre  Eugene,  fur  l’af- 
lurance  que  le  roi  leur  donnoit  qu'il  travailleroit  à la 
paix.  Mais  le  concile  ne  jugea  pas  à propos  de  différer 
davantage  le  procès  d' Eugène, Ôcdcclara  le  mois  d'Août 
fuivant  dans  une  congrégation  generale,  que  tous  ceux 
qui  croient  à U fuite  du  pape  Eugene  ou  à Ferrare  , 
fous  prétexte  du  concile  , & tous  ceux  qui  s’oppofoient 
à celui  de  Bafle  , de  quelque  maniéré  que  ce  fût , 
avoient  encouru  les  peines  portées  par  le  concile. 

Sur  la  lettre  que  le  pape  écrivit  aux  princes  d’Alle- 
magne , ils  s’alfemblerent  fur  la  fin  de  Juillet  à Nu- 
remberg, ville  commune  à la  haute  &' à la  baffe  Allema- 
gne , afin  qu’y  traittant  des  affaires  qui  concernoicnc 
leurs  états,  ils  puffenc  aulfi  prendre  des  mefures  pour 
rétablir  la  paix  entre  Eugene  6c  les  peres  de  Bafle,  6c 
les  réconcilier  enfemble.  Le  concile  y envoya  fes  dé- 
putez : ceux  de  l’empereur  & des  princes  leur  propofe- 
rentde  les  faire  médiateurs  du  différend  entre  le  con- 
cile 6c  le  pape  , ce  qu’ils  refufercnt  abfblument.  Sur 
ce  refus , quelque  tems  après  l’on  renouvella  à Bafle 
les  procedures  contre  Eugene  ; 6c  nonobftant  les  op- 
pofîtions  des  ambafladeurs  & des  jprclats  d’Efpagne, 
de  Navarre  6c  du  Milanès , il  fut  rcfolu  dans  une  con- 
grégation generale  tenue  le  Seizième  d’Odlobre,  que  1^ 
pa^e  Eugene  feroit  cité  pour  répondre  à ce  qui  avoit 
etc  produit  contre  lui. 

Sur  la  fin  de  Lannée  il  fe  tint  une  autre  affemblce 
dans  la  meme  ville  de  Nuremberg.  Le  concile  de 
Bafle  y envoya  fes  .députez  dont  le  chef  étoit  le  pa- 
triarche d’ Aquilée.  Le  pape  Eugene  y eut  aiifli  les  liens, 
fayoir  Nicolas  Albergati  cardinal  de  Sainte-Croix,  Jean 
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archevêque  de  Tarante , Pierre  évêque  de  Digne , Jean 
de  la  Tour -brûlée  , qui  tue  depuis  cardinal  , &c  qui 
écoic  efpagnol , & Nicolas  de  Cufa  allemand , pour  y 
agir  de  la  parc.  Ciaconius  parle  de  cette  légation  dans 
la  vie  du  même  Albergati,  qui  voyant  qu’on  n'y  ter- 
minoit  aucune  affaire  , s’en  retourna  promtement  en 
Italie  pour  affiftcr  au  concile  de  Ferrarc.  On  y pro- 
pofa  de  choifir  un  troilîcme  lieu  pour  le  concile  ge- 
neral où  les  peres  de  Balle  & de  Ferrare  s’alTemblc- 
roienc  avec  les  Grecs  ôc  le  pape.  Mais  les  députez  de 
Balle  , apres  avoir  répondu  que  cette  propolicion  n’é- 
toit  pas  recevable,  s’en  exeuferent,  en  difant,  qu’ils  n’é- 
toient  point  clwrgcz  de  cela  par  le  concile , qu’ils  dc- 
mandoienc  feulement  qu’on  répondu  à ce  qu’ils  avoient 
propofé  , favoir , qu’on  reçut  les  decrets  contre  Eu- 
gène, & qu’on  pourvût  à la  fureté  du  concile  de  Balle. 

On  leur  fit  réponfc  que  l’empereur  6c  les  princes 
feroient  favoir  leur  fen ciment  au  concile  par  leurs 
ambalfadeurs.  Ceux  de  France  confcilloient  aux  pères 
du  concile  de  s’en  tenir  aux  trois  lieux  qu’ils  avoient 
choifis  ; Balle  , Avignon  ôc  la  Savoie  , s’ils  pouvoienc 
les  faire  agréer  au  pape  ôc  aux  Grecs  5 finon  de  nom- 
mer plulîeurs  villes , entre  lefquclles  il  y en  eût  quel- 
ques-unes que  le  pape  ne  pût  pas  raifonnablemenc  re- 
fufer.  Mais  le  confeil  ne  rut  pas  fuivi , ôc  les  députez 
de  Balle  ne  voulurent  rien  déterminer  jufqu’à  l’arri- 
vée des  ambalfadeurs  de  l’empereur  ôc  des  princes  d’Al- 
lemagne, qui  étant  venus  à Balle,  déclarèrent  aux  peres 
du  concile  que  les  Allemands  rcconnoilfoient  le  con- 
cile pour  general  ; que  l’empereur  vouloir  que  tous 
ceux  qui  y étoient  aflemblez  , y fulTent  en  fureté  ; 
mais  que  la  neutralité  avoic  été  acceptée  par  tous  les 
prélats  , princes  ôc  peuples  ; qu’ils  honoroient  tout  cn- 
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1438.  femble  & le  concile  fie  le  pape  Eugene,  fie  qu  ils  ctoient 
d’avis  que  , pour  le  bien  de  la  paix , les  peres  de  Bafle  fie 
de  Ferrarc  s’aflemblaflent  dans  un  troifiéme  lieu.  Les 
ambafladeurs  des  autres  princes  le  joignirent  avec  ceux 
des  Allemands , fie  demandèrent  la  meme  chofe.  En- 
fin après  bien  des  contellations , l’on  fît  un  projet  par 
lequel  les  peres  du  concile  dévoient  nommer  les  villes 
de  Strafbourg,  de  Confiance,  ou  de  Maïence,  que 
l’empereur  feroit  part  de  ce  choix  au  pape  fie  aux  Grecs 
dans  u,n  mois,  ôc  qu’un  autre  mois  apres  ils  feroient 
tenus  d’accepter  l’une  de  ces  villes  ; que  le  pape  con- 
firmeroit  les  decrets  du  concile,  fie  que  le  concile  Ic- 
veroit  la  fufpcnfion  portée  contre  le» pape.  Mais  ce 
projet  n’agrca  ni  au  concile  ni  au  pape.  Et  toute  la 
reponfe  que  firent  les  peres  de  Balle , fut  qu’ils  pro- 
mirent d'envoyer  leurs  députez  à la  nouvelle  aflem- 
blée  qu’on  devoir  tenir  à Francfort  le  premier  de 
Mars  de  l’année  fuivante  , qui  fut  néanmoins  tenue  à 
Maïence  à caufe  de  la  pefie  , comme  nous  dirons 
Le  tems  marqué  pour  reprendre  le  fynode  de  Fer- 
rare  , étant  arrivé , les  Grecs  furent  fort  furpris  de  ne 
voir  arriver  perfonne  de  Bafle  , ôc  très  peu  des  autres 
endroits  ; ce  qui  commença  à les  refroidir , quelques 
mouvemens  que  fe  donnât  le  pape  Eugene  pour  leur 
perfuader , qu’où  le  fouverain  pontife  étoit  en  pèr- 
fonne  avec  l’empereur  des  Grecs  ôc  le  patriarche  de 
Confiantinople  , les  autres  légats  ôc  les  cardinaux  , là 
étoit  le  véritable  concile  de  l’églife  catholique.  Et 
comme  les  memes  Grecs  appréhaidoient  fort  .que  fi 
l’affaire  fe  terminoit  par  les  fuffrages  des  nations , les 
Latins  ne  l’emportafïent  de  beaucoup  au-deffus  d’eux  j 
pour  leur  ôter  cette  crainte , il  fut  arreté  que  chacun 
diroit  fimplement  fie  librement  fon  avis.  Après  quoi  on 
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conclut  d’un  commun  confentement  qu’on  cclcbrcroit 
les  feflîons  du  concile  general, & que  l’on  commence- 
roit  par  ces  deux  queftions  : i.  S’il  étoit  permis  d’a- 
jouter quelque  chofe  au  fymbole.  1.  Si  l’addition  Fi- 
lioque  y au  fymbole,  ctoit  conforme  à la  pieté,  & pou- 
voir fe  foutenir.  Et  parce  que  le  pape  étoit  attaqué  de 
la|  goutte , & qu’il  ne  pouvoir  venir  à l’églife  où  le 
concile  devoit  s'aflembler  , on  le  fit  dans  la  grande 
chapelle  de  fon  palais,  avec  le  meme  ordre  qui  avoir 
été  obfervé  à l’ouverture  du  concile  dans  l’églife  de 
faint  George. 

On  tint  donc  la  première  feffion  avec  les  Grecs  le 
mécredi  huitième  du  mois  d’Oélobre  j & l’empereur 
ayant  fait  venir  auparavant  les  fix  principaux  arche- 
vêques, le  grand-garde-chartres , le  grand  ecclefiar- 
que,  avec  les  deux  abbez  qui  a voient  affilié  aux  con- 
férences , & crois  doéleurs,  il  leur  demanda  par  où  ils 
croyoient  qu’on  devoit  commencer  la  difpute.  Les 
fentimens  furent  partagez  ; mais  le  plus  grand  nombre 
fut  d’avis  qu’on  commençât  par  le  fécond  article  : fi 
le  dogme  de  l’églife  latine  fur  la  procclfion  du  Sainc- 
Efpric  étoit  orthodoxe  , & fi  l’on  avoir  eu  raifon  d’a- 
jouter qu’il  proccdoit  du  Fils.  Les  Grecs  ôc  les  Latins 
nommèrent  chacun  fix  perfonnes , & l’on  mit  leurs 
fieges  devant  l’autel  où  étoit  l’évangile.  Les  Latins 
furent  alfis  du  côté  du  pape , & les  Grecs  du  côté  de 
l’empereur,  &du  patriarche,  fe  regardant  les  uns  les 
autres.  Les  Latins  furent  les  cardinaux  Albergati , S>c 
Julien,  André  dominicain  , archevêque  de  Cololfe , 
Louis  évêque  de  Forli  cordelier , & trois  théologiens, 
Jean  de  Montenegre  provincial  des  dominicains  de 
Lombardie,  Pierre  dePerquere  cordelier,  & Jean  de 
Saint  - Thomas  de  l’ordre  des  hermites  de  faine  Au- 
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2.14.  Histoire  Ecclesiastique. 
guftin.  Les  Grecs  qu’on  leur  oppofa , furent  trois  mé- 
tropolitains , Marc  Eugénique  d’Ephefc  , Ifidore  de 
Rulfie , ôc  Beflarion  de  Nicce , avec  Théodore  Xanto- 
pulus  grand-feevophylax , ou  garde  des  vafes  & des 
ornemens  facrez  de  laintc  Sophie , Michel  Balfamon , 
grand  bibliothequaire  de  la  même  eglife , & George 
Gemillius , un  des  plus  favans  hommes  de  la  Grèce  : , 

Et  l’on  mit  entre  les  deux  rangs  un  petit  fiege  pour 
Nicolas  Secundin  de  l’ilc  de  Negrepont.  André  de 
Sainte-Croix  ne  met  que  le  cardinal  Julien , ôc  re- 
tranche le  cardinal  de  Sainte-Croix  qui  n’etoit  pas  de 
cette  difputc  , parce  qu’on  n’en  vouloir  que  fix  de 
chaque  côte  ; ôc  Secundin  étoit  pour  écrire  en  latin 
ce  que  les  uns  ôc  les  autres  difoient  en  grec  > ce  qu’il 
pouvoir  faire  d'autant  plus  facilement , qu’il  étoit  très- 
habile  dans  les  deux  langues , ôc  qu’il  rendoit  fur  le 
champ  treS'hdelement  Sc  très-nettement  eu  latin  tout 
ce  que  les  Grecs  avoient  dit  , & réciproquement  en 
grec  ce  que  les  Latins  avoient  répondu , Ôc  cc  qu’ils 
avoient  oppofé. 

La  feffion  commença  par  un  long  difeours  de  Bef- 
farion  fur  le  bien  de  la  paix  , que  nous  avons  dans  la 
colledion  des  conciles  duP.  Labbe.  Cet  évêque  grec 
étoit  jeune , mais  il  étoit  vénérable  par  fa  kience  ôc 
par  fa  modeftie.  Il  fut  un  des  principaux  promoteurs 
de  l’union  , & la  foutint  jufqu’au  bout  i en  forte  que 
s’étant  par  là  rendu  odieux  aux  Grecs  à qui  elle  dé- 
plut, il  demeura  en  Italie,  ôc  fut  honoré  de  la  di- 
gnité de  cardinal.  Après  avoir  fait  une  profonde  ré- 
vérence à l’alTemblée  , obtenu  de  l'empereur  & du  pa- 
triarche la  permiflion  de  parler  -,  ôc  après  avoir  mar- 
qué la  joie  que  dévoient  reflentir  tous  les  Fidèles  dans 
l’efperancc  de  voir  bien-tot  réunis  les  membres  divi- 
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fez  de  l’cglife,  il  loua  le  pape,  l’empereur  & le  pa- 
triarche du  zele  avec  lequel  ils  vouloienc  contribuer 
à la  paix  , & les  exhorta  à perfeverer  courageufement 
jufqu’à  la  fin.  Son  difeours  étant  fini , Marc  d'£phe(c 
voulut  parler  , mais  on  remit  à l’entendre  pour  la  fef- 
fion  fuivantc  j parce  qu’il  croit  tard,  il  ne  parla  toute- 
fois qu’en  la  troificme  fe/fion. 

Dans  la  fécondé  fclfion  <^ui  fut  cclcbrce  le  famedi 
onzième  d’Oélobre  , André  évêque  de  Colofl'e  ou  de 
Rhodes  , que  les  Latins  avoient  choifi  pour  parler  , fit 
ùa  harangue  en  latin  , & traita  le  memefujet  fur  lequel 
Belfarion  avoir  parlé.  Il  loua  beaucoup  de  même  le  pape, 
l’empereur  , le  patriarche  & tout  le  concile.  Son  zele 
l’emporta  fi  loin  , qu’il  étoit  fort  tard  qu’il  n’avoit  pas 
encore  fini":  ce  qui  fut  caufe  qu’on  finit  la  fefiion  , en 
indiquant  la  fuivantc  au  mardi  d’apres.  Cependant  on 
examina  l’ordre  qu’on  oblèrveroit  dans  la  difpute  , 
quelles  matières  on  y traiteroit , & qui  des  Latins  ou 
des  Grecs  la  commcnceroicnt  : fi  l’on  uferoit  de  de- 
mandes & de  reponfes , ou  fi  ce  feroit  en  faifant  des 
düTertations  de  part  & d’autre.  L’on  convint  que  l’on 
fe  ferviroit  de  la  dialcéHque*,  & les  Grecs  furent  nom- 
mez pour  commencer  la  difpute  dans  la  troifiéme  fef- 
fion. 

Elle  fe  tint  le  mardi  quatorzième  d’Oétobre , & 
Marc  d’Ephefe  ayant  parlé  de  la  charité  qu’on  devoir 
garder  dans  les  difputcs , fit«entendre  qu’il  commen- 
ccroit  à parler  de  l’addition  faite  au  fymbole  du  mot 
Filioque.  André  de  CololTe  répondit  de  la  part  des  La- 
tins , qu’ils  prioient  les  Grecs  d’avoir  pour  eux  la  mê- 
me affedtion  -,  &c  que  s’il  lui  échappoit  quetque  expref- 
fion  un  peu  dure,  on  l’attribuât  plutôt  au  fujetde  la 
difpute  , qu’aux  perfonnes  qui  difputoient.  Il  voulut 
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1438.  cnfuitc  entrer  en  matière  fur  l’addition  du  mot  Filio~ 
que  -,  mais  Marc  d’Ephefc  l’arrêta,  en  lui  difant  qu'il 
n’etoie  pas  encore  tems  de  répondre  fur  cet  article  ; 
& apres  avoir  marque  que  l'églife  de  Rome  avoit  né- 
glige parle  palTé  la  paix  qu’elle  fouhaitoit  à préfent , il 
dit  qu’elle  ne  fepouvoit  faire  qu’on  notât  entièrement 
les  principes  de  la  difeorde,  & demanda  qu’avant  que 
de  rien  faire  on  lût  les  définitions  des  conciles  précé- 
dens.  Premièrement , dit  - il , lifons  les  définitions  des 
faints  peres , fi  le  tems  nous  le  permet , afin  que  nous 

f)uiflîons  faire  voir  que  nouspenfons  & que  nous  par- 
ons comme  eux.  C’eft  ce  que  nous  croyons  abfolu- 
ment  néceffaire  , avant  que  d'entrer  en  matière  , &dc 
commencer  la  difpute.  André  de  Rhodes  répondit  â 
fon  difeours  qu’il  réduifit  â cinq  tdiefs  , •&  dit  qu’il 
étoit  furpris  que  Marc  d’Ephefe  eût  oublié  que  l’églife 
romaine  a toujours  pris  fi  tort  à cœur  les  interets  de  l’é- 
glife grecque, qu’il  ne  s’ell  jamais  élevé  aucune  tempête 
dans  fon  tein , quelle  n’ait  employé  tous  fes  efforts 
pour  l’appaifer,  ou  pat  fes  lettres , ou  par  fes  légats , ou 
par  tout  autre  moyen.  Marc  d’Ephefc  répliqua , mais 
l’on  n’entra  point  en  matière  dans  cette  leffion. 
ex VI.  !tlnt  la  quatrième  le  mécredi  quinziéme  d’Octo- 

Quuricn.e  fef-  ^ fg  Daffa  toutc  cnticrc  en  difeours  affez  va- 

de  Ferrite.  gucs  cnttc  Ics  dcux  tcnans , Marc  d’Ephele  & Paul  de 
ccieii.  Lohbei,  R^bodes.  Beffarion  de  Nicée  fe  mit  aufli  de  la  partie , 
pour  montrer  qu  il  etow  neccflaire  de  lailier  dire  a 
celui  qui  parle,  tout  ce  qu’il  voudra  dire  ; qu’enfuitc 
celui  qui  écoute , peut  approuver  ou  reprendre  ce  que 
l'autre  a dit , & montrer  que  fes  preuves  ne  font  pas 
concluant^  i que  comme  on  a ajugé  aux  Grecs  la  li- 
berté de  parler  les  premiers,  c’ell  aux  Latins  à les  en- 
tendre fans  les  interrompre,  & à réfuter  enfuitc  ce  qui 

n'aura 
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ft‘aara  pas  été  bien  prouve  <J'ans  leurs  difeours.  Le  car- 
<linal  Julien  répondit  à Beflarion  , qui  répliqua  , en 
forte  que  toute  la  fellion  fe  palTa  encontelîations  fans 
rien  conclure  -,  & qu’apres  qu'elle  fut  finie  , il  y eut 
une  aflemblée  le  meme  jour  chez  le  patriarche  , en 
préfencc  de  l’empereur,  des  cardinaux  , des  prélats  & 
autres  eccléfiadiques  en  dignité.  Là  les  Grecs  foutin- 
rent  fortement  qu’on  n'iroit  pas  plus  loin  , fi  on  ne 
faifoit  auparavant  leélure  des  définitions  des  faints  pc- 
res , ôc  du  fymbole,  ce  qu’il  fallut  leur  accorder.* 

Ainfi  dans  la  cinquième  felEon  du  jeudi  feiziéme 
cl’Oélobrc,  Marc  d’Ephefe  demanda  ^u’on  lût  les  fym- 
boles  du  premier  & fécond  conciles  generaux  , comme  d*F«rare. 
étant  le  fondement  de  la  foi  de  l’églife.  Et  fur  une  re- 
montrancc  que  lui  fit  le  cardinal  Julien , Marc  convint 
qu’on  ne  liroit  pas  les  définitions  entières  ,ce  qui  fe- 
roit  trop  long,  mais  feulement  ce  qu’il  y auroii  d’ef- 
fentiel  à la  queftion  préfente.  On  expofa  donc  quelle 
croit  la  foi  des  trois  cens  dix-huit  peres  qui  compo- 
.foient  le  concile  de  Nicée  , & on  lut  leur  fymbole. 

On  lut  aufii  la  défenfe  que  fait  le  concile  d’Ephefe  de 
rien  ajouter  au  fymbole;  fut  laquelle  Marc  d’^hefe  fit 
fes  réflexions , & la  confirma  par  le  témoig^^de  faint 
Cyrille  & du  pape  Céleftin.  On  rapporta  aulfi  les  dé- 
finitions des  conciles  de  Calcédoine  , qui  efl;  le  IV. 
général,  du  V.  du  VL  & du  VII.  agnéraux  ,qui  n’ont 
rien  voulu  ajouter  au  fymbole  ; quoi  Marc  d’E- 
phefe parla  long-tems,  & principalement  fur  le  VII. 
concile  général  qui  eft  le  fécond  de  Nicée.  Les  Latins 
produifirent  un  manulcrit  de  ce  VII.  concile  , où  ils 
prétendirent  que  l’on  trouveroit  que  le  Saint  - Efprit 
procédoit  du  Fils  , &aflurerent  que  ce  manuferit  étoit 
fort  ancien.  Mais  les  Grecs  répliquèrent  que  fi  cela  eût 
Tomc'XKH  Eç 
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CXVIII. 
Sixième  ('ciliou 
du  concüc  de 
Ferrarc. 

ConcU.  iMhlà , 
ttm.xi  ii.p.Si, 


S.  Chryfofism. 
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'Joitniii’it. 


ex  IX. 

Septième  Icf- 
Tion  du  concile 
de  Fcirarc. 
LMei , tom. 
XIII.  lo/u.p.y) 


xi-8  HiîTOiRE  Ecclisiastic^ue. 
etc  . k*s  autres  Latins  défenfeurs  de  cette  addition  n’aii- 
roicnc  pas  manque  de  rapporter  ce  témoignage  comme 
dccHif  ; de  forte  que  les  Grecs  ne  voulurent  ajouter 
aucune  foi  à ce  maceuferit. 

La  fclTion  fîxicme  fut  tenue  le  lundi  vingtième 
d'Oébobre  : & apres  qu'on  fut  convenu  qu'on  n’allc- 
gueroit  rien  des  conciles  tenus  pour  fie  contre  Photius, 
& qu'on  qualifioit  de  part  & d'autre  de  VIII.  concile 
general  , André  de  Rjaodes  commença  un  long  dif- 
couts,pour  montrer  que  ce  que  les  Grecs  prétendoient 
être  une  addition , n'étoit  ni  une  addition,  ni  un  chan- 
gement , mais  une  fimple  explication  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  le  principe  duquel  on  le  tire  par  une 
confequencc  nécelTaire  , conlormémcnt  à l'cvangile 
qui  eft  la  fource  & l’origine  du  fymbole.  Il  le  prouva 
par  le  témoignage  des  peres  grecs  , & en  particulier 
de  faint  Chryfollome  ,qui  dit  que  tout  ce  qu'a  le  Pere> 
le  Fils  auifi  le  polTede  , excepte  la  paternité  ; ce  que 
le  Fils  de  Dieu  dit  pofitivement  dans  l'évangile,  Jean 
i6.  Tout  ce  que  mon  Pere  a , ejtà  mot  : d'où  il  s'enfuit  que 
h le  Pere  eft  le  principe  d'où  procède  le  Saint-Efprit , 
le  Fils  eft  aufli  néceflaircmertt  le  meme  principe.  Or 
il  eft  cettain  que  ces  fortes  d’explications  qui  ne  font 
qu’une  déclaration  plus  étendue  de  la  vérité  contenue 
dans  le  fymbole  j ne  font  point  du  tout  défendues  , 
& qu'cncore  qu’on  les  appelle  additions  , parce  qu’on 
les  exprime  par  de  nouvelles  paroles  , elles  peuvent 
être  inférées  dans  le  fymbole  par  l’autorité  légitime  de 
l’églife  , quand  elle  le  juge  néceffaire  pour  l’inftru- 
«ftion  des  Fideles. 

André  de  Rhodes  continua  ce  même  difeours  dans 
la  feflion  fuivante , qui  fut  la  feptiéme , tenue  le  fa- 
medi  vingt-cinquième  d'Oftobre,  6c  entreprit  de  ré- 
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pondre  aux  aucoritez  produites  par  Marc  d'Ephefc.  il 
montra  donc  i.  par  les  rermes  formels  des  decrets  de 
tous  les  conciles  > qui  défendent  de  compofer  , Se  de 
prefenter  à ceux  qui  viennent  au  chriftianifme  , une 
autre  foi  differente  de  celle  qui  eft  exprimée  dans  le 
fymbole  ; ce  qui  ne  peut  être  entendu  de  ces  paroles, 
qui  expliquant  la  vérité  du  fymbole  , ne  font  pas  une 
foi  differente,  & font  toujours  la  meme  expofee  plus 
au  long  & plus  clairement,  i.  Par  l'exemple  de  tous 
ces  conciles , qui  ont  ajouté  beaucoup  de  paroles  aux 
fymboles  précedens , pour  exprimer  contre  de  nou- 
veaux hérefîarques  des  veritez  de  la  foi  qui  n’étoienc 

f>as  marquées  fi  diftiniSiiement  : ce  qui  parott  particu- 
ierement  dans  le  fécond  concile  qui  ajoute  des  lignes 
entières  au  fymbole  de  Nicée  -,  & neanmoins  les  peres 
de  Nicée  avoient  fait  la  même  défenfe,  qui  fut  apres 
rcnouvellce  par  le  concile  d’Ephefe.  ils  défendent  donc 
feulement  de  rien  ajouter  au  fymbole  qui  lui  foit  con- 
traire, &c  qui  faffe  une  foi , & une  créance  differente. 

Il  rapporta  encore  plufîeurs  paffages  des  peres  grecs, 
pour  prouver  que  le  Saint-Efpri*  procédé  du  Fils  comme 
du  Pere , ôc  s’arrêta  particulièrement  fur  l'autorité  de 
faint  Cyrille  , & fur  celle  de  Maxime.  Les  Grecs  fou- 
tinrcnc  que  le  paffage  de  ce  dernier  étoit  falfific.  il 
allégua  encore  l’autorité  de  Tarafe  patriarche  de  Con- 
ftantinoplc  , & l’ancien  manuferit  du  feptiéme  concile, 
où  l’addition  fetrouvoit.  il  fit  valoir  le  filence  de  Pho- 
tius , qui  n’avoit  point  reproché  cette  addition  aux 
Latins  j & enfin  lui  & le  cardinal  Julien  prouvèrent 
toutes  CCS  chofes  par  les  j>aroles  mêmes  de  Marc  d’E- 

f>hefe , qui  s’étant  objeéle  à lui-même  d’où  vient  que 
e troifiéme  fynode  n’avoit  propofé  que  le  concile  de 
Nicée,  fans  parler  de  celui  de  Conffantinople , a voit  ré- 

E e i j 
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CXXI. 
Haitiéme  fcC- 
fion  du  concile 
de  Feiruc. 


CXXII. 
Difeourt  de 
Bedacion  contre 
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Ctncil  [tntral. 
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iio  HisfoÎRi  Eccif  sïÀsTïc^f. 

pondu  que  ces  deux  ne  pafToienc  que  pour  un  feul,  étant 
en  effet  le  meme  > parce  que  les  paroles  qu’on  avoic 
ajoutées  dans  le  fécond  beaucoup  plus  grand  , n’ croient 
qu’une  explication  des  veritez  contenues  plus  obfcu- 
rement  dans  le  premier.  C’eft  pourquoi  comme  les 
Grecs , Ce  avant  & apres  le  concile  d Ephefe , ont  ajouté 
quelques  paroles  au  lymbole  contre  les  hercfiesqui  s’e- 
levoient  en  Orient , l’cglife  latine  a pu  parla  meme  rai- 
fon  y ajouter  un  mot , qui  n’eft  qu’une  explication  d’u- 
ne vérité  de  foi  qui  étoit  attaquée  par  de  nouveaux  hé- 
rétiques dans  l’Occident  Cette  fefîion  fut  conclue  par 
les  témoignages  de  faint  Cyrille  & du  pape  Agathon  , 
qui  reconnoiflent  que  l’églife  romaine  a.  le  pouvoir 
d’expliquer  & d’établir  la  doélrine  de  la  foi. 

Les  Grecs  ayant  conféré  enfemble  fur  les  difeours 
d’André  de  Rhodes  & du  cardinal  Julien  dans  la  der- 
nière fefhon  , nommèrent  BefTarion  deNicée  pour  y 
répondre.  C’efl:  pourquoi  il  fit  un  long  difeours  dans  la 
huitième  feffion  qui  rut  tenue  le  famedi  premier  de  No- 
vembre. il  entreprit  d’y  prouver  que  toute  addition  au 
fymbole  étoit  défendu^,  Ce  qu’ainfi  il  étoit  inutile  d’e- 
xaminer, ficelle  que  les  Latins  avoient  faite  , étoit  une 
explication  ou  non  ; qu’il  fuififoit  que  ce  fût  une  addi- 
tion pour  la  rejetter}  qu’il  n’étoitpoint  défendu  d’expli- 
quer la  foi , mais  qu’il  étoit  dérendu  d’inferer  ces  ex- 
plications dans  le  fymbole  j que  jufqu’au  fécond  concile 
cela  avoir  pu  être  permis , mais  que  le  troifiéme  l’avoit 
abfblument  défendu  j que  fa  défenfe  auroitété  inutile , 
s’il  n’avoit  fait  que  défendre  d’ajouter  quelque  chofe 
de  contraire  à l’ancienne  foi , puifque  cela  avoir  tou- 
jours été  défendu  } quelesperes  de  ce  concile  n’avoienc 
pas  meme  jugé  à propos  d’ajouter  au  fymbole  le  terme 
de  merc  de  Dieu , quoiqu’il  parût  necefiaire  de  le  faire  n. 
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que  ce  terme  ne  fût  qu’une  explication  de  la  dodlri- 
ne  contenue  dans  le  fymbolc  ; que  les  conciles  qui 
avoient  fuivi,  n’av oient  pas  voulu  non  plus  ajouter 
leurs  définitions,  quoiqu’elles  ncfuflcnt  qu'une  expli- 
cation de  la  dodlrine  du  fymbole, 

Belfarion  n'ayant  pas  achevé  de  répondre  dans  cette 
fefllon  au  difcours  d’André  de  Rhodes , continua  dans 
la  fuivante  qui  fut  la  neuvième,  ôc  qui  fe  tint  le  mardi 
quatrième  de  Novembre.il  y foutint  que  faint  Cyrille 
& le  pape  Agathon  ne  défendoient  pas  feulement  d'a- 
jouter rien  de  contraire  au  fymbole,  mais  aufli  qu'ils 
avoient  défapprouvé  toutes  fortes  d'additions  -,  & à l'é- 
gard de  ce  qu'on  avoit  avancé  en  faveur  des  prérogati- 
ves de  l'églifc  de  Rome  , il  [dit  que  les  Grecs  favoient 
bien  les  droits  & les  privilèges  de  cette  églife  , mais 
qu'ils  en  favoient  aufli  les  bornes , & que  refufant  à l’c- 
glifc  univerfeile  & au  concile  œcuménique  le  droit  d’a- 
jouter au  fymbole , ils  le  refufoient  à jîlus  forte  raifoni 
l’cglife  de  Rome , ou  plutôt  qu’ils  croient  perfuadez 
que  les  decrets  des  conciles  le  leur  défendoient.  Apres 
qu^  Beflarion*  eut  fini  fon  difcours , ceux  des  Latins 
choifis  pour  ladifpute  avec  tous  les  cardinaux  &c  quel- 
ques autres  , s’approchèrent  du  pape , & s’aflirent  au- 
près de  lui  apres  avoir  délibéré  pendant  quelque  tems  , 
& quoiqu’il  fût  neceflaire  de  répondre  au  difcours  de 
Belfarion  cependant  aucun  ne  le  fit  ^ il  n’y  eut  qu’An- 
dre  de  CololFe  ou  de  Rhodes  qui  ofa  l’entreprendre 
mais  comme  il  n'étoit  pas  préparé , les  adles  difent  qu’il 
battit  la  campagne  ,&  qu’il  s’écarta  beaucoup  de  fort 
fujet.  Enfin  après  avoir  dit  plufieurs  chofes  inutiles,  il 
tomba  fur  le  ronds  du  dogme,  mais  d’une  maniéré  fi  va- 
gue , que  le  fecretaire  qui  écrivoitccsdifputes , dit  qu’il 
{l’a  pas  crû  qu’il  fut  à propos  de  les  lapporter,  d’autant 
, Ec  ii| 
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lit  Histoire  Ecclesiastique. 

plus  que  ce  n’étoit  pas  le  dcfTcin  des  Grecs  d’y  repon-, 

dre. 

On  tint  la  dixième  felHon  le  famedi  huitième  de 
Novembre  , & Jean  eveque  de  Foro-julio  ou  Forli , fut 
choifi  pour  répondre  à BelTarion.  Il  promit  d’abord  do- 
le  faire  en  peu  de  mots , & alTura  qu’il  ne  laiiTeroicpas'd» 
fatisfaire  à tout  ce  quiavoic  été  die  dans  les  deux  der- 
nières felTions  : cependant  fon  difeours  ell  aflçz  long,  je 
lailîe  aux  Théologiens  à examiner  s’il  fatisfic  à fa. 
promelTe.il  allégua  plulîeursrailons  pour  perfuader  que 
le  terme  Ftlioque  n’etoit  pas  une  addition,  mais  une  fim- 
ple  explication  j ce  qui  n’étoit  que  répéter  ce  qu’on 
avoir  déjà  dit  fouvent } il  foutint  que  non-feulement  il 
n’y  avoir  aucune  loi  qui  défendît  d’ajouter  quelque  ex- 
plication au  fymbole,  mais  meme  qu’il  ne  pouvoir  y en 
avoir  qui  fit  cette  défenfe  à Téglife  ; quelle  ne  regar- 
doit  donc  au  plus  que  des  particuliers  qui  voudroient 
faire  cette  addition  fans  autorité.  Car  fi,  félon  faine 
Auguftin , difoit-il , cette  grande  multitude  des  myfte- 
res  du  nouveau  teftament,  qui  eft  implicitement  ren- 
fermée dans  la  loi  ancienne  , n’eft  pas  appellée  addi- 
tion, fi  l’on  regarde  le  fens  j il  n’ell  pas  lurprenant  fi 
quelque  explication  qu’on  en  donne,  n’efl:  pas  appellée 
fimplement  & proprement  une  addition  félonie  fens  , 
mais  plutôt  une  maniéré  de  développer  des  chofes  qui 
font  obfcures.  La  finde  fon  difeours  n’efi  pas  dans  les 
adles. 

Le  cardinal  Julien  finit  la  difpute  dans  la  fcflton  on- 
zième qui  fe  tint  le  mardi  onzième  de  Novembre.  Il' 
fit  dans  fon  difeours  plufieurs  remarques  fur  le  concile 
d’Ephefe.  il  obferva  premièrement  que  cette  loi  devoir 
s’entendre  par  rapport  à Toccafion  dans  laquelle  elle 
avoit  été  faite  i qua  ce  qui  avoit  donné  lieu  à cette  dév 
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fenfeccoit  le  faux  fymbole  des  Ncllüiicns , cjue  le  con- 
cile avoir  condamne,  Sc  non  pas  celui  deChaiifius  qui 
• ctoic  ofdiodoxe.  i.  Que  ce  concile  ne  détendoic  pas 
feulement  d’ajouter,  mais  aufli  de  faire  une  nouvelle 
expolition  de  foij  6c  qu’ainfi  (i  l’on  ctendoit  cette  dé- 
fenfe  à l’cglifeou  au  concile  , il  s’enfuiyroit  que  l’églife 
ne  pourroit  pas  faire  une  nouvelle  expofition  de  foi  ; ce 
que  les  Grecs  reconnoiflbientetre  faux. 3. Que  le  concile 
d’Ephefe  n’ayant  parlé  que  du  fymbole  de  Nicce,  il 
s’enfuivroit  qu’il  auroit  dclâpprouvéles  additions  faites 
au  fymbole  par  le  concile  de  Conftantinople.  4.  Que 
les  conciles  d’Ephefe  , ôc  de  Calcédoine,  faint  Cyrille  & 
faint  Leon  n’avoient  point  eu  d’autre  but  que  d’empê- 
cher que  l’on  n’enfeignât  ou  que  l’on  n’introduisît  une 
nouvelle  doétrine.  En  finiflant  ces  obfcrvations  , il  fît 
comprendre  à toute  l’afTcmblcc  que  c’etoit  perdre  le 
tems  que  de  s’amufer  à une  chofe  de  peu  d’importance, 
que  cette  matière  ctoit  epuifee  , ôc  qu'il  en  falloir  ve- 
nir au  point  elTentiel  ôc  dccifif , c’eft-à-dire  , au  dogme 
même  des  Latins  fur  la  procellion  du  Saint-Efprit  ; car 
fi  ce  dogme  eft  faux , difoit  il , on  ne  doit  l’inferer  ni 
dans  le  fymbole.ni  dans  nos  définitions , comme  Marc 
d’Ephefe  nous  le  permet;  ôc  s’il  eft  vrai,  qui  peut  dou- 
ter , après  ce  qu’on  a dit  fur  ce  fujet , qu’on  ne  le  puilTe 
mettre  dans  le  fymbole  , pour  expliqujsr  un  myftere 
qu’on  a voulu  combattre.  Beffarion  fe  leva  apres  le  dif- 
eours  du  cardinal  Julien , ôc  lui  fit  compliment  lur  ce 
qu’il  avoir  touché  le  point  de  la  difficulté , ôc  qu’il  n’a- 
voit  rien  omis  de  ce  qui  ctoit  néceflaire  ; mais  qu’il 
répondroit  dans  la  prochaine  feflion , parce^qu’il  étoit 
tems  de  fe  retirer  , ôc  qu’outre  cela  il  avoir  beaucoup  de 
clîofes  à dire.Cepcndant  je  ne  trouve  point  qu’il  l’ait  fait, 
ôc  d’autres  furent  les  tenans  de  la  difpute  fuivante  qui 
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1438.  fut  aflez  longue  , fie  où  il  y eut  beaucoup  de  contefta- 
tion. 

cxxvi.  La  feffion  douzième  fut  donc  tenue  le  famedi  quin- 

Douziime  rcf>  j-vz  L ¥ J • I 

fion  du  concile  feicmc  UC  Novcmbrc.  Les  deux  qui  parlèrent  turent 
deFerratc.  Matc  d’Ephcfc  & le  Cardinal  JuUen  *,  le  principal  fon- 
rtnt  tom»  xi  ii*  dement  de  la  ditputc  fut  le  fymbolc  de  Charillus,  &c 
l’explication  de  ladefenfe  du  concile  d’Ephefe.  Dans  le  ' 
troilicme  concile  general , dit  Marc  , un  certain  Cha- 
rifius  ayant  prefente  un  petit  livre  contre  |Jes  Nefto- 
riens , &:  ayant  expofe  fa  profellion  de  foi , autrement 
quelle  n’eft  dans  le  concile  de  Nicce , ne  fut  pas  repris 
par  le  fy node,  dites-vous  \ cela  prouve  donc  que  ce  n’eft. 
pas  fimplcment  une  autre  foi  qui  eft  défendue,  mais  une 
contraire  : voilà  votre  argument , répondez.  Le  cardi- 
nal Julien  prit  la  parole , & fit  voir  qu’il  n’étoit  pas  ne- 
ceflairc  de  répéter  ce  qui  avoit  été  expofé  fi  clairement 
dans  la  derniere  feflion  , & qu’il  l’avoit  meme  donne 
par  écrit.  Mais  Marc  d’Ephefe  voulut  une  réponfe  pofi- 
' tive  ; l’empereur  dit  que  d’autres  peres  pourroient  ré- 
pondre i ôc  Julien  voyant  que  l’empereur  fouhaitoit 
fa  réponfe  , la  fit  en  ces  termes.  Charifius  prefenta  au 
concile  fa  profefllon  de  foi  qui  certainement  étoit  ca- 
tholique ; enfuite  on  récita  un  fymbole  fait  par  les  Ne- 
ftoriens  : Le  concile  condamna  ce  fymbole,  & non  pas 
la  profefllon  de  foi  de  Charifius  , car  s’il  ne  lui  eut  pas 
' été  permis  de  fa  propofer , le  concile  l’auroit  rejettée. 
J’ai  dit  aufli  que  l’cxpoficion  &la  profeflion  de  foi  de 
Charifius  étoit  tout-a-fait  femblable  au  fymbole  de  Ni- 
cée  , excepté  deux  ou  trois  mots  qui  font  vrais  & con- 
formes à la  pieté.  Il  y eut  des  répliqués  de  parc  & d’au- 
p très  qui  durèrent  allez  long-tems. 

Sur  la  fin  le  cardinal  Julien  remarqua  qu’il  y avoit 
des  manuferits  du  fymbole  de  Çonftantinople , où  l’on 
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ne  trouvoit  point  ces  termes  : dejcendu  des  deux  ^ 

ni  ceux  - ci  , félon  les  écritures  : & que  les  Latins  avoient 
ajouté  ces  autres , Dieu  de  Dieu  , fur  Icfquels  les  Grecs 
ne  leur  faifoient  point  de  reproche  , comme  ils  leur  en 
faifoientfur  le  terme  Filtoque.  André  de  Rhodes  avoit 
aulïi  dit  dans  (on  difcoursqueces  mots  dufymbole  qu’on 
appelle  des  apôtres  , llefi  dejcendu  aux  enjèrs , étoient  une 
addition.  Marc  d Ephefe  voulut  entrer  dans  la  que- 
ftion  i favoir  (1  l’églife  romaine  & le  (buverain  pon- 
tife avoient  le  pouvoir  d’ajouter  au  fymbole  : mais  le 
cardinal  Julien  refufa  de  le  faire  ^ & continua  ide  de- 
mander avec  inftance  qu’on  en  vînt  à la  principale 
quedion  de  la  procelTion  du  Saint-£(prit , dans  laquel- 
le (î  les  .deux  partis  conviennent  , difoit-il,  il  fera 
facile  de  les  faire  convenir  pour  le  refte.  ' 

Dans  la  felHon  treiziéme  qui  fut  tenue  le  jeudi  vingt- 
feptiéme  de  Novembre , on  reçut  les  ambalfadeurs  que 
Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgogne  envoyoit  au  con- 
cile. Ils  étoient  au  nombre  de  quatre,  favoir,  les  évê- 
ques deTerouanne,  de  Châlons-fur-Saône  & de  Ne- 
vers  , & l’abbé  deCiteaux.  Mais  leur  conduite  irrégu- 
lière penfa  rompre  toutes  les  négociations.  Car  ces  am- 
balTadeurs  ayant  été  introduits  aulynod^aprês . avoir 
falué  le  pape  félon  la  coutume  , en  lui  baifant  la  main 
droite  ôc  la  joue , allèrent  prendre  leurs  places , fans 
faire  aucune  révérence  à l’empereur  Jean  Paleologuc  , 

3ui  fut  fl  vivement  piqué  de  ce  procédé , & (î  indigné 
e cette  conduite  , qu’il  proteda  tout  haut  i qiie  (1 
dans  la  prochaine  fellion  , ils  ne  lui  faifoient  pas  fatis- 
faârion , en  lui  rendant  l’honneur  qu’on  lui  devoir , il 
ronaproit  le  concile.  C’ed  pourquoi  le  pape  & le  pa* 
triarche  de  Condantinople  qui  craignoient  ce  (candale, 
furent  les  médiateurs  de  cet  accommodement;  & di- 
Tome  XKIL  ' Ff  • 
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2,i<a  Histoire  E c c 1,  es  ï ast  r q^o  e. 
rent  cane  de  chofes  à ces  ambaffadeurs , que  dans  la 
fcflîon  fuivance , ils  faluerent  l’empereur , ic  le  Brenc 
au  nom  de  leur  maîcre  , mais  d'une  maniéré  B peu 
convenable  , que  l’empereur  qui  fie  (emblant  de  ne 
s’en  pas  appercevoir , n’en  fut  pas  toutefois  cnticrc- 
menc  facisfaiti  ildilfimula  neanmoins  Ton  rellentimenc 
pour  le  bien  de  la  paix  qu’il  avoir  fort  à cœur. 

Ce  fut  donc  dans  la  feûion  quatorzième  tenue  le  qua- 
trième de  Décembre  , que  ces  ambafiadeurs  réparè- 
rent l’injure  qu’ils  avoient  faite  à l’empereur  des  Grecs. 
Apres  la  ceremonie  , on  reprit  les  conférences  qui  fe 
palTercnt  en  contcltacions  entre  le  cardinal  Julien  St 
Marc  d’tpbcfe  , fur  l’addition  du  terme  FïlùxjtUy  an 
fymbole.  Marc  d’Ephefe  commença  le  premier  St  dit», 
que  l’abondance  de  la  matière  avoir  fourni  un  valle  fu- 
jet  à de  longs  difeours;  mais  qu’il  failoit  à prefent  ré- 
duire en  peu  de  mots  ce  qu’ou  avoir  à dire  , St  établit 
les  reponics  fur  de  fimples  affirmations  ou  négations: 
Il  ajouta  que  tout  ce  qu’on  avoir  dit  de  charifius  n’a- 
voit  point  fatisfait  \ il  entra  en  matière.  Le  cardinal 
Julien  lui  répliqua  avec  une  fi  grande  profufion  de  pa- 
roles qu’il  ne  pouvoir  finir , & qu’il  employa  toute  la 
feffion  ^fans  que  Marc  d’Ephefe  pût  trouver  letems  de 
dire  un  fcul  mot  : il  fallut  donc  qu’il  attendît  la  fef- 
fion  fuivante  pour  ré^xandre  au  cardinal  Julien. 

Elle  fut  la  quinzième,  Sc  fe  tint  le  lundi  huitième 
Décembre.  Le  patriarche  de  Cooftantinople  n’y  put 
affifier  a caufe  de  £x  maladie.  Marc  d’Ephefe  voulut 
prouver  par  un  long  difeours , qu’il  n’étoit  pas  permis 
d’ajouter  une  fyllabe  au  fynrbole.  Le  cardinal  Julien 
lui  répondant , divilà  fa  diflerration  en  vingt  - ^uit 
chapitres  avec  une  mémoire  tout-à-fait  prodigieufe  , 
ôc  montra  par  un  grand  nombre  de  raifons  tirées  de 
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la  fainte  écriture  & de  ia  philorophie  , que  le  mot  Fi- 
lioque , avoic  été  bien  ajouté.  Marc  au  contraire  rc- 
duifanc  le  difcours  du  cardinal  à huit  chefs , fut  Ci  long 
qu'il  fembloit  avoir  plus  d’envie  d’interrompre  la  né- 
gociation que  de  1a  Hoir.  A quoi  Julien  ne  demeurant 
pas  court , répliqua  que  (I  Marc  avoic  dix  argumens 
à lui  proposer  , il  en  avoic  dix  mille  pour  lui  répondre. 
£aEn  tout  le  palTa  fans  que  les  parties  pûlTent  conve- 
nir de  rien.  Les  Latins  pcrlîftoient  toujours  à vouloir 
qu’on  entrât  dans  le  fonds  de  la  queftion , Sc  qu’a- 
pres  qu'on  l’auroit  éclaircie  »s’il  fe  trouvoit  que  lapro- 
cclHon  du  Saint- Efprit  de  la  perlbnne  du  Fils  fût  vé- 
ritable, l'addition  demeurât  au  fymbole',  au  lieu  que 
fl  elle  Ce  trouvoit  faulTc,  on  la  rejetteroit.  Les  Grecs 
foucenant  au  contraire  qu’il  falloir  commencer  par  re- 
trancher la  particule  FiUoque , du  fymbole  i & qu’en- 
fuitc  on  exaniincroic  le  fonds  : que  s’ilfe  trouvoit  que 
la  doéfrinc  des  Latms  fût  véritable  , on  en  feroicune 
définition  -,  & que  h clic  ctoit  fauflè  , on  lacondam- 
neroic.  Cette  conccflation  fut  caufe  que  les  conféren- 
ces ccfTcrcnc  pendant  quelque  tems. 

Il  parut  que  les  Grecs  qui  commençoient  à s'en- 
nuyer à Feyrarc  , n’auroient  pas  été  fachea  de  voir  le 
concile  cout-à'fait  rompu  afin  de  pouvoir  s'en  retour- 
ner; d’autant  plus  qu’ils  voyoient  qu’il  ctoit  impof- 
lîble  d’engager  les  Latins  à retrancher  du  fymbole  le 
mot  Ftitoque  , qu’eux  Grecs  ne  vouloicnt  recevoir  en 
aucune  maniéré.  Ce  fut  fur  ces  entrefaites  que  le  pape 

{iropofa  à l’empereur  Ce  au  patriarche  de  transférer 
e concile  à Florence  , foit  à caufe  de  ia  pefle  qui  étoic 
â craindre  quand  l’hiver  feroit  paflé  ; foie  plutôt  par- 
ce qu’Eugcnc  ne  pouvant  plus  fournir  commodément 
à la  depenfe  nécclTaire  pour  le  continuer  à Ferrare  > 


CXXXL 
Le  pape  pro- 
po(c  aux  Grers 
de  traiiaferct  le 
Macile  à Vlo- 
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iiS  Histoire  Ecclesiastic^ue. 
ctoit  convenu  avec  les  Florentins  qu’ils  lui  preteroient 
une  fomme  très  - confidcrable , pourvu  qu’il  tînt  le 
concile  dans  leur  ville.  L’empereur  l^nilîa  aux  pré- 
lats grecs  cette  trandation  dans  la  femon  quinziémCj 
&c  demanda  leur  conlciL  Mais  ils  répondirent  à l’em- 
pereur qu’ils  voudroient  bien  ne  point  quitter  Fer- 
rare  , puifqu’il  avoic  etc  réglé  que  le  concile  ne  fe 
tiendroit  point  ailleurs  ; qu’au  rede  ils  le  prioient  de 
leur  déclarer  quelles  raifons  on  avoit  d’aller  dans  une 
autre  ville , puifqu’ils  n’y  diroient  que  ce  qu’ils  avoienc 
dit  à Ferrare,  & ^ue  les  Latins  pouvoienty  travail- 
ler à l’union  de  meme  qu’à  Florence  : ce  qui  n’étoic 
pas  à efperer , puifqu’ils  ne  pouvoient  point  retran- 
cher la  particule  Fthoque , ôc  que  les  Grecs  ne  la  vou- 
loient  point  admettre.  Cela  étant  impodible  de  parc 
& d’autre , dirent  - ils , pourquoi  faut-il  ^ue  nous  nous 
tranfportions  ailleurs  î Mais  enfin  la  nccelTité  où  ils 
étoient,  les  obligea  d’accepter.  Florence  , & de  con- 
fentir  que  le  concile  y fût  transféré. 

Cette  trandation  fut  publiée  dans  la  feiziéme  & 
derniere  fedîon  qui  ne  fe  tint  à Ferrare  que  l’année  fui- 
vante  dixiéme  de  Janvier.  Nous  en  parlerons  alors. 
On  paya  les  Grecs  d’une  partie  de  ce  qpi  leur  étoit 
dû  : on  envoya  quelques  lecours  d’argent  à Condan- 
tinople  , & l’on  renouvella  aux  Grecs  la  promede  de 
les  défrayer  pendant  leur  voyage  & leur  lejour  à Flo- 
rence , & de  les  renvoyer  , foit  que  l’union  fe  fit,  foie 
qu’elle  ne  fe  fit  pas.  Après  quoi  l’on  fe  prépara  au  dé- 
part. En  attendant  qu’ils  y arrivent  , nous  parlerons 
des  autres  évenemens  de  cette  année. 

Comme  la  France  & l’Angleterre  étoient  toujours 
en  guerre  , Ifabeau  de  Portugal  duchede  de  Bourgogne, 
qui  s’interedbic  pour  le  repos  du  duc  fon  mari  , âc 
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qui  ctoit  moins  fufpedte  qu’un  autre  aux  Anelois,  par- 
ce qu  elle  defeendoit  par  fa  mere  de  la  maifon  de  Lan- 
caftre  , ce  qui  la  rendoit  proche  parente  du  roi , em- 
ploya fes  foins  pour  établir  la  paix  entre  les  deux  cou- 
ronnes. Elle^  obtint  des  deux  rois  qu’ils  enverroient 
leurs  ambalTdeurs  à Oye  entre  Calais  & Gravelines. 
Le  cardinal  de  Vinceftre  s’y  rendit  pour  le  roi  d’An- 
gleterre , & Renaud  Girard  feigneur  de  Bafoche  avecr 
Robert  Mallien  maître  des  comptes  pour  le  roi  de 
France.  La  duchefle  de  Bourgogne  y vint  auffi  , de' 
meme  que  le  duc  d'Orléans,  les  cointes  de  Vendô- 
me ôc  de  Dunois , l’archcvcque  de  Rheims  chancelier 
de  France , beaucoup  de  feigneurs  ôc  de  gens  du  con- 
feil  du  roi;  en  forte  qu’on  commença  les  conférences 
dans  le  mois  de  Juin  de  cette  année. 

Les  propofitions  qu’on  fit  aux  Anglois  , furent  de 
leur  ceder  tout  ce  qu’ils  avoient  dans  la  Guienne  avec 
les  bailliages  de  Caen  , du  Cotentin  & d’Evreux,  hor- 
mis le  Mont-faint-Michcl , l’hommage  5c  le  refibrt  du 
duché  d'Alençon  : outre  cela  on  leur  laiflbit  encore 
Calais,  Guincs,  ôc  les  places  qu’ils  tenoient  en  Picar- 
die : le  roi  de  France  le  réfervant  la  foi , l’hommage 
& les  prérogatives  de  fouverain.  Mais  en  échange 
on  demandoit  au  roi  d’Angleterre  qu’il  renonçât  à 
tout  ce  qu’il  pourroic  polTeder  en  France  tant  pour  lut 
que  pour  fes  fuccefleurs  ; qu’il  ne  prît  plus  le  titre  de 
roi  de  France  , ni  les  armes  ; qu’il  reconnût  pour  nul 
le  droit  qu’il  prétendoit  avoir  au  royaume , & qu’il 
rendît  la  liberté  au  duc  d’Orléans  fans  rançon  , ou 
du  moins  qu’il  n’en  exigeât  qu’une  tres-modique.  Le 
'cardinal  de  Vinceftre  à qui  ces  propofitions  ne  plai- 
foient  pas , en  fit' d’autres  qui  confiftoient  à deman- 
der tous  les  pays , terres  & feigneuries  que  polfedoic 
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l’Anglccerre,  avinc  que  la  couronne  de  France  lui  échût 
avec  Calais,  Guines  & toutes  les  dépendances  en  toute 
fouveraineté  , fans  obligation  de  rcflbrt , de  foi , ou 
d’hommage.  Et  par  ces  pays , terres  Ôc  feigneuries  « 
il  entendoit  la  Normandie»  l'Anjou  » le  Maine  » la 
Guienne  » la  Gaicogne  ».la  Touraine»  le  Poitou  »Mon- 
treuil,  le  duché  de  Bretagne  ,&  le  comté  de  Flandres, 
avec  toutes  les  autres  feigneuries  qui  aucoiciu  appar* 
tenu  aux  rois  d’Angleterre  » & qui  ne  feroiiene  pas  com- 
prifes  dans  ce  dénombrement. 

Quoiqu’il  n’y  eût  aucune  apparence  de  traiter  de  la 
paix  à ces  conditions»  la  ducheife  de  Bourgogne  ne  fe 
rebuta  point  : elle  préfenta  le  vingt-neuvième  de  Juil- 
let un  projet  d’accommodement  » pou(  furfeoir  pen- 
dant quinze»  vingt , ou  trente  années  les  prétentions 
de  l’Angleterre  » ôt  que  pendant  cc  tems  - là  le  roi 
d’Angleterre  ne  prendroit  point  le  titre  de  roi  deFrancc; 
qu’il  polTederoit  toujours  la  Guienne  » la  Normandio 
& la  Picardie  ; que  l’hommage  de  la  Bretagne  feroic 
fait  au  roi  de  France  : Que  ce  tems-là  expiré  , ü le 
roi  d’Angleterre  vouloir  renoncer  à lès  prétentions»  on 
conclueroit  la  paix»  ûnon  ,.qu’il  pourroit  pourüuivre  Tes 
droits  en  continuant  la  guerre.  Mais  comme  tout  cela 
ne  plut  ni  à la  France  » ni  à l’Angleterre  » les  conféren- 
ces Ce  rompirent  fans  qu’on  pût.  rien  conclure , £c  la 
guerre  continua. 

Pour  ce  qui  regarde  les  affaires  d’Italie  » le  cardi- 
nal Vitelcfqui  qui  par  (es  vidoiresauroit  pûaifcment 
remettre  tout  le  royaume  de  Naples  dans  la  difpoli- 
tion  du  pape,  ou  de  René  duç  d’Anjou  » comme  le 
légitimé  heritier  » en  chaffant  Alphonfe  qui  vouloi^ 
s’en  rendre  maître  ; ce  cardinal  , dis-je  , abandonna 
honteufement  (bu  entreprife  , fie  foi t par  crainte,  ou 
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pai^uclque  autre  motif  fecret,  il  fie  une  trêve*  avec 
le  meme  Alphonfe  : peut-erre  fut-ce  pour  mieux  ca- 
cher le  deffein  qu’il  avoit  de  furprendre  ce  prince  par 
trahifon,  dans  un  certain  village  où  il  palTa  les  fêtes 
de  Noël  -,  mais  Alphonfe  en  ayant  eu  avis , prit  fes  pré- 
cautions pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  Vite- 
Idqui , & fe  fauva  par  la  fuite.  ' • ■ ‘ 

René  d’Anjou  ayant  payé  fa  rançon  au  duc  de 
Bourgogne , fe  rendit  à Naples  avec  les  galeres  des 
Génois,  ic  s’empara  de  pluiieurs  places.  Alphonfe 
feignant  d’accepter  le  combat  que  René  lui  prefen- 
coic , s’avança  y & apres  quelques  îrrefolutions  , il 
vint  mettre  le  fiege  devant  Naples , comme  la  place  la 
plus  importance  de  tous  ces  états  > ôc  la  plus  facile  à 
conquérir,  parce  que  René  en  étoit  abfent,  & oc- 
cupoic  fon  armée  en  d’autres  endroits.  Cependant  il 
fut  c:ontraim  de  le  lever.  Nous  fuivons  la  chronolo- 
gie des  hiftoriens  efpagnols,  Mariana  6c  autres  qui  met- 
tent ce  fiege  en  cette  année  , quoique  les  Italiens  le 
placent  dans  l'année  fuivante.  Pierre  frere  d’Alphonfc, 
prince  qui  avoit  de  très- grandes  qualitez  , 6c  qui  fe 
rendoit  recommandable  par  la  bonté  de  (bn  coeur,  fut 
tué  dans  ce  fiege  d’un  quatrième  bond  que  fit  un  bou- 
let de  canon. 

La  guerre  entre  Philippe  duc  de  Milan  , d’un  côté  , 
les  Vénitiens ôc  les  Florentins , de  l’autre,  continuoit 
toujours.  Les  hiftoriens  rapportent  qu’un  Candiot  nom- 
mé Sorbolle  tranfporta  heureufement , quoiqu’avcc 
beaucoup  de  peine  , par  des  montagnes  ôc  des  rochers 
affreux  , l’efpace  de  deux  cens  mille  pas  ôc  plus,  deux 
•galères , quatre  brigantins,  6c  vingt-cinq  clquifs  pour 
recourir  la  ville  de  Brcffe  qui  étoit  fort  preflee.  On 
ajoute  qu’il  mit  trois  mois  à exécuter  cette  entreprife. 
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Mahomet  fie  à peu  près  la  meme  chofe  au  fiege  dc%>n- 
ftantinople , comme  nous  dirons  ailleurs. 

Le  dix  - neuvième  de  Septembre , félon  Sponde  , 
Edouard  roi  de  Portugal  mourut  dans  le  monafterc 
deThomar,  où  il  s’etoit  retiré,  pour  éviter  la  pefte 
qui  affligeoit  fon  royaume , & où  toutefois  il  en  fut 
attaqué.  Le  P.  Petau  dans  fa  chronologie  place  fa  mort 
le  neuvième  Décembre  de  cette  meme  année  1438. 
Il  étoit  âgé  de  quarante-fept  ans , & n’en  avoit  régné 
que  cinq.  Alphonfe  V.  du  nom,  l’ainc  des  trois  fils 
qu’il  laiüa,  fut  fon  fucccflcur,  fous  la  tutelle  d’Elco- 
nore  fa  mere  , ayant  été  reconnue  d’abord  régente  du 
royaume  , parce  que  fon  fils  n’avoit  que  fix  ans  , & 
enfuite  contrainte  de  fe  retirer  enCaftille,  où  elle  mou- 
rut iniferablement.  Après  que  les  Portugais  l'eurent 
ainfi  chaflee,  ils  choihrent  Pierre  duc  deConimbre, 
& oncle  du  jeune  roi  , pour  gouverner  le  royaume. 
Il  fit  époufer  fa  fille  à Alphonfe  , qui  fut  dans  la  fuite 
banni , & mourut  dans  un  combat  où  ce  duc  le  tua 
de  fes  propres  mains.  Son  corps  fut  long-tems.  parmi 
les  morts  fans  qu'on  lui  fit  de  funérailles. 
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Le  commencement  de  cette  année  ne  peut  être 
mieux  marque  que  par  le  départ  du  pape  & de 
l'empereur  des  Grecs  pour  le  rendre  a Florence  , où  l'on 
avoir  transféré  le  concile.  Cette  tranflation  fut  publiée 
à Fcrrare  dans  laderniere  fellion  qu’on  y tint  le  dixié- 
me de  Janvier.  L’archevêque  deNaple’s  la  commença 
par  les  prières  ordinaires,  lefquelles  étant  finies,  le  pa- 
pe fe  rendit  dans  l’alTemblée  en  habits  pontificaux , ac- 
compagné des  cardinaux  , archevêques , évêques  & au- 
tres. il  nomma  l’archevêque  de  Grade  pour  lire  fa  bulle 
de  la  tranflation,  & la  ledure  en  fut  faite  en  latin  , en- 
fuite  l’archevêque  de  Mitylene  fut  nommé  par  l’empe- 
reur pour  en  faire  la  le(fture  en  grec.  Cette  bulle  contc- 
noit  que  le  concile  œcuménique  avoir  été  aflemblé  à 
Fcrrare  dans  le  delTein  de  l’y  continuer, & d’y  terminer 
toutes  les  affaires  ; mais  que  la  pefte  attaquant  cette 
ville,  quoiqu’on  fût  dans  l’hiver  , & c/aignant  qu’elle 
ne  fît  de  plus  grands  ravages  au  printems,  on  transfe- 
roit,  félon  les  loix  & les  canons,  ce  concile  de  Fcrrare 
à Florence , qui  efl;  une  ville  libre,  où  l’on  jouiroit  d’une 
paix  profonde,  & où  l’air  efl  très  fain. 

Aufli-tôt  que  la  bulle  fut  publiée,  le  pape  pourv'ut  à 
la  fubfiflance  des  Grecs , & à leur  voyage  j on  leur  don- 
na pour  quatre  mois  deux  mille  quatre  cens  douze  flo- 
rins le  douzième  de  Janvier , & l’on  envoya  dix- neuf 
mille  florins  à Conlfantinople  pour  le  fe  cours  de  cette 
ville.  Ce  ne  fut  que  le  feiziéme  de  Janvier  que  le  pape 
fortit  de  Ferrare  précédé  du  Saint-Sacrement  qu’on  por- 
toitdans  une  bocte,  accompagne  de  quantité  de  flam- 
beaux, félon  la  coutume  des  fouverains  pontifes  quand 
ils  font  voyage.  Le  pape  avoit  fa  tiare  en  tête  ôc  étoic 
Tome  XXII.  * G g 
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revêtu  de  fes  habits  de  ceremonie:  le  marquis  deFerrare 
à pied  tint  la  bride  de  Ton  cheval  jufqu’au  de-là  de  la 
porte  de  la  ville  II  s’arrêta  au  monafteredefaint  Antoine, 
qui  étant  fituc  proche  de  la  riviere  donnoit  à fa  faintetc 
la  facilite  de  s'embarquer  & d’aller  pareau  jufquesà  Mo- 
dene,  qui  eft  un  peu  fur  la  droite  du  chemin  entre  Fer- 
rare  &c  Florence.  Il  logea  dans  ce  monaftere,  où  il  fit 
chanter  l’hymne  de  vêpres , parce  que  c’etoit  la  veille  de 
la  fête  de  faint  Antoine,  5c  le  lendemain  dix- feptiéme  de 
Janvier  il  vint  dîner  à Modene.  De-là  il  prit  fa  route  par 
terre,  pour  fe  rendre  à Florence  , toujours  accompagne 
du  marquis  de  Ferrare,  6c  efeorté  par  des  gens  de  guerre. 
On  a de  la  peine  à concilier  ce  récit  tire  des  adtes  grecs 
du  concile  de  Florence,  avec  ce  que  rapportent  laint  An- 
tonin  ôc  Sguropulus-,que  lepapefaifi  de  peur,  6c  n’ayant 
que  vingt  domeftiques  avec  lui , fut  oblige  de  prendre 
un  chemin  fort  détourne , 6c  même  de  fedéguifer,  pour 
éviter  les  embûches  de  fes  ennemis.  Les  Grecs  ne  parti- 
rent de  Ferrare  que  quelque  tems  apres  le  pape,  félon  les 
mêmes  adtes  grecs  de  ce  concile  , qui  parlent  alfez  au 
long  de  l’entrée  magnifique  de  l’empereur  6c  du  patriar- 
che. André  de  la  Croix  dit  cependant  que  cette  entrée 
fut  troublée  par  la  pluie. 

Tous  étant  arrivez  à Florence,  les  Grecs  s’aflTemble- 
rent  dans  le  palais  de  l’empereur  pour  délibérer  fur  la 
maniéré  dont  on  fe  comporteroit  dans  les  felfions  ; ôc 
l’on  envoya  dire  aux  Latins  qu’on  étoit  prêt,  qu’il  ne  te- 
noit  plus  qu’à  eux  de  commencer;  6c  fur  la  demande 
qu’ils  firent  aux  Grecs,  fi  les  conférences  fe  tiendroient 
en  public  ou  en  particulier;  ceux-ci  prirent  ce  dernier 

f>arti  ; de  forte  qu’on  réfolut  dcs’aflcmbler  dans  le  pa- 
ais  du  pape  pour  éviter  la  confufion.  On  étoit  fur  le 
point  de  s’y  rendre  , lorfque  le  patriarche  tomba  mala- 
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de  ; fes  pieds  devinrent  fi  enflez  , qu’il  ne  pouvoir  fe 
remuer  : &c  comme  il  écoic  bien-aifc  d’aflifler  du  moins 
à la^remiere  feflion  du  concile  i Florence}  elle  futdif- 
feree  juCqu’à  la  fécondé  femaine  de  carême  4 qui  fut  un 
jeudi  vingc-fixiéme  du  mois  de  Février. 

On  tint  donc  ce  jour-là  la  première  feflîon  à Floren- 
ce, & le  patriarche  n'y  put  aflifler  à caufe  de  fa  mala- 
die , non  plus  qu’aux  fuivantes.  Toute  la  difputequi  fut 
affez  longue,  le  pafTa  entre  l’empereur  des  Grecs  qui 
croit  favant , ôc  le  cardinal  Julien } 6c  la  conclufion  fut 
qu’on  chercheroit  de  part  âé  d’autre  quelque  moyen  de 
s’unir}  que  pour  cela  les  Grecs  confereroient  entre  eux 
fur  ce  moyen  pour  lepropofer  à l'alTemblce  prochaine  ; 
c’eil  pourquoi  l’empereur  & les  prélats  fe  trouvèrent 
chez  le  patriarche , ic  confulterent  enfemble  fur  la  pro- 
pofition  qu’on  avoir  faite  de  chercher  une  voie  pour 
l’union  } mais  ils  dirent  tous  qu’ils  n'enn’avoient  point 
à propofer , ôc  qu’ils  feroient  toujours  prêts  à répondre 
aux  Latins } que  l’on  s’alTemblâc  en  particulier  le  fame- 
di  fuivant , & que  l’on  entreroit  en  conférence } ôc  pour 
cela  ils  nommèrent  fept  d’entre  eux  pour  être  les  tenant 
de  la  difpute,  Antoine  d’Heraclée  ôc  Grégoire  protofyn- 
cele  , vicaires  du  patriarche  d’Alexandrie } Ifidorc  de 
Ruflle  ôc  Marc  d’Ephefe,  vicaires  de  celui  d’Antioche; 
Dofichée  de  Monembafe,  qui  tenoit  la  place  du  patriar- 
che de  Jcrufalem  } BclTarion  de  Nicce  , ôc  Dorothée  de 
Metelin , aufquels  ils  donnèrent  plein  pouvoir  de  con- 
férer , de  enfuite  de  tranfiger  fur  les  cinq  articles  avec 
les  Latins , qui  de  leur  coté  en  nommèrent  auifi  fept 
pour  difputer. 

Mais  le  pape  ne  voulut  jamais  condefeendre  à la 
propofition  des  Grecs  touchrant  les  conférences  parti- 
culières i ôc  dit  que  puifqu’on  choifilToit  encore  la  voie 
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de  la  difpute  , il  valloic  beaucoup  mieux  qu  elle  fiût  pu» 
blique  , afin  qu’on  ne  pût  rien  cacher  de  ce  qui  s’y  feroic 
palfé , & qu’on  ne  put  pas  dire  qu’on  s’y  feroit  laifle 
lurprendrc  par  quelque  artifice,  ou  que  l’on  y auroic 
trahi  la  caule  que  l’on  foutenoit.  Ainfi  voyant  qu’ils  ne 
vouloicnt  point  propofer  d’expedient,  mais  difputer, 
il  indiqua  fa  fécondé  feffion  pour  le  lundi  fuivant  deu- 
xieme jour  de  Mars  y ôc  l’on  y commença  la  difpute  fur 
la  procelEon  du  Saint- Elprit , touchant  laquelle  Jean 
prorincial  des  dominicains  & Marc  d’Epheie  parlèrent 
fort  au  long  & alfez  vivement.  Le  pape  prefida  lui-mc- 
me  â cette  feffion , mais  l’empereur  des  Grecs  ne  s’y  trou- 
va pas.  . . : 

Jean  théologien  des  Latins  après  avoir  demande  la 
bencdi(5tion  au  pape , commença  à établir  ce  qui  eft  de 
foi  j il  expliqua  ce  qu’on  devoir  entendre  par  ce  terme, 
proceffiondu  Saint- Efprit,  ce  qu’il  appuya  de  l’autorité 
de  faint  Denys  , Marc  dit  que  ce  mot  étoit  attribué 
au(fi-bien  au  Fils  qu’au  Saint-Efprit , puifque  le  Fils  de 
Dieu  dit  dans  faint  Jean  chap.  i6.  qu’il efl; forti du  Pe- 
re  : que  cependant  on  ne  l’applique  qu’au  Saint-Efprit 
félon  le  langage  de  l’écriture  & des  faints  peres , ôc 
qu’ainfi  la  produâion  du  Saint-Efprit  eil  didinguée  de 
celle  du  Fils  qu’on  appelle  génération.  Jean  répliqua,  en 
demandant  n procéder , étoit  recevoir  fon  exiftence 
d’un  autre.  Marc  dit  qu’il  l’entendoit  ainfi  ; fur  quoi 
Jean  le  prefia  par  ce  raifonnement.  L’Efprit-Saint  re- 
çoit i’etre  du  Perc  , parce  que  procéder , c’ell  recevoir 
fon  exidence.  Cela  étant  je  dis  ; Celui  de  qui  l’Efprit- 
Saint  reçoit  l’ctre  dans  les  perfonnes  divines , en  reçoit 
aufli  la  proccflîon  ; or  l'Efprit-Saint  reçoit  l’ctre  du  Fils  ; 
donc  il  en  reçoit  auffi  la  proccflîon,  fuivant  la  propre 
fignification  de  ce  terme.  Mais  Marc  d’Ephefo  n’accor- 
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da  pas  que  leSainc-Efpric  reçoive  l'ctrcdu  Fils,  ce  que 
Jean  prouva  par  plufleurs  argumens.  Touce  la  difpute 
roula  fur  les  menues  düHcultez. 

Dans  la  feiHon  croifiéme  qui  fuc  celebrce  le  jeudi 
cinquième  de  Mars,  Jean  parla  encore  fur  la  meme 
matière  , ôc  prouva  fi  clairement  par  l'écriture  , par  la 
tradition,  parle  témoignage  des  peres  grecs,  & par 
d’excellentes raifons  theologiques  , que  le  Saint-Efprit 
procédé , & reçoit  Ton  être  du  Pere  ôc  du  Fils  comme 
d'un  feul  principe  , ôc  par  une  feule  production  , ôc  ré- 
pondit fi  nettement  à tout  ce  que  Marc  lui  put  oppo- 
fer , qu’il  le  rendit  fbuvent  muet , quoiqu’il  ne  man- 
quât pas  d’efprit , ôc  qu’il  fût  un  des  plus  grands  par- 
leurs, qui  sût  mieux  s’exprimer  parmi  les  Grecs. 

Le  famedi  feptiéme  de  Mars  on  tint  la  quatrième 
feifion.  Jean  étonna  fort  Marc  d’Ephefe , lorfqu’aprcs 
lui  avoir  montré  dans  plufieurs  exemplaires  anciens  de 
faint  Bafile  , qu’on  avoit  eu  foiiide  faire  apporter  ex- 
près de  Conftantinople,  ôc  d’autres  lieux  de  la  Grèce, 
que  ce  faint  pere  dans  fes  livres  contre  Eunomius , dit 
en  termes  tres-décififs , que  le  Saint  - Efprit  ne  pro- 
cédé pas  feulement  du  Pere,  mais  auffi  du  Filsj  on  dé- 
couvrit clairement  la  mauvaife  foi  des  Grecs , qui , 
dans  les  exemplaires  qu’ils  produifoient , avoient  ôté 
le  mot  de  Fils,  Et  comme  il  demeuroit  alors  fans  repartie, 
l’empereur  pour  fauver  l’honneur  de  fa  nation , prit 
la  parole , ôc  dit  qu’on  ne  devoit  pas  s’arrêter  à ces 
exemplaires , parce  qu’il  y en  avoit  plufieurs  autres  en 
Grece,oùen  effet  cette  parole  ne  fe  trouvoit  pas.„Mais, 
„ feigneur  , répartit  agréablement  le  cardinal  Julien, 
,,  puifque  votre  majellé  a voulu  venir  elle-même  à ce 
„ combat,  ne  devoit  elle  pas  avoir  appbrté  fes  armes  , 
,,  fans  attendre  qu’on  fût  au  plus  fort  de  la  mêlée , 
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„ pour  dire  qu’on  ne  les  a pas , &l  pour  arrêter  fous.ee 
,,  beau  prétexté  ceux  qui  combattent  avec  avantage. 
C’eft'  faint  Antonin  qui  rapporte  ce  fait , 6c  qui  fucce- 
da  à Louis  Mediarot  dans  rarcheVcchc  de  Florence.  Il 
ctoit  dominicain  » 6c  prefent  à ces  difputes. 

La  cinquième  femon  fe  tint  le  mardi  dixiéme  du 
mois  de  Mars,  ôc  l’on  y reprit  encore  l’autorité  de  faint 
Bafile  : Marc  d’Ephefe  fut  le  premier  qui  parla.  Jean 
lui  répondit  , 6c  confirma  ce  qu’il  avoir  dit  dans  la 
feifion  precedente , en  montrant  que  le  fentiment  de 
ce  faint  doâeur  écoit , que  le  Saint-Efprit  procedoic 
du  Pere  6c  du  Fils  i & pour  le  prouver  l’on  produifit  un 
exemplaire  de  fes  ouvrages , ou  dansl’homciie  du  Saint- 
Efprit  il  enfeigne  l’opinion  des  Latins.  Cette  difpute 
dura  fi  long-tems  que  l’empereur  pria  qu’on  la  finît , 
parce  que  les  Grecs  n’avoient  pas  le  tems  d’y  répondre. 
On  remit  donc  au  famedi  à la  continuer. 

La  conférence  de  la  fixiéme  fefiton  tenue  le  famedi 
quatorzième  de  Mars , roula  encore  fur  la  même  au- 
torité de  faint  Bafile  ; 6c  Jean  prefTa  fi  vivement  ion 
adverfaire , qu’il  le  mit  hors  d’etat  de  répondre.  Sur 
le  filence  de  Marc  d’Ephefe , l’empereur  prit  la  parole , 
6c  dit , qu’il  y avoit  railbn  de  douter , &c  que  dans  un 
tems  plus  favorable  on  agiteroit  cette  queflion.  On  ne 
laida  pas  de  continuer  la  difpute , 6c  Jean  continua 
toujours  fon  raifonnement  fur  faint  Bafile  dans  fes  li- 
vres contre  Eunomius , 6c  dans  beaucoup  d’autres  en- 
droits de  fes  ouvrages. 

, On  pourfuivit  la  même  matière  dans  la  fefiion  feptié- 
me  du  mardi  dix-feptiéme  de  Mars.  Les  Grecs  apres 
avoir  cherché  divers  expediens  , crurent  enfin  en  avoir 
trouvé  un  dans  une  lettre  de  faint  Maxime , qui  eft 
rapportée  à la  fia  de  cette  fefQon  dans  les  aâes  grecs  v 
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où  ce  pere  die  , que  les  Latins  en  aiTuranc  que  le  Saint- 
Efprit  procédé  du  Fils,  ne  prétendent  pas  que  le  Fils 
(bit  la  caufe  du  Saint-Efprit , Se  qu’ils  lavent  bien  que 
le  Pere  cH  la  feule  caufe  du  Fils  àc  du  Saint-Efprit  ; du 
Fils  par  la  génération,  du  Saint- Efprit  par  la  procédions 
mais  qu’ils  entendent  feulement  que  le  Saint  - Efprit 
procède  par  le  Fils  , parce  qu’il  eft  d’une  meme  elTencc. 
Ce  fut  l'empereur  lui-meme  qui  trouva  ce  biais  : car 
voyant  bien  que  ces  fortes  de  difpuies , bien  loin  de 

f>rocurer  l'union , ne  fervoient  qu’à  divifer  davantage 
es  cfprits  ; crut  avoir  trouve  ce  tempérament,  en  fai- 
fant  remarquer  que  le  théologien  des  Latins  avoir  re- 
reconnu que  le  Pere  ctoit  la  feule  caufe  du  Fils  6c  du 
Saint-Efprit.  Et  tous  les  Grecs,  à l’exception  de  Marc 
d’Ephefc  ôc  de  l’archevcque  d’Heraclcc , convinrent 
que  n les  Latins  vouloient  approuver  cette  lettre  de 
uînt  Maxime,  & fon  fentiment*,  l’union  feroit  facile 
à faire. 

L’empereur  dans  le  difeours  qu’il  fit  à la  fin  de 
cette  feliion,  ajouta  que  , puifque  c’étoit  là  tout  ce 

3ue  les  Grecs  trouvoient  à redire  dans  le  fentiment 
es  Latins , lefquels  on  avoit  cru  admettre  deux  prin« 
cipes  du  Saint-Efprit  ; il  feroit  étrange  de  vouloir  s’o- 

{ûniàtrer  à combattre  ceux  qui  difent  hautement  tout 
e contraire,  il  voulut  donc  , du  confentement  de  toute 
ralfemblce  , que  pour  un  dernier  éclaircilTement  du 
dogme  , on  entendît  paifiblement  & fans  difpute  tout 
ce  que  Jean  provincial  des  dominicains,  apres  avoir 
oui  ce  que  les  Grecs  lui  avoient  oppofé  fur  ce  fujet , 
avoit  encore  à dire  pour  les  fatisfaire , & pour  prou- 
ver la  vérité  de  fa  doârine:  apres  quoi  ilsprendroienc 
tous  enfemblc  à la  pluralité  desfuffrages  unedernierc 
rcfolution.  Et  pour  bter  tous  les  obfiacles  quiauroient 
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140  Histoire  Ecclesias  tiq  oe. 
pu  empêcher  l’union , il  défendit  à Marc  d’Ephefe  6c 
à l’arcnevcque  d’Hcraclée  d’aflifter  aux  conférences. 
Le  premier  n’etoie  guere  alors  en  état  de  rentrer  en 
lice  ; ayant  été  li  mal  mené  dans  les  dernieres  difputes 
par  Jean  & le  cardinal  Julien  , qu’il  n’ofoitplus  paroî- 
tre  ; 8c  meme,  félon  quelques  hilloriens,  il  en  penfa 
perdre  l’efprit.  Car  un  jour  qu’on  l’envoya  avertir  de 
venir  terminer  la  difpuce  qu’il  avoir  commencée  , on 
le  trouva  dans  (ôn  lit,  fe  plaignant  beaucoup  que  les 
cardinaux  entrez  la  nuit  dans  la  chambre  par  le  toit , 
lui  eulTent  donné  mille  coups  de  fouet  avec  des  verges 
toutes  rouges  de  feu,  dont  il  croyoit  montrer  les  mar- 
ques fur  fon  corps , quoiqu’il  ne  parût  rien  du  tout. 

Il  n’y  eut  que  Jean  provincial  des  dominicains  qui 
parla  dans  la  feÛion  huitième  tenue  le  famedi  vingt- 
uniéme  de  Mats,  il  commença  par  dire  qu’il  auroit 
fouhaité  que  Marc  d’Ephefe  eût  étc  préfent  pour  enten- 
dre la  Iblution  de  ce  qu’il  avoir  propofé  j mais  que  dé- 
féfperant  de  pouvoir  vaincre  , il  s’avouoit  vaincu  par 
fa  retraite.  L’empereur  l’interrompit  pour  lui  repre- 
fenter  que  les  Grecs  ne  s’étoient  pas  alTemblez  dans  ce 
jour  pour  dilputer , mais  pour  fatisfaire  les  Latins,  8c 
remplir  les  conventions  faites , que  c’étoit  la  raifon 
pour  laquelle  Marc  d’Ephefe  n’étoit  point  venu  -,  8c 
qu’on  ne  vouloir  entendre  que  les  Latins  fans  leur  don- 
ner aucune  réponfe.  C’eft  pourquoi  Jean  continua  fon 
difeours  , dans  lequel  il  répéta  le  fentiment  de  faint 
Bahle , qui  enfeigne  que  le  Saint -Efprit  tire  fon  être 
du  Fils  auffi-bien  que  du  Pere , 8c  que  cependant  le 
Pere  eft  la  feule  caufe  du  Fils  8c  du  Saint  - Efprit  j en 
forte  que  c'eft  principalement  du  Pere  que  le  Fils  pro- 
duit le  Saint-Efprit.  ' il  cita  ces  paroles  de  l’évangile 
en  faint  Jean  ch.  x 5.  Lorjcjue  le  Conjolateur  )l‘ejprtf  de  •ve- 
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rite , qui  procédé  du  Pere  ^ que  je  vous  enverrai  de  la  part  de  f mon 
Percy  feravenu-,  ôc  il  infifta  iur  ce  mot,  t'enverrai.  Pour 
prouver  fon  fentimcnt , il  apporta  les  témoignages  de 
iaint  Leon  pape  , faint  Grégoire , faint  Ambroife  , faint 
jerôme,  laint  Auguftin&  d’autres  pères,  par  Icfquels  la 
Icfljon  finit. 

La  lefl'ion fuivantc ctoit  laneuvicme  à Florence,  & 
tut  tenue  le  mardi  vingc-quatricme  de  Mars.  Jean  y par- 
la encore  teul  &:  pour  la  demierc  fois , puifqu’il  n’y  eut 
plus  de  felfions  (ur  ces  matières  apres  celle-ci , & que  les 
Grecs  partirent  peu  de  tems  apres.  Il  établit  de  nouveau 
la  vérité  catholique  fur  les  témoignages  du  nouveau 
leftament , comme  les  ont  expliquez  tous  les  anciens 
docLcurs  del’églitcqui  vivoiem dans  les  troifiéme, qua- 
trième 5c  cinquième tiecles  , long-tenw' avant  le  Ichif- 
me  de  Pliotius , ôc  dont  la  do<5lrine  a etc  reçue  comme 
trcs-orthodoxe  par  l’eglife  grecque,.  Enfuite  reprenant 
par  ordre  tout  cequ’on  avoir  dit  dans  les  ditiputcs  pré- 
cédentes , pour  combattre  un  dogme  fi  bien  établi , il  y 
fatisfit  pleinement*,  5c  fit  voir  que  de  tous  les  pères 
grecs  qui  ont  parlé  de  la  proceflion  du  Saint-Efprk , 
pluficurs  ont  dit , ou  en  termes  formels  , ou  en  termes 
cquiwalcns , qu’il  procède  êc  reçoit  <on  çtre  du  Per-c  gc 
du  Fils;  plufieurs , qu’il  procède  du  Pere  parle  Fils  ,'cc 
qui  revientau  meme;  quelques-uns , qu'il  procédé  du 
Fils  , & par  le  fils  ; 3c  tous  ceüxquiont  écrit  qu’il  pr-o*- 
cede  duPere  , cequi  eft  ttès-vrai  , ri’ont  jamais  ectefu 
»nc  feuie  fois  le  Fils  ; ce  qui  feroit  fans  doute  arrivé,  s’il 
ctoit  faux  que  le  Saint- Efprit  procédât  du  Fils. 

Il  ajoute  les  dccifions  des  conciles  de  Galice  6c  de  To- 
lède , toutes  conformes  â oc  qui  fut  répondu  à l’évêque 
Turibius  par  le  pape  faint  Leon  , que  le  concile  de  Cal- 
cédoine , en  faifant  fon  éloge  , appelle  un  homme  in- 
Torne  XXII.  H h 
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vulnérable  du  côcc  de  l’erreur  ,& que  Dieu  apuiflam- 
ment  arméde  la  doébrine  de  la  vérité  contre  toutes  les 
herefies.  Apres  avoir  difeouru  de  la  forte  dans  ces  deux 
fcfl'ions  durant  huit  heures,  avec  toute  la  (olidité  & tou- 
te l’érudition  imaginable,  il  donna  par  écrit  le  précis 
de  fondifeours,  afin  que  les  Grecs  puflent  l’examiner 
toutà  loifir  dans  leur  aifemblée  particulière.  Les  Grecs 
y furent' partagez  , les  uns  étoient  ennemis  de  l’union. 
Ce  les  autres  au  contraire  la  fouhaittoient , Ce  cher- 
choient  les  moyens  de  la  faire  réulGr.  L’empereur  fou- 
cenoit  ces  derniers,  ôedefiroit  avec  ardeur  d’établir  la 
concorde  a quelque  prix  que  ce  fût.  il  fit  donc  réfoudre 
dans  une  autre  aflemblée,  que  l’on  enverroit  dire  au 
pape  que  les  difpuces  étant  inutiles  , il  falloit  chercher 
quelque  autre  voie  pour  l’union.  A quoi  le  pape  fit  ré- 
ponfe  , qu’il  falloit  que  les  Grecs  reconnuflent  que  les 
Latins  avoientbien  prouvé  que  le  Saint-Efprit  procédé 
du  Fils,  ou  qu’ils  apportalTent  des  témoignages  de  l’é- 
criture formellement  contraires  ; finon  qu’on  s’afiem- 
blât,  que  l’on  prêtât  ferment  fur  les  évangiles  dédire  la 
vérité  , qu’enluite chacun  diroit  fon  avis , & qu’on  cm- 
braiferoitle  fentiment  qui  auroit  la  pluralité  des  voix  y 
qu’il  ne  favoit  pas  d’autre  voie  pour  concilier  les  efprits. 

Cette  réponfedu  pape  ayant  été  rapportée  à l’empe- 
reur , il  lui  ht  dire  que  ce  n’étoit  pas  là  le  moyen  de  pro- 
curer l'union , que  cela  feroit  renaître  de  nouvelles  dif- 
putes,  & qu’il  faudroit  en  venir  à un  jugement,  ce 
qu’on  vouloit  éviter  ; qu’ainfiil  prioit  fa  fainteté  d« 
chercher  quelque  autre  voie.  Toutes  ces  négociations 
durèrent  plus  de  deux  mois,  pendant  lefquels  on  exami- 
na avec  la  dernicre  exaélitude  l’écrit  de  Jean  provin- 
cial des  dominicains.  Marc  d’Ephefe  foutenoit  toujours 
que  l’on  ne  pouvoir  fouferire  au  dogme  des  Latins , qu’il 
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ofa  meme  traiter  d’herefie.  Au  contraire  Beflarion  de 
Nicée  dit  hautement  qu’il  falloit  rendre  gloire  à Dieu , 

& avouer  de  bonne  foi  que  la  dodtrine  des  Latins  étoic 
celle  de  la  plupart  des  anciens  peres  de  l’cglife  grecque  } 
qu’on  devoit  expliquer  ceux  qui  avoient  parle  plus  ob- 
icurcment  par  les  autres  qui  s’étoient  expliquez  très- 
clairement  fur  ce  fuj et  ; qu’il  étoit  honteux  de  n’avoir 
rien  à répliquera  un  Ci  grand  nombre  d’autoritez  tout- 
a-fait  évidentes,  fînonceàquoi  Marc  étoit  réduit, que 
les  livres  des  peres  grecs  avoient  été  corrompus  par  les 
Latinsjcomme  fi  l’on  ne  voyoit  pas  évidemment  que 
tous  ces  anciens  exemplaires ctoient  tirez  delà  Grèce  ôc 
tranferits  depuis  plufieurs  fieclespar  les  Grecs  mêmes. 
George  Scolarius  fut  dumeme  avis,&le  prouva  par  un 
difeoursque  nous  avons  dans  les  aètes  du  concile,  dans 
lequelil  montre  qu’il  n’y  a nulle  honte  à changer  de  fen- 
timent  &c  de  parti,quand  on  a de  nouvelles  lumières  qui 
découvrent  clairement  la  vérité.  On  trouve  dans  ces 
aèles  trois  difeburs  de  ce  favant  homme  i dans  le  pre- 
mier defquels  il  montre  lanéceflité  de  faire  l’union,dans 
le  fécond  il  propofe  les  moyens  qu’on  peut  employer 
pour  lever  les  obftacles  à cette  union  , dans  le  troifiéme 
il  expofe  les  voies  dont  on  peutfe  fervir  pour  parvenir 
à un  heureux  fucccs.  . > 

On  lit  aufll  dans  les  mêmes  aèles  un  difeours  fort 
long  de  Beflarion  de  Nicée  qui  fut  toujours  favorable  à 
l’union,  & qui  par  là  s’étant  rendu  odieux  à ceux  à qui 
elle  déj)laifi)iD,  demeura  en  Italie  , & fut  dans  Ja  fuite 
honore  de  la  dignité  de  cardinal  qu’il  honora  lui-même 
par  fa  fcience , par  fa  fagefle  & par  fa  pieté.  Il  juftifie 
dans  ce  difeours  le  dogme  des  Latins  fur  la  proceflîon  du 
Saint-Efprit.  il  y expofe  en  premier  lieu  les  caufes  du 
fchifmc , ôc  fait  voir  que  fi  les  Grecs  ctoient  excufables 
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iur  leur  réparation  de  l’eglife  romaine  avant  le  concile 
general , il  n’y  a plus  prclentemeni  d’exeufe  pour  eux , 
qu’ils  ne  peuvent  pas  fc  fcparer  fans  crimc,à  moins  qu’ils 
ne  prouvent  que  les.  Latins  s’écartent  delà  vérité,  il 
montre  en  fécond  lieu  la  neceflîté  d’accorder  enfcmble 
les  doéieurs  de  l’églife  d’Occi dent  avec  ceux  de  l’églife 
d’Orient.  3.  Que  quoiqu’il  n’y  ait  aucune  contradi(^ion 
dans  leurs  paroles  j Ci  toutefois  il  s’en  trouve  quelques- 
unes  d’apparentes , il  faut  tâcher  de  les  accorder  comme 
une  chofe  necelTaire  à la  foi.  4.  Que  pour  entendre  ceux 
qui  ont  parlé  obfcurémcnt , il  fautfe  fervirdc  l’cxplicar 
tion  de  ceux  qui  fe  font  exprimez  d’une  manicre'plus  clai* 
re.  y.  Il  explique  comme  on  peut  entendre  ces  deux  pré- 
pofitions/»r  , dont  on  fe  lcrtpour  marquer  laprocef- 
fon  du  Saint-Ëfprit.  6.  Il  rapporte  les  autoritez  des  pc- 
res  qui  difent  que  le  Saint- fciprit  provient  du  Fils,  ce 
qu’on  entend  de  la  perfonne  meme  du  Saint-Efprit , 6c 
non  pas  de  la  grâce.  7.  il  montre  la  conformité  des  peres 
dcl’églifc  d’Orient  avec  ceux  de  l’églife  d’Occident , fé- 
lon les  témoignages  qu'en  ont  apporté  les  Latins  dans 
les  conférences.  Enfin  il  réfute  les  réponfes  frivoles  que 
les  Grecs  ont  faites  aux  preuves  des  Latins,  & finît  en 
exhortant  fes,  compatriotes  à l’union.  Ce  difeours  de 
BelTarion  , & ceux  de  George  Scolarius  furent  préfentez 
aux  Grecs , afin  qu’ils  y filfent  leurs  réflexions , & qu’ils 
fe  rendirent  au  defir  qu’on  avoit  de  voir  une  union  par- 
faite entre  les  deux  égliles. 

L’empereur  voulant  abfolument  finir  cette  affaire  , 
tint  apres  pâques  uneaffcmblée  dans  la  maifon  du  pa- 
triarche , où  le  cardinal  Julien  fe  trouva , & où  il  tâcha 
de  perfuaderaux  Grecs  de  reprendre  leurs  conférences; 
mais  l empercur  ne  voulut  point  écouter  cette  propofi- 
tion;  & étant  allé  lui  même  trouver  le  pape,  il  convint 
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avec  lui  que  l’on  nommeroic  dix  perfonnes  de  pan  &c 
d’autre,  qui  s’aflembleroienc  & donneroient  l’un  après 
l’autre  leur  avis  fur  les  moyens  qu’ils  jugeroient  à 
propos  pour  parvenir  à l’union.  Beflarion  propofa 
dans  la  première  conférence,  que  les  Latins  & les  Grecs 
approuvalTcnt  la  lettre  de  faint  Maxime  fans  aucune 
explication  , parce  que  les  Latins  y don  noient  un  fens 
dont  les  Grecs  ne  s’accommodoient  pas.  Marc  d’Ephefe 
propofa  enfuite  que  l’on  retranchât  l’addition  faite  au 
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propou  eniuite  que  ion  recrancnacl adduion  raiccau  rcnccs  pourac- 
fynujolc.  D’autres  propoferent  pour  modèle  la  profef-  acM^panis.''* 
non  de  foi  du  patriarche  Taraiic  , où  il  ell  dit  que  le 
Saint-Efprit  procédé  du  Pere  par  le  Fils.  Enfin  il  y eut 
divers  temperamens  propofez  dans  cinq  conférences  , 
qui  furent  tenues  fur  ce  fujet  *,  mais  aucun  ne  fut  ac- 
cepté par  les  deux  partis. 

Les  Latins  dreflerent  enfuite  une  profeflion  de  foi,  xvil 
dans  laquelle  ils  dcclaroient  qu’ils  n’admettoient  point 
deux  principes  , ou'dcux  cauies  dans  la  Trinité , mais  futUprocciTion 
un  fcul  principe  qui  eft  l’adHon  du  Pere  ôt  du  Fils , ôc 
leur  puilTance  produdlive } &que  le  Sairit-Efprit  ne 
procédé  pas  du  Fils  comme  d'un  autre  principe , ou 
d’une  autre  caufe,  parce  qu'il  n’y  a qu’une  caufe,  qu’une 
racine , qu’une  fburcc  de  la  divinité  qui  ell  le  Pere  ; 
que  cependant  le  Pere  & le  Fils  font  deux  perfonnes , 
quoiqu’ils  agilTent  par  une  même  adlion  , ôc  que  la 
perfonne  produite  de  la  fubdance  ôc  de  l’hypolfafe  du 
Pere  & du  Fils  font  une  : Que  ceux  qui  difent  que  le 
Saint-Efprit  ne  procédé  que,'  du  Fils , font  obligez  de 
dire  qu’il  y a eu  un  tems  que  le  Pere  n’étoit  point,  ou 
feparer  la  fubftance  de  l’hypoftafe  , ce  qui  eft  abfurde. 

Cette  profeflion  de  foi  fut  envoyée  aux  Grecs  par  les 
Latins  le  vingt-neuvième  d’AvriT,  & les  Grecs  n’en 
ayant  pas  été  contens , il  fallut  leur  en  envoyer  une 
autre.  H h iij 
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Cette  fécondé  profeffionde  foi  des  Latins  contenoic 
encore  la  proccfTion  du  Saint  - Efprit,  du  Pere  & du 
Fils  ; en  forte  toutefois  qu’il  ctoit  dit  que  le  Pere  ctoit 
la  feule  caufe  du  Fils  ôc  du  Saint  - Elprit.  Les  Grecs 
en  donnèrent  enfuite  une  de  leur  coté  , dans  laquelle 
ils  dcclaroient  que  le  Pere  ctoit  la  fource  &c  la  racine 
du  Fils  &c  du  Saint-Efprk  ; & que  le  Saint  Efprit  fortoic 
du  Fils,  & étoit  envoyé  par  le  Fils.  Les  Latins  deman- 
doient  qu’ils  expliquaflent  ces  termes,  & qu’ils  eulTent 
à dire  en  quel  fens  ils  les  prenoient  j s’ils  les  enten- 
doient  de  la  procefTion  étcrnelle&  fubftantielle  du  Saint- 
Efprit,  ou  feulement  d’une  miflion  temporelle.  Les  ♦ 
Grecs,  après  quelques  difficultez  , drefferent  une  pro- 
feflîon  de  foi,  qui  étoit  conçue  en  ces  termes  : 

,,  Nous  autres  Latins , nous  alTurons  ôc  faifons  pro- 
„ feflîon , que  quand  nous  difons  que  le  Saint  - Efprit 
„ procédé  du  Pere  & du  Fils , nous  n’entendons  pas  nier 
„ pour  cela  que  le  Pere  ne  foit  le  principe  &la  fource 
„ de  toute  la  divinité  du  Fils  & duSaint-Efprit,  ou  que 
,,  le  Fils  procédé  du  Pere , ou  admettre  deux  principes  - 
„ ôc  deux  productions  du  Saint-Efprit  : mais  nous  af- 
,,  furons  ôc  croyons  que  le  Saint-Elprit  procédé  du  Pere 
„ ôc  du  Fils  comme  d’un  feul  principe  , ôc  par  une  feule 
,,  production.  Et  nous  autres  Grecs , reconnoiflbns  que 
„ le  Saint-Efprit  procédé  du  Pere,  ôc  qu’il  appartient  au 
„ Fils  ; qu’il  fort  de  lui , ôc  qu’il  procède  lubftantiel- 
„ lement  des  deux  , favoir  du  Pere  par  le  Fils,  ôc  nous 
>,  nous  uniflbns  dans  cette  profeflion  de  foi  unanime. 

Cette  profeflion  de  foi  ayant  été  lue  dansraflemblce 
des  Grecs , fut  approuvée  des  uns , ôc  rejettee  des  au- 
tres. Cependant  elle  pafla  à la  pluralité  des  voix  . ôc 
fut  envoyée  au  pape  , qui  demandoit  qu’on  y ajoutât 
iCncore  divcrfçs  explications,  f es  Grecs  écoient  parta.- 
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gcz  cnrrceux.  Bcflarion  de  Nicée,  & l’archevêque  de 
KulTic  foutenoient  que  l’on  pouvoir  dire  que  le  Saint- 
Erprit  procédé  du  Pere  & du  Fils,  comme  le  difoient  les 
Latins,  ou  du  Pere  par  le  Fils,  félon  l’expreflion  despe- 
res  grecs  ; pourvu  que  l’on  reconnût  qu’il  procedoit  du 
Pere  & du  Fils , comme  d’un  feul  principe  & d’une  feule 
caufe:  que  c’ccoit-là  le  moyen  d’accorder  le  fentiment 
des  peres  qui  paroiflbient  contraires  i & de  parvenir 
bien-rôt  à l’union.  Marc  d’Ephefe,  le  patriarche  d’Hc- 
raclce  , & plufieurs  autres , croient  d’avis  contraire , 
& foutenoient  qu’il  y avoit  bien  de  la  dift'erencc  entre 
dire  que  le  Saint- Efprit  procède  du  Pere  par  le  Fils , ou 
que  le  Saint-Efprit  procédé  du  Pere  & du  Fils. 

Apres  avoir  long-tcms  difputé  avec  chaleur,  on  eut 
beaucoup  de  peine  à convenir.  Nous  fumes  dix  évê- 
ques d’un  meme  fentiment , dit  le  fecretaire  des  ailes 
du  concile,  les  évêques  des  Rutheniens , deRuflie, 
de  Niccc  , de  Lacedemone  , de  Mytilcne  , de  Rhodes , 
de  Diftrc , de  Ganne  , de  Drame  & de  Milcnilfe  : d’où 
l’on  peut  inferer  que  ce  fecretaire  des  ailes  croit  évê- 
que de  Mileniffe  , qui  met  celui  de  Drame  devant , 
quoiqu’il  foit  après  dans  les  fîgnatures.  il  ajoute  que 
Grégoire  vicaire  du  patriarche  d’Alexandrie  revint  à 
leur  avis , auflî-bien  que  l’abbé  Pacome,  & qu’ils  furent 
fuivis  des  évêques  de  Sefîgne,  de  Trebizonde  & d’Héra- 
cléc,  qui  étoit  l’autre  vicaire  du  patriarche  d’Alcxan- 
dric,ôc  du  vicaire  du  patriarche  de  Jerufalcm  , qui  au 
commencement  étoit  fort  éloigné  de  l’union.  AulTi-tôt 
que  l’empereur  vit  que  l’on  fc  rapprochoit  des  Latins,  ôc 
que  le  nombre  de  ceux  qui  croient  portez  à la  paix', 
augmentoit,  il  les  aflfcmbla  tous  le  troifiéme  jourdejuin 
chez,  le  patriarche  , pour  y donner  leur  avis. 

Le  patriarche  commença  à opiner , ôc  dit  que  puif- 
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que  les  peres  ciifeignoicnt  en  quelques  endroits  que 
le  Sainc-Efprit  procédé  du  Pere  & du  Fils  j & en  d’au- 
tres, qu’il  procédé  du  Pere  par  le  Fils  ; & que  les  termes 
ilu  Fils , oüparU  fils , croient  cquivalens  -,  fans  fe  fervir 
de  cette  cxprciEon , que  le  Saint- Efprit  procède  du  Fils, 
il  difoit  qu’il  procède  du  Pere  par  le  Fils  éternellement 
ôc  fubftantiellement,  comme  d'un  fcul  principe  & d’une 
feule  caufci  la  prépofition  , fignifiant  en  ceten- 
droit-là,  que  le  Fils  eil  caufe  dans  la  proceiTion  du  Saint- 
Efprit.  Il  ajouta  qu’il  rccevroit  les  Occidentaux  , qui 
diloient  que  le  Saint- Efprit  procédé  du  Pere  & du  Fils, 

f»ourvu  que  l'on  ne  l’ajoutât  pas  au  fymbole,  & que 
es  Grecs  s’unilTcnt  avec  eux  lans  changer  leurs  rites. 
L’empereur  dit  feulement  en  general , qu’il  ne  croyoit 
pas  ce  concile  inferieur  aux  autres  conciles  generaux, 
qu’il  vouloir  fuivre  fi  dédlîon  , étant  perTuade  que 
l'églife  ne  peut  errer  , pourvu  que  les  Latins  n’obli- 
gent point  les  Grecs  de  rien  ajouter  au  fymbole , & de 
changer  leurs  rites,  lüdore  archevêque  de  Ruflîe,  qui 
rcprelcntort  le  patriarche  d’Antioche,  dit  qu’il  croyoit 
aulll  qu’il  £dloit  approuver  la  doêlrinc  des  Occiden- 
taux, que  le  Saint- Elprit  recevoie  (bn  ctreduEils,  fie 
& que  le  Pere  fit  le  Fils  ctoient  un  fcul  principe  du  Saint- 
Efprit.  Beflarion  de  Niccefut  du  meme  avis, & fit  un 
long  difccnirs  pour  iTappuyer. 

Mais  Marc  d’Epiiefe,  Dofithee  évêque  de  Monem- 
bafe  , vicaire  du  patriarche  de  Jcrafalcm,  & Soplirone 
d’Anchiale  , ne  voulurent  point  rccoanoîtrc  que  le 
Fils  étoit  la  caufe  du  Saint- Elprit , dans  le  fcns  que  les 
Grecs  prennent  le  terme  de  caufe  pour  un  principe. 
Sguropnlüs  qui  étoit  grand  ccclclàarque  , dont  umts 
avons  l’hidoire  du  concile  de  Floreirce  en  grec,  quia 
etc  traduire  en  latin  par  un  Angloisnommê  Greygbton, 
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fut  du  même  avis,  quoiqu'il  ne  donnai  pas  Ton  TufFra- 
ge  : mais  beaucoup  d’autres  applaudirent  à l’union , 
entre  autres  ceux  que  nous  avons  nommez  plus  haut , 
de  meme  que  tous  les  officiers  de  l’empereur , à l’exce- 
ption du  prince  Dcmctrius  frcre  de  l’empereur , qui  ne 
vouloir  point  donner  fon  avis,parce  qu’il  croit  contraire 
àl’union  ; cependant  elle  fut  approuvée  par  les  ambafTa- 
deurs  des  princes  &*des  peuples  de  la  Grcce,  excepté 
ceux  des  Iberiens.  Les  évêques  de  Cyzique,  de  Trcbi- 
Tonde  , d’Heraclcc  & de  Monembafc  , revinrent  au 
fentimcnt  des  autres;  de  forte  qu’il  n’y  eut  entre  les 
évêques  que  Marc  d’Ephefc  & Sophrone  d’Anchiale, 
qui  ne  voulurent  point  adhérer  au  fentiment  du  plus 
grand  nombre. 

L’empereur  ayant  ainfi  difpofé  toutes  chofes  à l’u- 
nion , l’on  convint  de  dreffer  une  confeffion  de  foi,  foi 
feulement  fur  l’article  de  la  proceffion  du  Saint-Efprit, 

& qui  n’cft  pas  fort  differente  de  celle  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  Voici  en  quels  termes  elle  eft  conçue, 
dans  les  adtcs  du  concile  : ,,  Au  nom  de  la  tres-fainte 
,,  Trinité,  du  Perc,  du  Fils,  & du  Saint-Efprit;  Nous,  frux.ttncii. 
„ Latins  & Grecs,  demeurons  d’accord  dans  cette  fainte 
„ union  de  ces  deux  églifes  ; 6c  confeffbns  que  tous  les 
,,  Fidèles  chrétiens  doivent  recevoir  cette  vérité  de  foi  ; 

„ Que  le  Saint-Efprit  eft  éternellement  du  Pere  & du 
Fils , 6c  que  de  toute  éternité  il  procède  de  l’un  & de 
l’autre  comme  d’un  feul  principe , 6c  par  une  feule 
produ<ftion  qu’on  appelle  giration.  Nous  déclarons 
auffi  que  ce  que  quelques  faints  peres  ont  dit , que  le 
„ Saint-Efprit  procédé  du  Pere  par  le  Fils  , doit  être 

f)ris  de  forte  , qu’on  entende  par  ces  paroles , que 
e Fils  eft , comme  le  Pere , 6c  conjointement  avec 
lui , le  principe  du  Saint-Efprit  : Et  parce  que  tout 
Tome  XX 11.  li 
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,,  cc  qu’a  le  Pcre , il  le  communique  à Ton  Fils,  excepte 
„ la  paternité  qui  le  diftingue  du  Fils  & du  Saint-Efpritj 
,,  aulfi  eft-ce  de  fon  Pcre  que  le  Fils  a reçu  de  toute 
,,  éternité  cette  vertu  produttive,  par  laquelle  le  Saint- 
,,  Efprit  procédé  du  Fils  comme  du  Pere. 

. Mais  avant  que  cet  écrit  fût  approuvé  & figné  de 
part  ôc  d’autre,  l'empereur  voulut^ traiter  avec  le  pape 
des  Iccours  dont  il  avoir  befoin.  iMui  envoya  l’arche- 
vêque de  Ruflie  pour  entrer  en  négociation  ; & le  pape 
renvoya  cet  archevêque  avec  trois  cardinaux  , qui  pro- 
mirent de  fa  part  à l'empereur  : i.  Que  fa  faintetc  four- 
niroit  aux  Grecs  tout  cc  qui  feroit  nccclfaire  pour  la  dé- 
penfe  de  leur  retour.  1.  Qu’elle  entretiendroit  tous  les 
ans  trois  cens  foldats  &c  deux  galcres  pour  garder  la 
ville  de  Conftantinople.  3.  Que  les  galcres  qui  por- 
toient  les  pèlerins  à Jerufalem , iroient  d’abord  à Con- 
ftantinople.  4.  Que  quand  l’empereur  auroit  befoin  de 
vingt  galeres  pour  fix  mois,  ou  de  dix  pour  un  an  , le 
pape  s’obligeoit  à les  lui  fournir.  5.  Que  s’il  avoit  aufll 
befoin  de  tioupes  de  terre  , le  même  pape  folliciteroit 
fortement  les  princes  chrétiens  d’Occident  de  lui  en 
foarnir. 

Dès  que  ce  traité  fut  conclu , l’empereur  fit  venir  des 
le  lendemain  mécredi  troificme  jour  de  Juin,  tous  les 
Grecs  à une  alTemblée  chez  le  patriarche,  fuivant  l’a- 
vis duquel  ils  arrêtèrent  tous , que  les  Latins  ne  di- 
fant  pas  d’eux-mêmes,  mais  fuivant  l’écriture  , que  le 
Saint-Efpritprocedc  du  Pere  par  le  Fils , ils  eftimoient 
que  cette  prepofition,  par,  marquoit  que  le  Fils  étoit 
caufe  du  Saint- Efprit  j qu’ainfi  ils  s’uniiToient  avec  eux, 
& embralToicnt  leur  opinion,  & reconnoiflbient  que  le 
Saint-Efprit  procédé  du  Pcre  & du  Fils , comme  d’un 
principe  & d’une  fubftanccj  qu’il  proccdoit  par  le  Fils, 
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étant  de  même  nature  & de  même  fubftancc  , & qu'il 
proccdoit  du  Pcre  &:  du  Fils  par  une  même  fpiration  ôc 
produdion.  il  n’y  eut  que  le  feul  Marc  d’Ephefe , qui 
niitopinîâtremcntqucîc  Saint-Efprit  procédât  du  Perc 
fie  du  Fils,  qui  s'opposât  feul  à tout  le  concile  , fit  re^ 
lusât  de  foulcrire  à tous  les  decrets , aimant  mieux  de- 
meurer feul  par  une  invincible  opiniâtreté , dans  le 
mauvais  parti  qu’il  ^eroit  de  faire  revivre , que  d’em- 
brall'cr  le  bon,  en  perdant  la  qualité  de  chef,  ôefuivant 
ceux  dont  il  vouloit  être  fuivi.  ' 

Le  cinquième  du  mois  de  Juin  la  définition  fut  mife 
par  écrit,  fit  l’on  en  tira  trois  copies,  dont  la  première 
fut  portée  au  pape;  la  fécondé  à l’empereur,  la  troh 
ficmeau  patriarche  de  Conftantinople.  Le  lendemain 
fixiéme  du  même  mois , elle  fut  portée  au  pape  6c  aux 
cardinaux  , qui  l’agrcerent  ; ôc  l’on  nomma  de  part  fie 
d’autre  dix  perfonnes  pour  y mettre  la  derniere  main , â 
caufe  de  quelques  difHcultez  furvenues  fur  le  mot, par , 
ôc  qui  furent  bien-tot  levées  par  la  déclaration  que 
donnèrent  les  Grecs,  ôc  qui  fut  approuvée  des  Latins. 
Ainli  l’écrit  ayant  été  approuvé  fie  reçu  de  part  fie  d’au- 
tre , il  fut  lu  le  huitième  du  môme  mois  de  Juin  en  grec 
ôc  en  latin , de  l’approbation  des  deux  partis  ; les  uns  ôc 
les  autres  s’embrallerent , ôc  fe  donnèrent  le  baifer  de 
paix,  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie.  Le  pa- 
triarche fur-iout  fut  ravi  de  voir  triompher  fi  glorieu- 
fement  la  vérité. 

Le  lendemain  les  archevêques  de  Ruflie  , de  Nicce, 
de  Trebizonde  ôc  de  Mytilene,  ayant  été  députez  vers 
le  pape , pour  lui  apprendre  que  tout  le  monde  croit 
d’accord  : Grâces  â Dieu  , leur  répondit  le  fouverain 
pontife,  nous  voila  convenus  touchant  le  principal  do- 
gme qui  nous  divifoit  ; il  faut  prefentement  traiter  les 
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151.  Histoire  Ecclesiastiqjüe. 
quedions  du  purgatoire,  de  la  primauté  du  pape,  de 
i’ufage  du  pain  levé  ou  azyme  dans  l’euchariftie,  ôc  du 
facrifice.  Le  patriarche  vouloir  qu’on  célébrât  fur  le 
champ  la  derniere  feflîon  pour  former  & publier  le  de- 
cret de  l’union , afin  d’avoir  avant  la  mort,  la  confola- 
tion  de  voir  l’accompliflcmcnt  de  ce  grand  ouvrage. 
Mais  on  lui  remontra  que  pour  le  rendre  parfait , il 
falloir  auparavant  convenir  des  a^.tres  points  qui  fe- 
roient  bien-tôt  arrêtez,  parce  que  les  députez  qu’on 
avoit  nommez  à Fcrrarc  pour  les  examiner  en  des  con- 
grégations particulières  durant  les  fix  mois  qui  s’étoient 
écoulez  entre  la  première  & la  fécondé  felfion,les  avoient 
éclaircis  pour  la  plupart,  &fur-tout  celui  du  purgatoire. 
Mais  le  patriarche  qui  fentoit  fa  fin  prochaine,n’eut  pas 
la  confolation  qu’il  fouhaitoit  i puifi^u’à  peine  eut-on 
commencé  les  difputes,  que  le  neiivicmçde  Jum,c’eft- 
à-dire,  le  lendemain  qu’il  eut  figné  la  profeflion  de  foi 
fur  l’article  du  Saint-Elprit , il  mourut  lubitement  fur  le 
loir. 

Les  adlcs  qui  marquent  le  jour  de  fa  mort  le  dixiéme 
du  mois,  plutôt  que  le  neuvième,  difentqu’aprês  avçir 
foupé,  il  fe  retira  dans  la  chambre  où  il  couchoit,  de- 
manda de  l’encre  &c  du  papier  pour  écrire  -,  &c  que  dans 
le  moment  même  qu’il  achevoit,  il  fe  fentit  faifi  d’un 
grand  tremblement  par  tout  le  corps , qui  le  fit  expi- 
rer fur  le  champ.  Le  bruit  s’en  étant  répandu  par  toute 
la  ville , les  prélats  grecs  y accoururent  aufli-tôt  ; & 
l’ayant  trouvé  mort , ils  prirent  l’écrit  qu’il  venoit  de 
faire  , & y lurent  publiquement  fa  derniere  déclaration 
exprimée  en  ces  termes  : „ Jofeph  par  la  mifericordc 
„ de  Dieu  archevêque  de  Conftantinople  la  nouvelle 
„ Rome , & patriarche  œcuménique.  Puilque  me  voici 
,,  arrivé  à la  fin  de  ma  vie , tout  prêt  à payer  la  dette 
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,,  commune  à tous  les  hommes , j’écris  par  la  grâce  de 
„ Dieu  trcs-clairemenc,  &c  foufcris  mon  dernier  fen- 
,,  timenc  que  je  fais  favoir  à tous  mes  chers  enfans.  Je 
,,  déclare  donc  que  tout  ce  que  croit  & enfeigne  la  faintc 
„ églife  catholique  & apolfolique  de  Notre- Seigneur 
,,  Jefus-Chrift-,  celle  de  l’ancienne  Rome,  je  le  crois 
,,  aulTi,  ôc  que  j’embrafle  tous  les  articles  de  cette  crcan- 
,,  ce.  Je  confcfle  que  le  pape  de  l’ancienne  Rome  eft  le 
„ bienheureux pere  dcsperes,le  très-grand  pontife,&  le 
,,  vicaire  de  Jefus-Chrift,  pour  rendre  certaine  la  foi  des 
„ Chrexiens.  Je  croi  aufli  le  purgatoire  des  âmes.  En  foi 
,,  de  tout  ce  que  delTus , j’ai  fîgnc  cet  écrit,  le  neuvic- 
,,  me  Juin  1435».  indidt.  z. 

LepapeJui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles  dans 
l’églile  du  monaftere  des  Dominicains  011  il  ctoit  loge. 
Les  prélats  grecs  y officièrent  félon  leur  rit  en  prefence 
de  l’empereur , de  tous  les  cardinaux  &c  des  éveques  la- 
tins qui  honorèrent  fes  obfeques.  A ndré  de  la  Croix  rap- 
porte fon  épitaphe  en  vers  latins  qu’on  attribue  ^ Ma- 
phée  poëte  de  ce  tems-là.  On  la  trouve  dans  lés  adles 
du  concile. 

Après  qu’on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  au  patriar- 
che , on  s’affembla  pour  délibérer  fur  les  articles  propo- 
fez  , & l’on  commença  par  la  quefiion  du  pain  azyme , 
fur  laquelle  les  Grecs  furent  de  bonne  crempofiiion , ac- 
cordant qu’on  pouvoir  Ce  fervir  indifféremment  de  pain 
levé , QU  de  pain  azyme,  pourvu  que  ce  fût  du  pain  de 
bled , que  le  Minifire  eût  reçu  l’ordination,  & que  le 
lieu  dans  lequel  on  celcbroit  fût  confacré.  Ce  fut  Jean 
deTurrc-cremata  qui  parla  fur  cette  queftion.  Ilprouva 
qu’on  pouvoir  confacrer  le  pain  fans  levain  , aulii-  bien 
que  l’autre , fie  qu’il  étoit  meme  plus  convenable  d’en 
ufer  ainfi  félon  la  coutume  des  Latins , parce  que  Jefus- 
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Chrift  , comme  il  le  fit  voir  , par  les  textes  de  l'évangi- 
le, ne  s’ctoit  fervi  que  d’azymes  dans  l’infiitution  du 
facrement  de  fon  corps.  Et  parce  que  l’on  avoir  dit  au 
pape  que  la  forme  de  ce  facrement,  lelon  les  Grecs,  n’é- 
toit  pas  feulement  les  paroles  de  Jefus- Chrift , mais  en- 
core les  prières  que  le  prêtre  fait  dans  la  liturgie,  en 
It  celle  des  invoquant  le  Saint-Efpriti  le  meme  théologien  employa 
fouîicraiion. Un  fecond  difeours , à montrer  par  l’autorité  desperes, 
contii.ztntr.  &C  pat  de  boones  raifons,  que  ce  font  les  paroles  de  Je- 
fus-Chrift  feules , qui  font  cet  admirable  changement 
de  la  fubftancc  du  pain  ôc  du  vin  dans  celle  du  corps 
& du  fangdu  Seigneur.  Le  métropolitain  de  Rulfieafl'u- 
ra  que  les  Grecs  croient  en  cela  de  meme  créance  que  les 
Latins , & n'attribuoient  qu'.iux  feules  paroles  de  jefus- 
Chrift  la  vertu  d’opercr  ce  changement.  L’on  convint 
donc  déjà  de  ces  deux  articles. 

Touchant  le  purgatoire , on  s’en  tint  à ce  qui  avoir 
été  examiné  & accordé  dans  les  conférences  qu’on  fit 
. apres  l’ouverture  du  concile  à Ferrare  , & l’on  convint 
que  les  âmes  des  Saints  avoient  obtenu  dans  les  cieux 
une  parfaite  récompenfe  en  qualité  d’ames;  que  celles 
des  pécheurs  étoient  punies  Ibuveraincmcnt  ; ôc  que  les 
âmes  de  ceux  qui  étoient  entre  les  uns  ôc  les  autres  , 
étoient  dans  un  lieu  où  elles  fouffroient  , jufqu’à  ce 
quelles  fuflent  jtürifiées  -,  mais  qu’il  importoit  peu  d’ex- 
pliquer le  genre  de  leurs  fouffrances , n c’eft  par  le  leu 
ou  parles  renebres , parla  tempête  ou  de  quelque  autre 
maniéré:  Que  tous  les  hommes  cependant  parcîtront 
au  jour  du  jugement  dernier , devant  le  tribunal  de  Je- 
fus-Chrift  avec  leurs  corps , pour  rendre  compte  de 
Pt,  U II.  Coi»-  leurs  adtions.  On  lit  la  ccdule  des  députez  touchant  le 
'/us'/""*'**  purgatoire  dans  les  aétes  de  ce  concile. 

Il  y eut  beaucoup  plus  de  conteftations  touchant  l’ar- 
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. ticle  de  la  primauté  du  pape  , parce  que  l'empereur  con- 
■ fentoitbien  qu'on  le  reconnût  en  general,  mais  non  pas 
-en  particulier  , de  telle  forte  qu’on  appellae  des  défini- 
tions & des  jugemens  des  autres  patriarches  au  fouve- 
rain  pontife , & qu’il  eût  le  pouvoir  de  cclebrer  les  con- 
ciles generaux  fans  l’empereur  & les  patriarches  j de-, 
•mandant  que  leurs  privilèges  fuifent  gardez  en  toutes 
chofij|C’eft  pourquoi  ce  prince  alTembla  le  dix-feptié- 
me  cumiois  de  Juin  les  prélats  grecs , qui  furent  tous  de 
l’avis  de  l’union.  Le  dimanche  iuivant,  ils  examinèrent 
les  privilèges  du  pape  & les  approuvèrent  tous'i  'à  l’ex- 
ception des  deux  articles  dont  je  viens  de  parler  , que 
le  pape  ne  pourra  convoquer  de  concile  œcuménique 
{ans  l’empereur  ôc  les  patriarches  -,  &qu’én  cas  d’appel 
du 'jugement  des  patriarches,  le  pape  ne  pourra  pas 
évoquer  la  caufe  à Rome , mais  qu’il  enverra  des  juges 
fur  les  lieux.  Le  pape  ne  voulant  point  paifer  ces  deux 
articles  , l’empereur  fut  prêt  de  rompre  toute  la  négo- 
ciation. Mais  les  prélats  grecs  drefferent  quelques 
jours  après  l’article  qui  concernoit  le  pape  en  ces  ter- 
mes. „ Touchant  la  primauté  du  pape  nous  avouons 
,,  qu'il  eft  le  fouverain  pontife  ôc  le  vicaire  de  jefus- 
„ Chrift  , le  pafteur  Ôc  ledoikcur  de  tous  les  Chrétiens^ 
„ qui  gouverne  l’églife  de  Dieu  , fauf  les  j privilèges  Ôc 
les  droits  dcs'patriarches  d'Orient , favoir  de  celui  de 
,,  Conftantinople  quieft  le  fécond  apres  le  pape,  ôc  cn- 
fuite  de  celui  d’Alexandrie,  de  celui  d’Antioche,  Ac 
„ enfin  de  celui  de  Jerufalem  Ce  projet  fut  agrée  par 

le  pa^e  ôc  par  les  cardinaux,  ôc  l’on  convint  de  travail- 
ler des  le  lendemain  à compofer  le  decret  de  l’union. 

Mais  il  y eut  quelques  dilficultez  qu'il  fallut  vain- 
cre ; La  première  fut  de  favoir  de  qui  l’on  mettroit  le 
nom  à la  tête  du  decret.  Les  Latins  vouloicnt  que  ce 
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1439.  fùc  celui  du  pape , & l’empereur  pretendoit  au  contrai- 

i enHn  apres  quelques  con- 
l'on  mettroic  le  nom  du  pa- 
t ces  mots  -,  Du  conjèntement  de 
jia»grte*ei>»e.  t empereur , du  patriarche  de  Conjlantmopte  des  autres  patriar- 

f-  €ciua.  ches.  La  fécondé  difficulté  fut  fur  la  manière  dont  on  ex- 
emeULMt.  primeroit  les  privilèges  du  pape.  Les  Latins  vouloienc 
que  l’on  mît , qu’il  en  jouiroit  félon  qu’il  eft  déterminé 
par  l’écriture  & dans  les  écrits  des  Saints.  Expreffions 
.qui  ne  plurent  pas  à l’empereur!,,  Eh  quoi  ! dit-il , fi 
,, quelque  Saint  a fait  des  complimens  honorables  au  pa- 
-„pe,  dans  quelqu’une  de  fes  lettres  ,lefouvcrain  ponti- 
„ fe  regardera-t-il  cela  comme  un  privilège  „ ? C’efi: 
pourquoi  il  fit  dire  au  pape , ou  de  corriger , ces  mots , 
ou  qu’il  pensât  à le  renvoyer  en  Grece.  Ce  qui  troubla  le 
pape:  Je  fuis  fort  furpris , dit-il , du  chagrin  qui  fait 
ainfi  parler  l'empereur.  C’ell  pourquoi  il  lui  envoya  des 
cardinaux  , pour  lui  perluader  que  le  pape  ne  pouvoir 
mieux  fonder  fa  primauté  que  fur  les  écrits  des  Saints. 
Mais  l’empereur  infifta  que  ces  termes  n’étoient  point 
exacts  ; & qu’il  falloir  mettre, Jf/ow  qu'tl  efi  porté  dans  les 
canons.  A quoi  le  pape  confentit,  mais  avec  beaucoup  de 
peine.  L’archevêque  de  Ruffie  & Beflarion  de  Nicée  , 
vouloient  qu’on  prononçât  anathème  contre  ceux  qui 
n’approuveroient  pas  le  decret  ; mais  l’archevêque  de 
Trebizonde  & le  protofyncele  s’y  oppoferent , & l’em- 
pereur fut  de  leur  avis.  v 

o^^omme  Enfin  aprcs  plufieurs  confcrcnces , où  l’on  eut  affiez 
des  iUpat<i  de  peine  à s’accorder  , l’on  fit  le  projet  du  decret  pour 
p^jetdu'dcttc't.  l'union  qui  fut  lu  &c  approuvé  de  part  & d’autre  .•  ôc  l’on 
nomma  pour  en  drelTer  la  bulle  quatre  députez  de  cha- 
cun des  trois  ordres  du  concile , dont  le  premier  étoit 
des  cardinaux , des  métropolitains  & des  évêques  i le  fé- 
cond 
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eônd  des  generaux  d’ordre  , des  abbez  & des  religieux  5 
& le  troibcme  des  docteurs  &c  des  ecclefiaftiques  confti- 
tuez  en  dignité.  Ils  y travaillèrent  pendant  huit  jours 
avec  tant  d’application  , qu’ils  s’aflembloient  deux  fois 
chaque  jour.  La  bulle  fut  lue  dans  l’alTemblée  generale 
qui  fe  tint  le  quatrième  de  Juillet  devant  le  pape  ôc 
l’empereur  j & tous  l’ayant  approuvée  d’un  commun 
conlentement , on  arrêta  quelle  feroit  folennellement 
publiée  deux  jours  apres  dans  la  derniere  feflion  des  La- 
tins & des  Grecs.  Mais  parce  que  le  pape  n’avoit  ac- 
cordé , qu’on  ne  mettroit  rien  dans  le  decret  touchant 
la  forme  de  la  confécratioh  , qu’à  condition  que  les 
Grecs  protefteroient  publiquement  qu’ils  s’accordoient 
en  ce  point-là  avec  les  Latins  : Le  lendemain  tous  les 
peres  grecs , excepté  quelques-uns  qui  étoient  malades, 
fc» rendirent  au  palais  du  pape,  & Beffarion  de  Nicée  y 
fit  cette  déclaration  en  préfence  de  tous  les  cardinaux 
ôc  prélats  qui  y étoient  alTemblez. 

„Três-laint  pere,  & vous  très-révérends  cardinaux, 
„ & autres  révérends  pères  qui  êtes  préfens:  Parce  que 
„ dans  les  congrégations  précédentes  où  l’on  a exami- 
,,  né  les  points  de  doctrine  conteftez  entre  vous  & 
„ nous';  on  nous  âfoupçonné  de  tenir  une  opinion  peu 
„ conforme  à la  vérité,  touchant  les  paroles  de  la  con- 
„ fécration  ; nous  déclarons^  on  préfence  de  votre  fain- 
,,  teté,  & des  révérendilfimes  cardinaux  & évêques  de 
„ la  fainte  églife  latine  , que  nous  avons  appris  de  nos 
„ anciens  peres,  & principalement  de  faint  Jean  Chry- 
„ foftome,  que  ce  font  les  paroles  de  Notre-Seigneur 
• „ qui  changent  la  fubftance  du  pain  &c  du  vin , en 
,,  celle  du  corps  & dufangde  Jefus-Chrill,  & que  ces  di  - 
„ vines  paroles  ont  la  force  &:  la  vertu  de  faire  cct  adrni- 
„ rable  changement  de  fubftance , ou  cette  tranfubftan- 
Tome  XXII.  Kk 
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,,  dation,  & que  nous  fuivonslesfentimens  de  ce  grand 
,,  do6leur,  Nousfavons  de  plus,  trcs-faintperc  , qu’il  y 
„ a quatre  chofesqui  font  ncccfTairement  requifes  pour 
„ la  confccration  du  très  - précieux  & très- vénérable 
,,  Sacrement  ; à favoir,  la  matière  qui  doit  être  du  pain 
„ de  froment,  levé  ou  fans  levain,  parce  qu’on  peut 
„ confacrer  vraiment  en  l’un  & en  l’autre  ; la  for- 
„ me,  qui  font  les  paroles  de  Jefus-Chrift,  comme  nous 
„ venons  de  le  dire  j le  minière  qui  eft  le  prêtre  légi- 
„ timement  ordonne  j &c  enfin  l'intention  qu’il  doit 
„ avoir  de  confacrer.  Voila,  très-faint  pere , ce  que 
,,  nous  aflurons  votre  fainteté  i & toute  cette  fainte  af- 
„ femblée  , que  nous  avons  toujours  cru  , que  nous 
„ croyons , & que  nous  croirons  éternellement. 

Le  pape  entendit  attentivement  cette  déclaration  , 
puis  s’adreflant  aux  Grecs  , il  leur  dit  en  peu  de  mots 
& avec  beaucoup  de  majefié  : „ Nous  avons  oui  ce 
„ que  notre  vénérable  frere  l'archevêque  de  Nicée 
„ vient  de  dire  ; & quoique  nous  n’euflions  point d’au- 
„ tre  penfée  de  votre  foi , nous  avons  été  néanmoins 
„ bien  aifes  de  l'ouir  de  fa  bouche , parce  que  c'eft  là 
,,  la  doiflrine  de  faint  Jean  Chryfoftome,  des  autres 
,,  faims  pères  qui  l’ont  précédé  , & de  ceux  qui  font 
,,  venus  après  lui.  C’eft  aulTi  celle  que  la  fainte  églife 
,,  romaine  a toujours  fuivie  , ôc  qu’elle  fuivra  toujours 
„ avec  la  grâce  du  Seigneur  ^ & nous  fommes  très-fa- 
,,  tisfaits  de  ce  que  l’on  a dit  de  votre  part , afin  que 
„ ceux  qui  pourroient  avoir  d’autres  fentimeiis  de  vous, 

„ foient  défabufez. 

Apres  cette  déclar.ition  de  la  part  des  Grecs,  l’on* 
ne  penfa  plus  qu’à  former  le  decret , dont  toutes  les 
paroles  furent  pefées  & examinées  de  part  & d’autre. 
On  le  mit  au  net  en  grec  & en  latin  j ôc  le  fixiéme  de 
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Juillet  qui  ccoit  un  lundi , jour  de  l’ocStaYedes  apôtres 
faint  Pierre  & faint  Paul , on  célébra  la  derniere  fcf^ 
Hon  du  concile  entre  les  Grecs  & les  Latins  dans  l’é- 
glife  cathédrale  de  Florence  , dans  le  même  ordre  qui 
Fut  obfervé  à Ferrare , excepté  que  le  trône  du  pape 
qui  devoir  officier  pontificalemcnt  fut  mis  , félon  la 
coutume,  tout  joignant  l’autel,  que  les  magiftrats  de 
la  république  s’y  trouvèrent  en  corps , & que  tous  les 
prélats  grecs,  auffi-bien  que  les  latins , furent  faire, 
félon  leur  rang , une  profonde  révérence  au  pape  , fie 
lui  baifer  la  mgin.  La  muHque  de  l’empereur  chanta  le 
f^eni  Creator  e;i  grec  ; enfuite  le  pape  célébra  la  melTe 
en  latin , apres  laquelle  il  alla  prendre  fa  place  fur  fon 
trône  auprès  de  l’autel  à droite  : L’empereur  prit  la 
lîenne  fur  un  autre  trône  à gauche , & plus  bas  tous  les 
prélats  fe  mirent  dans  leurs  fieges  avec  leurs  ornemens 
pontificaux.  Le  cardinal  Julien  lut  d’abord  en  latin  le 
decret  de  l’union  , enfuite  BelTarion  inétropolitain  de 
Nicée  le  lut  en  grec.  Voici  ce  decret  tel  qu’il  eft  énon- 
ce dans  les  aâes  du  concile , où  l’on  le  trouve  auffi  en 
grec  fit  en  latin. 

,,  Eugene  évêque  , ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu, 
i,  pour  fervir  de  monument  à perpétuité  , du  confen- 
„ tement  de  notre  cher  fils  en  Jefus-Chrift  Jean  Pa- 
„ leologue  illullre  empereur  des  Romains  confentantà 
,,  xe  qui  fuit , fit  de  ceux  qui  tiennent  la  place  de  nos 
„ très*vénérables  freres  les  patriarches  , &:  des  autres 
,.  prélats  reprefentant  l’églife  d’Orient.  Que  les  deux 
„ fie  la  terre  fe  fejouifrent , parce  que  la  muraille  qui 
,,  divifoit  les  deux  églifes  d’Orient  & d’Occident,  vient 
,,  d’être  renVerfée } que  la  paix  fie  la  concorde  font  ré- 
,,  tablies  fur  la  pierre  angulaire  qui  eft  Jefus-Chrift , 
„ qui  des  deux  peuples  n’en  afait  qu’un,  joignant  l’un 
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1435.  j>  & l'autre  mur  par  le  lien  indiflblublc  de  la  paix  & 
,,  de  la  charité  ; puilqu’apres  cette  nuée  obfcure  de 
„ trillefle  & de  divifion , nous  voyons  paroître  le  jour 
,,  fercin  de  l’union  tant  défirce.  QueTéglife  notre  mere 
,,  fe  réjouifle  donc , de  voir  les  cnlans  revenir  à l’u- 
„ nité,  après  avoir  été  fi  long-tems  divifez  *,  qu’elle 
„ en  rende  d’immortelles  adions  de  grâces  au  Dieu 
. jf  tout-puiflant , qui  lui  rend  fes  enfans , quelle  a fi 
,,  long-tems  pleurez , & avec  tant  d’amertume.  Que 
„ tous  les  Fidèles  par  tout  le  monde  chrétien  , congra- 
„ tulcnt  leur  mere  l’églife  catholique,  de  ce  <^ue  leurs 
„ peres  & de  l’Orient  & de  l’Occident  , apres  une  fi 
longue  difeorde  , ayent  bien  voulu  s’expofer  à tous 
,,  les  périls  des  longs  voyages  fur  mer  & fur  terre,  fup- 
,,  porter  génereufement  toutes  les  fatigues , pour  fc 
,,  rendre  à,  ce  faint  concile  , dans  le  défir  de  cimenter 
„ cette  faintc  union  , & de  rétablir  l’ancienne  charité 
„ qui  n’étoit  plus  parmi  eux  , en  quoi  ils  ont  heureu- 
„ lément  réuifi  Toutes  ces  adions  de  grâces  conti- 
nuent encore  pendant  quelques  lignes,  enfuite  on  ex- 
pofe  la  définition  , en  ces  termes  : 

,,  Les  Grecs  & les  Latins  affemblez  dans  le  concile 
„ œcuménique , ont  donné  les  uns  & les  autres  tous 
,,  leurs  foins  pour  examiner  avec  toute  l’cxaditude  pof- 
,,  fible  l’article  qui  regarde  la  proceflion  du  Saint-Ef- 
„ pritj  & après  avoir  rapporté  les  témoignages  de  fé- 
„ criture  faintc , & les  paifages  des  peres  grecs  & la- 
„ tins,  dont  les  uns  portent  que  le  Saint  Efprit  procédé 
„ du  Pere  Sedu  Fils;  les  autres  ,'qu’il  procédé  du  Pere 
„ par  le  Fils  : on  a reconnu  qu’ils  n’ont  tous  qu’un  mc- 
„ me  fens , quoiqu’ils  fe  fervent  de  diverles  expref- 
„ fions  ; que  les  Grecs , en  difanr  que  le  Sainc>-  Efprit 
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,,  procédé  da  Pere  , ne  veulcnc  poinc  exclure  le  Fils. 

„ Mais  parce  qu’il  lembloic  aux  Grecs, que  les  Latins , 

,,  en  afluranc  que  le  Saint- Efpric  procédé  du  Pere  & 

,,  du  Fils  , admettoienc  deux  principes  & deux  fpira- 
,,  tions  ; iis  fe  font  abrtenus  de  dire  que  le  Saint-Efprit 
„ procédé  du  Pere  & du  Fils.  Les  Latins  au  contraire 
,,  ont  afluré  qu’en  difant  que  le  Saint-Efprit  procédé 
,,  du  Pere  & du  Fils , ils  n’ont  pas  deflein  de  nier  que  le 
,,  Pere  foit  la  fource  & le  principe  de  toute  divinité,  fa- 
„ voir  du  Fils  ôc  du  Saint-Efprit , ni  de  prétendre  que  le 
„ Fils  ne  reçoive  pas  du  Pere  ce  en  quoi  le  Saint- Ef- 
,,  prit  procédé  de  lui , ni  enfin  d’admettre  deux  princi- 
„ pes  ou  deux  fpirations  \ mais  qu’ils  reconnoiflent 
„ qu’il  n’y  a qu’un  feul  principe  & une  feule  proceffion 
„ du  Saint- ifprit , comme  ils  l’ont  toujours  tenu.  Ec 
,,  d’autant  que  ces  expreffions  reviennent  » un  meme 
„ fens  véritable  , ils  font  enfin  convenus , & ont  fait 
,,  l’union  fuivante  d’un  confentement  unanime. 

,,  Au  nom  de  la  faintc  Trinité  , du  Pere  & du  Fils, 

„ ôc  du  Saint-Efprit , de  l’avis  de  ce  faint  concile  œcu- 
,,  mènique  afiemblé  à Florence,  nous  définilTons  que 
,,  la  vérité  de  cette  foi  foit  crue  & reçue  de  tous  les 
„ Chrétiens;  & que  tous  profeffent  que  le  Saint -Ef-  ^ 
,,  prit  eft  éternellement  du  Pere  & du  Fils,  &c  qu’il  pro- 
„ cede  des  deux  éternellement , comme  d’un  Icul  prin- 
„ cipe , & par  une  Icule  proceffion  ; déclarant  que  les 
„ faints  doreurs  & les  peres  qui  difentque  le  Saint- 
„ Efprit  procédé  du  Pere  par  le  Fils , n’ont  point  d’au- 
„ tre  fens,  & font  connoître  par  là  que  le  Fils  eft 
,,  comme  le  Pere,  félon  les  Grecs  la  caule  ,&  lelon  les 
„ Latins  le  principede  la  fubfiftance  du  Saint-Efprit  r 
„ & parce  que  le  Pere  a communique  au  Fils  dans  la 
,,  génération  tout  ce  qu’il  a , à l’exception  de  ce  qu’il  • 

Kkiij 


Digilizéd  by  Google 


— — . 1^1  Histoire  Ec  c l e s r a s t i qjje. 

143p.  j>  Pcre  , il  lui  a auffi  donne  de  toute  éternité  ce  en 
„ (juoi  le  Saint'Efprit  procédé  de  lui.  Nous  définif- 
„ Ions  auflî , que  l’explication  de  ces  paroles  ^Et  du  FitSy 
„ Etltoaue , a etc  ajoutée  légitimement,  Ôc  avec  raifon 
,,  au  (ymbole , pour  éclaircir  la  vérité  , & avec  né- 
,,  ceflîte. 

,y  Nous  déclarons  aulC  que  le  corps  de  Jefus-Chrift 
,,  cft  véritablement  confacré  dans  le  pain  de  bled , (bit 
,,  qu’il  Toit  azyme  , ou  levé,  6c  que  les  prêtres  doivent 
,,  le  fervir  de  l’un  ou  de  l’autre , chacun  félon  l’ufage 
,,  de  Ton  églife , foit  occidentale , foit  orientale.  Que 
„ les  âmes  des  véritables  pénitens  morts  dans  la  cha- 
„ rite  de  Dieu,  avant  que  d’avoir  fait  de  dignes  fruits 
,,  de  pénitence  pour  expier  leurs  péchez  de  commif- 
,,  (Ion  ou  d ’omimon , font  purifiées  apres  leur  mort 
,,  par  les  peines  du  purgatoire , & qu’elles  font  fou- 
,,  lagées  de  ces  peines  par  les  fuffrages  des  Fideles  vi- 

vans , comme  (ont  le  facrilice  de  la  melTe , les  prie-  ' 
„ res  , les  aumônes,  & les  autres  oeuvres  de  pieté  , que 
,,  les  Fideles  font  pour  les  autres  Fideles , fuivant  les  re» 

,,  gles  de  l’églife;  6c  que  les  âmes  de  ceux  qui  n’ont 
„ point  péché  depuis  leur  batême  , ou  celles  de  ceux 
„ qui  étant  tombez  dans  des  pechez  , en  ont  été  puri- 
,,  fiées  dans  leurs  corps  j après  en  être  (orties  , comme 
,,  nous  venons  de  dire,  entrent  aufli-tôt  dans  le  ciel, 

„ & voient  purement  la  Trinité,  les  uns  plus  parfai- 
„ tement  que  les  autres  félon  la  différence  de  leurs  mc- 
,,  rites.  Enfin  que  les  âmes  de  ceux  qui  font  morts  en 
„ péché  mortel,  aétuel , ou  dans  le  feul  péché  origi- 
„ ncl , defeendent  au(Ii-tôt  en  enfer  pour  y être  toutes 
„ punies , quoiqu’inégalement. 

„ Nous  définilTons  encore  que  le  faint  (iége  apofto- 
,,  lique  6c  le  pontife  romain  a la  primauté  fur  toute  la 
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JJ  terre , qu’il  eft  le  fuccefleur  de  faint  Pierre,  prince  des  145  9. 

„ 'apôtres,  le  véritable  vicaire  de  J efus-Clirill,  le  chef 
,,  de  toute  l'églile , le  pcrc  6c  le  doôteur  de  tous  les  Chre- 
,,  tiens  ; 6c  que  Jefus-Chtill  lui  a donne  en  la  perfonne 
„ de  faint  Pierre , le  pouvoir  de  paître , de  régler  & de 
„ gouverner  l’églife  catholique  6c  univcrfelle,  avec  une 
„ pleine  puiflancc;  ainf  qu’il  ell  expliqué  dans  les  ades 
„ des  conciles  œcuméniques  6c  dans  les  faints  canons. 

,,  Nous  renouvelions  en  outre  l’ordre  des  autres  pa- 
„ triarches  marquez  dans  les  canons,  en  forte  que  celui 
,,  de  Conftantinoplc  foit  le  fécond  apres  le  très- faint 
„ pontife  romain  ; celui  d’Alexandrie  le  troificme;  ce- 
„ lui  d’Antioche  le  quatrième}  & celui  de Jerufalem  le 
„ cinquième , fans  toucher  à leurs  privilèges  5c  à leurs 
,,  droits.  Donné  à Florence  darvs  la  feffion  publique  du 
„ concile  cclebrée  folemnellementdans  la  grande  èglifc^ 

„ l’an  de  l’incarnation  du  Seigneur  i439.1e  jour  avant  les 
„ nones  de  Juillet  ( c’eft  le  fixièhie),  de  notre  pontificat 
„ la  neuvième  année  : Et  le  pape  figna  le  premier. 

On  voit  dans  les  ades  de  ce  concile , apres  la  figna-  sj^Vure  du 
ture  du  pape , celles  des  Latins } favoir , de  huit  cardi-  d«r«  de  iv 
dinaux,  quatre  prêtres,  le  cardinal  de  Sainte-Croix, 
celui  de  Saint-Clement^  de  Saint- Marc , 6c  de  Sainte- 
Sabine  (c’eft  le  cardinal  Julien)  : le  cardinal  de  Bou- 
logne évêque  d’Oftie  } le  cardinal  de  Plaifance  évêque 
de  Porto  } Profper  Colonne  cardinal  diacre  du  titre  de 
Saint-George  au  Voilc-d’or , & un  autre  aulfi  diacre  qui 
ctoit  le  cardinal  de  Sainte- Marie /»  Outre  ces 

cardinaux)  on  compte  dans  les  fouferiptions, deux  pa> 
triarches  du  côté  des  Latins,  celui  de  Jerufalem , & ce- 
lui de  Grade;  deux  évêques  ambalTadeurs  du  duc  de 
Bourgogne , huit  archevêques , 6c  quarante-fept  évê- 
ques , parmi  lelqucjs  quelques-uns  n’étoient  pas  encore 
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lacrez  : Quatre  generaux  d’ordres,  quarantc-un  abbez, 
avec  l’archidiacre  de  Troies  qui  étoic  aulfi  un  des  am- 
balTadeurs  du  duc  de  Bourgogne.  Pluficurs  étant  partis 
de  Florence  apres  la  feflion  du  vingt-quatrième  de 
Mars , parce  qu’on  ne  figna  ce  decret  que  trois  mois 
& demi  apres. 

Du  côte  des  Grecs , l’empereur  Jean  Paleologue  figna 
le  premier,  &c  après  lui  les  vicaires  des  patriarches  ; le 
premier  fut  l’archevcque  d’Heraclée  & le  protofyncele 
vicaires  du  patriarche  d’Alexandrie , parce  que  celui  de 
Conftantinople  étoit  mort.  L’archevcque  de  Rullîe  vi- 
caire du  patriarche  d’Antioche,  celui  de  Monembafe 
vicaire  du  patriarche  de  Jerufalem  , celui  de  Lyzique 
en  fon  nom  ôc  au  nom  de  celui  d’Ancyre  ; celui  de  Tre- 
bilbnde  en  fon  nom  & au  nom  de  celui  de  Cefarée  -,  Bcf- 
farion  de  Nicée  en  fon  nom  & au  nom  de  l’éveque  de 
Sardes.  Les  évêques  de  Nicomedie , de  Tornobe  & de 
Mytilene  ; ce  dernier  figna  aufli  au  nom  de  l’archevc- 
que  de  Side-,  celui  de  Muldoblaque  en  Ion  nom  & au  nom 
de  l’évêque  de  Sebafte,  ceux  d’Amafie  & de  Rhodes,  & 
enfin  ceux  de  Diftres , de  Ganne , de  Mclenice , de  Dra- 
me & d’Anchiale , avec  le  grand  facriftain  , le  grand 
garde-chartres , le  grand  eeelefiarque , le  grand  défen- 
lèur,  Sc  l’archiprctre  de  l’églife  de  Conllantinople , 
l’eccleharque  du  monaftere  royal  de  Saint- Mont,  ôc 
quatre  abbez.  Apres  que  tous  les  Latins  &les  Grecs  eu- 
rent figné  , ils  baiferenc  les  mains  du  pape  & s’embraf- 
ferent  les  uns  les  autres  en  figne  d’union  & d’une  par- 
faite intelligence  entre  les  deux  églifes.  Apres  quoi  l’on 
fc  fépara. 

Le  lendemain  de  la  fignature  du  decret , l’empereur 
fit  demander  au  pape,  qu’il  agréât  que  les  Grecs  cele- 
braifent  dans  la  meme  églife  en  fa  préfence , & devant 

les 
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les  cardinaux  ôc  les  prélats  latins.  Le  pape  leur  fit  dire 
par  deux  cardinaux  , que  fa  fainteté  vouloir  favoir  au- 
paravant quelle  croit  leur  liturgie}  ôc  l’archevêque  de 
Kullîelaleur  ayant  expliquée  ^ ils  en  firent  leur  rap- 
port à fa  faintctc , qui  jugea  qu’avant  que  d’aiîiftcr  à la 
liturgie  des  Grecs , il  falloir  que  quelqu’un  d'entre  eux 
célébrât  la  mefle  en  particulier  avant  que  de  le  faire  eu 

f>ublic , afin  qu’on  connût  mieux,  s’il  n'y  avoir  rien  dans 
curs  rites  qu’on  dût  defapprouver.  Les  députez  ayant 
porté  cette  réponfc  du  pape  à l’empereur  des  Grecs,  il 
n’infilla  plus  fur  eecte  demande. 

Mais  le  pape  lui  en  fit  beaucoup  d’autres  qui  regar- 
daient la  liturgie  des  Grecs,  il  lui  demanda,  par  exem- 
ple, pourquoi  les  prêtres  de  l’églile  d’Orient  divifoient 
en  parties  le  pain  avant  l’oblation , & les  unilToient  au 
pain  divin  du  Seigneur  ? Pourquoi  ils  inclinoient  la 
tête  en  portant  l’oblation  avant  qu’elle  lôit  confacrée  ? 
Pourquoi  ils  mcloicnt  de  l'eau  chaude  dans  le  calice  ? 
Pourquoi  ce  ne  (ont  pas  les  évêques , mais  les  prêtres 
qui  confèrent  l’onétion  du  faint  chrême,  cela  étant  re- 
fervé  aux  premiers  ? Pourquoi  ils  oignent  les  morts 
avant  que  de  les  eufevelir  ? Pourquoi  les  évêques  & les 
prêtres  ne  font  pas  la  confclfion  avant  que  de  celebrer 
la  Méfié?  Pourquoi  ils  ajoutent,  apres  les  paroles  de  la 
confccration,  cette  priere  : faUfs  ce  psm  Uprtdeux  corps  Ae 
Jejus-Chrift  , en  le  chatte  ont  par  votre  Scini-Efprtt  f Pour- 
quoi ils  feparoient  les  perfonnes  mariées  ? Et  enfin  pour- 
quoi ils  ne  faifoient  pas  l’cleâion  d’un  patriarche,  afin 
de  ne  pas  s’en  retourner  fans  un  chef. 

L’archevêque  de  Mytilene  fut  envoyé  au  pape  pour 
fatisfaire  à toutes  les  demandes , â l’exception  de  celles 
qui  regardoieqt  la  difiblution  du  mariage  , & l’éleélion 
d’un  patriarche.  Les  aéles  ne  rappoxtent  aucune  des 
Tome  XX//.  ' L1 
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réponfes  de  ce  prélat , qu’on  trouve  toutefois  dans 
l’excellent  ouvrage  de  Pierre  Arcudius  prêtre  de  Cor- 
cyre  , Delà  Concorde  des  deux  eglifes  orientale  & oc- 
cidentale dans  l’adminiftration  des  facrcmens.  Quant 
à la  diflblution  du  mariage , les  Grecs  ne  purent  répon- 
dre autre  chofe , finon  qu’ils  ne  le  faifoient  que  pour 
de  judes  caufes.  Le  point  principal  conliftoit  en  ce 
qu’ils  croyoient  que  l’adulterc  pouvoir  rendre  le  ma- 
riage tout- à-fait  nul  ; en  forte  que  les  parties  pouvoient 
fo  marier  à d'autres  j au  lieu  que  les  Latins  tenoient 
que  l’adultere  ne  rompoit  pas  le  lieif  du  mariage,  mais 
(cparoit  feulement  l’homme  & la  femme  quant  à la  de- 
meure & au  lit  , comme  parlent  les  théologiens  i & 
qu’il  n’eft  pas  permis  pour  cela  de  fe  remarier  , comme 
le  montre  le  meme  Arcudius,  par  le  témoignage  des 
anciens  peres  grecs  ôc  latins.  On  trouve  dans  Ruard 
Tapper , célébré  théologien  de  Louvain  , que  les  Grecs 
furent  enfin  obligez  de  reconnoître  le  facrement  de 
confirmation  qu’ils  nioient,  mais  les  adles  n’en  font  au- 
cune mention. 

Le  pape  demanda  encore  qu’on  fît  rendre  raifon  à 
Marc  d’Ephefe  de  fa  féparation  du  concile  , & qu’on  le 
punît  de  fa  défobeiflance  j il  remontra  à l’empereur  ôc 
aux  prélats  que  c’étoit  un  attentat  que  l’on  n’avoit  ja- 
mais fouffert  dans  les  autres  fynodes  œcuméniques,  ôc 
particulièrement  dans  celui  de  Nicée,  où  Eufebe  de 
Nicomedie  ôc  Theognis  de  Nicée  avoientété  condam- 
nez , ôc  punis  par  l’empereur  Conftantin,  ôc  par  le  con- 
cile, qui  les  dépofa  pour  avoir  refufé  de  fouferire  comme 
tous  les  autres  à la  condamnation  d’Arius.  Et  le  pape 
ajouta  qu’il  ne  falloir  nullement  foufirir  que  lui  ieul 
infultât  avec  tant  d’infolence  à tout  un  concile,  comme 
s’il  écoit  plus  favanc  ôc  plus  éclairé  que  tous  les  aucres> 
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lui  qu’on  avoir  vu  fouvent  demeurer  court , & fans  1439, 
pouvoir  répondre  à Jean  , provincial  des  dominicains. 

Les  evêques  grecs  ne  manqucrenc  pas  de  s’aiïcmbler, 

& de  cirer  Marc  d'Ephefe,  pour  rendre  compte  du  re-  “f'"* 

fus  opiniâtre  qu’il  faifoii  de  fouferire  au  concile,  qui  i.  ‘ ' ’’ 
avoir  meme  déclare  excommuniez  tous  ceux  qui  refufe- 
roient  de  s’y  (bumettre. 

Marc  enraye  de  cette  citation  , & craignant  d'ccre 
depofe  , alla  trouver  l’empereur , & le  fupplia , les  lar- 
mes aux  ieux , de  lui  donner  du  tems , d’avoir  com- 
paffîon  de  fa  vieilleffe , & de  ne  pas  fouffrir  qu’elle  fût 
ainfî  déshonorée  en  préfence  des  Latins  qui  lui  infuU 
teroient,  s’il  fe  retradloit  II  honteufement  devant  eux. 

L’empereur  qui  étoit  allez  humain , fe  lailfa  toucher  à 
fes  larmes , ôc  pria  les  évêques  de  lui  épargner  cette 
honte , les  alfurant  qu’aulfi-tôt  qu’on  feroit  arrivé  à 
Conftantinople  , il  l’obligeroit  à figner  comme  les  au- 
tres. Mais  tout  le  contraire  arriva,  comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  fuite. 

Une  chofe  fur  laquelle  le  pape  prclToit  davantage  xlv. 
les  Grecs , étoit  l’éledlion  d’un  patriarche  de  Conftan-  manJ/*^*aux' 
tinople  avant  leur  départ^ , en  la  place  de  Jofeph , 
promettant  de  le  confirmer , & de  fournir  tout  ce  qui  «uicbc. 
leroit  nécelfaire  pour  fon  retour  , offrant  meme  d’a- 
bolir le  patriarche  des  Latins  qui  n’en  avoit  que  le  ti- 
tre , afin  qu’il  n’y  en  eût  qu’un  feul.  Mais  ni  l’empe-  xlvi. 
reur , ni  les  Grecs  ne  voulurent  jamais  y confentir  , 
infillant  toujours  que  leur  patriarche  feroit  clu  à Con- 
ftantinople, & qu’il  y feroit facré, parce  que  c’étoit l’or- 
dre de  leur  eglife.  Neanmoins  les  Grecs  pour  fatis- 
faire  le  pape  en  quelque  chofe,  firent  réciter  fon  nom  ^ 

dans  les  dyptiques , quoiqu’il  ne  l’eût  pas  demandé  ; i 

ils  vouloicnc  auftî  que  le  pape  leur  reftituât  les  églîfes 
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3uictoient  de  leur  dépendance,  comme  celles  deCrete, 
e Corfou  , & des  autres  ilcs  donc  les  archevêques  la- 
tins s’etoient  mis  en  poflclfion  \ & qu’il  pourvût  d'ail- 
leurs aux  prélats  latins  qui  avoient  ces  églifes  , afin 
que  les  Grecs  y pulTenc  mettre  des  perfonnes  de  leur 
pays.  La  réponl^  qu'ils  reçurent,  fut  qu’il  n’étoit  pas 
jurte  de  chalTcr  les  Latins  des  églifes  dont  ils  ctoienc 
en  poflelfion  ,'  &:  qu’il  falloir  que  les  chofes  demeuraf- 
fenc  dans  la  même  fituation  , en  leur  promettant  tou- 
tefois que  dans  les  églifes  où  il  y avoir  deux  évêques  > 
l’un  grec  , l’autre  latin,  le  grec  refteroit  feul,  fi  le  la- 
tin mouroic  le  premier , 6c  que  ceux  qui  lui  fuccede- 
roient , feroient  grecs  : mais  que  fi  le  grec  venoit  à 
mourir  le  premier , le  latin  auroit  feul  l’cglife  ; ôc  qu’a- 
près  fa  mort , le  pontife  romain  pourvoiroic  à perpé- 
tuité à cette  églife.  Les  Grecs  furent  obligez  d’en  paf- 
fer  par  là. 

Les  chofes  étant  ainfi  conclues , le  pape  fit  écrire 
cinq  copies  du  decret  de  l’union  , en  grec  6c  en  latin , 
qui  Furent  fignées  de  part  6c  d’autre , afin  que  les  Grecs 
en  euflenc  une , les  Latins  une  autre , ôc  qu’on  en- 
toyât  les  trois  autres  aux  patriarches  ; ce  qui  fut  fait 
le  vingt-uniéme  de  Juillet.  On  envoya  auffi  au  nom 
du  pape  des  brefs  à cous  les  princes  pour  les  informer 
de  l’union  des  deux  églifes  , 6c  leur  faire  part  de  la 
joie  qu’il  relTentoit  d’un  fi  heureux  fuccês  ; il  en  fit  ren- 
dre à Dieu  de  folennelles  adions  de  grâces , avec  toutes 
les  marques  par  lefquclles  on  a coutume  de  faire  écla- 
ter hautement  la  joie  publique,  qui  fut  encore  beau- 
coup augmentée  par  l’arrivée  des  quatre  députez  de 
Conftantin  patriarche  des  Arméniens  , à qui  Eugene 
avoir  intimé  le  concile  general  comme  à tous  les 
autres , 8c  qui  furent  fuivis  quelque  tems  apres  de  ceux 
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du  patriarche  des  Jacobites,  &c  des  ambafladcurs  de 
l’empereur  d’Ethiopie  , qui  vcnoient  demander  d’etre 
reçus  à la  communion  de  l’eglife  romaine.  Nous  ver- 
rons dans  la  fuite  quel  fut  le  fucccs  de  ces  députa- 
tions. 

Cependant  l'empereur  des  Grecs,  & fes  prélats  de- 
mandoient  avec  inftance  leur  retour,  &c  le  payement 
des  mois  qui  leur  ctoient  dûs;  ce  qu’on  leur  accorda. 
Apres  avoir  etc  fatisfaits , ils  prirent  conge  du  pape  , 
qui  par  une  gcncrofitc  digne  de  la  grandeur  de  fon 
ame,  leur  donna  beaucoup  plus  qu’il  ne  leur  avoit  pro- 
mis par  fon  traite.  L’empereur  partit  de  Florence  le 
vingt-fixicme  d’Août,  accompagné  de  trois  cardinaux 
& d’un  grand  nombre  de  prélats  qui  le  conduinrenc 
jufqucs  (ur  les  frontières  de  la  république  ; d’où  s’é- 
tant rendu  à Venife  le  fixiéme  de  Septembre,  où  les 
Grecs  célébrèrent  folemncllcmcnt  dans  une  églife  des 
Latins , ce  que  le  pape  n’avoit  pas  voulu  leur  accor- 
der à Florence  , ils  s’embarquèrent  tous  le  onzième 
d’Odlobre  fur  les  galères  qui  les  y attendoient,  pour 
retourner  à Conftantinople  , où  ils  n’arriverent  que  le 
premier  jour  de  Février  de  l’année  fuivante.  L’empe- 
reur ôc  fon  frere  trouvèrent , en  y arrivant , que  les 
princefles  leurs  epoufes  étoient  décédées.  La  fuite  du 
retour  de  cet  empereur  ne  fut  pas  fi  heureufe  que  (on 
voyage,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite,  il  eft 
tems  de  reprendre  à préfent  l’hiftoire  du  concile  de 
Bafle. 

Ce  concile  continuoit  toujours  du  confentement  de 
l’empereur,  du  roi  de  France  & des  autres  princes  qui 
n’avoient  point  approuvé  la  tranflation  à Ferrare , ni 
envoyé  d'ambafladeurs  àFlorence,  à l’exception  du  duc 
de  Bourgogne;  quoiqu^lsnc  reçuflent  pas  les  decrets  de 
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1439.  Bafle  contre  le  pape  Eugcne  , & qu’ils  concinualTent  si 
le  reconnoîtrc  pour  fouverain  pontife,  gardant  une  ef- 
pccc  de  neutralité.  Et  comme  le  projet  drcITc  à Nu- 
remberg , dont  nous  avons  parlé  fur  l’année  1438.  n’a- 
voit  été  ni  du  goût  d’Eugene  , nideccluidesperesde 
Bade , on  remit  la  décidon  de  cette  affaire  à l’afTem- 
blée  des  princes  d’Allemagne , qui  devoir  fe  tenir  a 
Affcmbiée  Jm  Francfort , mais  qui  , à caufe  de  la  perte,  fe  tint  à 
îugnVu'ï^ccl  Maïcnce  dans  le  mois  de  Mars  de  cette  année  1439. 
ce.  Les  peres  de  Bafle  y envoyèrent  leurs  députez  avec  un 

plein  pouvoir , leur  ayant  donné  des  ordres  fccrets  , 
o-Fhr.toin.ti.  qu’iis  ne  dévoient  exécuter  qu’autant  qu’ils  feroient 

tJne.fMS.if6!.  'I  . , I J'  • C 

approuvez  des  princes.  Le  cher  de  cette  députation  rut 
Louis  patriarche  d’Aquilée , avec  la  qualité  & les  mar- 
ques de  légat  à latere , & tous  les  pouvoirs  qu’on  acorde 
aux  légats. 

Augurtin  Patrice  dit  que  les  orateurs  du  concile  fc 
rendirent  à Maïence,  &que  le  cardinal  de  Saint-Pierre 
aux  liens,  les  archevêques  deTreves,  de  Cologne  & 
de  Maïence  éleéleurs  de  l’empire,  & trois  évêques  d’Al- 
lemagne s’y  trouvèrent  avec  les  ambafladeurs  d’Albert 
empereur;  outre  l’archevêque  de  Tours , & l’évêque 
de  Troics  ambafladeurs  du  roi  de  France  ; l’évêque  de 
Cuenza  ambafladeur  du  roi  d’Efpagne,  c’ert-à-dire,  de 
Cartille  ; ceux  du  duc  de  Milan  , & d’autres  princes 
d’Allemagne.  Il  y eut  plurteurs  conférences  , dans  lef- 
quelles  les  députez  de  Bafle  ne  voulurent  jamais  conve* 
nir  de  la  furfeance  du  procès  contre  le  pape  Eugcne , 
Onyrcs^oitics  ni  du  cliangcmcnt  du  lieu  du  concile.  Quelques  per- 
ïi’c  , excepté  tonnes  S y rendirent  lecretement  de  la  part  du  pape, 
ceux  coni^  te  lefquplles  étoit  Nicolas  de  Cufa  qui  prit  ta  dé- 

fenfe  d’Eugene , & foutint  hautement  qu’il  n’y  avoit 
point  de  concile  general  à Bafle.  Enfin  apres  bien  de; 
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conteftations , l’aflemblée  reçut  les  decrets  du  concile,  1459- 
à l’exception  de  ceux  qui  étoient  faits  contre  le  pape  ; 

& les  députez  du  concile  promirent  de  le  faire  confen^ 
tir  à ce  que  fouhaitoient  l’empereur,  les  rois  & les  prin- 
ces , à condition  qu'ils  s’engageroient  de  faire  conti- 
nuer le  concile  apres  fa  tranflation  fur  le  meme  pied, 
fui  vaut  les  memes  loix , le  même  ordre  & les  mêmes 
coutumes  dans  lefquelles  il  étoit  à Bade  ; & qu’en  .cas 
qu’Eugene  ne  reconnût  pas  dans  le  tems  qui  (croit  fixé 
les  veritez  établies  par  le  concile , & n’exécutât  pas  ce 
qu’on  y avoit  ordonné  , ils  l’abandonneroient , aflifte- 
roient  le  concile,  6c  s’en  tiendroient  à fon  jugement. 

Tout  cela  fe  palTa  à Maïence  le  vingt-ïixiéme  de 
Mars.  L’évêque  de  Cuenza  dit  que  le  pape  ne  pouvoit 
accepter  ces  conditions,  & que  les  princes  n’y  confen- 
tiroient  pas.  Ainli  les  députez  du  concile  fe  retireretK 
fans  avoir  en  quelque  maniéré  réulTi  dans  le  principal 
fujet  de  leur  ambalTade.  Apres  leur  départ , deux  dépu- 
tez des  légats  du  pape  arrivèrent  à Maïence , & voulu- 
rent faire  révoquer  la  rélblution  de  l’afTemblée  touchant 
les  decrets  du  concile  de  Bafle  : mais  n’en  ayant  pu  ve- 
nir à bout , ils  y formèrent  leur  oppodtion  , & hrenc 
de  grandes  plaintes  de  ce  que  les  princes  foutenoient  les 
peresde  Bade  au  préjudice  de  l’autorité  du  pape  , pro- 
cédant qu’on  ne  dévoie  point  agit  aind  (ans  l’enten- 
dre. ' 

Dans  le  même  tems,  l’empereur  Albert  écrivit  aux 

1 -I  I -r.  n * I .1  Dulugcmoi» 

peres  du  concile  de  Balle, pour  les  prier  de  renvoyer  une  JeU  veifphaiic, 
certaine  caufe  qu’on  appelloit  profane  , au  jugement  de 
la  Vedphalie,  qu’on  appelloit /fcw..  Ce  juge-  fi‘-  »7.  w 
ment  fut  établi  par  Charlemagne,  afin  de  contenir  les 
Saxons,  nation  barbare,  accoutumée  aux  meurtres,  aux 
vols  ûc  aux  révoltes  i Scies  empereurs  en  drenc  tant  de 
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cas , qu’ils  uc  rccevoicm  prefque  jamais  ceux  qui  ap- 
pelloicnc  de  ce  jugcmenc  \ auquel  on  croit  condamné  , 
incmcfansy  avoir  été  appelle.  Voici  comment  on  y 
procédoit  : lorfqu’on  avoir  dénoncé  quelque  coupa- 
ble, on  tendoit  une  corde  au  milieu  de  la  ialle  où  l'on 
étoit  alTcmblé  \ & tous  ceux  qui  opinoienc  à la  more  la 
couclioient  du  bout  du  doigta  fans  dire  mot,  alin  que 
le  criminel  ainll  condamné  n’en  fût  pas  indruiti  & 
quand  un  de  ces  juges  inconnus  le  rcncontroic , on 
l’exécutoit  à mort  Tans  autre  formalité  : ce  juge  le  tou- 
choit  légèrement  de  fa  baguette,  en  lui  dilant , Onman^c 
ailleurs  éiaujfi  han  pain  (juid  ; ce  qui  fuffifoit  pour  qu’on  le 
pendît  en  quelque  endioitqu’on  le  trouvât.  Ceux  qui 
prebdoient  à ce  jugement  étoient  appeliez  jcMm  ^ & 
exerçoient  leur  jurildiction  par  toute  l’Allemagne  lans 
qu’aucun  d’eux  révélât  le  fccret.  Mais  tout  cela  peu  de 
cems apres  dégénéra  en  abus  & en  vexations  injuftes  , 
parce  qu’on  choifit  pour  cet  emploi  des  perlbnnes  de 
balTe  naiflance  qui  étendoient  leur  jurildidion  jtrf- 
qu'aux  caufes  civiles  , quoiqu’elle  ne  fût  établie  que 
pour  les  criminels.  Ce  qui  obligea  l’empereur  Fridcric 
III.  fuccefleur  d’Albert , dans  l’alTemblce  de  Francforc 
en  144t.  d’ordonner  que  ces  charges  ne  feroient  don- 
nées qu’à  des  gens  d’honneur  & de  probité  connue , & 
qu’on  ne  procederoit  dans  ces  jugtmens  que  félon  l'an- 
cienne inllitution  de  Charlemagne.  Tout  cecieft  tiré 
des  ades  d'Auguftin  Patrice,  <^ui  place  cette  lettre  d’Al- 
bert au  concile  de  Balle  immédiatement  après  l’aflcm- 
bléc  de  Ma’iencc. 

Pendant  la  négociation  de  cette  aflemblée , les jperes 
qui  croient  à Balle,  agitoient  la  qucllion  , favoir  n l’on 
pouvoir  déclarer  le  pape  Eugène  hérétique  à caufe  de  fa 
dcfubcilTance,  Sc  du  mépris  qu’il  faifoit  des  ordonnan- 
ces 
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CCS  de  l’cglife.  Les  uns  tcnoientraffirmative , & les  au- 
tres la  négative  ^ & entre  les  premiers,  quelques-uns 
le  tenoient  simplement  heretique , & d’autres  relaps  ; 
enfin  apres  bien  des  difputes , il  drelTercnt  vers  le  mi- 
lieu du  mois  d’ Avril  huit  propofitions  ou  conclufions 
theologiques  conçues  en  ces  termes.  I.  C’eft  une  vérité 
de  foi  catholique  que  le  faint  concile  general  a puilTan- 
ce  fur  le  pape  de  fur  tout  autre.  II.  Qu’un  concile  gene- 
ral légitimement  alTemblc  ne  peut  être  ni  difibus , ni 
transféré  , ni  prorogé  pour  un  tems  par  l’autorité  du 
pape , fans  le  confentement  du  même  concile  , ce  qui 
ell  une  vérité  comme  la  précédente.  III.  Quiconque 
réfifte  opiniâtrement  à ces  veritez  , doit  être  cenfé  hé- 
rétique. IV.  Le  pape  Eugène  IV.  a combattu  ces  véri- 
tez , lorfque  par  la  plénitude  de  fa  puilTance  apoftoli- 
que  il  a attenté  de  dilToudre , ou  de  transférer  le  concile 
de  Bafle.  V.  Eugene  averti  par  leconcile,  a enfin  rétrac- 
té les  erreurs  oppofées  â ces  veritez.  VI.  La  difiblution 
ou  latranHationdu  concile,  attentée  par  Eugene -une 
fécondé  fois , eft  contraire  à ces  veritez , 6c  renferme 
une  erreur  inexcufable  dans  la  foi.  V 1 1.  Eugene  ten- 
tant  derechef  de  dilToudre  ou  transférer  le  concile,  eft 
retombé  dans  les  erreurs  qu’il  avoit  rctraétées.  VIII. 
Eugene  averti  par  le  concile  de  révoquer  la  fécondé  dif- 
folution  ou  tranflation  qu’il  vouloir  faire , 6c  perfifianc 
dans  fa  révolte  apres  avoir  été  déclaré  contumace,  6c 
voulanttenir  un  conciliabule  â Ferrare,  fe  déclare  lui- 
même  opiniâtre  6c  obftiné  dans  Terreur. 

Ces  huit  conclufions  étant  ainfi  drelTécs  8c  lues  dans 
Taflemblée  on  prefence  des  peres , chacun  fut  prié  de 
dire  fon  fentiment  j 6c  tous  croient  difpofe'z  â les  ap- 
prouver , lorfque  Panorme  archevêque  de  Palerme,qui 
devint  enfuiteun  des  plus  grands  adverfaires  du  pape, 
TomXXll  Mm 
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LV. 

Huit  propofi- 
tions établies 
par  ceux  de 
Bafle. 
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comme  il  paroîtparrcxcraicquc  nous  avons  fait  de  fon 
ouvrage,  & qui  avoir  reçu  des  ordres  du  roi  d’Arragon, 
qui  fc  réconcilia  avec  Eugène , comme  nous  dirons , le 
mie  à la  tête  de  ceux  qui  vouloient  qu’on  rejettât  ces 
propolitions;  & comme  il  avoir  écrie  pour  l’autorirc  du 
concile  dans  le  tems  de  la  première  divilîon,  ilrâcha 
de  prouver  apres  cette  fécondé, que  iepape  Eugène  n’c- 
toic  point  hérétique  pour  avoir  contrevenu  aux  decrets 
du  concile  de  Bafle.  Alphonfe  roi  d’Arragon  & de  Sicile 
avoir  exprès  envoyé  ace  concile  des  ambafFadeurs , du 
nombre  defqucls  étoit  Panorme,  pour  y Ibutcnir  la 
caufe  de  ce  pape  L’éveque  de  Burgos  le  joignit  à lui  en 

f>artie,c'elt-à-dire,  que  comme  entre  les  conclufions 
es  trois  premières  regardoient  le  droit,  & les  cinq  autres 
conccrnoientlefait  ôc  la  perfonne  d’Eiigene  , ce  prélat 
n’attaqua  que  les  dernieres  fur  le  pape.  1 out  cela  le  paf* 
fa  dans  une  congrégation  dans  laquelle  préfidoit  lecar- 
dinal  d’Arles  , Nicolas  Lamy  théologien  de  Paris  re- 
cucilloic  les  avis , & Jean  Dienlifirt  écoffois  étoit  fecre- 
taire.  Æneas  Sylvius  rapporte  le  difeours  de  Panorme  , 
dans  lequel  il  reconnoic  i la  vérité  que  le  concile  elF 
au-delTus  du  pape;  mais  il  foutient  que  cette  do«5lrine 
ne  doit  pas  palTcr  pour  un  articlc  de  foi  ; il  avoue  qu’Eu- 
genc  avoir  tort , mais  il  ne  croit  pas  qu’on  doive  le  con- 
lidercr , & le  traiter  comme  hcrctique.  Son  difeours,  dit 
le  meme  auteur , qui  fut  plus  loue  qu’approuvé  , eut 
tant  d’efficace,  qu’enfuite  on  ôta  des  conclufions  le  ter- 
me de  relaps , & qu’on  mit  en  fa  place  celui  de  tombé. 
Cependant  il  ne  demeura  pas  fans  repoufe . 

Jean  de  Ségovie  efpagnol  & favant  théologien  de 
geric  tépondi  Salamanque  , dit  avec  beaucoup  demodeftie , que  tout 
anotme.  qu’avoit  avancé  Panorme , faifoit  pour  lui , & lui 

montra  que  fi  les  confcquences  des  decrets  de  l’églife 
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font  de  foi , il  s'enfuivoic  xvccefiairemem  (jue  le  pape 
Eugène étoic  heretique , puiiqu'il  Avoit  viole  les  loix  de 
i'cgUfe  en  fccouant  le  joug  de  lobéiâance  qu’il  dévoie 
au  concile  de  Condance  , donc  les  decrets  avoient  etc  It 
fouvent  réitérez  dans  le  concilcde  Bade.  Panornic  l’in- 
cerrompoic  de  tems  en  rems  , inquiet  fur  ce  que  Ibn  ad- 
verfaireavançoic;  mais  celui  qui  fatcaquoic  j pourfui- 

• 't  o /E»W4JS;/wa% 

vit  toujours.  Un  eveque  parla  apres  Jean  aeoegovie^ôc 
le  fît  avec  tant  d’aigreur  qu’on  en  vint  aux  injures  , üc 
qu’il  fallut  que  cet  évêque  en  demandât  pardon. 

Le  jour  fuivancil  y eut  une  congrégation  generale  , 
dans  laquelle  Amedcc  archevêque  de  Lyon  de  ambalTa> 
deur  du  roi  de  France  , foutinc  par  pluHeurs  raifons  que 
le  pape  Eugène  étoit  hcrerique , & déclama  fort  contre 
la  lâcheté  de  ceux  qui  l’avoient  élevé  au  fouverain  pon- 
tificatj  exagérant  beaucoup  les  calamicez  de  l’églifc.  Au 
contraire  l’évêque  de  Burgos  ambalTadeur  du  roi  de 
Cadille  s’efforça  de  l’cxcufer  : il  divifa  les  conclulîons 
donc  on  a parlé  plus  haut , en  generales  Sc  en  particu> 
lieres  -,  il  parla  fort  élqquemmenc  fur  les  trois  premiè- 
res , prouvant  que  leur  vérité  étoit  inconteftablc , pour- 
vu qu’on  ne  les  regardât  point  abfolumenc  comme  ar- 
ticles  de  foi,  ce  qui  lui  fembloit  douteux  i & il  s’arrêta 
long'tems  à montrer  que  le  concile  eff  (uperieur  au  pa- 
pe , ce  qu’il  prouva  par  le  droit  divin  fie  par  le  droit  nu- 
main,  lans  omettre  l’autorité  d’Ariffote,(  c’étoic  le 
goût  de  ce  tems  la. } En  un  mot  il  parla  avec  tant  d’éru- 
dition ficdepolicefle  , qu’il  attira  l’attention  de  tout  le 
monde  , ôc  qu’on  l’écoutoic  avec  un  vrai  plaihr  : mais 
lorfqu’il  voulut  continuer  Ton  difeours,  fie  paffer  aux 
cinq  dernières  concluhons  j l’on  ne  vit  plus  la  même 
éloquence , ni  la  même  force  de  failonnement  ; & il  pa- 
rut h different  de  lui*  meme  , qu’on  difoit  que  ce  n’é- 
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cellis  coaire  le 
pape  Eugène. 
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toit  plusl’cvcquc  de  Burgos  qu’on  entendoit. 

Un  Abbé  d'Ecofle  homme  d’un  efprit  fort  fubtil,  & 
Thomas  de  Corcellis  doéleur  & chanoine  d’Amiens  , 
(butinrent  ce  que  l’archevêque  de  Lyon  avoir  avancé  , 
& défendirent  les  conclufions.  Le  grand  aumônier  du 
roi  d’Arragon  y oppofa  plufieurs  difficultez.  Æncas 
Sylviusrapporte  tour  au  long  le  difeours  du  doétcur  de 
Corcellis , dont  il  loue  fort  la  modeftie  & la  fcience.  il 
montra  que  le  pape  étoit  fournis  au  concile  & à l’églife  , 
d’autant  qu’il  pouvoir  fe  tromper  & non  pas  elle  , 
qu’elle  eft  lamere  & lui  le  fils , qu’elle  eft  I cpoufe  de 
Mm  cMf  i6.  J^fus-Chrift  , & lui  le  vicaire  feulement,  il  explique  ces 
ï«.  I*  paroles  de  l’évangHe , Vous  êtes  Pierre , t?*  Jur  cette  pierre  je 

Mtirtû  mon  églijè  les  portes  de  t enfer  ne  piévauèront  point 
contre  elle.  Il  expofe  del’églife  ces  autres  paroles , J'ai  prié 
pour  vous  y afin  que  votre  foi  ne  défaille  point  y parce  que  tous 
les  autres  apôtres  étoient  contenus  dans  faint  Pierre , 
& que  les  privilèges  que  cette  apôtre  a reçus  ne  lui  ont 
été  accordez  , que  parce  qu’il  portoit  la  perfonne  de 
toute  l’églife,  à qui  Jefus-Chrift  L’a  renvoyé,  quand  il 
lui  a dit  de  meme  qu’aux  autres,  Dites-le  à l'égltfe.  D’où  il 
conclut  que  fi  le  pape  n’écoute  point  l’églife  il  doit  être 
regardé  comme  un  païen  & un  publicain  i que  ceux  qui 
aflùrentque  ce  qui  convient  à l’églife  , ne  convient  pas 
de  même  au  concile  , ne  font  que  des  fiateurs  qui  par- 
lent ainfi  par  ambition  ou  par  intérêt  ; ou  des  chica- 
neurs qui  aifputent  plus  par  opiniâtreté,  que  par  igno- 
rance. Tout  le  relie  de  ce  dilcours  qui  eft  fort  long  ne 
tend  qu’à  prouver  la  fuperiorité  du  concile  au-deftus 
du  pape. 

George  évêque  de  Vicenze  , qui  étoit  de  retour  de 
Maïence  depuis  quelques  jours , & qui  n’ avoir  point 
été  prefent  au  commencement  de  cette  difpuccî  nepout 
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Voit  cohfentir  à la  rérolution  qu’on  vouloir  prendre  , 1435;. 

de  déclarer  le  pape  Euffene  hérétique  : & quoique  l’ar- 

I A 1 T^a  l 7~  r • ^ J£neas  Syhf«t, 

chcvcqucde  Lyon  ne  rut  pas  de  Ion  lentimenc,  il  ne  ,«  Tjifeieulo  d» 
lailToic  pas  de  le  favorifer , ôc  de  fe  ranger  de  fon  parti , 
dans  l’apprehenfion  qu’on  n’allât  trop  vite  dans  la  dé- 
pofition  d’Eugene , & qu’on  n’agît  avec  trop  de  préci- 
pitation y dans  une  affaire  de  cette  confequence.  Et 
comme  plusieurs  autres  furent  du  meme  avis , la  déli- 
bération fut  fufpenduc,  quoique  les  huit  conclufîons 
eulTcnt  déjà  été  approuvées  par  les  trois  premières  dé- 
putations ; parce  que  la  quatrième  ne  vouloir  recevoir 
que  les  trois  premières  conclufions,  & refufoit  d’admet- 
tre les  cinq  dernieres.  Le  vendredi  arriva , jour  au- 
quel on  avoir  coutume  de  tenir  une  congrégation  ge- 
nerale j mais  les  archevêques  de  Milan  èc  de  Palermc 
avec  les  orateurs  du  roi  d’Arragon  & du  duc  de  Milan, 
y formèrent  beaucoup  d’obftacles,  & exhortèrent  ceux 
de  leur  parti  â réfifter  courageufement.  On  appella  le 
cardinal  de  Tarragonequi  étoit  à Soleurrc,&  Louis  pro- 
tonotaire qui  étoit  allé  prendre  les  bains,  autant  pour 
fafantéque  pour  n’etre  point  obligé  d’agir  contre  fa 
confciencc  en  faveur  d’Eugene.  L’on  appella  aufll  beau- 
coup d’éveques  d’Arragon,.  qui  tous  s’en  étoient  letour- 
nezla  veille  du  jour  qu’on  devoir  tenir  la  congréga- 
tion. 

Elle  fe  tint  en  effet  : les  orateurs  des  princes  s’y  trou- 
vèrent, & , comme  de  concert , s’unirent  tous  pour  em- 
pêcher la  conclufîon  de  l’affaire.  Les  conteftations  fe 
renouvellercntdes  Italiens  & les  Efpagnols  s’oppoferent 
fortement  â la  réception  des  articles  propofez.  Le  pre- 
mier qui  parla  fut  1 évêque  de  Burgos , qui  opina  qu’on 
devoir  différer  jufques  à ce  que  les  autres  orateurs  des 
princes  fuifent  de  retour  de  Maïence.  Apres  lui  Panor- 
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1439.  me  fit  un  long  difeours  qu’il  commença  par  ces  paroles 
du  prophète  ifaïe  -.Crtex^Jans  crfiCffattei  retenttr  votre  voix 
comme  une  trompette  : 3u(C\  parla-t-il  fortement,  croyant 
que  cela  ctoic  ncceflaire  pour  préferver  l’cglifc , difoit- 
il , de  la  ruine  dont  elle  croit  menacée,  il  finit  en  mena- 


çant de  protefier  contre  tout  ce  que  les  peres  feroiem , fi 
l'on  neprenoitpas  le  parti  de  furfeoir  l’affaire , & il  fie 
lire  fa  proteflation  qu’il  avoit  écrite.  Louis  protono-, 
taire  luiïcpondit , & ne  furvécut  pas  long-tcmsà  cette 
difpute , étant  mort  de  pcfteà  l âge  de  trente-ans , & 
n’ayant  été  malade  que  trente-fix  heures.  Æneas  Syl- 
vius  en  fait  un  éloge  magnifique,  & vante  beaucoup 
fa  grande  facilite  à parler  & fa  profonde  érudition. 

Apres  que  pluficurs  eurent  dit  leur  avis  dans  cette 
Difcoun  du  congrégation  , le  cardinal  d’Arles  qui  en  étoit  le  pre- 
pouHa  dépofi’  fident  & comme  l’amede  tout  le  concile , fit  une  réca- 
tiond  Eugène,  pitulatioii  de  tout  cc  (ju’on  avoit  dit  -,  enfuite  il  entra  en 
matière,  réfuta  les  raifonsde  ceux  qui  vouloient  qu’on 
différât  la  dépofition  d’Eugene  : il  s’expliqua  avec 
beaucoup  de  force  & de  hardieffe  , contre  le  pape  & 
ÆnfssyMu,,  coutrc  tous  ceux  qui  le  favorifoient  ; enforte  qu’Æncas 
inufeeuh  fl.  5y|yjyj  jjj.  qye  j^clc  étolt  digne  de  la  couronne  du 
martyre.  Le  difeours  de  cc  cardinal  étonna  toute 
l’aflembléc  : les  uns  loaoient  fa  mémoire , les  autres 
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Les  parcifans 
(!u  pape  jcicent 
le  trouble  dans 
l’allcmblée* 


vantoient  fon  érudition.  Mais  les  Catalans  qui  voyoient 
que  tout  le  difeours  du  prefidenc  ne  tendoit  qu’à  n’ac- 
corder aucun  délai,  crioient  qu’on  lût  tout  haut  la  pro- 
teftation  de  l’archevêque  de  Palcrme , avant  toute  autre 
deliberation  : ce  qui  rcnouvella  le  trouble,  &ce  qui  fut 
caufe  que  des  clameurs  on  en  vint  aux  injures  & aux 
querelles.  I^e  patriarche  d’Aquilée-apoftropha  Panor- 
mc  -,  celui-ci  s’écria  , dilant  qu’il  n’y  avoit  donc  point 
de  liberté  dans  le  concile , & exhorta  ceux  de  fon  parti 
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à fc  retirer  , puirqae  le  patriarche  les  menaçoit  de  leur 
fâirécafler  Utctc.  Il  étoit  vrai  cnefïet , qu’il  leur  avoît 
dit  que  s’ils  continuoient  à crier  & à s’oppofer  au  bien 
de  l’églife  , ils  ne  fe  rctireroient  pas  leurs  têtes  fauves  , 
parce  qu’ils  ne  connoilToient  pas  dequoi  les  Allemands 
étoieni  capables.  Mais  Jean  comte  de  Ticrftein,  qui 
tenoif la  place  de  protedeur  du  concile,  leur  promit 
toute  fureté , ô£  les  alTura  que  le  fauf-conduit  de  l’cmpc- 
reur  ne  feroit  viole  en  aucune  maniéré , qu’on  l’obler- 
veroit  dans  tous  les  points  i il  avertit  en  memetems  le 
patriarche  , de  révoquer  ce  qu’il  avoit  dit,  & d’être  à 
l’avenir  plus  modéré. 

Mais  le  patriarche  fans  fe  troubler  chargea  Jean  de 
Bachenllein  auditeur  de  la  chambre  apoftolique,  d’ex- 
pliquer fes  intentions  : celui*  ci  le  fit,  & repréfenta  qu’on 
n’avoic  nul  delTein  d’infulter  les  prélats,  ni  de  leur  faire 
aucune  menace  qui  pût  troubler  la  liberté  du  concile  j 
qtfon  vouloir  feulement  les  exhorter  à la  conftanec  , 
St  à tenir  la  promclTc  qu’ils  avoient  faite  à tout  l’uni- 
vers , de  travailler  folidement  à la  reformation  , évi- 
tant de  vouloir  une  chofe  aujourd’hui , 8c  demain  une 
autre  ; ce  qui  marc^uoit  trop  de  légèreté , 8c  ce  qui 
rendoit  le  clergé  mcprifable  aux  laïques.  Mais  Ibn  dif- 
cours  n’arrêca  pas  lés  clameurs  i 8c  toutes  les  fois  qu’on 
faiibitihention  des  articles  dont  on  étoit  déjà  convenu, 
les  murmures  8c  les  cris  ladoubloient.  Cette  conduite 
fi  peu  régulière  obligea  l’archevcquc  de  Lyon  à leur 
reprefenter,  que  depuis  près  de  huit  ans  que  duroit 
le  concile,  on  n’y  avoir  rien  vû  de  fcmblablei  que  les 
conclufions  contre  Icfquellcs  ils  fc  révoltoient  h fort , 
étoient  certaines  8c  véritables  ; que  le  protonotairc 
Louis  les  avoit  fait  approuver  par  les  univerfitez  de 
Louvain  8c  de  Cologne  j que  la  vérité  n’étoit  point 
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changée.  Apres  ces  paroles  le  cardinal  d’Arles  or- 
donna qu’on  lit  ledure  du  concordat  des  douze  dé- 
putez : mais  à peine  fut-elle  commencée,  quePanor- 
me  avec  les  Arragonois  & ceux  de  fon  parti,  fe  leva , 
& y forma  oppohtion  avec  beaucoup  de  véhémence. 
Nicolas  Ami  doéfeur  de  Paris  dit  qu’il  appelloit  de 
l’oppohtion  de  Panorme  au  concile  préfent  : ce  qui 
cauia  tant  de  tumulte  8c  d’altercation , qu’on  défelpera 
de  voir  finir  cette  affaire.  Pour  appailer  ce  trouble  , 
Jean  de  Ségovie  les  pria  de  l’entendre , on  eut  égard 
à fa  prière  , il  parla  aflez  long-tems , il  juftifia  la  con- 
duite & les  intentions  du  cardinal  d’Arles,  il  exhorta 
ceux  de  fon  parti  à tenir  ferme,  & à ne  fe  relâcher  en 
aucune  maniéré  pour  la  défenfe  de  la  vefité. 

Plufieurs  prélats  de  leur  côté  exhortoient  Panorme 
à ne  point  s’opiniâtrer  dans  fon  fentiment , & à ne 

f>as  foutenir  fa  conclufion.  L’éveque  de  Burgos  le  fol- 
icitoit  fort  à l’amour  de  la  paix  , & à ne  point  trou- 
bler le  concile.  Mais  comme  les  pères  ne  vouloienc 
point  fc  retirer,  ni  finir  la  congrégation  fans  rien  con- 
clure , ôc  que  Panorme  s’obftinoit  toujours -à  foutenir 
le  contraire  de  ce  qu’ils  vouloicnt  faire,  l’archeveque 
de  Lyon  fit  voir  que  l’oppofition  de  Panorme  n’étoit 
d’aucune  confequencc , & quelle  n’avoit  pas  befoin 
d’etre  révoquée  , parce  qu’elle  étoit  uulle  ; que  cepen- 
dant il  étoit  d’avis  qu’on  différât, fi  par  ce  délai  l’on 
pouvoir  réunir  les  prélats  : ce  qui  déplut  fort  aux  par- 
tifans  de  Panorme , qui  foutenoient  que  fon  oppofition 
devoft  être  reçue  -,  & ce  qui  caufa  encore  de  nouveaux 
bruits , fi  grands,  qu’il  fut  impoffible  d’entendre  la  Ic- 
iflure  des  articles.  Il  étoit  déjà  nuit  fans  qu’on  eût  en- 
core rien  terminé  -,  lorfque  le  cardinal  d’Arles  preffé 
par  les  infiantes  foUicitations , & par  les  remontrances 
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4e  l'cvcquc  deLauzanne,  & deplufieurs  théologiens* 
crut  pouvoir  ufer  d’artifice  pour  appaifer  le  tumulte. 
Il  fit  femblant  d’avoir  à propofer  quelque  chofe  qui 
n’avoit  aucun  rapport  aux  quelHons  prefentes;  &:  .ayant 
par  cette  feinte  obtenu  le  lilcnce , il  dit  qu’il  avoit  reçu 
de  France  de  nouvelles  lettres  qui  contenoient  des  cho- 
fes  étonnantes , &c  même  incroyables , dont  il  leur  fe^ 
roit  part  s’ils  vouloient  l’écouter.  Tout  le  monde  y 
confentit , ôc  le  cardinal  profitant  de  cette  di^ofition,- 
fit  le  récit  de  ces  lettres , en  conduilant  infcnfiblemcnc 
fon  difeours  fur  le  fujet  dont  il  s’agilToit.  il  ajouta  que 
les  nonces  du  pape  Eugène  rempliflbient  la  France  de 
cette  nouvelle  doéfrinei  que  1 autorité  du  pape  étoit 
au-delTus  du  concile;  & que  fi  l’on  n’y  mettoit  ordre, 
cette  opinion  s’étendroit',  & prendroit  promtemenc 
racine  parmi  les  peuples.  Que  le  concile  avoit  interet 
d’y  apporter  le  remede  , & qu’il  n'y  en  avoit  point  de 
plus  eiîîcace  que  celui  d’admettre  du  moins,  les  trois, 
premières  conclufions  des  huit  qu’on  avoit  établies..  Ce. 
difeours  fut  reçu  & applaudi  avec  de  grands  éloges  , 
& ce  même  cardinal  conclut  au  nom  de  tout  le  con- 
cile. • ' . i 

..  Le  même  jour  le  cardinal  de  Tarra’gonc  arriva , âc 
comme  il  n’avoit  pu  affilier  à la  congrégation  generale,- 
il  fut  auffi-tôt  obiedé  par  les  Catalans  & les  Lombards 
qui  eurent  avec  lui  divers  entretiens,  dans  le  defTeiride 
prendre  des  mefures  en  faveur  du  pape  Eugenç  i carpar-i 
mi  eux,  les  uns  étoient  d’avis  qu’on  abandonnât  en- 
tièrement le  concile,  les  autres  au  contraire  foutenoient 
qu’il  falloir  demeurer  pour  s’oppofer  de  toutes  leurs  for-, 
ces  à tout  ce  qu’on  feroit  contre  le  pape,  ôc  ce  dernier 
fentiment  l’emporta  fur  l’autre.  : . . . . i 

Le  famedi  vingt-cinquième  d’Avril,  l’archcvcque 
Tom:  XXII.  N n 
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LXV 

Congicgation 
generale  pour 
reecTOir  les  huit 
CODclultODt. 


iSi  Histoire  tccLESiASTiQ^E. 
de  Lyon  & l'cvcque  de  Burgos,  ayant  aflemblc  les  pré- 
lats dans  le  chapitre  de  la  grande  eglife  , les  entretin- 
rent long-tcms  Uir  la  néceflité  de  rétablir  la  paix  dans 
le  concile.  L’cvcque  de  Burgos  croit  d’avis  qu’on  fît 
une  députation  dont  on  *chargeroit  l’archcvcquc  de 
Lyon  avec  un  plein  pouvoir  -,  cette  propofition  fut  dif- 
féremment reçue , elle  plut  aux  uns  , & déplut  fort  aux 
autres  : & tous  penferent  avec  railbn  qu’il  n’y  avoit 
point  de  paix  à efperer  , tant  que  les  ennemis  de  cette 
paix  ne  feroient  aucune  démarche  , pour  témoigner 
qu’ils  Ce  repentoienc  de  leurs  fautes,  Ainh  cette  aflem- 
blée  Huit  fans  aucun  fucccs. 

Le  lendemain  dimanche  vingt-fixiéme  d’Avril , l’é- 
veque  de  Burgos  avec  d’autres  prélats  de  Lombardie  & 
de  Catalogne , alla  trouver  la  nation  allemande  , &c 
les  magiftrats  de  la  ville  , pour  exhorter  les  uns  & les 
autres  à empêcher  le  fchifmc.  Les  Allemands  s’en  rap- 
portèrent à ce  que  les  députations  delibereroient  là-def- 
fus  ; ôc  les  magiftrats  répondirent  que  cette  affaire  ne 
les  regardoit  pas,  qu’elle étoit  du  reflbrt  du  concile, dont 
les  percs  étoient  trop  fages  & trop  prudens  pour  igno- 
rer les  mefures  qu’ils  dévoient  prendre;  que  fi  la  foi 
étoit  en  danger  , c’étoit  à eux  & au  concile  à y pour- 
voir, mais  que  leur  fondion  ne  s’étendoit  qu’à  proté- 
ger les  membres  du  concile  , & à conferver  la  foi  pu- 
blique. Avec  cette  réponfe  ils  congédièrent  l’évcque 
de  Burgos. 

Cependant  les  percs  du  concile  avoient  fait  tran- 
ferire  la  forme  du  decret  avec  les  huit  conclufions  dont 
on  a parlé  , & l’avoicnt  approuvé  dans  les  députations. 
Mais  il  falloit  que  ces  conclufions , fuivant  la  coutu- 
me du  concile  , fuflent  lues  par  les  douze  perfonnes 
deftinées  pour  cela , ôc  qu’on  alTemblât  une  feffion  pour 
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l’infcrer  dans  les  a<5les.  Pendant  qu’on  fe  preparoit  à 
le  fairj , & à limer  davantage  le  decret  pour  le  rendre 
plus  exadl , les  députez  des  princes  revenus  de  Maïence, 
apres  plufieurs  entretiens  entre  eux  , prirent  la  rclolu- 
tion  d'empêcher  la  publication  du  decret.  Sur  les  avis 
qu’on  en  eut , le  famedi  neuvième  de  Mai , l’on  tint 
une  congrégation  generale  qui  fut  tres-nombreufe  , & 
dans  laquelle  chacun  des  partis  croit  bien  réfolu  à fou- 
tenir  vivement  Ion  opinion.  Il  s’agiflbit  de  conclure  ce 
jour-là  la  forme  du  decret.  C’ell  pour  cela  que  le  car- 
dinal d’Arles  voyant  que  l’alTembléeétoit  Ci  nombreufc> 
& que  les  douze  députez  auteurs  du  concordat , 8c  de- 
ftinez  à lire  les  concluions , croient  entre  eux  d’ac- 
cord; pour  prévenir  le  trouble  8c  le  bruit  qui  pouvoit 
naître , il  ordonna  qu’on  fît  leéfure  de  ce  concordat , 
dans  le^dclfein  d’indiquer  enfuite  le  jour  de  la  felHon. 
Mais  les  députez  8c  orateurs  des  princes  que  l’éveque 
de  Lubec  retenoit  dans  le  chœur  de  la  grande  cglife  ', 
ayant  appris  ce  qui  fc  palToit  dans  la  congrégation,  for- 
cirent brufquement , entrèrent  dans  l'aÎTemblée , 8c  fc 
plaignirent  hautement  de  l’injure  qu’on  leur  faifoit.  ' 
Le  premier  d’entre  eux  demanda  que  le  concile  ré- 
voquât la  concluion , promettant  à cette  condition 
de  concourir  à la  paix,  8c  meme  de  fe  déclarer  en  tout 
proteâ:eur  du  concile.  Ci  on  lui accordoit  fa  den^ande. 
L'archcvcquc  de  Tours  déclaraqu’il  étoit  permis  à cha- 
cun de  faire  fes  remontrances,  jufqu’à  la  lellîon  dans 
laquelle  on  publieroic  le  decret;  que  l’affaire  étoit  dif- 
ficile , 8c  d’une  importante  difcuflion  , 8c  qu'il  prétetv 
doit  qu’on  entendît  tout  le  monde  pour  en  faire  fon 
rapport  au  roi  de  France  fon  maître.  Enfin  apres  beau- 
coup d’autres,  Panorme  archevêque  de  Palcrmc  parla 
avec  beaucoup ’d’eraotion  , 6c  débita  beaucoup  de  ca- 
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184  Histoire  E ccle siASTiquî. 
lomnies  contre  les  pères  du  concile , leur  appliquant 
cet  endroit  de  l’cvangile  : A’owf  les  comoUrex, 
parts  y & cet  autre  : èlufcdutcpu  a envie  de  mal  p.ue  y hait 
U lumière.  Apres  tous  ces  differens  difeours  qui  mar- 
quoient  plus  de  pallion  que  d’amour  pour  la  vérité, 
le  cardinal  d Arles  prit  la  parole  , ôc  fît  un  difeours 
afl'ez  long , s’adreflant  tantôt  à Panorme , tantôt  aux 
ambaffadeurs  de  l’empereur  & du  roi  de  France  , ôc 
tantôt  à quelques-uns  des  prélats  en  particulier. 

■ Tout  Ion  difeours  fut  en  fubftance  , que  la  conclu- 
(lon  avoit  été  faite  canoniquement,  félon  la  coutume 
obfervéc  de  tout  tems  par  les  peres  du  concile , lôc  que 
les  cérémonies  qu’on  y ajouteroit , ne  féroienc  que  la 
confirmer  davantage.  Outre  qu’en  examinant  cette 
conclufion  fans  préoccupation  d’efprit' on  peut 
point  eontefter  qu’elle  n’aittété  faite  félon,  toutes  les 
formes  y puifque  les  éveques  de  France , d’Allemagne 
ôc  de  Pologne  y ont  fouferit , ou  par  eux-memes , ou 
par  leurs  députez  -,  hors  ceux  d’Italie  ôc  d’Arragon  qui 
s’y  oppofcrcnc,  parce  que  le  roi  d’Arragon  relevoit  du 
pape , .à  caufe  du" royaume  de  Sicile  ; Ôc  fur  la  fin  s’a- 
drefTant  à l’évéque  de  Lubec  : Voila , dit  > il , le  point 
de  foi  donc  il  s’agit,*,  retirons-nous  , je  vous  prie,  de 
peur  de  fcandalifer  les  autres , ôc  qu’on  ne  dife  que 
nous  ne  penfbns  pas  comme  les  orateurs.  A quoi  l’évc- 
que  répondit  : Demeurez  , mon  pere  , les  conclufio^ 
ne  font-elles  pas  très- véritables  : pourquoi  craignez- 
vous  de  combattre  j>our  la  vérité  ? Ces  paroles , dit 
Æneas  Sylvius , ne  furent  entendues  que  de  peu  de 
perfonnes  , parce  qu’elles  furent  dires  affez  bas  ; ôc 
moi-meme  je  les  entendis,  parce  que  j’étois  afiis  à 
leurs  pieds.  Le  cardiiwl  ayant  fait  Icélure  des  pièces 
néceflaires  pour  la  conclufion , conclut  à la  requête 
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des  promoteurs , &c  apres  avoir  fini  fon  difeours  , il 
renvoya  ralTemblce,  en  indiquant  la  feflîon  prochaine, 
dans  laquelle  on  devoir  confirmer  le  decret,  pour  le 
feizicme  de  Mai. 

Ge  fut  la  trente  - troificme  fefiton  du  concile  de 
Bafle,  qui  fe  tintunfamedi  fciziéniede  Mai.  Tous  ceux 
qui  avoie’nt  fouhaité  cette  fdlion  , s*y  rendirent  à 
l’heure  marquée  ; l’cvéque  de  Lauzane  y célébra  la 
mefle  : les  orateurs  des  princes  y députèrent  l'cvcquc 
de  Lubec  & l’archevcque  de  Tours  , promettant  de  fe 
rendre  à la  feflion  , fi  l’on  s’engageoit  à différer  ladé- 
pofiiion  d Èugene  de  quatre  mois  : & la  réponfe  qu’on 
leur  fit  ayant  été  favorable  , en  leur  accordant  ces  qua- 
tre mois  -,  ils  retournèrent  vers  les  orateurs,  qu’ils  trou- 
vèrent avoir  changé  de  réfolution , demandant  de  plus 
qu’on. ne  fit  de  decret  que  fur  la  première  conclufion  , 
parce  qu’ils  ne  pouvoient  admettre  que  celle-là  feule. 
Le  cardinal  d’Arles  leur  fit  dire  que  tout  dépendoit 
des  deux  fuivantes , & que  c’étoit  fur  celles-là  que  le 
concile  faifoit  plus  d’attention  j que  s’ils  ne  vouloient 

fiasaffifter  à la  feflion,  on  s’en  prendroit  à eux,  & qu’on 
eur  imputeroit  la  rupture  du  concile , & de  la  paix 
qu’on  pouvoir  par  là  donner  à l’églife,  n’ayant  pas  vou- 
lu s’acquitter  ae  leur  promefle.  Cette  remontrance  ne 
leur  plut  pas  , & fur  le  refus  qu’on  leur  fit  de  n’admet- 
tre que  la  jiremiere  conclufion  , ils  fe  retirèrent  -,  ce 
qui  n’empechapas  de  tenir  la  feflion  dans  laquelle  il  ne 
le  trouva  aucun  des  prélats  arragonois  &c  efpagnols.  il 
n’y  eut  que  deux  italiens , l’évccj^ue  de  Groflalte  & 
l’abbé  de  Donne  du  diocefe  de  Corne  , avec  environ 
vingt  évêques  ou  abbez  , des  nations  de  France  & d’Al- 
lemagne. Voila  tous  ceux  qui  compoferent  cette  fcf- 
fion. 
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LXX. 

Les  trois  pre> 
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çues par  un  de- 
cret. 


i8tf  Histoire  Ecclesiastique. 

Le  cardinal  d’Arles  inquiet  d’un  fi  petit  nombre 
s’avifa  pour  ramener  les  autres,  d’un  expédient  qui  lui 
reufiit.  Il  fit  chercher  toutes  les  reliques  des  Saints  qui 
croient  dans  la  ville  de  Balle , les  fit  apporter  & mettre 
dans  les  places  des  évêques  qui  s’étoient  retirez  ; ce 
qui  excita  beaucoup  la  dévotion  d’un  chacun  , die 
-Æneas  Sylvius , & tira  les  larmes  des  ïeux'  des  bien 
intentionnez  Cet  artifice  attira  beaucoup  de  monde} 
6c  quoiqu’on  n’y  vît  pas  un  grand  nombre  d’éveques , 
cependant  leurs  places  croient  occupées  par  leurs  pro- 
cureurs , des  archidiacres , des  prévôts, des  prieurs,  des 
docteurs,  au  nombre  de  plus  de  t^uatre  cens,  tous  unis 
pour  le  bien  de  réglifc.  Ainfi  apres  qu'on  eut  célébré  la 
mefle,  l’évcque  de  Marfcillc  fit  letSturedu  decret  qu’on 
entendit  avec  beaucoup  d’attention.  L’évêque  d’Al- 
benga  de  fon  côte  lut  une  proteftation  contraire  ; mais 
on  n’y  eut  aucun  egard  : on  établit  les  trois  premières 
conclufions  comme  autant  d’articles  de  foi.  On  chanta 
le  Te  Deum , 6c  l'on  finit  la  leflion  qui  fut  la  treiitc- 
troifiéme. 

Le  vendredi  fuivant  vingt-deuxieme  de  Mai , il  y 
eut  une  congrégation  generale,  à laquelle  les  ambaûa- 
deurs  des  princes  afllfterent,&  où  ils  approuvèrent  le  de- 
cret fait  dans  la  fefiion  precedente  ; ce  qui  furprit  tout 
le  monde.  Ces  ambafiadeurs  même  allèrent  plus  loin, 
puifqu’ils  dirent  que  le  pape  Eugène  ctoit  ennemi  delà 
vérité.  Cependant  ils  perlifioient  toujours  à demander 
qu’on  différât  de  lui  faire  fon  procès.  Le  cardinal  d’Ar- 
les ravi  d’un  fi  grand  changement,  rendit  â Dieu  fes 
adions  de  grâces,  d’avoir  ainfi  tourné  le  cœur  6c  l’efprit 
de  ceux  qui  auparavant  s’étoient  déclarez  (i  hautement 
contre  le  concile.  Cette  difpofition  fit  qu’on  s’appliqua 
ferieufement  â la  dépofition  du  pape  Eugene , 6c  aux 
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mcfurcs  qu’on  dcvoit  prendre  pour  lui  donner  un  fuc- 
cefleur.  Il  paroîc  que  Panorme  fut  du  nombre  de  ceux 
qui  favoriierent  le  decret , puifquc  ce  fut  vers  la  fin 
de  cette  année  qu’il  compofa  Ton  traite  touchant  l’au- 
torité du  concile  de  Balle , dans  lequel  il  commen- 
ce par  le  récit  du  fait,  & propofe  enfuite  trois  que- 
IHons.  La  première , fi  le  concile  de  Balle  étoit  vérita- 
blement un  concile  œcuménique,  il  répond  affirmati- 
vement, & le  prouve.  La  fécondé,  fi  le  concile  de  Balle 
a eu  le  pouvoir  de  citer  Eugene,  & de  lui  faire  fon  pro- 
cès jufqu’à  le  dépofer.  Il  répond  encore  affirmative- 
ment, & le  prouve  par  plufieurs  raifons.  La  troifiéme  , 
fi  le  concile  de  Balle  dans  le  fait , a jullement  procédé 
contre  Eugene  ? Et  cet  auteur  montre  que  le  concile  n’a 
rien  fait  que  de  jufte  : & ce  qu’il  faut  remarquer  ell  que 
ce  traité  lut  compofé  durant  la  tenue  même  du  concile 
de  Bade. 

Le  cardinal  Bellarmin  dans  fon  livre  des  Ecrivains 
ccclefialHqucs  , remarque  que  ce  traité  de  Panorme  a 
été  retranché  du  recueil  des  ouvrages  de  cet  auteur , 
comme  unouvrage  erroné,  & fait  pour  li  défenfe  d’une 
mauvaife  caufe,  8c  qu’il  ne  l’a  jamais  pu  trouver  dans 
les  differentes  éditions  des  ouvrages  de  cet  archevêque 
de  Palerme.  Neanmoins  il  eft  dans  le  dernier  tome  de 
quelques  éditions,  peut-être  dans  celle  de  Venife  en 
i6\y.  8c  l’on  trouve  auffi  ce  traité  du  concile  de  Balle 
imprimé  feparément  à Lyon  d’une  fort  ancienne  édi- 
tion. Nous  avons  dit  ailleurs  que  M.  Gerbais  dodeur 
de  Sorbonne  , en  a donne  une  traduâion  françoife  en 
1O7.  avec  toute  la  fidelité  8c  la  netteté  qu’on  peut  dé- 
lirer. Ce  Panorme  s’appelloit  Nicolas  Tuclefque,  & étoit 
Sicilien.  Après  avoir  été  abbé  d’une  abbaye  de  l’ordre 
de  faine  Benoît  dans  Palerme,  il  fut  enfuite  archevêque 
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1439.  de  cette  ville  ; quand  Amedée  de  Savoie  fut  élu  pape 
apres  la  dcpoficion  d’Eugene,  il  nomma  Panorme  car- 
dinal en  1440.  Mais  il  fut  obligé  par  les  ordres  du  roi 
d’Arra^on  Ion  maître , de  retourner  dans  fon  archevê- 
ché , ou  il  mourut  de  la  pelle  l’an  1445. 

Lxxn  I.  Ce  fut  dans  une  congrégation  tenue  le  vingt  troifîémc 
Mépofitlondu'de  Mai,queles  ambafladeurs  des  princes  qui  avoicnt  ap- 
pipc  Eugcnc.  prouvé  le  decret , demandèrent  que  l’on  différât  de  faire 
le  procès  au  pape  Eugene,  & que  le  concile  convînt  du 
choix  d’un  troifîéme  lieu  : mais  l’un  & l’autre  leur  fut  re- 
fufc  par  l’afTemblée,  <^ui  confirma  les  cinq  autres  conclu- 
fions.  Et  quoiqu’on  eut  rélolu  d’abord  de  laifTer  écouler 
foixante  jours  entre  la  dépofition  d’Eugene,  &c  l’éle<5lion 
d’un  autre  pape  , l’on  changea  de  rélolution  , &c  l’on 
cita  Eugene  a comparoître  dans  la  prochaine  feffion , 
fans  que  les  ambafladeurs  y miflent  aucun  empêche- 
ment. En  confequence  de  cette  citation  qui  fut  affichée 
aux  portes  de  l’églife,  le  concile  indiqua  la  feffion  fui- 
vante , où  le  pape  fut  elFcdlivement  dépofé.  Quoiqu’Æ- 
neas  Sylvius  promette  l’hifloire  de  cette  dépofition  à la 
fin  de  fon  premier  livre  ; cependant  il  n’en  dit  rien  , & 
commence  fon  fécond  livre  par  les  mefures  qu’on  prit 
pour  l’éledion  d’Amedée  duc  de  Savoie.  Il  paroît  ce- 
pendant par  beaucoup  d’expreflions  de  cet  auteur,  qu’il 
y avoit  un  fécond  livre  qui  traitoitde  cette  dépofition; 
& que  le  livre  qui  ell  aujourd’hui  le  fécond,  devroic 
être  le  troifiéme  : d’où  l’on  peut  conclure  que  ce  livre 
a été  perdu  Mais  Augurtin  Patrice  nous  dédommage 
un  peu  de  cette  perte  par  les  aéles  qu’il  nous  a laiflez 
de  la  dépofition  d’Eugene,  & dont  nous  nous  fervirons 
ici. 

La  feffion  trente-quatrième  fut  tenue  le  vingt-cin- 
quième du  mois  de  Juin,  &:  l’on  y traita  de  la  depofi- 
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tion  du  pape,  qui  fut  exécutée  en  confequence  de  la  ci. 
cation  déjà  faite  & affichée}  le  concile  étant  compoféde 
trente-neuf  prélats  mitrez,  & de  près  de  trois  cens  ec- 
clefiaftiques  du  fécond  ordre.  Eugene  fut  une  fécondé 
fois  appcllé  par  deux  éveques}  & ne  comparoilTant  point, 
il  fut  jugé  par  contumace}  6c  en  vertu  6c  par  l'autorité 
du  concile  de  Conllancc , on  prononça  la  fentence  de 
fadépofition,  où  on  y déclaré  tous  les  Fidèles  difpenfez 
de  lui  rendre  obéilTance  } on  leur  défend  de  ne  le  plus 
reconnoître  pour  Ibuverain  pontife  fur  peine  d'herefie 
6c  de  fchifme,  de  privation  de  tous  honneurs , bénéfices, 
dignitez}  &où  Eugène,  que  les  peres  ne  nomment  plus 
que  Gabriel,  du  nom  qu’il  portoit  avant  qu'il  fût  élevé 
^u  fouverain  pontificat , ell  traité  de  perturbateur  de  la 
paix  6c  de  l'union  de  l’églife,  de  fimoniaque,  parjure, 
incorrigible  , fehifmatique,  hérétique,  obftiné  dans  fes 
erreurs , difiipateur  des  biens  6c  des  droits  de  l’églife , 
& adminidrateur  inutile  6c  meme  dangereux  du  muve- 
rain  pontificat,  s’étant  rendu  indigne  de  tout  titre,  de- 
gré , honneur  6c  dignité.  Les  éveques  du  duché  de  Sa- 
voie affiHerenc  à cette  feffion,  ce  qui  la  rendit  un  peu 
plus  nombreufe.  Mais  ce  qui  ell  digne  de  remarque, 
c’ell  que  tout  ceci  fe  pafifoit  à Bafle , le  meme  jour  que 
l'union  des  deux  églifes  grecque  6c  latine,  fe  faifoit  à 
Florence. 

Les  peres  du  concile  refolurent  enfuite  d’envoyer  des 
députez  ver^  tous  les  princes  de  la  chrétienté,  pour  leur 
faire  (avoir  la  dépoution  d'Eugene,  6c  les  engagera 
faire  exécuter  ce  decret.  Auffi  tôt  après  cette  réfolution 
prife , on  reçut  des  lettres  du  roi  de  France  , dans  lef- 
quelles  il  fe  plaignoit  de  ce  que  le  concile  n’avoit  pas 
déféré  à la  ptiere  qu’il  lui  avoir  faite  de  furfeoir  les  pro- 
cedures contre  le  pape  Eugene}  en  quoi  il  fembloit  que 
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^cs  peres  refufalTent  la  paix  que  les  princes  fouhaitoienc 
avec  tant  d'ardeur;  il  les  conjuroic  de  ne  point  palTer 
outre,  & de  différer  jufqu’à  ce  qu’on  eut  trouvé  quel- 
que voie  de  réconciliation.  Mais  les  peres  de  Bafle  lui 
répondirent,  que  ù.  majeflé  fauroit  par  les  députez  du 
concile,  les  râlions  qu’il  avoit  eues  d'agir ainfl  ,&  qu’ils 
ne  doutoient  point  qu’elle  ne  les  approuvât  ; d’autant 
plus  qu’on  ne  pouvoir  faire  la  paix  de  l'églife  d’une  ma- 
niéré avantageufe,  qu’en  lui  procurant  une  entière  li- 
berté ; & qu'ils  le  prioient  d’envoyer  des  prélats  de  fon 
royaume  au  concile,  pour  y délibérer  furies  affaires  cc- 
cleflaffiques.  On  lie  dans  un  manuferit  de  faint  Vi(fl:or 
la  réponfe  que  les  memes  peres  firent  aux  lettres  du 
roi  d’Angleterre,  qui  leur  écrivoit  en  faveur  d'Eugene, 
avant  fa  dépofition  : Ils  exeufent  leur  conduite , Sc  prient 
ce  prince  de  ne  point  condamner  le  concile,  avant  que 
d’avoir  entendu  fes  raifons.  Il  paroît  aufli  que  l’empe- 
reur Albert  fie  les  princes  d’Allemagne  firent  les  memes 
plaintes  aux  peres  de  Bafle, 

Cependant  toutes  ces  plaintes  ne  les  empêchèrent 
pas  d’avancer  vers  le  but  qu’ils  s’étoient  propofez  , fit 
d’exécuter  leur  deffein  : c’efl  pour  cela  qu’ils  tinrent  la 
trente-cinquième  feffion  le  deuxième  du  mois  de  Juil- 
let, le  fiege  apoftolique  étant  vacant.  On  y difputa 
long-tems , s’il convenoit  d’élire  furie  champ  un  nou- 
veau pape,  ou  d’attendre  : l’on  convint  d’abord  qu’il 
étoit  plus  expédient  pour  le  bien  de  l’églife  de  ne  pas 
différer  la  nouvelle  éledion.  Mais  Jean  de  Ségovic 
ayant  remontre  , qu’à  confultcr  la  prudence  humaine, 
il  paroiflbità  propos  d’élire  au  plutôt  un  autre  pape , il 
lui  fcmbloit  toutefois  que  Dieu  demanàoit  d’eux  qu’on 
différât  l’éledion  de  deux  mois  , fie  qu’il  convenoit 
mieux  d’avoir  égard  aux  loix  de  l’honnctcté,  quoiqu’il 
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y eût  quelque  rifquc  à courir  , que  de  ne  confultcr  que 
rucilicé,  quelque  certitude  qu’on  y trouve.  Son  fenti- 
ment  fut  luivi  > &c  l’on  réfoluc  d’attendre  deux  mois 
fuivant  ledecrctde  la  fcpticmc  fcHion  , par  lequel  les 
peres  de  BaQe  ayoient  ordonne , que  Ci  le  faint  fiege 
venoit  àvaquer , il  ne  feroit  procédé  à l’cleâion  d’un 
autre  pape  que  foixante  jours  apres  la  vacance.  Les  pc> 
rcs ajoutèrent  pour  alTurer  le  concile,  que  quoiqu’apres 
la  depofition  d’Eugene  > quelques-uns  fe  retiraffenc  de 
Bafle,  le  concile  fubnileroit  toujours  dans  toute  Ton  au- 
torité ; & qu’il  nepourroit  être  difTous>  (bus  quelque 
prétexte  que  ce  fût,  que  par  l’avis  des  deux  tiers  de  ceux 
qui  y avoienc  voix  , (clon  le  décret  de  la  feflîon  onziè- 
me , U aBn  que  cette  décUlon  fût  mieux  affermie , on 
nomma  quelques  prélats  pour  avoir  foin  de  la  foutenir; 
ce  qui  Bt  qu’on  donna  à cette  fcflîon  le  nom  de  (efjion  de 
U fiabtlitéduconcHe  y 5c  que  ces  prélats  furent  appeliez  les 
peres  de  la  ftabilité. 

Ce  fut  immédiatement  apres  cette  felBoti , que  la 
pelle  Bt  de  B grands  ravages  à Balle , que  la  plupart 
' réfolurçat  de  dilToudrc  le  concile  de  fe  retirer.  Cette 
maladie  Bc  mourir  Louis  le  proconotaire  donc  nous 
avons  parlé  plus  haut.  Après  lui  moururent  encore  lo 
patriarche  d’Aquiléc , le  grand  aumônier  du  roi  d’Ar- 
ragon  , l’évêque  de  Lubec,  celui  de  Conftancc,  l’abbé 
de  Donne , ôc  beaucoup  d'autres.  Æncas  Sylvius  fut 
auBî  attaqué  du  mal  contagieux  -,  mais  il  ne  fubic  pas  le 
meme  fort  que  les  autres  , fut  guéri  après  avoir  perdu 
un  de  fes  meilleurs  amis , qu’il  appelle  un  autre  lui- 
même  , 6c  qui  étoit  un  Jean  Pinanus  de  la  ville  de 
Rouen  , premier  fecretairedu  cardinal  d’Arles , dont  U 
perte  fut  fort  fenfible  aux  peres  du  concile. 

Comme  chacun  ctoit  dans  l’appréhenfion  d’être  at- 
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taqué  du  mccnc  mal  à chaque  indanc  > on  pria  le  cardi- 
nal d’Arles  de  permettre  qu'on  fe  retirât  dans  quelque 
campagne  voinne  , avec  promefle  de  revenir , quand  la 
pelle  feroit  moins  violente  : mais  rien  ne  put  ébranler 
ce  prclident  du  concile , qui  aima  mieux  fauver  le  con> 
cilcj  difoit'il , au  péril  de  fa  vie , que  de  fauver  fa  vie 
au  péril  du  concile.  Sa  condance  détermina  les  peres  â 
demeurer  dans  la  ville,  afin  d’éviter  la  confulion  de 
pader  pour  timides , en  voyant  une  H grande  fermeté 
dans  leur  chef.  On  lailTa  donc  expirer  les  deux  mois 
d’intervalle  depuis  la  dépodtion  d’Eugene  ; Sc  pendant 
ce  tems-là  ,1e  concile  cnoilît  des  députez  dont  on  en- 
voya quelques-uns  aune  alTemblée  qui  devoit  fe  tenir 
à Francfort , le  premier  jour  du  mois  d'Août  v d’autres 
au  concile  provincial  quiétoit  indiquée  Maïence  pour 
le  quinziéme  du  meme  mois  \ d’autres  pour  ralTcmblée 
convoquée  à Bourges  parle  roi  de  France,  d’autres  en- 
fin vers  l’empereur  Scie  roi  d’Efpagne,  afin  de  fe  ren- 
dre ces  princes  favorables. 

Le  dernier  du  mois  d’Août  il  y eut  une  congrégation 
generale  dans  laquelle  le  concile  révoqua  toutes  les  grâ- 
ces expeélatives , & les  nominations  à des  bénéfices,  fai- 
tes par  Eugène.  Le  meme  jour  un  médecin  venant  en 
habit  d’hermite  à Balle , y apporta  des  propofitions  ti- 
rées du  livre  de  l’Ame-fimple  , aceufant  Eugene  de  les 
foutenir  & d’empêcher  qu’elles  ne  fulTent  combattues.  .. 
Mais  on  n’eut  point  d’égard  à fes  dépolirions.  Les  dépu- 
tez du  concile  de  Balle  ne  furent  pas  reçûs  favorable- 
ment de  la  plupart  des  princes.  En  Allemagne  ayant 
fait  afficher  le  decret  de  dépofition  d’Eugene  aux  por- 
tes des  églifes  de  Scralbourg  , de  Spire  , de  Wormes 
& de  Maïence  , leurs  affiches  furent  déchirées  , & on 
leur  fit  défenfesd’en  mettre  davantage.  A Francfort  ic 
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à Maïence , on  leur  die , quoiqu’ils  pulTenc  alléguer 
contre  la  neutralité , que  pour  le  prcfeiai  on  ne  pouvoir 
rien  changer  : ôc  ceux  qui  compofoient  ces  alTemblées, 
craignant  qu’on  ne  fe  fervît  contre  eux  des  cenfures 
portées  par  le  concile , déclarèrent  qu’ils  en  appelloient 
a un  concile  plus  general,  au  pape  Eugène,  au  Taint  he- 
ge  apoftolique  , ou  à ceux  à qui  il  appartiendroit. 

Le  pape  Eugene  ayant  appris  à Florence , où  le  con> 
elle  Te  continuoit  toujours  depuis  le  départ  des  Grecs  , 
tout  ce  qu’on  avoir  fait  à Bade  contre  lui  , jufqu’à  le 
dépofer  du  fouverain  pontiheat  par  un  decret  injurieux 
& outrageant , renouvella  le  decret  qt^ifyoit  donné  à 
Ferrare contre  l’aflemblée  de Bafle.C’ettce  qu’il  fit  félon 
les  ades  d’Auguftin  Patrice  , dans  la  femon  fixiéme 
qui  fut  tenue  à Florence  le  quatrième  de  Septembre,  il  y 
condamne  les  huit  propoficions  de  foi  reçues  par  les  pe- 
resdeBafle  ÿ il  traite  leur  afiemblée  de  brigandage  , où 
les  démons  de  tout  l’univers  fe  font  ail^mblez  pour 
mettre  le  comble  à l’iniquité,  St  placer  l’abomination 
delà  défolationdansl’églirede  Dieu*  il  y déclare  toutes 
fortes  de ^erfonnes  dans  quelque  dignité  qu’elles  foient 
condituces  , cardinaux  , patriarches  , archevêques  , 
évêques,  ou  ecclefiadiques  du  fécond  ordre,  qui  fe- 
ront demeurez  à Bade  après  la  révocation  du  concile  , 
ou  auront  affidé  à leurs  afiemblécs , excommuniez,pri- 
vez  détour  honneur,  dignité  Sc  bénéfice,  réfervez  au 
jugement  éternel  de  Dieu  avec  Coré  , Dathan  Sc  Abi- 
ron  comme  fehifmatiques  & rebelles,  il  révoque  , an- 
nulleSe  cafic  comme  pernicieux  tous  lesades  , datuts, 
fie  decrets  de  cette  ademblée  , principalement  dans  les 
deux  dernieres  feffions , comme  faits  par  des  gens  qui 
n’ont  nulle  autorité.  Enfin  il  les  taxe  d’heretiques  Sc  de 
fehifmatiques  contre  lefquels  il  n’y  a pmnt  de  puni- 
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tion  aflcz  grande  , de  meme  que  contre  leurs  fcâiâtcurs,' 
& cous  ceux  qui  les  favorifenc 

Les  peres  de  Bafle  avant  que  d’être  informez  de  ce 
decret  du  pape  Eugene  contre  eux , tinrent  leur  trence- 
fixicme felfion  le  dix-fepticme  de  Septembre,  dans  la-' 
quelle  il  ne  paroît  pas  qu’ils  ayent  fait  autre  chofe  qu’un 
decret  touchant  la  fainte  Vierge  , dans  lequel  ils  décla- 
rent que  l’opinion  de  Ton  immaculée  Conception  ell 
une  opinion  pieufe  , conforme  au  culte  de  l’cglife  , à 
la  foi  catholique , à la  droite  raifon  , & à l’écriture 
fainte i que  cous  les  Catholiques  la  doivent  approuver; 
qu’il  ne,lera^^||ais  àperfonne  d’enfeigner , nide  prê- 
cher le  contrair^  que  la  fête  de  la  Conception  fera  cé- 
lébrée dans  toute  l’églifc  le  huitième  de  Décembre,  fé- 
lon la  coutume  de  l’églifc  romaine;  que  l’office  de  cette 
fête  compofé  par  Jean  de  Ségovic , y fera  chanté,  qu’on 
accorde  les  indulgences  à ceux  qui  le  célébreront.  Ce 
decret  a caufé  dans  la  fuite  de  grandes  conteflations 
dans  l’cglifc , comme  nous  le  verrons , principalement 
fur  la  fin  de  ce  fiecle , au  commencement  du  fuivant. 
Tout  le  point  de  la  queftion  ell  de  lavoir  fi  le  concile 
de  Bade  écoic,  dans  le  tems  qu’il  a fait  ce  decret,  légiti- 
me & œcuménique  , s’il  a prétendu  établir  Icfcntiment 
delà  Conception  immaculée,  comme  un  article  de  foi, 
ou  comme  une  opinion  pieufe  , c’cll-à*dirc  , plus  con- 
forme à la  fqi&.  à la  pietc,  ce  qui  paroît  plus  vrai-fem- 
blablejpuifque  les  peres  du  concile  dcTrentcont  lailTé  la 
liberté  de  croire , ou  de  ne  croire  pas  la  Conception  im- 
maculée. Aulficrois-jc  quec’eften  ce  dernier  fens que 
tous  lesdodleurs  6c  bacheliers  de  théologie  de  la  faculté 
de  Paris,  en  prêtant  le  ferment , jurent  devant  toute  la 
faculté  qu’ils  fouiicndront  la  Conception  immaculée  de 
la  Vierge.  Voici  la  maniéré  dont  on  les  interroge  de  la 
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parc  du  doyen.  „ Vous  jurez  que  vous  tiendrez  la  dc- 
„ cermination  de  la  faculté  touchant  la  Conception  im- 
„ maculée  de  la  fainte  Vierge  Marie,  à favoir  qu’elle 
,)ftcté  préfervée  dans  fa  conception  de  la  tache  origi- 
,,  nelle,,.  Et  le  dodeur  ou  bachelier  répond  : Je  le 
jure. 

Le  decret  outrageant  du  pape  Eugcne  contre  les  peres 
de  Balle  ne  fut  pas  fans  répliqué,  ils  firent  une  apolo- 
gie contre  ce  decret  à qui  ils  donnent  le  nom  d’inve- 
élive.  Ils  y montrent  que  les  propolîtions  qu’ils  ont  dé- 
finies , font  véritables , ôc  qu’ils  ont  eu  railon  dedépo- 
fer  Eugene  , qu’ils  ne  nomment  que  Gabriel  dans  toute 
la  picce.  Ils  répondent  foUdemenc  à ce  que  dit  Eugene 
pour  aifoiblir  l’autorité  du  concile  de  Confiance , que 
les  decrets  fur  la  fuperiorité  du  concile  n’ont  été  faits 
que  par  la  feule  obédience  de  Jean  XXIII.  ils  lui  repro- 
cnent  les  artifices  qu’il  a employez  pour  attirer  les 
Grecs  aFerrarc.  Quel<|ucs'uns  vouloienc  que  le  decret 
d’Eugene  fut  condamne  comme  hérétique  i & cela  cau- 
fa  des  difputes  alTez  vives,  qui  furent ^appaifées  par 
les  remontrances  de  Jean  de  Segovie  , qui  leur  repré- 
fenta  qu’il  étoit  d’une  plus  dangereufe  conlèquence 
qu’on  ne  penfoit , de  uiter  ce  decret  d’hérétique.  .Un 
grand  nombre  de  perfonncs„  leur  dit- il,  honorent  le 
pape  Eugene  contme  pape,  &;  ne  cônfentent  point  à fa 
dépofition lorfqu'il  a fait  Ibn  decret , il  avoit  avec 
lui  tous  les  cardinaux  & beaucôup  de  prélats,  il  faut 
dtme  les  condamner  cous  comme  néretiques  j fi  les  de- 
crets de  cette felfion  font  cenfez  hérétiques. La  conjon- 
âure . feroit  trop  péril Icufe  , fi  à la  veille  de  voir  deux 
obédiences  , celle  d'Eugène  , & celle  du'pape  futur, 
ces  deux  pondfes  s’aceufoient  réciproquement  d’hé- 
réfie.'  Lajdécifion  fut  donc  rémîfe  i un  autre  tems , 
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Histoire  Ecclesiastique. 
quoiqiuc  le  cardinal  d’Arles  ne  fût  pas  de  cet  avis.  Tout 
ceci  le  palTa  dans  une  congrégation  generale  du  feptié- 
me  d’Odobre , ôtfut  confirme  dans  la  feffion  fuivante. 
Jean  de  Tumeremata  répondit  à l’apologie  des  pères  de 
Balle  ; mais  tout  Ton  clifcours  ne  tend  qu’à  prouver  que 
le  pape  ell  au-dell'usdu  concile  j &c  qu’il  le  peut  dilTou- 
dre  ou  transforer  en  plulteurs  occafions. 

Dans  ce  meme  mois  d’Oclobrc,  quelques  prélats 
des  provinces  voifînes  , & principalement  de  la  iav oie, 
fe  rendirent  à Balle  , favoir  l’archevêque  de  Tarentaife, 
l’évcquc  de  Bclley.,  & d’autres,  Les  pores  reçurent  des 
lettres  de  l’empereur,  qui  feplaignoit  fortement  qu’on 
n’eût  eu  aucun  égard  ni  à les  prières , ni  à celles  des 
princes , fie  que  malgré  eux  on  eût  procédé  contre  Eu- 
gène jufqu’à  le  dépofer  : qu’il  les  prioit  de  furfeoir  la 
nouvelle  élection  , parce  qu’il  envoieroit  au  premier 
jour  des  ambalTadeurs  qui  ménageroient  la  paix  entre 
eux  fie  le  pape.  Mais  nonobftant  fes  prières  , le  cardi- 
nal d’Arles  ne  cclToit  de  remontrer  qu’il  n’y  avoit 
point  de  tems  à perdre , qu’on  ne  pouvoir  différer  da- 
vantage , ni  attendre  les  Allemands  chez  qui  une  dicte 
en  attire  toujours  une  autre  j qu’il  falloir  pourvoir  au 
bién  de  l’églife,  à la  pureté  delà  foi;  ôc  à l’autorité 
des  conciles  generaux } [qu’il;  ne  craignoic  perfonne , fit 
qu’il  étoit  prêt  de  donner  fa  vie  pour  la  defenfe  de  cette 
meme  églife , que  Gabriel , autrefois  Eugene , atta- 
quoit  avec  tant  de  violence.  ll  Et  donc  élire  le  fixiéme 
d'Oélobre  trois  perfonnes  pour  choilîr  ceux  qui  don- 
neroient  leurs  fuffrages  dans  l’élcftion  d‘un  pape  ; fie 
ces  trois  perfonnes  furent  l’abbé  d’Ecofle  , Jean  de  Se- 
govie,  fii  Thomas  de  Corcellis.  C’cll  le  récit  de  Patrice) 
mais  ÆncasSylvius  raconte  la  chofe  un  peu  autrement. 

iLdit  qu’on  convint  d’abord  dans  une  congrégation 
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de  tirer  trente-deux  pcrfonncs  des  membres  du  concile, 
qui  conjointement  avec  le  cardinal* d’Arles,  cliroicnt 
un  nouveau  pape  : que  Guillaume  archidiacre  de  Metz 
propofa  une  autre  voie  qui  fut  fuivie  , parce  qu’on 
trouvoit  trop  de  difiîcultezdans  la  première.  Ce  fut  de 
choifir  trois  pcrfonncs  dans  le  concile , aufquelles  on 
pourroit  commettre  le  foin  d’élire  un  pape , & dont 
tout  le  concile  fuivroit  les  intentions  , ajoutant  que  ces 
trois  hommes  ctoient  Thomas  abbé  de  Donduno  en 
EcolTe,  de  l’ordre  de  Cîteaux,  Jean  de  Ségovic,  ôc 
Thomas  de  Corcellis  chanoine  d’Amiens  , tous  trois 
doebeurs  en  théologie  ; & qu’on  leur  lailTcroit  le  choix 
des  vingt-neuf  autres  qui  dévoient  concourir  avec  eux 
à l’éledtion  d’un  pape  ; qu’ils  feroient  tous  nommez  en 
fecret , & qu’ils  ne  rendroient  cette  nomination  publi- 
que que  la  veille  qu’ils  entreroientau  conclave. 

On  nomma  donc  les  trois  dont  on  vient  de  parler, 
ôc  on  leur  donna  un  plein  pouvoir  d’élire  pour  pape 
celui  qu’ils  jugeroient  le  plus  digne  , ôc  de  prendre 
avec  eux  le  nombre  de  cocledbcurs  dont  on  ctoit  con- 
venu , lefqucls  auroient  conjointement  le  même  pou- 
voir ôc  la  meme  autorité  i on  reçut  le  ferment  dans  une 
congrégation  generale  qui  fut  tenue  pour  ce  fujet.  Et 
comme  pendant  toute  cette  négociation  , le  bruit  s’é- 
toit  répandu  dans  le  monde  que  la  pede  avoir  celfé  à 
Bafle  , ôc  qu’on  y penlôit  ferieufement  à élire  au  plutôt 
un  pape  , cette  nouvelle  attira  à Bade  un  très  - grand 
nombre  de  perfonnes  conlîderables  de  differens  royau- 
mes , ôc  beaucoup  de  prélats. 

Les  trois  perfonnes  qui  furent  nommez  , ôc  qu’Æ- 
ncas  Sylvius  appelle  triumvirs , s’affemblerent  le  vingt- 
huitième  du  mois  d’Odobre  dans  le  couvent  des  freres 
mineurs  pour  la  feffion  trente-feptiéme , où  l’on  or- 
Tome  XXn  P p 
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donna  que  toutes  les  proteftations,  accords , fermens, 
& autres  empcchcmcns  de  la  future  clecUon  , feroient 
nuis;  ôc  que  fclon  les  anciens  decrets,  l’clc6lion  du 
pape  futur  fc  feroit  au  concile  & non  ailleurs , qu’elle 
îcroit  faite  par  le  cardinal  d’Arles  prclident,  6c  trente- 
deux  autres  prélats , ou  eccledadiques  qu’on  choifiroit  ; 
que  cette  cle<îtion  feroit  nulle  fi  les  deux  tiers  n’y  con- 
ientoient  ; que  tous  les  électeurs  avant  que  d’entrer 
au  conclave,  prendroient  enfemble  la  fainte  Euchari- 
ftie,  & preteroient  le  ferment  félon  le  decret  de  la  vingt- 
troifiéme  fedion  ; que  l’élu  feroit  oblige  d’accepter  l’é- 
leélion  y ôc  jureroit  de  garder  la  foi  catholique  félon 
la  tradition  des  apôtres  ôc  des  conciles  generaux  , qu’il 
feroit  particulièrement  exécuter  les  decrets  des  conci- 
les de  Confiance  ôc  de  Balle  ; qu’il  continucroit  la  célé- 
bration des  conciles  generaux  , ôc  la  confirmation  des^ 
clecfiions  ; qu’en  fin  pendant  que  les  cleâcurs  feront  au 
conclave , on  fufpcndra  toutes  fortes  d’affaires,  excepte 
les  audiences  de  la  chambre. 

il  ne  s’agiffoit  plus  que  dcchoiûr  ceux  qui  dévoient 
étreaggregez  aux  trois  qu’on  avoir  nommez  pour  élire 
un  pape  ; mais  ce  jour -là  on  ne  conclut  rien  ; ce  ne 
fut  que  le  lendemain  que  les  trois  fe  raffcmblerent , 
ayant  à leur  tete  le  cardinal  d’Arles , qui  fc  fit  long- 
tems  attendre.  Il  arriva  enfin  , Ôc  commença  par  cxcu- 
fer  fon  retardement  : il  leur  parla  enfuite  de  l'impor- 
tance dufujet  qui  les  allembloit , ôc  de  l’aébion  qu’ils 
alloient  faire , que  l’état  de  l’églife  en  dépendoit.  La 
trifieffe  ôc  la  crainte  paroiffoient  fur  fon  vifage.  il  ap- 

firehendoit  que  les  trois  éledeurs  , négligeant  les  pré- 
ats,  n’en  choifi lient  du  fécond  ordre  ; ce  qui  auroit 
irrité  les  premiers  de  fe  voir  ainfi  méprifez  ; ôc  ce  qui 
paroiffoit  d’autant  plus  à craindre  , qu’on  gardoit  là- 
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dcflus  un  fecrec  impénétrable , & au’on  ignoroit  entic-  1439. 
reraent  fur  qui  devoit  tomber  ce  cnoix. 

Les  trois  éle«5teurs  connoiflant  l'embarras  où  fc 
trouvoit  le  cardinal  d'Arles , & devinant  la  caufe  de 
fes  inquiétudes , diiîipcrent  bien-tbt  fa  crainte.  L’abbc 
d’Ecolfe  le  raffura  en  peu  de  paroles.  Jean  de  Segovie 
parla  enfuite  ; & apres  avoir  rétabli  la  paix  & latran- 
quilitc  dans  Ton  cfprit , il  leva  toutes  les  dilHcultez 
qu'on  pourroit  faire  fur  le  prétendu  mépris,  que  ceux 

?|ui  n'auroient  pas  été  élus , croiroient  qu'on  auroit 
ait  d’eux.  Il  dit  qu’on  prît  feulement  les  mefuresné- 
celTaircs  pour  préparer  le  conclave  , & que  tout  iroic 
bien.  Enluite  on  procéda  à l’éledion  de  ceux  qui  dé- 
voient être  unis  aux  trois  premiers.  On  nomma  onze 
évêques  , qui , avec  le  cardinal  d’Arles , faifoient  le 
nombre  de  douze,  pour  imiter,  dit  Æneas  Sylvius, 
celui  des  apôtres.  De  plus , fept  abbez  , cinq  théolo- 
giens ôc  neuf  dodeurs.  Outre  ceux-là , on  nomma  en- 
core des  officiers  du  conclave,  un  vicc-camcrier , huit 
gardiens  , deux  clercs  des  cérémonies  , deux  promo- 
teurs , un  procureur  Efcal  ; on  n’eut  aucun  egard  dans 
ce  choix  à l’ordre , ni  au  rang  des  nations.  On  choi- 
Ht  parmi  les  Italiens  Guillaume  évêque  de  Vcrccil  , 
quoique  François  d’origine -,  Georges  d’Aoft  , de  la  fa- 
mille de  Saluces  -,  un  autre  évêque  appellé  Jean  , un  . 

Louis  de  Turin.  Parmi  les  abbez,  Aleran  de  Saint-Be-  , 
nigne,  & d’autres.  Parmi  les  dodeurs , Nicolas  Thi- 
bout  Normand  , Jean  de  la  Vallée  Breton  ; entre  les  Ju- 
rifconfultes  , Guillaume  Hugues  archidiacre  de  Metz. 

Parmi  les  Allemands,  Frédéric  évêque  de  Baflc  , Con- 
rad abbé  de  Luzelle , de  l’ordre  de  Cîteaux , Detze- 
laus  Polonois,  archidiacre  de  Cracoviei  Jean  Wyler 
doyen  de  Balle,  Jacques  deSaltzbourg  chanoine  de  Ra- 
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tifljoniie  ; enfin  parmi  les  Efpagnols , l’on  compte  huit 
cvcques , ôc  quelques  dodleurs  , qui  croient  de  la  Ca- 
mille, de  la  Navarre,  ou  de  l’Arragon. 

Le  cardinal  d’Arles  voyant  que  perfonne  n’ctoic 
mécontent , & qu’on  ne  fe  plaignoit  en  aucune  ma- 
niéré de  cette  nomination,  reprit  un  vifage  plus  gai 
& plus  ferein,  loua  beaucoup  fa  prudence  Ôc  le  difccr- 
nement  des  triumvirs  , ôc  renvoya  l’aflcmblce  pour 
procéder  à la  feflion  trente  - huitième  qui  fc  tint  le 
trentième  d’Odlobre.  L’on  y confirma  le  decret  con- 
tre l’inveètive  du  pape  Eugene  , auffi-bien  que  le  choix 
des  éleèleurs  du  pape  futur  , nommez  par  les  trois 
députez  ou  triumvirs.  Ce  fut  le  cardinal  d’Arles  qui 
célébra  la  mefle  dans  cette  feflion  ; on  y prêcha  après 
l’évangile  i ôc  le  prédicateur  après  avoir  fait  une  longue 
énumération  des  crimes  dont  on  accufoit  Eugene , ex- 
horta les  éleéleurs  à choifir  un  pape,  qui  tînt  une  con- 
duite toute  contraire  à celle  de  Ion  prédecefleur , ôc 
qui  fe  diflinguât  par  fa  pieté , ôc  par  fon  zelc  pour  l’é- 
glifc.  Le  cardinal  préfident,  après  avoir  communié, 
donna  l’Euchariftie  aux  autres  éleéleurs , fuivant  leur 
rang.  L’archeveque  de  Tarentaife  ôc  dix  autres  éveques 
avec  lui , communièrent  les  premiers  , enfuite  lept 
abbez , ôc  les  autres. 

Après  lameflTc,  tous  les  prélats  fe  revêtirent  de  leurs 
habits  pontificaux  j ôc  Louis  éveque  deLaufane  monta 
en  chaire  pour  lire  , premièrement  la  réponfe  fyno- 
dale  du  concile  au  liberté  d’Eugene , qui  n’cfl:  nommé 
que  Gabriel.  En  fécond  lieu,  une  limitation  du  decret 
touchant  les  éledlions.  En  troifiémc  lieu , la  nomi- 
nation des  trois  premiers  électeurs,  ce  que  le  concile 
approuva.  Et  tous  répondirent  : l^lacet.  Enfuite  le  me- 
me évêque  requit  qu’on  fît  Icclure  du  ferment^ des 
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cleâeurs , & tous  jurèrent  ; le  cardinal  d’Arles  le  pre- 
mier. Ce  qui  étant  fait , comme  il  ctoit  trois  heures 
après  midi,  & que  tout  le  monde  ctoit  à jeun,  on 
chanta  le  Te , apres  lequel  on  conduifit  en  pro- 
cellîon  les  cledleurs  au  conclave , où  ils  entrèrent  ieuls 
avec  les  perfonnes  deftinces  pour  les  fcrvir  : mais  la 
porte  n’en  fut  fermée  qu’à  neuf  heures  du  foir , afin 
qu’on  pût  y introduire  plus  facilement  tout  ce  qui 
ctoit  néceffaire  pour  la  nourriture  & pour  les  autres 
befoins.  Æneas  Sylvius  fait  une  ample  defcription  de 
ce  conclave  , qui  étoit  une  maifon  dans  la  |>lacc  vis-à- 
vis  de  la  cathédrale  , en  un  lieu  aflcz  élève , & où  il 
y avoir  de  grandes  fales , qui  avoient  autrefois  fervi 
pour  y tenir  le  bal  , & pour  les  danfes.  Il  parle  des 

{>etites  loges  qu’on  y conftruifit  dont  le  nombre  éga- 
oit  celui  des  électeurs  ; de  la  maniéré  dorlt  ils  furent 
nourris,  & de  la  qualité  des  viandes  qu’on  leur  don- 
noit.  Leurs  cellules  étoient  fi  obicures , qu’on  avoir 
befoin  d'etre  éclairé  en  plein  midij  outre  cela  l’endroit 
étoit  fi  humide , que  ceux  qui  étoient  attaquez  de  rhii- 
matifmes , fentoient  vivement  renouveller  leur  incom- 
modité. Æneas  Sylvius  qui  fait  cette  defcription  fort 
au  long,  étoit  lui-même  dans  le  conclave , en  qualité 
de  clerc  des  cérémonies. 

Le  lendemain  des  que  le  jour  commença  à paroître, 
tous  les  éleéleursfe  trouvèrent  à la  mefle,  apres  laquelle 
on  chanta  l’hymne  du  Saint- Efprit , & l’on  procéda  au 
ferutin , qui  le  fit  par  billets.  Dans  l’endroit  ou  étoit  la 
cellule  du  Cardinal  d’Arles  & de  l’évcque  de  Vicenfe, 
avec  neuf  autres,  on  plaça  des  fieges  des  deux  cotez  v 
dans  le  fond  on  avoit  drellé  un  autel , devant  lequel 
étoit  le  cardinal  préfident , à fa  droite  l’archevêque  de 
Tarcntaifc,  & à fa  gauche  l’évêque  de  Tortofe,  & fuc- 
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1435,  ceffivement  les  autres  cledleurs  de  côté  & d'autre.  De- 
vant le  cardinal  il  y avoir  une  table  avec  un  bafGn  d’ar- 
gent dans  lequel  chacun  jettoit  Ton  billet  que  le  prefi- 
dent  recevoir,  & dont  il  faifoit  ledure ; en  meme  tems 
que  quatre  des  électeurs  ccrivoient  ce  qui  venoit  d'etre 
lû.  Le  ferutin  ctoit  conçu  en  ces  termes  : Moi  N.  évêque 
de . ..  . /élis  pour  pontt/e  romain  N.  Et  l’on  pouvoit  met- 
tre jurqu’à  deux  fujets  dans  le  meme  billet  : chaque 
électeur  fignoit  fon  billet,  afin  qu’il  n’y  eût  point  de 
collufion.  Apres  qu’on  avoit  lu  les  billets , & écrit  les 
noms  de  ceux  qui  étoient  choifis  pour  papes , on  con- 
frontoit  les  ferutins  pour  les  brûler  enfuite.  Dès  ce  pre- 
mier ferutin , on  vit  qu’il  y en  avoit  jufqu’à  dix-fept  de 
nommez  de  differentes  nations , mais  aucun  n’avoit  le 
nombre  de  voix  fuffifant  pour  être  élu  : on  reconnut 
feulement  que  celui  qui  l'emportoit,  ctoit  Amedée 
duc  de  Savoie , doyen  des  Chrétiens  de  Saint- Maurice 
de  Ripailles , ^diocefe  de  Geneve  , feize  cleâeurs  lui 
donnèrent  leurs  voix.  L’après-midi  on  fe  raffembla  fur 
les  trois  heures;  & dans  l’examen  de  ceux  qu’on  propo- 
fuit  pour  le  fouverain  pontificat , chacun  raifbit  valoir 
ceux  en  faveur  defqucls  il  étoit  prévenu.  Cependant  le 
parti  d’ Amedée  fc  fortifioit.  Dans  le  ferutin  du  quatriè- 
me de  Novembre,  il  eut  dix-neuf  voix;  dans  leluivant 
il  en  eut  vingt-une , & dans  le  troifiéme  le  meme  nom- 
bre. Mais  comme  il  falloir  avoir  les  deux  tiers  pour  être 
élu , & qu’il  ne  manquoit  qu’une  voix , on  brûla  les  bil- 
lets pour  procéder  à un  nouveau  ferutin. 
xcvi.  Le  cardinal  d’Arles  voyant  qu’il  manquoit  fi  peu  de 
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lût  la  conduire  avec  pieté  St  avec  zele.  Et  parce  qu’A- 
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medce  ctoit  celui  qui  en  approcboic  le  plus,  on  fit  plu- 
(icurs  informations  de  fa  vie  ôc  de  fes  mœurs.  Les  uns 
^rctendoient  qu’il  ne  falloit  pas  fi-tot  impofer  les  mains 
a un  laïque,  ni  clevcr  tout  d’un  coup  un  prince  féculier  à 
la  première  dignité  de  Téglife.  D’autres  Texcluoient  du 
fouverain  pontificat , parce  qu’il  avoir  été  marie , & 
qu’il  avoir  eu  des  enfans.  D’autres  alleguoient  fou  peu 
d’ expérience  fur  les  affaires  ecclefiafliques,  n’étant  point 
doâeur,  & n’ayant  point  étudié  les  matières  qui  con- 
cernent l’églife.  Ceux  qui  le  favorifoient,  répliquèrent 
à toutes  ces  raifbns,  que  fi  Amedéc  n’etoit  pas  doélcur, 
il  étoit  doéfe  i qu’il  s’étoit  fort  appliqué  à l’étude  du- 
rant fa  jeuneffe  , qu’il  avoir  toujours  été  tres-regulier 
dans  fa  conduite  , aflîdu  aux  offices  divins , exaél  à ré- 
citer tous  les  jours  le  bréviaire , quoique  prince  laïque. 
Ils  prouvèrent  par  le  témoignage  des  anciens,  qu’on 
n’étoit  point  exclu  du  facerdoce,  pour  avoir  été  marié, 
pulfqu’ony  élevoit  meme  ceux  qui  avoient  aéiuellement 
leurs  femmes , pourvu  qu’ils  s’en  féparaffent  par  un  con- 
fentement  réciproque.  Enfin  ils  firent  un  éloge  fi  ma- 
gnifique d’ Amedéc , que  ceux  qui  d’abord  ne  lui  étoient 
pas  favorables,  furent  pour  lui;  & que  le  cinquième  de 
Novembre  il  eut  vingt-fix  voix , & fut  clu  pape.  Auffi- 
tbt  la  joie  parut  fur  le  vifage  de  tous  les  affilians  ; on 
appella  les  notaires  ic  les  témoins  qui  prirent  ade  de 
fon  élection , on  le  nomma  par  les  fenêtres  du  conclave 
à une  heure  après-midi;  ôd  après  que  le  cardinal  d’Ar- 
les eût  annoncé  fon  nom  au  peuple,  tous  les  élcdleurs 
fortirent  fur  les  trois  heures,  revêtus  de  leurs  habits 
pontificaux,  & furent  conduits  à la  cathédrale  par  le 
clergé  qui  les  attendoit  à la  porte  du  conclave.  C’eft  ici 
où  finiflcnt  les  deux  livres  d’Æneas  Sylvius  fur  les  aéles 
du  concile  de  Balle.  Il  y a encore  de  cet  auteur  une  let- 
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tre  à Jean  de  Segovie,  dans  laquelle  il  parle  de  l’arrivée 
d’Amedccà  Baflc,  & de  fon  couronnement  i mais  com- 
me cela  n’arriva  que  l’ajince  fuivante , nous  rapporte- 
rons auparavant  les  autres^évenemens  de  cette  année, 
par  rapport  au  pape  Eugène  te  au  concile  de  Flo- 
rence. 

Il  faut  pourtant  dire  encore  que  les  pères  du  concile 
de  Bade  confirmèrent  l’éleâioo  d’Amedée , dans  la  (eC- 
fion  trente-neuvième  qui  fut  tenue  le  dix-fepticme  de 
Novembre.  On  y ordonna  qu’il  feroit  reconnu  pour 
p.ipe  par  tous  les  Fidèles , & on  rendit  cette  élcàion 
publique  par  toute  la  chrétienté.  Les  peres  lui  envoyè- 
rent une  députation  de  vingt-cinq  perfonnes,  à la  tete 
defquelles  étoit  le  cardinal  d’Arles , pour  lui  annon- 
cer fon  éledion , te  le  prier  d’y  confentir.  Ces  dé- 
putez confiftoient  en  fept  évêques , trois  abbez  , & 
quatorze  dodleurs,  avec  le  preüdcnt,  & le  comte  de 
Tierllein  fous-protcéleur  du  concile.  Ils  partirent  le 
onzième  de  Décembre , & n’arriverent  à Ripailles  que 
le  vingtième  du  meme  mois.  Amedée  vint  au-devanc 
d’eux  avec  fes  hermites  te  fes  domeftiques.  Les  dépu- 
tez lui  expoferent  le  fujet  de  leur  arrivée , ils  ne  lui  de- 
mandèrent point  fon  çonfentement,  ils  ne  lui  prefente- 
rent  point  de  lettres  du  concile,  remettant  d être  en- 
tendus un  autre  jour  *,  te  on  prit  le  troificme  jour  pour 
leur  donner  audience  dans  toutes  les  formes. 

Cependant  les  confeillcrs  du  duc  propoferent  aux 
députez  quelques  difficultez  : ils  vouloient  qu’on  refor- 
mât le  ferment  qu’A medée  dpvoit  prêter  ; qu’il  pa- 
rût avec  fa  barbe  en  habit  d’hçrmite,  te  qu’on  ne  lui 
changeât  point  fon  nom.  Les  députez  répondirent  : 
J.  Que  quant  au  ferment,  ils  ne  pouvoient  ni  y ajou- 
rer,ni  diminuer,que  cela regardpit  Içcppcile.  i.C^’aufli’* 
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toc  que  le  prince  élu  auroic  cionnc  fon  confcntement, 
il  école  necefTaire  qu’il  fe  revêtit  des  habits  convenables 
à fa  dignité  , pour  marquer  la  polTeflion  du  fouverain 
Pontificat.  3.  Que  félon  la  pratique  trcs-ancicnnc  , il 
falloicquelc  duc  changeât  fon  nom  , Jefus-Chrift  ayant 
change  celui  de  faine  Pierre.  Quant  à la  barbe  que  le  pa- 
pe élu  portoit , il  ne  voulut  jamais  confencir  à ie  la  fai- 
re couper»  ce  qui  fit  qu’on  la  lui  laiffa  pour  un  tems.  Le 
» jour  marqué  pour  l’audience  érant  arrivé»  les'  députez 
y furent  admis,  ils  luiprcfenrerent  l'adfe  de  fon  éle- 
<Sfion  au  nom  du  concile,  lui  demandèrent  fon  confente- 
ment , ôc  lui  perfuaderent  par  tant  deraifons  de  fc  char- 
ger du  gouvernement  de  l'églife  , qu’à  la  fin  il  y confen- 
tic  avec  beaucoup  de  peine,  en  pleurant  , joignant  les 
mains  & fe  mettant  àgenoux.  il  ficle  ferment  accoutu- 
mé , ôeprit  le  nom  de  Félix  V.  Auffi-tôt  apres  on  le  re- 
vêtit de  fes  habits  pontificaux,  le  cardinal  d’Arles  le 
bénit,  ficlui  donna  l’anneau  du  pêcheur  ; chacun  le  fa- 
lua  en  qualité  de  pape  dans  l’églife  du  monaflere  de 
faine  Maurice  où  ilmcinthronifc.  Le  lendemain  il  quit- 
ta Ripailles  & alla  â Tooon  où  il  exerça  les  fondions  de 
fa  dignité  , il  affifi a même  â l'office  de  la  veille  de  Noël  ; 
mais  comme  fa  barbe  paroiffoit  extraordinaire  â plu- 
fleurs  qui  s’en  moquoient , comme  d’une  nouveauté 
qui  ne convenoit point  à la  majefléde  la  religion,  il 
prit  le  parti  de  la  taire  couper. 

Lepape  Eugenene  fut  pas  plutôt  Informé  de  cette 
cledion.,  qu’il  ne  manqua  pas  de  procéder  contre  Fé- 
lix , de  le  déclarer  hérétique  ôcfchifmatiquc  ; d’excom- 
munier fes  éledeurs,fauteursou  partifans  s’ils  ne  quit- 
• toient  fon  parti  dans  cinquante  jours.  Les  peres  de 
> Bafle  rendirent  le  change  à hugene  en  caffant  tout  ce 
qu'il  faifoit , & faifant  defenfe  d’y  déférer.  Celui  ci 
Tome  XX  11.  Q.q 
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pour  fortifier  fon  parti.  & fe  faire  des  créatures  qui 
combattifient  f elix  & le  concile  de  Baflc , créa  le  dix- 
huiticme  Décembre  dix-fept  cardinaux  dans  un  con- 
fiftoire  public  au  concile  de  Florence.  Il  y en  avoit  de 
prefque  toutes  les  nations.  Les  principaux  furent  pre- 
mièrement deux  Grecs  qui  étoient  demeurez  en  Italie 
apres  l'union  ; Ifidore  de  Thefialonique  moine  de  faine 
Bafile  & archevêque  des  Rutheniens , & Beffarion  mé- 
tropolitain de  Niece  , dont  nous  avons  fouvent  parle. 
En  fécond  lieu , Renaut  de  ChartresjFrançois  archevê- 
que de  Rheims  & chanchelier  du  roi  de  France  -,  Louis 
de  Luxembourg  archevêque  de  Rouen  chancelier  du 
roi  d’Angleterre;  Jean  le  Jeune,  Picard,  ambaifa- 
deur  de  Philippe  duc  de  Bourgogne  au  concile  de  Flo- 
rence fousle  nomd’cvcque  deTefouanne  ; Sbignec  de 
Pologne  évêque  dcCracovie  , que  Félix  fit  aufli  cardi- 
nal l'année  fuivante  , parce  qu’il  étoit  demeuré  dans  la 
neutralité  , croyant  par-là  l’attirer  dans  fon  parti.  En 
Portugal  Antoine  de  Martin-des- Clefs  évêque.  En  Al- 
lemagne Pierre  de  Chomber  évêque  d’Auibourg.  En 
Hongrie  Denys  Zeech  archevêque  de  Strigonie.  En 
Efpagne,Jean  de  Turre  cremau , ou  delà  Tour-brûlée  do- 
minicain & maître  du  facrc  Palais , qui  avoit  fi  forte- 
ment agi  en  faveur  d’Eugene. 

Les  députez  de  Conftantin  patriarche  des  Arnie- 
niens,  étant  arrivez  à Florence  dans  hî  mois  de  Sep- 
tembre avant  le  départ  des  Grecs , comme  nous  avons 
dit  ailleurs , ne  préfenterent  leurs  lettres  de  créance  au 
pape  que  dans  le  mois  de  Novembre.  Ces  lettres  font 
dattees  du  vingt-cinquième  de  Juillet  de  l’année  1438. 
& fe  trouvent  dans  les  aéics  du  concile.  Ces  députez 
étoient  au  nombre  de  quatre  , parmi  lefquels  il  y en 
avoit  un  nommé  Joachim  qualifié  d’évêque , les  trois 
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autres  font  nonimcz  Sarchis  , Marc  ôc  Thomas.  Eugcne 
avoic  intime  â leur  patriarche  le  concile  general , &c  les 
avoir  exhortez  à s’unir  à l’églife  romaine,  ce  fut  là  le 
motif ‘de  la  députation.  Trois  cardinaux,  favoir  celui 
d’OlHc , celui  de  Sainte-Croix,  & celui  de  Sainte-Sa- 
bine qui  ctoit  le  meme  Julien  dont  nous  avons  fouvent 
parle , furent  choifis  pour  conférer  avec  eux  : on  leur 
fitplufieurs  quellions  fur  ce  qu’ils  croyoient  de  l’unitc 
de  l’clTencc  divine,  de  la  trinité  des  perfonnes,  de 
l’humanité  de  Jefus-Chrift  , des  fept  (àcremens  de  l’c- 
glife  , &c  autres  articles  qui  regardent  la  foi  orthodoxe 
& les  rites  de  l’cglife  univcrfcllc.  Enfin  apres  de  fré- 
quentes difputes  ôc  beaucoup  de  conférences  fur  ces  ma- 
tières , le  pape  jugea  à propos , comme  il  le  dit  lui-mê- 
me , de  réduire  en  abrégé  les  veritez  de  la  foi  dont  l’c- 
glife  romaine  fait  profeflion  , ahn  que  les  Arméniens 
fufTenc  relevez  de  tous  leurs  doutcs,qu’ils  n’euffent  point 
d’autres  fèntimens  que  ceux  du  fiegedeRomc , & qu’on 
établît  une  union  confiante  entre  eux  fie  les  Catholi- 
ques. 

On  célébra  donc  la  fécondé  feflion  à Florence  depuis 
le  départ  des  Grecs  levingt-deuxién^  du  mois  de  No- 
vembre , où  fe  trouvèrent  avec  le  pape  Eugène , tout 
ce  qu’il  y avoit  encore  de  cardinaux  ôè  de  prélats  dans 
cette  ville.  Beaucoup  s’etoienc  retirez  depuis  que  les 
Grecs  en  croient  partis.  Ce  fut  là  où  l’on  ht  le  decret 
pour  l’union  des  Arméniens,  avec  l’églife  romaine  , 
qui  commence  par  ces  paroles  du  Pfeaumc8o.  Réjoui[jéX~ 
•vous en  louant  Dteu  notre  ^reteâleur:  chante:^  dans  defamts  tranj- 
■ ports  les  louanges  du  Dieu  de  Jacob.  Comme  ce  decret  ne  por- 
te à la  tête  que  le  nom  feul  du  ^pe  Eugcne,  cela  fait 
que  plufleurs  ne  le  regardent  pas  comme  le  decret  d’un 
concile  general.  C ’eft  le  fentiment  du  P.  Alexandre , fie 
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de  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  Les 'preuves  de  céc 
auteur  font , qu'il  y manquoit  une  partie  de  l’cglife  ; fa- 
voir  les  eveques*  d Orient , ce  qui  eft  nccelTaire , dit-il , 
pour  un  concile  œcuménique;  que  le  pape  n’y  fait  aucu- 
ne mention  de  l’églife  orientale , comme  il  avoit  fait 
dans  le  decret  de  l’union  des  Grecs  ; qu’enfîn  les  prélats 
d’Orient  n’y  auroient  pas  fouferit , parce  qu’on  y établit 
des  pratiques  fort  dilïerentes  de  leurs  rites,  principale- 
ment fur  la  Confirmation  & fur  l’Ordre  ; mais  nous  laif- 
ferons  ces  queftions  à examiner  aux  théologiens , pour 
rapporter  en  abrégé  ce  que  contient  ce  decret. 

En  premier  lieu  il  donne  aux  Arméniens  le  fymbole 
drelTé  par  le  concile  de  Conflantinople,  avec  l'addition 
Filioquej  O*  du  F//j , pour  être  chante  dans  leurs  églifes 
à la  m'elTe  les  fêtes  & dimanches.  En  fécond  lieu  la  dé- 
finition du  quatrième  concile  general  de  Calcédoine  , 
touchant  les  deux  natures  dans  la  feule  perfonne  de  Je- 
fus-Chrift  , doctrine  renouvcllée  & confirmée  dans 
les  cinquième  &c  fixiéme  conciles.  Il  établit  dans  le  mê- 
me endroit  la  divinité  du  Saint  Efprit  : L’autorité  des 
épitres  fynodales  defaint  Cyrille  d’Aléxandrie  à Ne- 
ftorius  Seaux  Ori^taux  , celle  du  pape  faiiit  Leon  à 
Flavicn  contre  l’herefie  d’Eutyches , Sc  la  vérité  de  l’in- 
carnation du  Fils  de  Dieu.  Troifiémement  ,ce  qui  con- 
cerne les  deux  volontez  Scies  deux  operations  en  Je- 
fus-Chriil,  fuivant  la  définition|du  fixiéme  concile  ge- 
neral. Et  parce  que  les  Arméniens  ne  recevoient  que  les 
trois  premiers  conciles  generaux  de.Nicée,  de  Con- 
ffantinople  Sc  d’Ephefe  ; on  leur  ditc|u’ils  doivent  aufiî 
recevoir  le  concile  de  Calcédoine  aflembic  par  l’auto- 
rité de  faint  Leon  , qumfi  bien  établi  les  deux  natures 
enjefus  Chrift  dans  l’unité  d’une  feule  perfonne,  contre 
les  dogmes  impies  de  Nefiorius  Sc  d’Eutychês.  On 
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leur  enjoint  d’honorcr  le  pape  Leon  comme  un  faim , i 4 3 9. 
de  le  mettre  dans  le  catalogue  des  Saints,  & de  recevoir 
tous  les  autres  conciles  generaux  aflemblez  par  l’autori- 
té légitime  du  fouverain  pontife  ; comme  tous  les 
fidèles  Catholiques  les  recevoient  avec  beaucoup  de 
rcfpe£t. 

Ènfuite  le  decret  pafle  à la  matière  des  facremens 
de  l’églifc  : il*  détermine  le  nombre  de  fept  ; il  fait 
voir  en  quoi  ils  different  des  facremens  de  la  loi  an- 
cienne , ôc  quels  font  les  differens  effets  qu’ils  produi- 
fent  dans  l’amc.  Il  ajoute  que  trois  chofes  les  confti- 
tuent , la  matière  , la  forme  &c  la  perfoime  du  mini- 
lire,  avec  intention  de  faire  ce  quel’églilc  fait  ; qu’en- 
tre ces  facremens , trois  donnent  un  caraélere  qui  ne 
fe  peut  effacer  dans  l’amCjleBatcme  ,1a  Confirmation 
& l’Ordre  -,  ce  qui  eft  caufe  qu’on  ne  les  réitéré  point 
dans  la  meme  perfonne.  Parlant  duBatême,  il  en  ex- 
pofe  la  matière  & la  forme,  en  admettant  celle  dont  fe 
fervent  les  Grecs  , & reconnoiffant  fa  validité.  Il  dit 
qu’en  cas  de  néceffité,  toutes  fortes  de  perfonnes  peu- 
vent conférer  ce  facrement , pourvu  qu’on  obferve  la 
forme  de  l’eglife  , & qu’on  ait  intention  de  faire  ce 
ique  l’églife  fait  j que  fon  principal  effet  de  remet- 
tre le  péché  originel , fie  les  aduels  , avec  toute  la 
peine»  ^ f 1 ■ . 

Quant  au  facrement  de  Confirmation  , fa  matière 
efl  le  chrême  fait  d’huile  fit  de  baume  : fa  forme  con- 
fifte  en  ces  paroles  : je  vous  marque  du  ftÿte  de  la  croix , & 
je. vous  confirme  du  chrême  du  falut , au  nom  du  Pere,  0*  du  Ftls^ 

0*  du  Samt-Ejprh.  Le  miniftre  ordinaire  eft  l’évêque , 
parce  qu’il  efl  dit  dans  l’écriture  fainte  des  feuls  apô- 
tres, qu'ils  donnoient  le  Saint-Efprif  par  l’impofition 
4es  mains.  Cependant , quoique  ce  facrement  ne  doive 
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143p.  être  confère  que  par  Icsfeuls  évêques , les  prêtres  l'ont 
conféré  quelquefois  par  difpenfe  du  fiege  apoftolique 
en  cas  de  nécefllté-,  le  clircme  ayant  été  béni  par  un 
évêque.  L’efiet  de  la  Confirmation  e(l  de  donner  le 
Saint-Efpric  pour  fortifier  dans  la  foi  ceux  qui  reçoi- 
vent ce  lacrcmcnt,  comme  il  fut  donné  aux  apôtres 
le  jour  de  la  Pentecôte.  Tout  ce  que  ce  decret  dit  de 
l’impofition  des  mains  , eft  qu'en  fa  place  on  donne 
dans  l'cglife  la  Confirmation  : cependant  il  eft  certain 
' quelle  eft  une  matière  eflenticlle  à ce  facrement ,*  & 
qu’il  y faut  joindre  l’ondfion  du  chrême.  Mais  de  fa- 
voir  fi  l'onétion  eft  la  matière  • elTenticllc , & fi  le  fa- 
crement de  Confirmation  n’a  point  été  donné  autrefois 
par  la  feule  impoficion  des  mains;  c’eft  unedifputedc 
théologiens  y dans  laquelle  les  loix  de  l'hiftoire  ne  me 
permettent  pas  d’entrer. 

Le  troifîcme  facrement  eft  celui  de  l’Euchariftie , 
donc  la  matière  eft  le  pain  de  bled  , & le  vin  de  vigne, 
auquel  on  doit  ajouter  un  peu  d’eau  avant  laconfecra- 
tion  : parce  qu’on  croit,  félon  le  témoignage  des  peres 
& des  dodeurs  de  l’églife , que  Jefus-Chrift  employa 
du  vin  mêlé  avec  de  l’eau,  quand  il  établit  ce  lacre- 
ment  ; ôc  quft  d’ailleurs  on  lit  que  le  fang  ôc  l'eau  fbr- 
tirent  du  côté  du  Fils  de  Dieu  dans  fa  paftîon,  & que 
l’union  du  peuple  chrétien  à fon  Che/,  qui  eft  Jelus- 
Chrift , eft  mieux  exprimée  par  ce  mélange.  C’eft  pour- 
quoi le  decret  ordonne  aux  Arméniens  de  ne  point  of- 
frir le  facrifice  fiins  mêler  un  peu  d’eau  avec  le  vin. 
La  forme  du  facrement  confifte  dans  les  paroles  du 
Sauveur  , par  la  vertu  defquelles  la  fubftance  du  pain 
eft  changée  en  fon  corps  , & la  fubftance  du  vin  en 
fon  fang  : en  forte  que  Jefus-Chrift  tout  entier  eft  con- 
tenu fous  chaque  clpccc^  & fous  chaque  partie  d’une 
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Kodie  confacrce  lorfqu’on  la  divife.  L’efFec  de  l'Eucha- 
riftie  eft  d’unir  l’homme  à Jefus-Chrift , & d’augmen- 
ter la  grâce. 

Le  quatrième  facrement  eft  la  Pénitence  , dans  la- 
quelle les  aides  du  pénitent  tiennent  lieu  comme 'de 
matière.  Le  decret  fe  fert  du  terme  quafi  materta  , par- 
ce qu’il  n’eft  pas  ncceflaire  pour  un  iacrement , qu’il 
y ait  une  matière  fenfible  & permanente,  il  iuffit  qu’il 
y ait  quelque  chofe  qui  en  tienne  lieu , & qui  foit  ma- 
nifeftee  par  quelque  ligne  extérieur.  Or  ces  aides  du 
pénitent  font  trois , le  premier , la  contrition  du  coeur  , 
qui  eft  une  douleur  des  péchez  commis , avec  une  fer- 
me réfolution  de  n’en  plus  commettre  à l’avenir.  Le 
fécond  eft  la  confeftion  de  bouche , qui  conlifte  en  ce 
que  le  pécheur  confelfe  & déclare  entièrement  à un 
prêtre,  ou  à Ion  pafteur,tous  les  péchez  dont  il  fe  ref- 
fouvient.  Le  troiliéme  eft  la  fatisfaidion  que  le  prêtre 
impofe  pour  l’expiation  des  péchez  , & qui  conlifte 
dans  la  pricre  , le  jeûne  & l’aumône.  La  forme  de  ce 
facrement  conlifte  dans  les  paroles  que  l’églife  prefcric 
aux  prêtres  pour  conférer  î’abfolution , quand  il  dit  : 
Je  vous  ahjôus , CTc.  Le  miniftreeft  l’évêque  & le  prêtre, 
parce  que  c’eft  à eux  fculs  que  la  puilfance  de  remettre 
les  péchez  a été  donnée;  mais  il  faut  que  ce  miniftre 
ait  la  puilfance  d^abfoudre  , ou  ordinaire, ou  par  com- 
miftion  du  fuperieur.  Enfin  l’etfet  du  facrement  de  Pé- 
nitence eft  la  rémillion  & l’abfolution  des  péchez. 

Le  cinquième  facrement  eft  l’Extrême  - onidion  , 
dont  la  matière  eft  l’huile  d'olive  benie  par  l’cvêquc  v 
& il  ne  doit  être  conféré  qu’aux  malades  qui  font  en 
danger  de  mort.  L’ondion  fe  doit  faire  fur  les  ieux  à. 
cauledela  vue,  aux  oreilles  à caufe  de  l’ouïe , aux  na- 
rines à caufe  de  l’odorat , à la  bouche  à caufe  du  goûc 
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& de  la  parole  y aux  mains  à caufe  du  toucher  j aux 
pieds  à caufe  du  marcher  , & aux  reins  à caufe  des 
mouvemens  de  la  concupifcence.  Mais  la  plupart  des 
cglifes  ont  retranche  cette  dernière  onâion.  La  for- 
me confifte  en  ces  paroles  : U Seiffuur  vou$  pardonne 

par  cette  Jainte  on^ion,  O'  par  fa  mtfricorde  pleine  de  home  , tous 
les  péche-t^,  tpte  vous  ave'if  commis  par  la  vue  y Coûte  , le  toucher, 
d'c.  Au  nom  du  Pere , t?*  du  Fit  s , & du  Samt-Efprit.  Le  mi- 
niftre  de  ce  facrement  eft  le  prêtre.  Son  effet  eft  la 
guerifon  de  l’ame  > 6c  s’il  cil  expédient , celle  du  corps  , 
luivant  ces  paroles  de  l’cpitre  de  faine  Jacques,  chap.  5. 

,,  Quelqu’un  parmi  vous  eft-il  malade  , qu’il  appelle 
,,  les  prêtres  de  l’eglife  , 6c  qu’ils  prient  pour  lui , l’oi-  ’ 
yy  gnene  d’huile  au  nom  du  Seigneur , 6c  la  priere  de  la 
yy  foi  fauvera  le  malade,  6c  le  Seigneur  le  fbulagera,6c 
yy  s’il  a commis  des  pêche? , ils  lui  feront  remis. 

Le  fixicme  facrement  eft  celui  de  l’Ordre  qui  fe  con- 
féré par  la  tradition  des  inftrumens  ; dans  l’Ordre  de 
prêtrife  la  tradition  du  calice  avec  le  vin  , ôc  de  la  pa- 
tène avec  le  pain:  dans  le  diaconat  celle  du  livre  des 
évangiles  : dans  le  foudiaconat  celle  du  calice  vuide 
avec  la  p.itcne  deftus  6c  vuide  auftî,  6c  de  même  des 
autres  Ordres,  en  aftignant  les  chofes  qui  appartien- 
nent à leurs  fonélions  : la  forme  eft  dans  ces  paroles  ; 
Receve:(^  laputjjance  d’ojfnr  le  facrifice  dans  'Céglije  pour  les  vivons 
& pour  les  morts,  au  nom  du  Pere,  CT"  du  Fils  dit'  du  Saint- Ejprit. 
Et  de  même  de  la  forme  des  autres  Ordres  , comme  il 
eft  marqué  dans  le  pontifical. 

Le  miniftre  ordinaire  de  ce  facrement  eft  l’cvêque, 
6c  fon  effet  l’augmentation  de  la  grâce , pour  devenir 
un  digne  miniftre.  Il  y a grande  apparence  que  l’uni- 
que matière  effentielle  des  trois  Ordres  fupcricurs  eft 
l’impofition  des  mains } parce  que  c’eft  ce  qui  eft  com- 
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mun  à l'cglifc  d’Orient  & à celle  d-'Occident.  L’églifc  143?.: 
occidentale  y a ajoute  la  tradition  desinftrumens  , qui 
ne  Ce  pratique  point  dans  l’cglife  grecque,  & qui  n*eft 
ainfi  qu’une  matière  accidentelle,  avec  les  autres  cere- 
monies qui  fe  pratiquent  dans  l’ordination.  Cependant 
le  decret  ne  fait  point  mention  de  cette  impofition  des 
mains.  Auilî  aufoit-ce  etc  une  raifon  pour  empêcher  les 
Grecs  de  le  recevoir}  & nous  avons  vû  qu’il'n’en  eft 
point  parlé  dans  le  decret  de  l’union  avec  eux. 

Enfin  le  feptiéme  facrement  eft  le  Mariage,  qui  eft 
un  figne  de  la  conjonéHonde  Jefus-Chrift  avec  l’cglife, 
félon  cette  parole  de  l’apotre  faint  Paul,  Ephef.  5.  Ce 
facrement  ejl  grand  y je  dis  en  Jefus-Chrifi  O'  en  l'églije.  La 
caufe  efficiente  du  mariage  eft  le  confentement  mutuel 
par  lequel  les  parties  fe  donnent  réciproquement  leurs 
corpSi  II  faut  que  ce  confentement  foit  exprimé  par  les 
paroles  du  préfent.  Le  decret  affigne  trois  liens  dans  le 
mariage.  Le  premier  regarde  les  enfans  qu’on  met  au 
monde,  & qu’on  éleve  pour  honorer  Dieu}  le  fécond, 
la  fidelité  que  les  époux  &c  époufes  doivent  fe  garder 
mutuellement  ; le  troifiéme,  eft  l’indiflblubilité  marquée 
par  la  conjonéUon  de  Jefus-Chrift  avec  fon  églife,  qui 
eft  indifibluble  : car , bien  que  la  fornication  puiffe  être 
caufe  d’une  feparation  quant  à la  demeure  & au  lit , il 
n’eft  pas  toutefois  permis  de  contracter  un  autre  ma- 
riage, le  lien  de  ce  facrement  étant  perpétuel,  quand  il 
eft  légitimement  contracté. 

Ce  decret  ne  parle  ni  de  la  matière , ni  du  miniftre 
de  ce  facrement , au  moins  d’une  maniéré  claire.  Plu- 
fieurs  théologiens  confiderent  les  paroles  ou  les  fignes 
du  confentement , par  lequel  les  parties  fe  donnent  mu- 
tuellement leurs  corps , comme  la  matière.  Ils  confide- 
rent l’acceptation  mutuelle  que  chaque  partie  fait  de  la 
Tome  XXH.  Rr 
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1459.  volonté  ôc  du  confentement  de  l'autre,  comme  la  for- 
me ; & comme  ce  font  lespartics  memes  qui  acceptent 
&:  qui  appliquent  ainfi  la  forme  & la  matière,  ils  difent 
qu’ils  en  lont  par  là  les  miniftres.  Ainfi , félon  ces  théo- 
logiens, le  curé  n’eft  que  témoin  neceflaire  de  cefacre- 
ment,mais  non  pas  leminiftre-,  Sc  meme  avant  le  con- 
cile de  Trente,  il  n’en  étoit  point  témoin  neceflaire, 
puifqueles  mariages  clandcflins  ( c’efl-à-dire , ceux  qui 
fe  font  fans  la  prcfence  du  curé,  &c  qui  ont  été  déclarez 
nuis  par  ce  concile) , étoient  certainement  valides  avant 
cette  déciflon.  Mais  d’autres  théologiens,  comme  Eftius, 
croient  qu’il  efl  plus  probable  que  le  prêtre  efl  le  vrai 
miniftre  du  facrement  de  Mariage.  Suivant  cette  opi- 
nion , ils  alflgnent  pour  matière  de  ce  facrement  la  tra- 
dition mutuelle  que  les  parties  fc  font  du  pouvoir  d’ufer 
de  leurs  corps  : pour  la  forme , les  paroles  dont  le  prêtre 
fe  fert  pour  bénir  le  mariage,  & le  prêtre  qui  prononce 
cette  benediélion  pour  miniftre. 

Dans  ce  même  decret  on  donna  encore  aux  Armé- 
niens le  fymbole  attribué  à faint  Athanafe;  le  decret  de 
l’union  avec  les  Grecs,  public  dans  le  concile  de  Flo- 
rence j & en  dernier  lieu  on  leur  aflïgna  des  jours  aflu- 
rez  & fixes  pour  celebrer  la  fête  de  l’ Annouciation  de 
la  Vierge  le  vingt-cinquième  de  Mars,  la  Nativité  de 
faint  Jean-Batifte  le  vingt-quatrième  de  Juin,  la  fête 
de  Noël  le  vingt-cinquième  de  Décembre,  la  Circon- 
cifion  le  premier  de  Janvier,  l’Epiphanie  le  fixiéme  de 
Janvier,  la  Préfentation  de  Jefus-Chrift  au  temple,  Sc 
la  Purification  de  fa  fainte  Mcre  le  deuxième  de  Février. 
Tout  étant  ainfi  réglé  6c  ordonné  , les  députez  des  Ar- 
méniens en  leur  nom , en  celui  de  leur  patriarche , Sc  de 
tous  leurs  compatriotes  , reçurent  ôc  acceptèrent  avec 
beaucoup  de  pieté  Sc  de  foumiflïon  ce  decret  fynodal  fi 
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falutairc,  avec  tous  Tes  articles  , déclarations^  défini-  1439. 
dons , réglemcns , toute  la  do(Sbrîae  qui  y eft  contenue, 
àc  que  l’églife  romaine  enfeigne  ; ils  reconnurent  tous 
les  doreurs  & faints  pores  quelle  approuve  , condam- 
nant les  dogmes  & les  perfonnes  que  cette  meme  cglife 
rejette  &c  condamne.  Voila  tout  ce  que  contenoit  le  de- 
cret , que  beaucoup  d’auteurs  ne  regardent  pas  comme 
un  decret  du  concile  de  Florence  ; mais  comme  un  de- 
cret du  pape  tugene,  félon  que  le  titre  le  porte.  Ceux 
qui  font  favorables  à ce  concile , difent  c|u’il  ]^t  légitime 
éc  oecuménique  encore  crois  ans  apres  le  départ  des 
Grecs , parce  qu’il  s’agilToit  de  donner  ordre  au  fchifmc 
qui  fe  préparoic  en  Allemagne  ÿ ce  qu’on  confirme  par 
les  aétes  au  concile  de  Trente,  qui  ionc  dans  le  Cna- 
teau- Saint- Ange  a Rome , où  on  lit  que  l’éveque  de 
Chiofa  ayant  propofé  dans  la  congrégation  generale  du 
vingt-fixicme  Février  1547.  une  difficulté  touchant  l’u- 
nion des  Jacobites , donc  nous  parlerons  en  1441.  com- 
me fi  elle  n’eût  point  etc  l’ouvrage  du  concile  de  Flo- 
rence , qui  ctoit  fini  en  1439.  lorlque  la  bulle  de  l’union 
des  Grecs  eût  été  expédiée  & fignée , le  cardinal  du 
Mont  prefident  du  concile  à Trente , répondit  qu’on  fc 
crompoit,  de  dire  & de  penfer  que  le  concile  de  Floren- 
ce eût  été  terminé. par  l’union  des  Grecs,  qu’il  avoic 
continué  jufqu’au  vingt-fixiéme  de  Mai  de  l’an  i44x. 
lorfqu’on  tint  la  derniere  feffion , pour  le  transférer  en- 
fuite  à Rome , comme  nous  verrons  plus  bas. 

Il  ne  f^ut  pas  finir  cette  année  fans  rapporter  un  eve-  ^ cy. 
nemenc  connderable,  qui  fut  la  mort  de  l’empereur  Al-  empereur, 
bert,  arrivée  le  vingt-feptiéme  d’Odobre,  dans  un  lieu 
appelle  Longueville , fur  le  chemin  de  Bude  à Vienne,  f-'s?»- 
Son  premier  deflein  avoic  été  de  calmer  les  orages  qui 
rroubloient  le  repos  de  l’églife.  Mais  comme  Amuracil. 

Rr  ij 
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empereur  des  T urcs,dcliberoit  d’entrer  en  Hongrie  avec 
une  puiflante  armée  , il  fe  vit  oblige  de  s’y  oppofer , Ôc 
fur-tout  lorfquele  defpote  de  Servie  lui  vint  demander 
du  Iccours  pour  dégager  fes  fils  Etienne  & George,  qui 
croient  alTiegez  dans  Sideravie  par  l’armée  d’Amurat, 
qui  étoic  cependant  leur  beau-frere.  Albert  fe  mit  en 
campagne}  6c  malgré  les  ardentes  chaleurs  de  l’été  , il 
croit  déjà  arrivé  à Bude  , lorfqu’il  fut  attaqué  d’un  flux 
de  fang  pour  avoir  mangé  des  melons  avec  excès.  Sa 
maladie  lui  fit  reprendre  le  chemin  de  Vienne  j mais  il 
mourut  avant  que  d'y  arriver , le  vingt-feptiéme  d’O- 
dobre , après  avoir  régné  en  Hongrie  près  de  vingt- 
deux  mois , & avoir  été  empereur  un  an  , fept  mois  6c 
quelques  jours.  Quelques  hiftoriens  foupçonnent  qu’il 
fut  empoifonné.  il  avoir  époufé  en  1411.  Elifabcth  fille 
unique  de  l’empereur  Sigifmond,  qu’il  laifla  enceinte 
de  Ladiflas  IV.  ou  V.  qui  fut  roi  de  Hongrie.  Il  avoir 
eu  un  autre  fils  nommé  George,  qui  mourut  jeune,  6c 
il  lui  refloit  deux  filles  qui  vécurent,  il  fut  enterré  avec 
beaucoup  de  magnificence  dans  l’églife  d’Albe  Royale. 
Tous  les  hiftoriens  ont  parlé  de  lui  avec  beaucoup  d’e- 
logc.  Il  ctoit  bon , doux,  patient,  liberal , 6c  avoir  des 
dclfeins  extrêmement  avantageux  pour  l’églife  & pour 
l’empire.  Frédéric  III.  furnommé  îp  pacifique , 6c  fon 
counn  germain , lui  fucceda  dans  l’empire  ; mais  il  ne 
fut  élu  par  les  princes  d’Allemagne  qu’au  commence- 
ment de  l’année  fuivante.  Il  étoit  fils  d’Erneft  duc  d’Au- 
triche. 

En  France , la  négociation  ménagée  par  la  duchefle 
de  Bourgogne,  n’ayant  pas  réuflî , on  reprit  les  armes, 
ou  plutôt  on  continua  d’attaquer  6c  de  fe  défendre  con- 
tre l’Angleterre}  parce  que  dans  le  tems  des  conféren- 
ces , il  n’y  avoit  point  eu  de  trêve  entre  les  deux  nations. 
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Le  ficge  de  Meaux  par  le  connétable,  quoique  long  ôc 
difficile”,  eut  un  heureux  fucccs,  &c  la  place  fut  empor- 
tée d’alfaut.  Le  bâtard  de  Thiam,  qui  y commandoir, 
fut  pris,  & eut  la  tete  tranchée  par  ordre  du  connéta- 
ble. Talbot  vint  au  fecours  de  cette  ville  avec  quatre 
ou  cinq  mille  hommes  j il  força  un  retranchement  des 
François,  jetta  du  fecours  dans  la  place  , mais  il  étoit 
trop  tard  , & il  fut  obligé  de  s’en  retourner  â Pontoile. 
Les  François  ne  furent  pas  fi  heureux  à Avranches,  où 
le  meme  connétable  avoit  mis  le  fiége  : le  general  Tal- 
bot l’obligea  de  le  lever,  en  fe  rendant  maître  du  ba- 
gage & des  munitions.  Le  roi  qui  étoit  alors  à Angers , 
apprit  avec  chagrin  la  levée  de  ce  ficge  ; mais  cette 
dilgrace  fut  un  peu  reparée  par  la  prife  de  Sainte- Su- 
zanne, place  de  confequence,  qui  incommodoit  fort 
l’Anjou  & le  Maine.  Ce  qui  confoloit  encore  Charles 
VII.  étoit  le  duc  de  Bourgogne,  qui  lui  demeuroit  tou- 
jours tres-attaché  -,  &c  cette  union  devint  encore  plus 
étroite  par  le  mariage  de  Catherine  de  France,  fille  du 
roi,  avec  Charles  comte  de  Charolois,  fils  aîné  du  duc 
de  Bourgogne.  Cette  princefl'c  fut  conduite  dans  cette 
année  aux  Pays-Bas  en  grande  ceremonie  , & mife  en- 
tre les  mains  du  duc  de  Bourgogne  fon  futur  beau-pere, 
qui  la  reçut  à Saint-Omer  avec  tous  les  honneurs  dûs  â 
la  naiffance.  Elle  n’ avoit  encore  que  dix  ans , & le  comte 
de  charolois  n’étoit  que  dans  fa  feptiéme  année. 

Ce  fut  auffi  dans  cette  année  que  les  Danois  élurent 

f)üur  roi  de  Dannemark , de  Suede  & de  Norvège  , en 
a place  d’Eric  qu’ils  avoient  chafle  , Chrillophle  de  Ba- 
vière fon  neveu.  Il  ne  fut  d’abord  élu  que  roi  de  Danne- 
mark; & apres  quelques  difficultez  levées , les  Suédois 
en  firent  autant  pour  leurs  états  , à la  perfuafion  des 
Danois , quoiqu’ils  eulTent  beaucoup  plus  d’inclination 
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CXII. 
Frédéric  III. 
élj  empereur. 
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3i8  Histoire  Ecclesiastiq^oe.’ 
pour  Charles  de  Finlande  , qui  defeendoie  des  anciens 
rois  Gocs,  & qui  étoic  leur  gouverneur.  Ainfi  les  trois 
royaumes  de  Dannemark , de  Suede  & de  Norvège , n’c^ 
toienc  commandez  que  par  un  feul , (clon  l'ancien  re- 
glement de  la  reine  Marguerite.  Ces  peuples  toutefois 
ne  furent  pas  contens  de  leur  prince,  qui  étant  Alle- 
mand , donnoit  tous  les  gouvernemens  à ceux  de  fa  na- 
tion ; ic  les  Suédois  le  blàmoient  fort  d’aimer  trop  fes 

filaifirs , & de  fouffrir  qu’Eric  leur  dernier  roi,  vint  de 
a Gotlande  où  il  étoit,  piller  Sc  ravager  la  Suede.  Il  ne 
lailTa  pas  de  regneralTez  tranquillement  jufqu'à  fa  mort, 
qui  arriva  le  fixiéme  de  Janvier  1448. 

Cette  année  commença  par  ladietequeles  clc£teurs 
& princes  d'Allemagne  tinrent  à Francfort , pour  pro- 
céder .1  l’cleélion  d’un  nouvel  empereur  en  la  place 
d’Albert  1 1.  & tous  jetterent  les  ieux  fur  Frédéric 
III.  ou  IV.  fl  l’on  compte  Frédéric  le  Bel , compétiteur 
de  Louis  de  Baviere.il  ctoit  duc  d’Autriche  , nls  d’Er- 
neft  & couhn  germain  du  défunt  empereur  : il  n’avoit 
que  vingt-fix  ans , & étoit  Ci  porté  >à  la  paix  qu’il  fut 
lurnommé  le  pacifique.  Les  a<5les  de  Patrice  placent 
fon  élection,  le  deuxième  de  Février.  Son  régné  dura 
cinquante-trois  ans , & il  alTura  à fa  pofterité  l’empire 
avec  l’augmentation  de  plufieurs  royaumes.  Il  ne  fut 
couronné  à Aix-la  Chapelle  que  le  dix-feptiémede  Juin 
1441.  par  l’archevêque  de  Cologne,  il  s’attacha  à difli- 
per  les  factions  qui  fe  formoient  dans  fon  état,&:  lorl'qu’il 
le  vit  contraint  de  prendre  les  armes,  il  fe  contenta  de 
punir  les  plus  rebelles.  Il  aimoit  le  repos , & diffimula 
avec  tant  de  foin  les  fujets  de  plainte  que  lui  donnèrent 
quelques  papes , que  les  Italiens  difoient  qu’il  enfermoit 
une  ame  morte  dans  un  corps  vivant.  Son  infenfibilité 
fut  caufe  que  quelques  hiltoriens  l’ont  fort  blâmé  prin- 
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cipalement  fur  fa  nonchalance  à repouflcr  Matthias  roi 
de  Hongrie  , qui  porta  la  guerre  en  Autriche , &prit 
Vienne  en  1485.  îans  que  Frédéric  s’en  mît  en  peine  : 
fe  promenant  alors  en  Allemagne,  ôc  écrivant  fur  les 
murailles  de  plulîeurs  hôtelleries  , qut  l'ouhli  des  biens 
iju  oit  ne  J Mtroit  recouvrer  efi  ta  félicité  Jupréme.  Nous  aurons 
fouvcntoccahon  de  parler  de  lui  dans  la  fuite  de  cette 
hilloire. 

Pour  ce  qui  regarde  les  royaumes  de  Hongrie  & de 
Bohême  que  polTcdoit  Albert , comme  ce  prince  n’a- 
voit  laifle  que  deux  filles , & Ton  époufe  enceinte,  & 
que  cellc'Ci  craignoit  d’accoucher  encore  d’une  fille  , 
elle  perfuada  imprudemment  aux  Hongrois  d’cli- 
re  pour  leur  roi  LadiAas  roi  de  Pologne.  Cependant 
ayant  bien-tôt  après  mis  au  monde  un  fils  qui  fut  nom- 
mé LadiAas,  & fe  repentant  du  confcil  quelle  avoic 
donné  aux  Hongrois , elle  fit  couronner  fon  fils  quatre 
mois  après  fa  nalAance  , par  le  cardinal  Zéech  archevê- 
que de  Strigonie  : cet  événement  fit  naître  une  grande 
divifion  dans  le  royaume , les  uns  reconnoiAant  la  rei- 
ne & fon  fils , les  autres  LadiAas  roi  de  Pologne  , qui  fe 
fit  aufiî  couronner  ; de'  forte  que  la  reine  fut  obligée  de 
fe  réfugier  avec  fon  fils  en  Autriche  vers  l’empereur 
Frédéric  i ce  qui  caufa  de  longues  guerres  avec  les  Alle- 
mands. 

La  même  raiibn  qui  avoit  obligé  ceux  de  Bohême  à 
choifir  le  perepour  leur  roi , étoit  bien  plus  tfiîcace  a 
l’égard  du  fils  quidefeendoit  en  droite  ligne  de  Charles 
IV.  & de  Sigiimond  ; auAi  n’y  eut-il  que  les  Huffites 
qui  s’oppoferent  à fon  cledtion.  Ils  voulurent  abfolu- 
ment  lui  faire  porter  la  peine  des  maux  qu’ilsprcten- 
doient avoir  reçus  de  la  maifon  d’Autriche;  ou  pour 
mieux  dire,  ils  apprehenderent  d’être  maltraitez  tant 
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ex VI.  . 

Nouvelles  de- 
mandes des  Bo- 
hémiens au  con- 
cile de  Balle. 


.310  Histoire  Ecclesiastique; 
qu’ils  foufFriroient  un  fouverain  d’une  religion  con- 
traire à la  leur.  Ils  rejetterent  le  jeune  Ladiflas,  fous 
prétexte  que  ne  pouvant  fc  gouverner  lui-meme , il  fe- 
roit  inutile  de  lui  confier  le  gouvernement  d’une  nation 
aufii  difficile  à conduire  qu’ecoit  celle  de  Bohême  ; 8c 
offrirent  la  couronne  à Albert  duc  de  Bavière , qui  ne 
voulant  point  s’attirer  de  nouvelles  affaires , les  remer- 
cia, & leur  reprefenta  qu’il  ne  pouvoir  accepter"  un 
royaume  qui  ne  lui  appartenoitpas,&  les  exhorta  fort  à 
reconnoître  Ladifias.  Sur  fon  refus  ils  s’adrefferent  à 
l’empelcur  Frédéric  ,5c  lui  offrirent  le  gouvernement , 
en  fon  nom , ou  comme  tuteur  du  jeune  prince.  L’era- 

fiereur  leur  confeilla  de  créer  durant  l’interregne  pour 
icutenans  generaux  de  l’état  Maynard  & Petarfeon 
dont  le  premier  étoit  catholique,  &c  le  fécond  favori- 
foit  Roquefane  , ce  qui  caufa  beaucoup  de  troubles. 

Le  premier  foin  de  ces  lieutenans  generaux , ou  plu- 
tôt de  Petarfeon  feul,  fut  de  lolliciter  le  concile  de  Baflc 
de  tenir  aux  Bohémiens  beaucoup  plus  qu’il  ne  leur 
avoir  promis.  Ce  concile  avoir  défini , que  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpeces  n’étoir  pas  neceffairc  à falur  ; 
ôc  les  Bohémiens  ne  trouvant  pas  leur  compte  à cette 
dccifion  qui  leur  ôtoit  le  prétexté  du  fchifme,  deman- 
dèrent au  concile  qu’il  leur  fût  permis  de  donner  l’Eu- 
chariffie  aux  enfans  immédiatement  apres  le  Batcme. 
Le  refus  qu’on  leur  en  fit  ne  les  empêcha  pas  de  folli- 
citer  qu’on  leur  accordât  au  moins  de  lire  l’évangile  à 
la  meffe  & de  chanter  le  fymbolc  en  la  langue  du  pays  } • 
mais  le  concile  ne  leur  fut  pas  plus  favorable  fur  ce 
point.  La  honte  de  n’avoir  rien  obtenu  renouvclla  bien- 
tôt leur  infolcncc.  Ils  prétendoient  que  le  traité  fait- 
avec  l’évêque  de  Coutances  & le  protonotaire Polemar 
DU  Palamor,  comme  quelques  auteurs  l’appellent,  étoit 
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f>romeiTe  verbale  de  ces  tlcux  députez,  que  le  concile 
eur  accorderoic  ce  qu’il  avoir  pourtant  refuic  : & fur 
cet  unique  fondement , dont  il  n’y  avoic  aucune  preu- 
ve, ils  firent  une  profeifion  nouvelle  de  leurs  quarante- 
cinq  articles , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Les  peres  du  concile  de  Bafle  apres  avoir  élu  un  nou-  cxvii. 
veau  pape  , travailloient  de  toutes  leurs  forces  à le  fai-  Saiie  demu-  ' 
re  reconnoître  par  les  princes,  ils  envoyèrent  leurs  dé-  m^de^rteia- 
putez  à Francfort  ou  les  princes  d'Allemagne  étoient 
aficmblez  pour  élire  un  empereur,  ils  demandèrent 
qu’on  reconnût  Félix  pour  pape , & qu’on  quittât  la 
neutralité  ;mais  on  leür  fit  réponfe  apres  l'élcâion  de. 

Frédéric , r^uc  l’On  ne  pouvoir  le  départir  de  ce  qui  avoir 
été  ordonne  dans  les  précédentes  diètes,  que  les  princes 
ne  changeroient  rien  à leur  réfolution  pour  ne  point 
divilèr  l’état , & qu’ils  feroient  en  forte  de  procurer  la 

J>aix  de  l’églilc.  Pendant  ces  négociations , Félix  pen- 
bit  a fe  rendre  à Bafle,  & pour  y paroître  avec  plus  d’é- 
clat,  il  créa  quatre  cardinaux  qui  furent  approuvez  par 
le  concile  àcaufedu  decret  delà  vingt-troifiéme  lef- 
fion  qui  défend  au  pape  d’élire  feul  des  cardinaux  ; 
c'eftpourquoi  le  concile  crut  qu’il  étoit  néceflaire  de  les  fcnxV'iréâ 
approuver  ôcdeles  confirmer.  Cette  création  fe  fit  dans 
le  mois  d’ Avril:  ces  quatre  cardinaux  furent  Louis  évê- 
que de  Laufanne  , Barchelemi  évêque  de  Novarre  , 

Valram  élu  d’Utrecht,  & Alphonfe  Carillo  protonotai--' 
rc.  Sponde  remarque  qu’à  peine  y en  eut-il  un  feul  qui 
lefuivit  à Bafle.  Il  créa  aum  le  cardinal  d’Arles  fon  légat 
apoftolique.  cxix. 

Cependant  le  concile  s’aflembla  , fit  tint  fa  quaran- 
tiéme  felfion  le  vingt-fixiénae  de  Février.  On  y pu-  J'^eBaHc. 
blia  ôc  confirma  le  confentemenî  que  Félix  avoit  donné . 

Tome  XXU.  S f 
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1440.  à fort  «leftion , le  nom  qu’il  avoir  pris  de  Félix  V.  On 
y excommunia  tous  ceux  qui  ne  le  rcconnoîtroient  pas 
pour  pape  légicime,  de  quelque  crac  & condition  qu'ils 
fuffent , jufqu'à  priver  même  les  prêtres  du  faccrdoce. 
On  renouvella  les  decrets  faits  contre  Eugene  , ôc  l’on 
déclara  nuis  tous  les  adtes  qu’il  pourroit  avoir  faits , 
réitérant  la  defenfe  de  lui  obéir , ôc  de  fe  foumettre  à 
aucune  de  Tes  ordonnances  , traitant  de  profanes  ceux 
qui  y contreviendront , 6c  refervant  au  concile  6c  au 
pape  Félix  les  peines  qui  leur  feront  impofées.  Enfuite 
comme  il  s’agiflbit  de  pourvoir  aux  befoins  du^  nou- 
veau pape  , de  Tes  cardinaux  6c  desofHciers  de  fa  cour  , 
on  propofa  d’accorder  quelques  provilîons  au  lieu  des 
annates  qui  avoient  été  abolies  i mais  quelques  Alle- 
mands, les  députez  de  l’univerfité  de  Paris , & plusieurs 
François  s’y  oppoferent , & voulurent  qu’aupawvant 
on  en  donnât  avis  dans  les  provinces.  Les  lettres  par 
lefquelles  Félix  choifiiToit  le  cardinal  d’Arles  pour  fon 
légat  apoftolique  , 6c  lui  continuoit  la  préfiaence  du 
concile  , ayant  été  lues  dans  cette  feffion , furent  dc- 
fapprouvées  & biffées , 6c  l’on  en  drefla  d’autres  donc 
les  termes  étoient  differens  : 6c  fur  le  douce  qu’on  avoit 
de  la  jurifdiéHon  du  concile  en  préfence  du  pape,  on 
rcfoluc  que  l’auditeur  de  la  chambre  auroic , au  nom  du 
concile , jurifdidtion  fur  tous  ceux  qui  étoient  incor- 
porez au  concile  , fans  qu’il  pût  toutefois  procéder  cri- 
minellement contre  eux , à moins  que  ce  ne  fût  du 
confentement  de  quatre  prélats , fi  le  coupable  ctoit 
prélat  ; ou  de  quatre  autres  peres  , s’il  ctoit  d’un  or- 
dre inferieur  : 6c  que  ces  quatre  feroienc  nommez  cha- 
que mois  par  les  peres  du  concile. 

Eugene  cepenaant  agiffoit  de  fon  cote  à Florence , 
contre  tout  ce  qui  fe  faifoit  à Saûe  : Et  pour  y pror: 
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ceder  clins  les  formes  , il  tint  le  vingt- croifiéme  dr 
Mars  la  troilîémc  feiTion  , depuis  le  dépare  des  Grecs , 
&excommania  Atnedce  de  Savoie  , les  cleéleurs  & 
Tes  parcifans » H dans  cinquante  jours  ils  ne  Ce  recon- 
noilToientpas.  Il  déclare  cet  Amedce , antipape,  héré- 
tique & fehirmatique , &c  tous  Tes  fauteurs  , criminels 
deleze.majeilc  , fans  autre  jugement  porté  contre  eux, 
s’ils  n'obcUTenc  dans  le  tems  marqué , promettant  le 
pardon  à ceux  qui  obéiront.  Saint  Antonin  fait  men- 
tion de  ce  decret  qui  eil  rapporte  tout  au  long  dans 
Monilrclet.  Je  ne  le  trouve  pas  cependant  dans  les 
aéfes  du  concile:  mais  Auguilin  Patrice  en  parle. 

Les  peres  de  Bade  tinrent  de  leur  côte  la  c^uarante- 
unicme  feilîon  du  concile , dès  qu’ils  eurent  été  infor- 
, mez  de  la  conduite  d’Eugene  à leur  egard.  Ce  fut  le 
vingt-troinéme  de  Juillet.  Ils  y déclarèrent  la  fentence 
d’Eugene  fcandalcufe , injurieufe  , fehifmatique , hé- 
rétique , & défendirent  à toutes  fortes  de  perfonnes 
de  la  recevoir , ou  de  la  publier  fur  les  peines  conte- 
nues en  leur  déclaration  i ils  décidèrent  que  le  meme 
Eugene  convaincu  de  grands  crimes  , avott  été  ex- 
communié avccraifou , dépofé,  & prive  de  toute  iorte 
de  jurifdiélion.  Gabriel  , .difent  les  peres  , autrefcùs 
Eugene  IV.  ayant  commis  un  prand  nombre  de  crimes 
énormes  qui  ont  feandalife  l’eglife , & qui  font  noc 
toires,  qu’on  ne  peut  les  dilEmuler , ayant  refufe  d’cr 
coûter  l’eglife , & de  lui  c^éir  \ le  faine  concile  a jugé 
iiéceifaire,' après  une  longue  patience,  ât  apres. pla- 
neurs monitiohs  , qu’il  devoât  déclarer  ledit  Gabriel* 
manifedement  hérétique  fie  fehifmatique  , convaincu 
de  beaucoup  d’autres  crimes , fie  déchu  jiiHemcnc  dü 
fouverain  pontificat  ÿ défendant  à'  un  chacun  de  lid 
l^éir  en  cette  qualité.  Je  ne  fiû  â c’eft  la  charitc  qui 
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pui<  le  départ 
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CXXI. 
Quaunie.onié. 
me  feffion  du 
concile  de  Bade. 

LmHc  eentiU 
tem.  XII. 

<4r.  tom. 
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I 440.  fourniflfoic  touces  ccs  ex^reflions  aux  peres  deBafle;  • 
cxxif.  Cependant  Félix  V.  étant  arrive  a Bade  le  vingr- 
quatrième  de  Juin  jour  de  faint  Jean-Batide;  un  mois 
fccacowonni.  fon  entrée  dans  la  même  ville , c’eft-à-dirc  le 

vingt-quatrième  de  Juillet,  qui  ctoic  le  lendemain  de 
la  feiTion  précédente,  il  fut  confacrc  évêque  par  le  car- 
dinal d'Arles,  & couronné  pape  avec  les  ceremonies 
XMM$sjhhu,  qu'Æneas  Sylvius  décrit  fort  au  long  dans  une  lettre 
qu’il  écrivi;  à Jean  de  Ségovie,  légat  de  Félix  en  l’af- 
f.fx,  (emblée  de  Bourges  dont  nous  parlerons  enfiiitc.  Louis 
duc  de  Savoie,  fils  d’Amedée,  allîda à cette  ceremo- 
nie , audl-bien  que  fon  frere  Philippe  comte  de  Ge^ 
nevq  , avec  Louis  marquis  de  Saluces,  & toute  la  no- 
blefle  de  Savoie.  Le  marquis  de  Roctelen  , Conrad  de 
Winfperg  camericr  héréditaire  de  l’empire  , le  comte 
de  Tierftein,  les  députez  de  Strafbourg,  de  Berne,  de 
Fribourg  & de  Soleurre  , & tous  les  feigneurs  des  Can- 
tons SuiiTes  i en  (brte  qu  on  comptoit  alors  jufqu'à  cin- 
quante mille  pcrfônnes  dans  Bade.  Cette  ville  avoir 
mis  fous  les  armes  mille  jeunes  gens  robudes  6c  bien- 
faits , pour  empêcher  le  tumulte  & les  querelles.  Ce 
jour-là  le  nouveau  pape  qui  confirma  le  nom  de  Fé- 
lix V.  qu'il  avoir  déjà  pris  , chanta  fa  première  melTe 
avec  beaucoup  de  pompe,  apres  laquelle  on  le  confa- 
cra , de  on  lui  mit  la  tiare  , qui , félon  Æneas  Sylvius, 
etoit  edimée  trente  mille  écus  d'or  , par  les  pierres 
précieufes  dont  elle  étoit  enrichie.  Tout  le  monde  lui 
ibuhaita  une  longue  vie  par  des  acclamations  réitérées, 
' aufquelles  le  pape  répoiadit  par  des  indulgences  qu'il 
accorda.  Il  donna  fa  benediéHon  au  peuple  -,  & apres 
la  ceremonie  de  fon  couronnement , on  fit  une  procef- 
iîon  célébré  dans  laquelle  chacun  marchoit  félon  fon 
rang,  le  pape  le  dernier , préçedé  de  deux  cardinaux  6c 
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des  deuxcvcques  de  Tortofc  & de  Vicenzcqui  faifoient 
la  foiK^ion  de  diacres.  Ce  fut  dans  cette  marche  que, 
les  Juifs  vinrent  lui  prcfenter  le  livre  de  la  loi , donc 
il  ht  l’cloge , en  condamnant  la  fuperdition  l’aveu- 
glement de  cette  nation  ÿ & que  le  prieur  du  couvent 
des  dominicains  &c  fes  religieux  vinrent  au  devant  de 
lui , Sc  kconduidrenc  à leur  monallere  , dont  ils  lui 
prcfenterent  les  clefs  apres  l’avoir  placé  devant  l’au- 
tel. Ce  fut  par  là  que  la  proceflion  finit , après  avoir 
duré  jufqu’à  trois  heures  apres  midi. 

Comme  Félix  ne  jouifibit  d'aucun  revenu  par  rapport 
à fa  dignité  , parce  qu’Eugene  étoit  en  polTefiion  du  pa- 
trimoine de  laint Pierre,  & qu’il  falloit  toutefois  que 
le  nouveau  pape  eût  de  quoi  Ibutenir  fa  dignité  avec 
honneur  i le  concile , apres  avoir  long- tems  cherché 
les  moyens  d’y  pourvoir,  convint  dans  une  feffion  pu- 
blique tenue  le  quatrième  du  mois  d’Aoûc  , & qui  eA 
la  quarante-deuxième,  par  un  dçctetinefragMt  (comme 
l’appelle  Patrice , } & nonobllanc  tous  autres  decrets , 
que  Félix  ne  tirant  rien  du  patrimoine  de  l’égiife  ro- 
maine , & cependant  étant  obligé  de  faire  de  grandes 
dépenfes  pour  l’utilité  de  l’état  ecclefialHque , il  lui  fe- 
roic  permis  d’exiger  pendant  les  cinq  premières  années 
de  (on  pontificat  le  cinquième  denier  du  revenu  de 
tous  les  bénéfices  fcculiers,  réguliers  , grands, & petits  v 
archevcchez,  évcchez  , abbayes,  prieurcz  , canonicats, 
cures  fie  autres ,'  à l’exception  des  hôpitaux  fie  des  mai- 
{bns  des  pauvres  ; fie  pendant  les  cinq  années  fuivan- 
tes , le  dixiéme  denier  feulement  : fie  qu’on  obligeroit 
les  beneficiers  à le  payer  fous  peine  de  cenfurcs  eccle- 
fiafiiquesi  confentant  toutefois  par  bonté,  que  fi  quel- 
que nation,  royaume  ou  province  n’approuvoit  point 
cette  taxe , Félix  pourtoit  convenir  avec  eux , fie  que 
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les  bénéfices  d’Allemagne , qui , toutes  charges  acquî- 
tées , n’excederoient  point  le  revenu  de  cinq  marcs 
d’argent  par  chaque  année  , ne  feroiont  point  compris 
dans  le  decret. 

Mais  ce  n’etoit  pas  affez  à Félix  d’avoir  été  créé, 
pape,  ôc d’avoir  du  revenu  pour  fc  maintenir  dans  fa* 
dignité  j il  falloir  encore  qu’il  fut  reconnu  parles  prin- 
ces , fans  quoi  il  n’eût  été  qu’un  vain  fantôme  fans 
autorité.  Les  peres  du  concile  dcBaflc  s’y  employèrent 
fortement  ; mais  Eugène  de  fon  côté  n’oublia  rien 
pour  l’cmpccher.  On  envoya  de  part  &:  d'autre  des  dé- 
putez à l’aflemblée  que  le  roi  Charles  VII.  avoir  indi- 
quée à Bourges , pour  y délibérer  fur  cette  diviHon  de 
l’églife.  Jean  de  Ségovic  y vint  de  la  part  du  concile, 
fie  Te  cardinal  delà  Tour-brulée,  deTurre-mmMOy  de  celle 
du  pape  Eugene.  On  les  entendit  l’un  & l’autre  en  di- 
verfes  feanccs.  Les  articles  dont  étoit  chargé  le  député 
du  pape  Eugene , étoient,  i.  De  prier  le  roi  de  ne  point 
reconnoître  le  concile  de  Bafle  depuis  le  tems  de  fâ‘ 
tranflaiion  à Ferrare , de  recevoir  tout  ce  qui  avoit' 
été  fait  à Ferrare.  t.  De  ne  point  confentir  a la  dépo- 
fition  du  pape  Eugene,  ni  à l’élcélion  d’Amedée  duc 
de  Savoie,  faite  par  le  concile  de  Bafle.  3.  De  n’en- 
voyer perfonne  à l’alTemblée  des  princes  allcmans  qui 
fc  tenait  à Maïcnce , fans  avoir  auparavant  confulté  le 
pape.  La  raifon  d’Eugene,  en  faifant cette  demande,- 
croit  que  fi  Charles  VIL  eût  envoyé  A Ma'icnce  des  am- 
bafladeûrs  pour  confirmer  l’éle<îtion  de  Félix  V.  il  eut 
été  entièrement  perdu  fans  efperance  de  retour.  Le 
preflentiment  qu’Eügcnc  eut  du  malheur  dans  lequel  il 
feroit  infailliblement  tombé,  l’obligea  d’envoyer  aufli 
des  nonces  à tous  les  autres  princes  pour  leur  faire  1# 
meme  prière, '4.  Enfin  ce  pape  dcmajidoit  par  fou  légat 
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^u'on  at)olîc  en  France , ou  du  moins  qu’on  y furpendic 
la  Pragmacique-iSandUon  ; qu’il  pourvoiroic  aux  bene- 
üccs  au  gré  du  roi.  Le  lendemain  les  envoyez  dé  Fé- 
lix &du  concile  de  Bade  furent  entendus  ; Je  roi  leur 
donna  de  grandes  marques  d’eftinic.  De  Corceilis  feun 
long  difeours  pour  montrer  que  la  fentenec  rendue  con- 
tre bugciie)  étoie  bien  fondée,  bc  que  l'éledlion  de  Fé- 
lix éioit  canonique  & dans  toutes  les  formes. 

Les  prélats  aifemblez  à Bourges , délibérèrent  pen- 
dant fix  jours  fur  les  articles  propofez  par  les  légats 
d’Eugene , apres  Icfquels  le  roi  leur  fit  déclarer  par  la 
bouche  de  Martin  Gouge  éveque  de  Clermont,  qui  étoie 
un  de  fes  principaux  minières  , i.  Qu'il  avuit  toujours 
eu  beaucoup  de  refpedb  6c  de  déference  pour  les  con- 
■ciles  generaux , & qu'à  l'exemple  de  fes  ancêtres  il  étoie 
toujours  prêt  d’obéir  à l’églife  légitimement  alTcmblcc. 
t.  Qu'il  avoit  marqué  l’unfic  l'autre  en  particulier  au  con- 
cile de  Bafle  qu’il  avoit  reconnu  pour  légitime  -,  qu’il  y 
-avoit  toujours  eu  fes  ambaiTadeurs,  ôcqu’il  recevoit  plu- 
(îcurs  bonnes  chofes  qui  y avoient  été  faites  3.  Que  pour 
ce  qui  étoit  de  la  congrégation  de  Ferrare,  il  ne  l’avoit 
jamais  approuvée,  4.  Quant  à la  dépofition  d' Eugène ,, 
& à l’éleâion  de  Félix  V.  (comme  plufieurs  permnnes 
intelligentes  doutoient  fi  cette- dépofition  , 6c  l’éle- 
âion  qui  l’avoit  fuivie,  avoient  été  faites  à Bade  ie- 
lon  les  formes  , fi  le  concile  de  Balle  reprefentoie 
alors  fulfifamment  l’églifc  univerfelle  pour  faire  des'cho- 
fes  d’une  fi  grande  confequencc  ) les  évêques  répondi- 
rent que  le  roi  n’étant  pas  alTez  informé  de  toutes  ces 
chofes  , il  demeureroit  dans  l’obéilTance  du  pape  Eu- 
gène, qu’il  s’en  tiendroit  là,  6c  qu’il  le  prierait  d’alTcnï- 
bler  l’année fuivante  un  concile  general  en  France  pour 
«ceindre  un  fehifine  fi  pernicieux  pour  l’églife  ÿ qu’il 


1440. 


cxxvir. 

Reponfe  de 
l'alTcmbltc  au» 
députez  dupajff 
Eugcac. 


cxxviir.. 

te  roi  de  France 
dcincurc  daa«- 
l'obéifi'atK» 
d’£ugcac. 


Digitized  by  Google 


1 4 40* 

Æn.  Sjlv, 
tt.imtitt,  ut,  7. 


â 


CXXIX. 
Edit  du  toi 

eharlc*  VII. 

touchant  les  di* 
viûoos  de 
glife. 


ex  XX. 
Alphonfe  te- 
conB61i  le  con- 
cile de  B:i(Ie. 
SuritM , lit  14. 
f«p.  )4.  &fti- 


318  Histoirb  Ecclesiastique. 
confcilloic  cependant  aux  peres  de  Baûe  & à monHeur 
de  Savoie  ( c’eil  ainH  qu'il  qualifiait  le  nouveau  pape 
Félix  } de  s’abllenir  de  lancer  de  nouvelles  excommu- 
nications, mais  de  penfer  rérieufement  à procurer  la 
paix  de  réglife  par  d'autres  voies  ; qu'il  donnoit  fa  pa- 
role qu’aulli-tôt  que  la  vérité  luiferoit  connue,  il  s'y 
atcacneroit.  5.  Enfin,  quanta  la  Pragmatique-Sanâion, 
les  prélats  répondirent  que  le  roi  vouloir  ablblument 
qu'elle  fût  gardée  & oblcrvée  dans  fon  royaume  ; & 
que  s'il  s’étoit  pafie  quelque  chofe  de  trop  rigide  dans 
le  concile  deBaflc  , on  pourroit  le  modérer  , & qu'on 
s'en  rapporteroit  au  concile  general  , quand  le  pape 
l'auroit  aficmblé  en  France.  Cette  réponfe  fut  rendue 
en  préfence  du  roi  , dans  l'aflcmblée  de  Bourges , le 
deuxième  de  Septembre  de  cette  année  j elle  ne  fatis- 
fit  pas  les  députez  du  concile  , qui  voyoient  par  là  les 
efperances  du  parti  de  Félix  abatucs,  le  roi  ne  recon- 
noifiant  que  le  pape  Eugène  & le  concile  de  Balle. 
Charles  VII.  apres  la  réponlè , fit  un  édit  datté  du  on- 
zième de  Septembre , pour  empêcher  d’avoir  égard  aux 
cenfurcs  du  papeEugene  contre  le  concile  de  Bade,  fie 
à celles  du  concile  contre  Eugène.  Cet  édit  fut  lû  au 
parlement , fie  dans  l’afiemblée  generale  de  l'univcrfité 
tenue  chez  les  Bernardins. 

Si  le  parti  de  Félix  fut  mortifié  de  la  réponfe  du  roi 
de  France  à fes  députez , il  fut  d'un  autre  coté  relevé 
par  la  lettre  que  le  roi  d’Arragon  écrivit  aux  peres  de 
Bade,  dans  laquelle  il  donne  la  qualité  de  concile  ge- 
neral au  fynode  de  Bade  : mais  on  ne  devoir  pas  beau- 
coup compter  lur  cette  démarché , quand  on  connoif- 
füit  l'efprit  d'Alphonfe  roi  d’Arragon.  Un  hidorien  du 
pays  rapporte  que  ce  prince  fouhaitoit  jouir  du  royau- 
me de  Naples , fit  ne  pouvant  s’en  rendre  maître  par 
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la  force , à caufe  dcsji>bllaclcs  qu’y  formoit  René  d’^  n- 
jou , qui  tenoit  la  ville  de  Naples,  & une  grande  par- 
tie du  royaume,  il  eue  recours  à Tes  artifices  ordinai- 
res , agiflant  de  telle  manière  avec  Eugène  qui  favori- 
foitRenc , Se  avec  ceux  de  Bafle , qu’il  les  tenoit  tous 
en  rufpcns , & qu’il  commanda  d'obferver  la  neutra- 
lité. Mais  Félix  lui  ayant  envoyé  fes  légats  pour  l’at- 
tirer dans  fon  parti , ce  roi  lui  fit  favoir  par  l’archevc- 
que  de  Palerme,  qu’il  reconnoitroit  Ton  cle(5Uon,  pour- 
vu qu’il  confirmât  l’adoption  qifb  la  reine  Jeanne  avoir 
faite  autrefois  en  fa  faveur,  ^u’il  lui  donnât  l’invefti- 
cure  du  royaume  â perpétuité,  pour  lui  &.fes  fuccâr- 
feurs , & qu’il  lui  fournît  cent  mille  écus  d’or  pour  l’en 
mettre  en  polTeffién  j qu’alors  il  cmploieroit  toutes  fes 
forces  pour  le  rendre  maître  de  Rome,  & de  tout  le  pa- 
trimoine ecclefiafliique  -,  mais  qu’il  falloir  qu’il  vint 
premièrement  par  mer  en  Sicile , afin  qu’il  pût  de  là 
plus  aifément  entrer  dans  Rome.  C’efi;  ainfi  qu’il  fe 
jouoit  de  Félix,  qui  de  Ibn  côté  n’eut  aucun  égard  â fes 
demandes. 

Elifabcth  reine  de  Hongrie  , & veuve  de  l’empereur 
Sigifmond  , agit  avec  plus  de  fincerité  â l’égard  de  Fé- 
lix i elle  lui  écrivit , &c  le  reconnut  pour  légitime  pape, 
comme  le  marqiie  Patrice  , qui  rapporte  aulTila  recon- 
noilTance  d’Albert  duc  de  Bavière  , & celle  d’un  autre 
Albert  duc  d’Autriche , tous  deux  parens  de  l’empe- 
reur Frédéric.  L’univerfité  de  Paris  , les  univerfitez 
d’Allemagne  & celles  de  Cracovie,  firent  plufieurs 
écrits  pour  défendre  l’autorité  du  concile  de  Bade , fie 
adhérèrent  à Félix,  il  fut  aulfi  reconnu  par  l’ordre  des 
Chartreux , en  partie  -,  ceux  d’Italie  fie  des  autres  pro- 
vinces voifines  ayant  blâmé  la  conduite  de  leurs  con- 
frères, fie  demeurant  toujours  attachez  à ^^jgéfte.  Félix 
Tom  XX//.  . T t 
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pour  augmenter  le  nombre  de  Tes  creaturcs^ôc  en  ayantf 
obtenu  la  permiHion  du  concile  , fît  le  quinziéme 
d’Odobre  nuit  cardinaux  de  differentes  nations  , fie 
dans  le  mois  de  Novembre  il  en  créa  fîx  autres  tous 
François  : Les  premiers  étoient,  Alexandre  patriarche 
d’Aquilée  , du  titre  de  Saint- Laurent  /»  Damajo  j Othon 
évêque  de  Tortofe  , du  titre  de  Sainte- Potentienne  j 
George  évêque  de  Vicenze,  du  titre  de  Sainte  - Ana- 
ftafie  à François  évêque  de  Geneve  , du  titre  de  Saint- 
Marcel  i Bernard  arcn^cc^ue  d'Aix,  du  titre  des  Saints- 
Neréc  fie  Achillée  ; Jean  evêque  de  Strafbourg  , du  ti- 
tre de  Saint-Sixte  -,  Jean  vicaire  de  Frifîngue  , du  titre 
de  Saint- Martin-aux-Monts  i Jean  de  Ségovie , du  ti- 
tre de  Saint-Calixte  : les  derniers  qui  ne  furent  faits 
que  le  douzième  de  Novembre  étoient  Nicolas  Tudef- 
que  archevêque  de  Palcrme,  qui  cft  le  meme  Panorme 
dont  nous  avons  parlé,  avec  Denys  patriarche  d’Antio- 
che, évêque  de  Paris  ; Amedée  archevêque  de  Lyon  ; 
Philippe  archevêque  de  Tours  ; Jean  évêque  de  Nan- 
tes , fit  Gérard  évêque  de  Cadres , confefTeur  du  roi  de 
France. 

Plufîeurs  princes  fit  prélats  d’Allemagne  favorifoient 
aufli  le  parti  de  Félix  ÿ mais  dans  l’afTemblée  de  Maïen- 
cc  , qui  fe  tint  l’année  fuivantc , on  ne  lui  fut  pas  au- 
tant favorable  qu’il  l'auroit  fouhaité  , parce  que  l’on  y 
prit  la  réfolution  de  demeurer  dans  la  neutralité , juf- 
qu’à  ce  qu’on  eût  affemblé  un  concile.  Pour  le  royau- 
me d’Angleterre,  il  ne  prit  pas  beaucoup  de  part  à ce  qui 
fe  paffa  au  concile  de  Balle,  parce  qu’il  n’y  aflîfloit  point 
de  prélats  de  cette  nation.  Le  concile  y avoit  envoyé 
des  députez  avant  l’élcélion  de  Félix,  ôc  on  leur  fit  à. 
peu  près  la  même  réponle  qu’en  France  -,  qu  ils  hono- 
roient  Ié*co%cilc  de  Baflc,  fii  approuvoient  les  decrets , 
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à l’exception  de  ceux  qu’il  avoir  faits  contre  Eugène  , 1440. 

qu’ils  reconnoiflbient  pour  pape  légitime.  On  y en- 
voya d’autres  députez  apres  l’élciStion  y mais  ils  n’eu-  ' 

rent  aucune  réponfepofitive,  Ics’Anglois  panchantfort 
à la  neutralité.  En  EcoHe,  à l’exception  de  quelques  fei> 
gneurs  y tout  le  royaume  fe  déclara  pour  Eugene  y 6c  les 
prélats  de  ce  royaume  aflemblezdans  un  concile  provin- 
cial , excommunièrent  Félix  & les  pères  du  concile  de 
Baûe.  La  Pologne  promit  de  reconnoîtr  c Félix  , E l’on 
vouloir  donner  à fon  roi  le  titre  de  roi  de  Hongrie, ayant 
déjaété  nommé  à ce  royaume,  comme  on  a dit,  parles 
Hongrois,  & remettre  l'argent  qui  étoit  provenu  des 
indulgences  accordées  pour  l’union  des  Grecs.  Ces  pro- 
portions ne  furent  pas  acceptées,  cependant  les  Polo- 
nois  ne  laiflerent  pas  d'etre  favorables  à Félix,  6c  de  refu- 
fer  l’obéiflance  à Eugene.  L’Italie  étoit  pour  l’ancien 
pape,  excepté  le  Piémont  Jk  la  Savoie.  Le  duc  de  Milan 
vouloir  traiter  avec  Félix,  maÿ’  on  ne  conclut  rien.  Fer- 
dinand duc  de  Calabre  envoya  un  ambalTadcur  au  con- 
cile , 6c  promit  d’obeir  à Félix.  François  Sforce  promit 
beaucoup,  fie  ne  tint  rien.  Nous  verrons  l’année  fui  vante 
quelles  furent  les  fuites  de  ce  fchifmc.  Reprenons  l'hi' 
uoire  des  Grecs  pour  voir  ce  qui  fc  palTa  a Conftanti- 
nople  apres  l’arrivée  des  Grecs , 6c  ü l’on  tira  de  l'union 
tout  le  fruit  qu’on  cncfperoit. 

Ils  arrivèrent  tous  à Conftantinople  alTcz  heureufe-  cxxxiv. 
ment  le  premier  jour  de  Février  de  cette  année  1440.  Gr«»"‘à^cor 
Le  cierge  qui  étoit  demeuré  dans  cette  ville  , prévenu 
contre  T’ union,  ne  voulut  point  admettre  aux  fondions  ' '' 

cccledalfiques  ceux  qui  étoient  revenus  d’Occident 
^pres  l’avoir  lignée.  Peut-être  fut-ce  par  dépit  de  n’a- 
voir pas  été  choifis  pour  faire  le  voyage  d’Occident , fie 
aflifter  au  concile.  Quoi  qu’il  en  foit , ils  confpirerent 
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cous  enfcmble  \ ôc  comme  iis  avoienc  du  crcdic  parmi 
le  peuple  , ôc  fur-couc  les  moines  qui  étoient  prefque 
les  feuls  qui  confeflbient  ôc  qui  gouvernoient  les  con- 
fciences,  à peine  les  autres  qui  avoienc  fait  le  voyage 
d’Occident  furenc-ils  arrivez,  qu’on  les  chargea  d’inju- 
res,qu’on  les  appella  azymites,traîtres  à la  religion, apo- 
Hats.  Au  contraire,  tout  retencifToic  des  louanges  qu’on 
donnoit  à Marc  d’Ephefe , qu’on  regardoic  comme  l’u- 
nique defenfeur  de  la  religion  ; parce  que , difoic-on, 
il  avoic  eu  feul  le  courage  de  ne  fe  pas  foumettre  aux 
Latins,  ôc  de  loucenic  l’honneur  de  l’églife  grecque.  En- 
fin toutç  la  populace  excitée  par  la  plus  grande  partie 
des  ecclefialtiques  ôc  par  les  religieux,  nccefl'oit  d’outra- 
ger ceux  qui  ravorifoient  l’union. 

Toutes  ces  perfecutions  en  firent  mollir  un  grand 
nombre  ; ôc  fi  quelques-uns , meme  des  plus  célébrés , 
demeurèrent  fermes  dans  le  bon  parti,  ôc  y pcrfeverc- 
rent  jufqu’à  la  mort  , beaucoup  d’autres  qui  avoient 
figne  l’union,  y renoncèrent  lâcnement,  fe  mirent  mê- 
me à déclamer  contre  de  vive  voix  ôc  par  écrit , ôc  atti- 
rèrent dans  leur  parti  la  plupart  des  Grecs.  De  ce  nom- 
bre furent  l’archevêque  a’Heraclée  , le  philolbphe  Ge- 
miftius,  le  gardc-chartres  de  l’églife  de  Conftantinoplc, 
Sguropule  grand  ccclefiarque , l’archevêque  de  Trebi- 
zonde,  ôc  beaucoup  d’autres  qui  avoient  alfifié  au  con- 
cile de  Florence  ôc  figné  le  decret  ; ce  qui  enfla  telle- 
ment le  courage  de  Marc  d’Ephefe,  qu’il  fe  tint  plus 
fier  que  jamais , ôc  qu’il  s’éleva  infolcmment,  ôc  contre 
l’empereur,  ôc  contre  cous  ceux  qui  étoient  oppofez  à 
l’union  : ce  qu’il  fit  avec  d’autant  plus  de  facilité,  qu’il 
n’y  avoic  point  de  patriarche  qui  pût  s’oppofer  à fes 
entreprifes.  Malgré  les  bonnes  intentions  que  l’empe- 
reur ne  paroîcre  dans  les  commencemens , fon  zele  fe 
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trouva  bien  rallenci)  foie  par  le  chagrin  qu’il  reffentic  1440, 
de  la  perce  de  l’impératrice  Marie  fon  époufe , qu'il 
trouva  morte  en  arrivant  à Conftantinople , ou  par  les 
grandes  brouillcries  qu’il  eut  avec  fon  frere  Demetrius, 

. qui  cauferenc  meme  une  guerre  civile:  quoi  qu’il  en  foir, 

Marc  fut  bien  profiter  de  ces  conjonctures,  & il  enga- 
gea plufieurs  Schifmatiques  à écrire  contre  l'union. 

Marc  écrivit  lui-même  une  longue  lettre  circulaire  cxxxvi. 
qu’il  adreifa  à tous  les  patriarches  , dans  laquelle  il  re-  , jo- 

a .1  Il  / I I 7 I (iph  ■i' Metho- 

pete  tout  ce  qu  il  avôic  allégué  dans  les  conterences  du  <i«  cre* 

concile,  touchant  la  proceflion  du  Sainc-Efprit.  On  trou-  f°nceie'con«e 

vc  dans  les  aCles  de  ce  concile  des  réponfes  aux  ouvrages 

de  ce  Marc  contre  le  decret  de  l’union  ; on  y en  voit  une  «'yw-pys??. 

entre  autres,  de Jofeph évêque  de  Methone,  qui  efl: une  Mdri»-  ^ 

efpecede  dialogue  entre  Marc  & ceJofeph,où  celui-ci  ju- 

ftifietoutee  qui  s’eftpalfé  .à  Florence, & reproche  à Marc 

d’un  ftyle  aflez  vif , Ibn  opiniâtreté , fes  fourberies  & fes 

menfonges.  Grégoire  le  protofyncellc  confelTeur  de  Jean 

Paleologue,  & qui  tut  enfuite  patriarche  de  Conltanti- 

nople , foutint  aufli  l’union  contre  Marc  d’Ephefe , ea 

rénitant  la  lettre  que  cet  auteur  avoit  écrite  aux  pa-  . 

triarches  contre  le  decret  de  l’union,  & en  jul^ifiant  tous 

les  articles  qu’il  contient  par  une  excellente  apologie, 

qui  ed  aulfi  â la  fin  des  aides  du  concile,  il  y a encore 

de  ce  Grégoire,  furnommé  Marnas , une  longue  lettre 

fur  la  procedlon  du  Saint-  Efprit , adrelTée  â Alexis  Com- 

nene  empereur  de  Trebizonde,  dans  laquelle  il  judifie 

la  doidrine  des  Latins , & l’addition  faite  au  fymbole. 

Elle  a été  donnée  par  Leon  Allatius. 

Les  autres  Grecs  fehifmatiques  écrivirent  aufli , & cxxxvii. 
répandirent  par  tout  l’Orient,  & fur- tout  dansCondanr  eei  des  Grcc&  ' 
tinoplc , mille  faufletez  ; les  uns  aflurant , avec  une  conuHèYccW 
extrême  impudence , qu’on  avoic  corrompu  les  Grecs , lu»'»»- 

T t iii 
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&c  lur-touc  le  patriarche  Jofeph , par  prcfens , 6c  qu’on 
avoit  acheté  leurs  fuffragcs  à* prix  d’argent:  les  au- 
tres y qu’on  les  faiioit  mourir  de  faim  pour  les  obli- 
ger à ligner  : ceux-ci , que  les  Latins  avoient  falû- 
hc  tous  les  exemplaires  qu’ils  produiloient  : ceux-là, 
que  tous  n’avoient  pas  ligne , & que  ceux  qui  l’avoienc 
fait,  s’etoient  retraitez,  avouant  qu’ils  avoient  etc  fc- 
duits  : 6c  tous  enfin  , qu’on  avoit  renverfe  tous  les  fon- 
demens  de  la  foi , condamne  la  doctrine  des  anciens 
peres  6c  des  conciles, & cliangc  les  coutumes  ôcles  fainl- 
tes  ceremonies  de  l’églife  grecque.  Leon  Allatius  rap- 

f)orte  l’ouvrage  d’un  George  Scolarius , non  pas  de  ce- 
ui  qui  fut  au  concile,  & qui  s’etant  fait  moine  , prit  le 
nom  de  Gennadius,  mais  d'un  Schifmatique  qui  portoic 
le  même  nom.  Bcll'arion  ôc  d’autres  réfutèrent  toutes  ces  . 
calomnies  des  Grecs , 6c  firent  voir  clairement  tout  le 
contraire,  découvrirent  la  honte,  la  foibleflc  6c  les  four- 
beries de  Marc  d'Ephefe , 6c  juftifierent  dans  de  favans 
ouvrages  la  conduite  6i  les  decrets  du  concile  de  Flo- 
rence. Mais  comme  ces  écrits  ne  parurent  qu’apres  la 
mort  de  Marc,  les  efprits  des  Grecs  naturellement  enne- 
mis des  Latins,  étant  déjà  préoccupez  , n'en  devinrent 
pas  plus  railonnables,  ni  moins  obUinez  dans  le  rchifme. 
On  en  vint  meme  jufqu’à  ne  vouloir  plus  fe  trouver  au 
fervice  divin  avec  ceux  qui  avoient  alfifté  au  concile , 

6c  qui  Ibutenoient  qu’on  étoit  obligé  de  s’y  foumettre; 

6c  on  les  fuyoit  comme  des  excommuniez  6c  des  impies. 
L'empereur  ayant  voulu  qu’ils  s’y  trouvaflent,  les  autres 
fe  retirèrent  6c  leslaiflerent  feuls.  Enfin  les  chofes  furent 
poufTccs  avec  tant  de  chaleur, que  dans  lajilupart  des  égli- 
jês,  le  nom  de  l’empereur  fut  retranche  des  dyptiques. 

Ce  prince  voulant  faire  cefTer  ce  trouble  qui  dura  plu- 
fieurs  mois,pi  it  la  réfolution  de  faire  élire  un  patriarch  e 
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pour  remplacer  Jofcpli  qui  ctoit  mort  à Florence, croyant 
pouvoir  par  là  faire  recevoir  plus  facilement  les  decrets 
du  concile  dans  Ton  empire  : mais  il  falloir  choifir  un 
homme  qui  eût  du  zele  ôc  de  la  fermeté , & dont  il  fût 
fort  aflurc.  il  convoqua  donc  une  affemblce  pour  ce  fu- 
N jet,  on  jetta  d’abord  les  ïeux  fur  Tarchevcque  d’Hera- 
clce  i mais  ce  Prélat  ayant  déclare  qu’il  étoit  fâché  d’a- 
voir figne  l’union,  & d’y  avoir  conlenti,  les  autres  évê- 
ques qui  l’avoient  aufli  (ignée  , n’oferent  le  propofer 
pour  être  patriarche  ^ fie  penferent  à d’autres.  Les  trois 
qu’ils  choifirent  furent  l’archevêque  de  Trebizonde, 
celui  de  Cyziquc  fie  Gennade,  qui  eft  le  même  George 
Scolarius  qui  avoir  fait  une  (1  belle  harangue  dans  le 
concile  pour  l’union.  Leurs  noms  ayant  été  portez  à 
l’empereur,  il  fit  tenter  l’archevêque  de  Trebizonde  ; 
fie  l’ayant  trouvé  oppofé  à l’union , il  fit  tomber  le  fort 
fur  Mctrophancs  métropolitain  de  Cyzique,  qui  avoit 
figné  le  fixiéme  au  concile  de  Florence  , fie  qui  s’etoit 
engagé  par  écrit  de  maintenir  l’union.  Il  fut  inthronifé 
la  veille  de  l’AlTomption  de  la  fainte  Vierge  le  quator- 
zième du  mois  d’Août.  1 

Le  nouveau  patriarche  appuyé  de  l’autorité  de  l’em- 
pereur, fit  tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  d’un  homme 
de  bien,  pour  réduire  les  Grecs  à l’obéilTance  de  i’églife, 
non-feulement  dans  la  ville  de  Confiantinople  , mais 
au(fi  dans  toute  la  Grece  i allant  même  jufques  dans  les 
pays  qui  n’étpient  pas  de  fon  patriarchat.  Il  entreprit 
• de  dépofer  les  évêques  fie  les  autres  ecclefiafiiques  rebc- 
les,  fie  de  mettre  en  leur  place  des  Catholiques  ; il  en 
chalTa  quelques-uns  de  leurs  évcchez.  D’autre  part  le 
pape  Eugène  envoya  à Conftantinople  François  Con- 
dclmer  (on  neveu,  qu’on  appclloit  le  cardinal  de  Venife, 
accompagné  de  plufieurs  favans  hommes, pour  travailler 
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1440.  avec  le  nouveau  patriarche  à la  réduction  des  Grecs/ 
Mais  foie  que  l’eippereur  craignît  d’irriter  Amurat  , 
qui  avoir  conçu  quelque  jaloufie  de  l’union  des  Grecs 
avec  les  Latins  i foit  qu’il  n’efperât  prcfque  plus  rien  de 
ceux-ci  depuis  la  mort  de  l’empereur  Albert , q^ui  par 
les  continuelles  follicitations  du  pape  Eugene  & des  pe- 
res  du  concile  de  Bade,  avoit  entrepris  la  guerre  con- 
•tre  le  Turc  ; foit  enfin  qu’il  eût  peur  d’une  révolte  dans 
Condantinople , où  prefque  tous  croient  déclarez  con- 
tre l’union  -,  il  ed  certain  qu’il  fe  refroidit  beaucoup  en 
faveur  de  l'union  , comme  Eugène  s’en  plaignit  après, 
écrivant  à Conftantin,  dcfpote  du  Pcloponefe , frere  de 
ce  prince.  Nous  examinerons  dans  les  années  fuivantes, 
quelles  furent  les  fuites  de  cette  divifion. 

Lcurca^Èli^c-  trouve  dans  le  Bullaire  un  bref  du  pape  Eugène  à 

"u/jc  c^nf ^ Henri  archevêque  de  Cantorberi , en  Angleterre  , tou- 
beri.  chant  le  refus  que  ce  prélat  faifoit  d’accorder  la  préféan- 

ce  & les  honneurs  à Jean  Kemp  archevêque  d’York , 
/lit.  IJ.  qu’Eugene  avoit  créé  cardinal  fur  la  fin  de  l’année  pré- 
cédente. Cette  lettre  ed  dattée  de  la  dixiéme  année  de 
fon  pontificat,  & par  confequent  fut  écrite  en  1440. 
Eugène  lui  mande  qu’il  ed  furpris  de  le  voir  entrepren- 
dre une  nouveauté  ; lui , qui  depuis  quatorze  ans  & plus, 
avoit  toujours  cédé  le  pas  au  cardinal  de  -Vcnchedcr 
prince  du  fang  à la  vérité,  ce  qu’il  faifoit  non  à caufe 
de  fa  naillance  , mais  à caufe  de  fa  dignité , parce  que 
n’étant  ^u’éveque  de  Vencheder,  ic  non  pas  cardinal, 
l’archcvcque  le  prcccdoit;  au  lieu  que  depuis  qu’il  avoit 
été  promu  au  cardinalat,  par  Martin  V.  il  avoit  eu  le 
pas  au-de(Tus  des  archevêques.  Il  l’exhorte  à en  ufer  de 
même  à l’égard  du  cardinal  Kemp , vu  qu’il  étoit  arche- 
vêque d'York,  fur  lequel  archevêché  il  n’avoit  aucune 
jurifdi^fionj  au  lieu  que  l’cvêché  de  Vencheder  étoit 

fous 
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fous  l’archevcchc  de  Cantorbcri.  Le  fujet  de  ce  différend 
venoit  de  l’ancienne  difpute  touchant  la  jurifdiftion 
de  l’cglife  de  Cantorberi  fur  celle  d’York  : ce  qui  le  fait 
croire , cft  qu’Eugcne  dans  fa  lettre  loue  Henri  de  ce 
qu’à  la  fin  de  fa  proteftation,  il  déclare  qu’il  ne  veut 
toutefois  faire  aucun  tort  aux  prérogatives  ôc  à la  di- 
gnité des  cardinaux,  que  le  pape  loue  beaucoup,  faifanc 
remonter  leur  origine  jufqu’à  l’ancien  teftament,  & les 
élevant  au-deflus  des  archevêques , qui  ne  gouvernent, 
dit-il,  qu’une  feule  églifè;  au  lieu  que  le  cardinalat  a 
jurifdiétion  fur  toutes  avec  le  faint  fiége.  On  n’ignore 
pas  cependant  que  les  cardinaux  étoient originairement 
à Rome  les  curez  des  paroiffes , quiportoient  le  titre  de 
cardinalei pour  les  diftingucr  des  églifes  des  hôpitaux,  & 
que  les  prêtres  qui  y faifoient  l’office  divin  & qui  y 
adminiftroient  les  facremens,  furent  à caufe  de  cela 
appeliez  cardinaux  : ce  quifut  principalement  en  ufa- 
gc  à Rome,  où  ces  cardinaux  accompagnoient  le  pape 
pendant  la  célébration  de  la  meffe  & dans  les  procef- 
fions.  C’ell  pourquoi  Leon  IV.  les  nomma  PreJhjieros 
Jut  cardmis y dànsle  concile  tenu  à Rome  l’an  853.011 
peutconfultcrlà-dcffus  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  cet^ 
te  matière. 

Aurefte  file  pape  Eugène  favoit  fi  bien  relever  cette 
dignité , il  favoit  bien  auffi  punir  ceux  qui  en  abufoient, 
commcil  fit  cette  année  a l’égard  du  cardinal  Vitelef- 
qui  patriarche  d’Alexandrie  ; qui , comme  on  a dit 
ailleurs,  avoit  été  fi  fouvent  viélorieux  d’Alphonfe  roi 
d’Arragon  ,&  qui  pour  fc  venger  des  Vénitiens  & des 
Florentins , ^étoit  d’intelligence  avec  Philippe  duc  de 
Milan  leur  ennemi,  & celui  d’Eugenc,  & agiffoit  de 
concert  avec  Nicolas  Pifeiniani  capitaine  des  troupes 
du  même' Philippe,  pour  furprendre  la  ville  de  Florcn- 
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ce  , & fc  faire  élire  pape , à ce  que  difent  quelques 
hiftoriens , avec  le  fccours  de  fon  armée  , & des  places 
forces  donc  il  écoic  maître.  Soie  que  ce  deffein  fùc  bien 
fondé , foie  que  fes  ennemis  le  lui  ayenç  attribué  , ce- 
pendant il  ell  vrai  qu’Eugene  depuis  co^ems-là  ne  pen- 
îa  plus  qu'à  le  perdre  , & il  en  chargea  le  gouverneur 
du  château  Saint-Ange  qui  l’arrcta  le  premier  jour 
d’ Avril , dansletcms  qu’il  fortoic  de  la  ville  , accom- 
pagné feulement  de  fes  domeftiques , pareeque  fes  trou- 
pes avoient  pris  le  devant.  Ce"  gouverneur  l’aborda  & 
fit  femblant  de  l’accompagner  par  honneur,  en  ma- 
niant doucement  la  bride  de  fon  cheval , comme  s’il  eût 
eu  quelque  affaire  fecrece  à lui  communiquer  : mais 
aufli-tbt  qu’il  eut  fait  figne  à fes  foldats  d’agir,  on 
baifia  la  herfe  du  pont , on  fe  faifit  du  cardinal , ôt  on  le 
traîna  dans  la  forterefle  , où  il  fit  de  grandes  plaintes  de 
ce  qu’on  craitoic  ainfi  fans  aucun  fujet  une  perfonne  de 
fa  qualité  & de  fon  rang.  Peu  de  tems  après  il  mourut 
dans  laprilôndc  fes  blelTures , ayant  reçu  un  coup  d’é- 
pée dans  le  tems  qu’on  l’arrêta , parce  qu’il  voulut  le 
défendre,  il  fut  privé  des  honneurs  de  lafépulturc. 

Le  pape  Eugene  donna  en  fa  place  le  commandement 
de  fes  troupes  à Louis  Mediarot  de  Padoue,  archevê- 
que de  Florence  , & patriarche  d’Aquilée.  On  l’appel- 
loit  plus  ordinairement  Mezzarotta  : il  étoit  de  la  fa- 
mille d’Arcna  , dont  il  quitta  le  nom  pour  prendre  ce- 
lui de  fa  mere.  Il  fut  d’abord  profefleur  enmcdecinej 
& étant  allé  à Kome,ils’infinua  dans  l’efpric  du  pape 
Eugene,  auquel  il  fit  gagner  la  bataille  d’Anglara  con- 
tre Nicolas  Pifeiniani  capitaine  du  duc  de  Milan  , 
dont  nous  venons  de  parler.  Mezzarotta  fut  fait  cardi- 
nal par  ce  pontife  dans  cette  année,  apres  avoir  eu  l’ar-  . 
chevêché  de  Florence  des  dépouilles  du  cardinal  Vi- 
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celerqui  , & cnfuice  le  pacriarchac  d’Aquilée.  Il  avoir 
l’inclination  excrcmemenc  martiale  , & iervic  le  pape 
en  diverfes  guerres  contre  les  Milanois  & contre  le 
roi  Alphonre  , qu’il  termina  heureufement.  Eugène  le 
fit  aufli  camerlingue  de  l’cglife.  On  l’appclloit  le  cardi- 
nal de  Padoue  : nous  verrons  commentCalixte  lil.  le  dé- 
clara general  d'une  croifade  contre  les  Infidèles , dont 
il  ccarcales  galcres  près  de  Rhodes;  apres  quoi  il  prit 
Lemnos  & d’autres  ilcs  de  l’Archipel,  il  mourut  à Ro- 
me l’an  i4<»5.  étant  pour  lors  âgé  de  foixante  quatre 
ans  , ic  fut  enterré  à Milan. 

En  France  le  roi  ctoit  alTcz  porté  aubicn  de  l’état:  il 
fit  cette  année  une  grande  aflfemblée  des  feigneurs  de 
fon  royaume  a Orléans , où  il  fut  refolu  qu’on  prendroit 
toutes  fortes  de  moyens  pour  procurer  la  paix,  fans 
laquelle  toute  réformation  feroit  inutile  &:  meme  im- 
polGble,  Il  penfa  ferieufement  à trouver  quelques 
voiespour  fiire  enforteque  les  troupes  fuflent  moins  à 
charge  aux  peuples.  Il  fut  donc  arreté  , qu’en  attendant 
la  paix  , on  réduiroit  la  gendarmerie  en  compagnies 
d’ordonnance  bien  réglées,  que  chaque  homme  d’ar- 
mes n’auroit  que  trois  chevaux,  au  lieu  de  huit  ou  dix 
chevaux  de  bagage  qu’ils avoient  auparavant,  & grand 
nombre  de  valets  qui  dévoroienc  tout  le  pays  de  leur 
route.  Il  régla  aufii  que  les  archers  ne  pourroient  avoir 
que  trois  chevaux  à deux,que  leur  folde  feroit  payée  fur 
ce  pied-là,  & qu’on  afiigneroit  leurs  quartiers  fur  les 
frontières.  Cette  réforme  ne  fut  du  goût  ni  des  grands 
feigneurs  ni  des  officiers;  aufli  fut- elle  travcrlee  par 
la  jaloufie  de  quelques  perfonnes  de  la  cour  qui  fouf- 
froient  avec  beaucoup  de  peine  que  d'autres  occupaf- 
fent  les  premières  places  dans  la  faveur  du  prince. 

Ceux  qui  avoient  alors  le  plus  de  crédit  à la  cour , 
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340  Histoire  Ecclesiastique. 
ccoicnc  Charles  d’Anjou  comte  du  Maine,  & le  comte 
de  Richemont  connétable  de  France.  On  confpira 
contre  eux , & les  chefs  de  ceccc  confpiration  ctoienc 
les  ducs  d’Alençon  , de  Bourbon  & de  Vendôme,  le 
comte  de  Dunois,  &plufieurs  autres.  Ils  fc  plaignoienc 
que  le  roi  ne  donnoit  fa  faveur  qu’à  deux  ou  trois  par- 
ticuliers qui  avoient  toute  la  part  dans  le  gouverne- 
ment i & là-deflus  ils  firent  une  ligue  contre  les  mi- 
niftres , & ceux  qui  croient  du  confeil  du  roi.  La  Tri- 
mouille  meme  qui  croit  difgracic  , fc  joignit  avec 
eux  , afin  de  trouver  par  là  le  moyen  de  rentrer  à la 
cour  à quelque  prix  que  ce  fût.  ils  s’abouchèrent  d’a- 
bord à Blois  ,oû  ils  rcfolurcnt  de  s’éloigner  de  la  cour, 
de  faire  foulever  les  peuples  de  leurs  gouvernemens  , 
& de  ne  point  mettre  les  armes  bas  que  le  roi  n’eût 
exclu  de  Ion  confcil  ceux  qu’ils  lui  nommeroient , com- 
me les  auteurs  des  défordres  du  royaume  , & des  mi- 
feres  des  peuples.  Mais  ils  vouloient  avoir  le  dauphin 
à leur  tête,  afin  de  rendre  leur  parti  plus  redoutable, 
& voici  comment  ils  s’y  prirent  pour  en  venir  à 
bout. 

Les  feigneurs  de  Chaumont , Boucicaut , Sanglier 
& le  bâtard  de  Bourbon  furent  chargez  de  le  (onder , 
ôc  de  lui  communiquer  la  ligue  qu’on  avoir  faite.  Ils 
vinrent  à Niort  ville  de  Poitou  où  il  étoit  ,ils  le  prirent 
par  fon  foible  , &c  lui  reprefenterent  qu’il  étoit  inouï 
qu’un  prince  à fon  âge , ( il  avoir  près  de  dix- huit  ans  ) 
n’eût  aucune  part  au  gouvernement,  ni  aux  affaires; 
que  l’occafion  étoit  favorable  pour  s’acquérir  du  crédit, 
que  plufi  eursdes  princes  du  fang  & des  generaux  d’ar- 
mée avouent  fait  une  union  entre  eux  pour  rétablir 
l’ordre  dans  le  royaume , mais  qu’ils  vouloient  agir 
fous  fes  aufpiccs,&  qu’ils  étoient  tous  prêts  à lui  rendre 
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fervice.  Le  dauphin  quoique  fort  jeune , ctoic  déjà  ma-  1440. 
rie  à Marguerite  fille  de  Jacques.  I.  roi  d’Ecofl'e,  ôc 
le  roi  fon  pere  avoir  eu  foin  de  mettre  auprès  de  fa  per- 
fonne  des  gens  dont  il  ctoit  aflurc  ; fon  gouverneur 
ctoic  le  comte  de  la  Marche  que  le  duc  d'Alençon  trou-  exux. 
va’moycnd'en  chafl'er.  Le  dauphin  le  livra  à la  faction  dWatr^hcfde 
de  tout  fon  cœur  , & s’en  déclara  le  chef:  mais  le  comte 
de  la  Marche  , qui  s’apperçut  bien-toc  du  change- 
ment du  prince,  en  donna  avis  au  roi  qui  ctoit  pour 
lors  à Angers , &c  qui  manda  aufli-tôt  au  connétable 
de  le  venir  trouver  i il  partit,  & vint  joindre  le  roi  à 
Amboifejufqu’où  ils’ctoit  avance.  Là  ils  délibérèrent 
en fcmble  fur  le  parti  qu’on  devoir  prendre  dans  une 
conjoncture  auffi  fàchcufe,  que  celle  dans  laquelle  iis  fc 
trouvoient. 

On  jugea  à propos  que  le  roi  tint  la  campagne  avec 
fes  troupes , & il  prit  la  route  de  Poitiers,  d’où  il  en- 
voya un  héraut  au  duc  d’Alençon  pour  lui  ordonner 
deiui  remettre  le  dauphin.  Le  duc  au  lieu  d’obéir , for- 
tic  de  Niort , & allafurprendre  Saint-Maixent  : mais  le 
fecours  que  reçut  cette  ville , lui  fit  abandonner  fon 
entreprife  , quoiqu’il  fût  déjà  entré  dans  la  place.  Le 
dauphin  s’adreffa à la  noblcflc  d’Auvergne,  au  duc  de 
Bourgogne  ,&  àd’autres  pour  en  obtenir  quelques  fe-  cl 
cours  ; mais  il  fut  par-tout  rcfufé,ce  qui  le  déconcer-  feafolÎ!  & 
ta  fort,  de  meme  que  les  faCtieux,  qui  le  virent  peu  de 
temsapres  abandonnez  du  comte  de  Dunois,  & qui  ne  mauder  pardon, 
fe  croyant  pas  en  fureté  dans  le  Poitou , fe  retirèrent  en 
Bourbonnois.  Le  roi  accompagne  de  fon  connétable, 
du  comte  de  la  Marche , ôc  du  comte  de  Dunois  qu’il 
avoir  détache  de  cette  ligue  ,v  pourfuivit  les  faèfieux  fi 
vivement  en  Poitou , & de  Poitou  dans  le  Bourbonnois , 
prenant  toutes  les  places  dans  lefquclles  ils  croyoient 
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342,  Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
fc  retrancher,  qu’ils  furent  contraints  de  luirendre  le 
dauphin,  ôede  venir  fc  jetter  à fes  pieds  pour  lui  de- 
mander pardon.  Ce  fut  à Cuflet  petite  ville  entre  le 
Bourbonnois  & l’Auvergne  , où  le  dauphin  & le  duc 
de  Bourbon  parurent  devant  le  roi.  Le  premier  pria  fa- 
majefte  de  vouloir  bien  permettre  que  la  Trimouillc, 
Chaumont  & de  Prie  revinlTcnt  à la  cour  ; mais  le  roi  le 
refufatout  net,  & répondit  qu’il  trouvoit  fort  mauvais 
qu’on  lui  fit  cette  demande.  Avant  Ton  départ  de  Cuf- 
Ict , il  écrivit  à toutes  les  provinces  du  royaume  pour 
leur  donner  avis  de  la  foumilTion  du  dauphin  (on  fils. 
Ses  lettres  font  dattées  du  vingtième  Juillet.  Cet- 
te guerre  civile  fut  nommée  la  Pragueric.  Ce  fut  apres 
que  cet  orage  fut  diflipé  que  le  roi  le  rendit  à Bourges 
pour  l’aflemblée  qu’il  y avoir  convoquée.  Nous  en  avons 
déjà  parlé.  En  chemin  lailanc  il  fe  rendit  maître  de  la 
ville  de  la  Charité  fur  Loire. 

Dans  la  meme  année,  les  Anglois  vinrent  mettre  le 
fiége  devant  Harfleur  ville  de  Normandie  avec  fix  mille 
hommes  feulement , & quelques  vaifleaux.  Les  deux 
freres  d’Ertoutcvülc  commandoient  dans  la  place  pour 
le  roi , & firent  une  fi  vigoureufe  réfiftancc  , que  les 
Anglois  furent  Icpt  mois  fans  la  pouvoir  prendre-,  ce  qui 
donna  au  toile  tems  d’afiembler  des  troupes, & d'y 
envoyer  du  lecours.  Les  bâtards  d’Orlcans  & de  Bour- 
bon commandoient  cette  armée  , ils  tentèrent  d’abord 
d’attaquer  les  Anglois,  & d’entrer  par  force  dans  leurs 
rctranchcmcns  ; mais  l’ennemi  ctoit  fi  bien  fortifié , 
que  les  François  furent  par-tout  repoulTez  avec  perte  ; 
ce  qui  les  obligea  de  fc  retirer  à deux  ou  trois  lieues  loin 
du  camp  où  ils  fe  logèrent  ; & là  ils  firent  un  traité,  par 
lequel  les  Anglois  convinrent  que  les  aflîégez  auroienc 
la  vie  fauve  & la  liberté , &c  fe  rctircroicnt , laiflant 
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Harfleur  fous  la  domination  Angloilc,  de  meme  que 
Montivilliers  ; & la  compofitiou  fut  cxatlemenc  ob- 
fervee. 

Le  duc  d'Orléans  que  le  roi  d'Angleterre  Henri  V. 
avoir  fait  prifonnierà  la  bataille  d’Azincourt  en  1415. 
& dont  la  prifon  par  confequcnc avoir  dure  vingt-cinq 
ans,  fut  mis  en  liberté  dans  le  mois  de  Juin  de  cette 
année  : fa  captivité  finit  par  une  voie  qu’il  devoir  le 
moins  efpercr.  Le  comte  de  Dunois  frere  du  dued’Or- 
leans  eut  recours  à Philippe  duc  de  Bourgogne , malgré 
la  haine  inveterée  qui  regnoit  depuis  long-tcms  entre 
ces  deux  maifons.  Leduc  par  une  bonté  aufli  genereufe 
que  politique,  crut  qu’il  lui  feroit  glorieux  de  finir  les 
malheurs  de  fon  ennemi  ; & comme  les  Anglois  ne 
vouloicnt  point  accorder  la  liberté  à leur  prifonnicr  fans 
une  rançon  de  trois  cens  mille  écus , le  duc  de  Bourgo- 
gne promit  d’en  payer  deux  cens  mille , à condition  que 
le  duc  d’Orléans  épouferoit  Marguerite  fa  nièce,  fille 
d’Adolphe  I.  duc  dcCleves  ; le  comte  de  Dunois  paya 
le  refie  de  la  rançon;  &c  le  duc  fut  ramené  à Calais,  6c 
remis  en  pleine  liberté  avec  l’agrément  du  roi.  On  vit 
donc  ces  deux  princes  éteindre  par  une  réconciliation 
fincere  6c  tout-à-fait  cordiale  les  inimitiez  mortelles 
que  leurs  peres  avoient  fait  naître.  Philippe  reçut  Char- 
les avec  beaucoup  d'honneur  dans  la  ville  de  Graveli- 
nes, le  vingtième  de  Novembre , lui  donna  fon  ordre 
de  la  Toifon , 6c  reçut  le  fien  du  Porc-épique.  Le  ma- 
riage promis  fut  conclu.  Le  duc  d’Orléans , figna  publi- 
quement le  traité  d’Arras  dans  l’églife  de  faint  Bertin  à 
Saint-Omer  ,&  fit  ferment  d’obfervcr  ce  traité,  aullî- 
bien  que  le  comte  de  Dunois.  Enfin  tous  deux  s'efforcè- 
rent de  fe  donner  réciproquement  toutes  les  marques 
d’une  parfaite  6c  fincere  amitié. 
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Jean  Chartier  rapporte  à cette  année  l’cxccation  de 
Gilles  de  Laval  feigneur  de  Rais , maréchal  de  France  , 
cjuele  duc  de  Bretagne  fit  arrêter  , & enfuite  pendre  & 
brûler  à Nantes.  Ce  feigneur  étoit  d’une  des  plus  illu- 
ftres  maifons  de  la  province,  mais  fort  déréglé  dans 
fes  mœurs  , ôc  d'une  imagination  tellement  dépravée  , 
qu’ilVabandonnoit  à toutes  fortes  de  pechez  contre  la 
foi , contre  la  religion , 6c  meme  contre  nature  ; entre- 
tenant des  forciers  pour  trouver  des  tréfors,  corrom- 
pant de  jeunes  garçons  ôc  de  jeunes  filles , qu'il  tuoit 
enfuite  pour  en  avoir  le  fang  qu'il  croyoit  pouvoir  fer- 
virà  fes  fortileges.  Sur  la  vie  publiquement  fcandaleu- 
fe  qu’il  menoit , on  le  défera  à la  juftice  j l’évcque  de 
Nantes  lui  fit  fon  procès,  le  fenéchal  de  Rennes  juge 
general  du  pays, s'y  trouva,  parce  que  le  cas  étoit  mixte, 
6c  il  fut  condamné  à être  brûlé  tout  vif  dans  la  prairie 
de  Nantes  ; le  duc  de  Bretagne  afiiftaàfa  mort;  6c  vou- 
lant adoucir  lafentencc,  il  permit  qu’on  l'attachât  à 
une  potcncepour  être  étranglé,  en  même  tems  qu’on 
allumoit  le  leu  fous  fes  pieds.  L’on  enterra  fbn  corps 
peu  endommagé  par  les  flammes.  En  lifant  les  pièces 
de  fon  procès , il  paroît  qu'il  s'agi flbit  de  crime  d’état 
envers  le  duc  , qui  fut  bien  aife  de  trouver  occafion  de 
venger  fon  offenfe , en  vengeant  celle  de  Dieu. 

Le  roi  de  France  apres  avoir  fait  fortifier  Louviers  6c 
Conches  en  Normandie  , 6c  envoyé  le  connétable  , le 
chancelier  6c  le  bâtard  d’Orléans â Reims  pour  y rece- 
voir Catherine  fa  fille, fiancée  au  comte  de  Charolois,fils 
du  duc  de  Bourgogne,  6c  qui  y arriva  le  mecredi  après 
la  Pentecôte,  pour  de  là  fe  rendre  auprès  du  duc  de  Bour- 
gogne ; le  roi , dis-je , parcourut  la  Champagne  , pour 
apporter  quelques  remedes  aux  grands  dclordres  cau- 
fez  par  les  gens  de  guerre  dans  le  royaume.  Il  fit  exécu- 
ter 
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ter  à Bar-fur- Aube  un  bâtard  ds  Bourbon , pour  Tes  pii- 
lerics  & fes  conculfions,  priva  de  leurs  charges  & de 
leurs  emplois  plufleurs  officiers  & capitaines  de  villes 
pour  leurs  malverfacions , & ordonna  que  cous  les  gens 
de  guerre  feroient  logez  dans  les  villes  &c  dans  les  for- 
tereffes , en  impofanc  ceruines  cailles  pour  leur  folde , 
afin  que  les  foldats  puflent  vivre  fans  vexer  le  peuple; 
avec  défenfe  à eux  de  faire  aucun  dégât  fur  peine  de 
punition  corporelle  qui  ferviroic  d’exemple  à tous.  Jean 
Chartier  dit  que  c’eil  ici  le  commencement  de  l’écablif* 
femenc  des  tailles  en  France,  defUnces  pour  la  fubfi* 
fiance  des  foldats  , afin  qu’ils  ne  pillafTenc  pas  le  pays. 

La  France  perdit  cette  année  un  célébré  auteur  dont 
nous  avons  fouvent  parlé  dans  l’hifloire  du  concile  de 
Confiance.  Ce  fut  Nicolas  Clemangis  ou  de  Clamenge» 
qui  e(l  le  nom  d’un  village  du  diocefe  de  Châlons.  Il  n’a- 
voic  que  douze  ans,lorfqu‘on  l’envoyaâ  Paris  pour  y faire 
fes  études  dans  le  college  de  Navarre  , où  il  eut  pour 
maîtres  Jean  Gerfon  , Pierre  de  Nogent  &c  Gérard  Ma- 
chet. Il  s’y  rendit  habile  dans  l’éloquence  Sc  dans  la 
poefie  ; ce  qui  lui  fit  mccicer  la  charge  de  rcélcur  en 
* 3?3*  Quelques  années  apres  il  prit  pofleffion  d’un  ca:* 
nonicat,  & de  la  créforerie  de  l’églifè  cathédrale  de 
Langres  : mais  comme  il  fut  foupçonné  d’avoir  com« 
pofé  la  lettre  que  l’antipape  Benoît  XIII.  écrivit  contre 
le  roi  & le  royaume  de  France , dattée  du  mois  de  Mai 
l’an  1407.  il  fut  oblige  de  fe  cacher  dans  le  couvent  des 
Chartreux  de  Valfonds , ou  de  Fontainc-aux-bois.  Ce 
fut  là  qu’il  compofa  la  plupart  de  fes  traitez  & de  fes 
lettres  , fans  avoir  voulu  retourner  à la  cour  du  pape 
Benoît , quoiqu’il  l’cn  eût  fait  folliciter  fortement. 
Ayant  obtenu  'fa  gr.ice  du  roi , il  revint  à Langres  où 
il  fit  un  long  fejour.  il  fut  depuis  diantre  de  l’églife 
Tme  XKII.  X x 
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de  Baïeux , Sc  enfin  il  fe  retira  aflez  âge  dans  le  college 
de  Navarre  , où  il  mourut  l‘an  i4-)0. 

Lydius  miniftreproteftant  a fait  imprimer*  tous  les 
ouvrages  de  cet  auteur  en  Hollande  en  1^03.  Ils  confi- 
ftent  dans  un  traite  de  l’ctat  corrompu  de  l’cglife  ; un 
poëme  fur  le  meme  fujet  ; un  traite  de  la  perte  & du  ré- 
tabliflement  de  la  juiUce  ; deux  traitez  de  rinfaillibilitc 
du  concile  general  \ un  traite  de  l’étude  theologique  ; 
un  difeours  fur  la  parabole  de  l’enfant  prodigue,  un  trai- 
te de  l’avantage  de  la  folitude;  un  autre  de  l’utilité  de 
l’adverfité  j un  autre  contre  les  nouvelles  fêtes  ; un  au- 
tre contre  les  prélats  fimoniaques,  & cent  trentc-fept 
lettres.  Le  premier  de  tous  fes  ouvrages  fut  une  lettre 
qu’il  adrefla  au  roi  Charles  VI.  fur  le  fchifmc  de  l’é- 
glife,  dans  laquelle  il  lui  ouvre  trois  voies  pour  le  faire 
celTer.  Il  écrivit  enfuite  fur  le  même  fujet  au  pape  Clé- 
ment VII.  & après  la  mort  de  ce  pape  aux  cardinaux.' 
Benoît  XIII.  le  fit  venir  auprès  de  lui.  Il  défendit  for- 
tement fon  parti , & écrivit  au  roi  Charles  VI.  pour  le 
difiuader  de  la  foulfraëlion  d’obéilTance.  Cet  auteur  ell 
vif  dans  les  portraits  qu’il  fait  des  défordres  & de  la 
corruption  des  moeurs  des  ecclefialHques  & des  gens  du 
moncle  de  Ion  tems  : nous  en  avons  rapporté  quelques 
traits  dans  le  volume  précédent.  Gratius  raporte  dans  Ion 
FmJcicuIus  deux  traitez  de  cet  auteur  fur  la  matière  du 
concile  general , & dom  Luc  d’Achery  a donné  fon  li- 
vre de  l’étude  theologique  adrclTé  à Jean  de  Piémont 
bachelier  en  théologie,  qui  l’avoit  confulté  fur  le  defir 
qu’il  avoit  de  fe  faire  doéfcur. 

L’églife  a reçu  de  fi  grands  fccours  de  l’art  de  l’im- 
primerie , & elle  s’en  fert  encore  tous  les  jours  fi  utile- 
ment , puifque  par  fon  moyen  elle  cft  plus  en  état  de 
répandre  avec  fruit  fes  inftruëlions , ôc  de  les  commu- 
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niquer  plus  facilement  aux  peuples  , en  leur  mettant  1 4*4 
entre  les  mains  les  ouvrages  qui  établilTent  fa  foi  &c  fa 
doctrine  ; au  lieu  qu’auparavant  les  manufcrits  étant 
fort  chers  Sc  fort  rares  , il  n’y  avoir  guere  que  les  gens 
de  lettres  & d’un  certain  ordre  qui  ctudiaflcnt  & qui 
pulTent  avoir  une  connoilTance  exade  de  leur  religion 
& de  leurs  devoirs , qu’on  ne  peut  raifonnablement  fe 
difpenfer  de  parler  ici  de  l’origine  de  cet  art  > d'autant 
plus  que  c’eft  à peu  près  en  cette  année  , que  l’on  fixe 
le  tems  de  Ibn  invention.  L’époque  en  eft  pourtant  aflcz 
incertaine , ôc  s’il  falloir  adopter  tous  les  differens  fen- 
timens  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  ce  fujet , l’on  n’auroit 
pas  moins  de  peine  à déterminer  le  pays  y le  lieu , Sc  les 
per fonnes  qui  ont  fait  une  découverte  fi  hcurcufe&fi 
utile.Les  uns  prétendent  que  l’idée  nous  en  fut  apportée 
de  la  chine  , où  l’imprimerie  étoit  en  ufage  depuis  un 
tems  immémorial;  d’autres  veulent  quece  foit  du  Mexi- 
que lorfque  Ferdinand  Cortez  en  fitla'conquéte,5t  nous 
dépouillent  ainfi  du  mérite  de  l’invention.  Il  paroît  ce- 
pendant plus  vraifemblable  que  l’honneur  en  eCi  du  aux 
Allemanas^a  qui  l’oned  redevable  de  tant  d’autres  dé- 
couvertes dans  les  arts;  Sclors  meme  que  les  Hollan- 
dois  ont  prétendu  avoir  le  droit  de  le  leur  contefter , ils 
n’ont  pu  tout  au  plus  leur  oppofer  que  quelques  livres 
fans  datte,  &:  par  confequent  fort  incertains,  faits  à la 
maniéré  de  ceux  de  la  Chine , où  tout  le  difeours  d’une 
même  page  étoit  gravé  fur  une  planche  de  bois  , de  fa- 
çon qu’il  falloir  autant  de  planches  differentes , qu’il  y 
avoir  de  pages  dans  le  livre.  C’eft  ainfi  que  font  impri- 
mez quelques-uns  de  ces  livres , que  l’on  prétend  avoir 
été  imprimez  à Harlem  par  Laurent  Janffon  , plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Jean  Cofter.  Mais  cette  invention 
croit  auffi  imparfaite  qu’elle  étoit  d’une  execution  diffi- 
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j j^.4o,  cilcjaulieu  que  les  Allemands  ayant  imaginé  de  fondre 
des  caractères  qui  puiïenc  le  combiner  en  une  infinité 
de  manières, 6i  former  tous  les  mots  neceflaires  pour  la 
coatormaiion  d’un  ouvragé  , ils  ont  légitimement  ac- 
quis la  gloire  de  l’invention  dé  l’art  de  l’imprimerie  , 
qui  conTifte  à abréger  le  tems  qu’il  falloit  employer  i 
copier  les  maauferits , à épargner  la  dépenfe,  de  amui- 
tipiier  les  copies.  Car  l’on  ne  peut  difeonvenir  que  ce 
n’ait  étc  là  le  principal  motif  des  premiers  imprimeurs', 
& en  clFet , les  premières  éditiwis  imitent  parfaitement 
les  anciens  manuferits,  & julques  à la  forme  des  caractè- 
res. Les  rubriques , c’eft-à-dirc,  les  titres  écrits  en  rou- 
ge y font  fcrupuleufemenc  obfcrvcz  , le  plus  fouvent 
on  les  trouve  imprimées  fur  du  veiin,  les  lettres  initiales 
peintes  &:  dorées  Sc  enricliies  de  quantité  d’ornemens 
gothiques.  Telles  (ont  les  premières  éditions  faites  par 
les  Allemands  ; mais  ce  qu’on  ne  peut  afies  admirer  de 
qui  parole  le  plus  furprenant,  c’eft  la  perfection  avec 
laquelle  elles  lont  exécutées.  Le  premier  livre  que  l'on 
connoilTc  de  qui  porte  une  datte  certaine,  ell  le  Pfeau- 
tier  imprimé  à Maïencc  en  1457.  il  ed  autant  bien  im- 
primé qu’on  le  peut  délirer , de  avec  des  caraCteres  d’une 
extrême  ucctcte  , delà  l’on  ne  peut  s’empêcher  de  con- 
jecturer , qu’il  falloir  que  les  premiers  inventeurs  de  cec 
arc  , fe  fulTent  eÛayez  fur  d’autres  fujets  qui  nous  Ibnc 
inconnus , de  alors  il  parole  fort  vraifcmblable , que  le 
\ delTein  de  ce  nouvel  arc  fut  conçu  environ  l’année 
' 1440.  ce  qui  é(t  conforme  au  fentimenc  de  plulleurs 
r.ititm.chnn.  auteuFs.  C’eft  celui  de  Tritbeme  qui  écoit  Allemand  de 
‘ contemporain,dc  dont  le  témoignage  eft  par  confequent 
d’un  plus  grand  poids  ; il  rapporte  que  ce  fut  à Maïencc 
que  jean  Guttemberg  , gentilhomme  de  cette  ville  > 
imagina  le  premier  ce  grand  deflein , & qu’apres  avoir 
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dcpenfc  tout  £on  bien  fans  pouvoir  y rcuiCr  , il  s’aflb' 
cia  avec  Jean  Fuft  ou  Fauft , bourgeois  de  la  meme 
ville , qui  fc  joignit  lui*mcmc  bien-tôt  apres  à Pierre 
Schoeffer  de  Gernsheim  , qui  devint  dans  la  fuite  fon 
gendre,  ôcqui  par  fonextreme  indufirie  contribua  beau- 
coup à la  perfe^ion  de  l’art  de  l’imprimerie.  Ce  qui  eft 
de  certain  c’eft  que  le  PJalntorum  todex  de  1457.  le  Ra- 
tioHoIe  dtvinorum  ojjiciotum  GutUelmt  Dttrmi/  in  - folio  de 
1459  le  Vocabulaire  latin  intitulé  , Catholicon  Jomnis 
Biédi  dejanua  de  1460.  m-fvlto.  la  Bible  en  latin  de  i4<îi. 
en  deux  volumes  tn  - foho  : les  Offices  de  Cicéron  de 
14^5.  ôc  une  fécondé  édition  du  meme  livre  en  1466. 
l'un  ôc  l’autre  in  4*.  qui  ibnclcs  plus  anciennes  éditions 
dont  on  ait  connoilTance  ,ont  été  imprimées  à Maïence, 
ôc  portent  toutes  le  nom  ôc  les  armes  de  Jean  Fuft  & 
Pierre  Schoeffer , qui , dans  prefque  tous  ces  ouvrages , 
n’ont  pas  oublié  de  faire  parade  de  leur  fccret , en  fai- 
fant  remarquer  que  ce  qu’ils  donnoient,  n’étoit  point 
cerit  à la  main  , mais  exécuté  d’une  fa^n  nouvelle  ôc 
tout-à  fait  ingenieufe.  Cependant  comme  iln’étoit  pas 
pofliblc  qu’ils  puflent  exécuter  eux-memes  toutes  les  im- 
pfeffions  qu’ils  donnoient  au  public;  qu’ils  avoientbe- 
loin  de  differentes  perfonnes  pour  leur  aider  dans  leur 
travail  ; ôc  que  d’ailleurs  leur  fecret  étoit  trop  impor- 
tant ôc  trop  néceffaire  jpour  pouvoir  être  caché  long- 
tems  ; à peine  fut-il  divulge , <^ue  l’on  vit  toutes  les 
nations  de  l’Europe  s’empreffer  a l’envi  d’établir  che^ 
elles  un  art  dont  on  pouvoir  tirer  de  lî  grands  avanta- 
ges , ôc  que  l’on  vit  les  ouvriers  allemands  fe  répandre 
de  toutes  parts.  Les  uns  allèrent  s’établir  à Venife , à 
Rome  ôc  dans  d’autres  lieux  d’Italie , comme  dans  le 
pays  où  les  belles  lettres  étoient  le  plus  cultivées.  D’au- 
tres Tinrent  en  France , où  des  dodeurs  de  Sorbonne 
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leur  fournirent  les  moyens  de  s’établir  j d’autres  pafle- 
rent  même  en  Angleterre;  & il  n’y  eut  prefque aucune 
ville  confiderable  en  Allemagne , qui  ne  fût  pourvue 
d’une  imprimerie  ; de  forte  qu’en  fort  peu  de  tems  l’on 
vit  paroître  une  infinité  d’excellens  livres  fur  toutes 
fortes  de  matières,  fur  - tout  les  anciens  auteurs  claf- 
{iquesjdont  les  éditions  contribuèrent  beaucoup  à ré- 
tablir la  bonne  latinité , èc  achevèrent  de  détruire  la 
barbarie  des  fiecles  précedens. 

On  place  en  cette  année  le  décès  de  fainte  Françoife 
noble  dame  de  Rome  , qui  fe  rendit  célébré  par  fa 
pieté , & qui  mourut  en  odeur  de  fainteté  , âgée  de 
cinquante  lix  ans , dans  le  monafterc  des  Benedidtines 
de  la  congrégation  du  Mont-Olivet , quelle  avoir  fait 
bâtir , & fondé  du  vivant  de  fon  mari.  A peine  fut- 
elle  morte , qu’on  parla  de  fa  canonifation  ; on  en  re- 
nouvella  la  demande  fous  Nicolas  V.  fucceifeur  d’Eu- 
gene  ; cependant  elle  ne  fut  mife  au  rang  des  Saintes 
dans  l’églife  que  le  vingt-neuvième  de  Mai  itfoS.  fous 
Paul  V.  qui  par  une  bulle  en  fixa  la  fête  au  neuvième 
de  Mars. 

Ne  finiifons  pas  cette  année  fans  rapporter  un  fait 
affez  Singulier  arrivé  à Milan.  Le  cardinal  de  Chatil- 
lon Milanois , évêque  de  Plaifance , ôc  abbé  de  Saint- 
Ambroife  de  Milan  , voulant  y introduire  l’office  ro- 
main , au  lieu  de  l’ambrofien  qu’on  y célebroit , chaflTa 
d'abord  les  religieux  de  Cîteaux  , qui  étoient  dans  fon 
abbaye  , & mit  des  Chartreux  en  leur  place.  Les  Mi- 
lanois offenfez  de  cette  conduite , en  firent  leurs  plain- 
tes au  duc , qui  ordonna  aux  Chartreux  de  fortir  fur 
le  champ,  finon  qu’il  alloit  faire  mettre  le  feu  au  mo- 
naftere:  à quoi  il  fallut  obéir.  Le  cardinal  eut  recours 
â une  autre  voie  , n’ayant  pas  réuffi  dans  la  première. 
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Il  obtint  du  prévôt  de  Sainte-Thccle  le  livre  de  l’of- 
fice ambroficn  qu’il  avoir  en  dépôt  j ic  le  jour  de  Noël 
il  fit  chanter  la  méfié  au  grand  autel  félon  le  rite  ro- 
main ; ce  qui  caufa  uhe  fi  grande  émotion  parmi  le 
peuple  f que  tous  furent  à la  maifon  du  cardinal  avec 
des  flambeaux  , menaçant  de  le  brûler  vif  dans  Ton  pa- 
lais , s’il  ne  rendoit  le  livfe.  Ce  qui  l’ctonna  fi  fort , 
qu’il  le  jetta  par  la  fenêtre  *,  & le  lendemain  il  partit  de 
Milan  avec  une  ferme  refolution  de  n’y  ^lus  retour- 
ner ; aufii  mourut-il  trois  ans  apres  , âge  Ac  quatre- 
vingt-dix  ans.  Ce  fait  prouve  le  grand  rcfpeét  que  les 
Milanois  ont  pour  leurs  anciennes  ceremonies  Sepour 
faint  Ambroife  qui  les  leur  a données. 

On  place  encore  dans  cette  année  un  concile  à Fri- 
zingue  en  Allemagne,  afiemblcpar  Nicodeme  de  Scala, 
qui  ctoit  eveque  de  cette  ville  , & de  la  maifon  des 
feigneurs  de  Veronne.  Les  hiftoriens  rapportent  que  , 
du  confentement  du  pape  Martin  V.  il  chafia  de  ce 
fiege  Jean  , bâtard  du  duc  de  Bavière.  Ce  concile  fit 
vingt-fix  reglemensqui  contiennent  beaucoup  d’excel- 
lences chofes.  Le  premier  défend  d’admettre  aucun 
clerc  inconnu  & étranger  pour  l’adminiftration  des  fa- 
cremens , ôc  la  conduite  des  âmes , fans  rapprobation 
de  l’cvcque  de  Frizingue , ou  de  fon  grand  vicaire.  Le 
fécond  réglé  les  devoirs  des  juges  ecclefiaftiques.  Le 
troificme  défend  d’attirer  les  clercs  devant  les  juges 
feculiers,  6c  aux  juges  feculiers  de  connoitre  des  cau- 
fes  ecclefiaftiques  fous  peine  d'excommunication.  Le 
quatrième  enjoint  aux  memes  clercs  de  mener  une  vie 
réglée  & édifiante , de  ne  point  aller  au  cabaret , fi  ce 
n’eft  en  voyage;  d’être  vêtus  modeftement,de  ne  point 
tenir  taverne  chez  eux,  6c  de  ne  point  s’enivrer , fous 
peine  d’être  privez  des  fruits  de  leurs  bénéfices.  Lecin- 
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1440.  quicme  renouvelle  le  decret  du  concile  de  Bade  tou- 
chant les  clercs  concubinaircs.  Le  fixicme  oblige  les 
clercs  à la  réHdence.  Le  feptiéme  condamae  la  plura- 
lité des  bénéfices  incompatibles^  à moins  qu’on  n’en  ait 
obtenu  dirpenfe.  Le  huitième  veut  que  le  bénéfice  Ibit 
vacant  avant  qu’un  autre  y foie  nomme,  &c  en  prenne 
polTeffion.  Le  neuvième  défend  l’alienation  des  biens 
ecclefiaftiques.  Le  dixiéme  défend  la  iêpulture  eccle- 
fiadique  à ceux  qui  auront  etc  executez  par  ordre  de 
la  judice,  qui  auront  été  tuez  dans  les  tournois  &c  les 
fpedacles  , qui  feront  morts  fubicement , qui  ne  fe  fe- 
ront point  confelTcz  dans  l’année,  & qui  n’auront  point 
communié,  fi  ce  n’ed  du  confentement  de  leur  cure. 

Il  veut  que  pour  les  inhumer , on  en  obtienne  permif 
fion  de  l’éveque,  ou  du  grand  vicaire,  & qu’on  n'exige 
aucun  falairc  pour  cette  permifiion.  Le  onzième  con- 
damne ceux  qui  retiennent  les  dîmes,  & refufent  de 
les  payer.  Le  douzième  concerne  les  réguliers  , & leur 
ordonne  de  maintenir  la  rigueur  dc.la  difcipline-mo- 
nadique.  il  pourvoit  à la  conduite  des  femmes  & filles 
devotes  qui  ont  fait  profefiîoa  du  tiers  - ordre;  & veut 
qu’on  execute  la  conditution  de  Boniface  Vlll.  rou- 
enant  la  clôture  des  moniales  ou  religieufes. 

Les  autres  reglemens  regardent  à peu  près  les  memes 
matières.  Dans  le  treiziéme  on  réglé  le  droit  de  patro- 
nage, ûc  les  avocats  des  eglifes.  Dans  le  quatorzième 
on  défend  de  rendre  les  égîifes  tributaires  envers  les  laï- 
ques , & d’impofer  fur  elles  aucune  taxe.  Dans  le  quin.- 
zicme  on  enjoint  aux  curez  de  bénit  le  fcl , &c  défaire 
l’eau  benite  cous  les  dimanches  Dans  le  fcizicmc  on 
parle  de  la  célébration  de  la  mefle  , on  défend  de  la 
,dire  fans  luniicre , & d’clevcr  l’hodie  avant  la  confe- 
cration  , pour  éviter  l’idolatric  du  peuple  qui  adorc- 
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roic  une  hoftie  non  confacrce  : on  renouvelle  le  ftatuc 
du  concile  de  Saltzbourg,  qui  défend  de  dire  ou  d’en- 
fcigner  qu’un  prêtre  en  péché  mortel  ne  confacrc  pas, 
& n’abfout  pas  : On  établit  les  indulgences  accordées 
par  Eugene  IV.  touchant  la  fête  du  faint  Sacrement. 
Dans  le  dix-feptiémc  on  prefcrit  la  forme  du  batêmc 
& les  on(5tions.  Dans  le  dix- huitième  , fuivant  la  cen- 
ftitution  du  concile  de  Latran  , on  enjoint  de  garder 
foigneufement  l’Euchariftie , le  faint  chrême  6c  l’huile 
des  infirmes , & de  renouveller  les  hoftics  confacrées 
au  moins  une  fois  chaque  mois,  de  tenir  dans  une  gran- 
de propreté  les  nappes  des  autels , les  pâlies  & les  cor- 

{>oraux,  & tous  les  habits  qui  fervent  aux  prêtres  dans 
e facrificc.  Dans  le  dix-neuviéme  on  fait  des  ordon- 
nances contre  ceux  qui  ont  contrarié  des  mariages 
clandeftins  ; & on  défend  à toutes  fortes  deperfonnes 
d’aififter  à ces  Ibrtes  de  mariages.  Dans  le  vingtième 
on  réglé  ce  qui  regarde  la  fimonie,avec  défenfes  d’exi- 
ger ou  de  promettre  quelque  chofe  pour  un  bien  fpi-. 
rituel , en  renouvellant  le  decret  du  concile  de  Con- 
ftance , touchant  ce  défordre.  Dans  le  vingt-uniéme 
on  défend  aux  Juifs  de  prêter  à ufure,  6c  d’avoir  des 
domeftiques  qui  foient  Chrétiens  : On  veut  que  le  jour 
de  la  Pentecôte  ils  tiennent  leurs  fenêtres  & leurs  portes 
fermées  ; que  dans  la  femaine-fainte  ils  ne  paroiflenc 
point  en  public,  6c  qu’ils  ne  profèrent  aucune  mauvaife 
parole  contre  la  Religion , la  fainte  Vierge  & les  Saints, 
quand  on  porte  le  faint  Sacrement  aux  malades  ; qu’on 
ne  paroifle  point  aux  bains  avec  eux  , & qu’on  ne 
prenne  point  de  leurs  remedes.  Dans  le  vingt-deuxiè- 
me on  condamne  l’ufure  6c  les  ufuriers.  Dans  le  vingt- 
troifiéme  on  pourvoit  à la  fureté  des  ecclefiaftiques. 
Dans  le  vingt-quatrième  on  défend  aux  confefl'eurs 
Tome  XXII.  Y y 
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d’abfoudre  des  cas  réfervez  aufaint  ficge,ou  àl’cvcquei 
on  preferit  la  forme  de  l’abfolucion  ; on  parle  de  la  con- 
feflion  i & l’on  défend  les  abus  des  quêtes.  Dans  le  vingt- 
cinquième,  on  défend  d'excommunier  aucun  clerc  ou 
laïque  , fans  une  monition  canonique,  & l'obfervation 
des  formalitez  necclTaires  -,  en  rappellant  le  decret  du 
concile  de  Bafle,  /idxi-.anda  jeandaU.  Enfin  dans  levingt- 
fixiéme , on  ordonne  la  publication  de  ces  fiatuts , qui 
furent  ainfi  réglez  le  vendredi  deuxième  du  mois  de  Se- 
ptembre de  l’année  1440.  M.  Dupin  n’a  rien  dit  de  ce 
concile  dans  l’hifioire  du  quinziéme  fiécle. 

L'union  des  Jacobites  avec  l’églife  romaine,  fe  fit  au 
commencement  de  cette  année.  Le  pape  Eugène  avoic 
déjà  reçu  les  lettres  de  Jean  leur  patriarche,  dattées  du 
douzième  de  Septembre  de  l’année  précédente  j & An- 
dré abbé  de  faint  Antoine  en  avoit  été  le  porteur.  Le 
pape  l’avoit  prévenu  , & l’avoit  fait  inviter  au  concile 
de  Florence  : le  patriarche  s’exeufe  fur  fa  pauvreté  & 
fur  fes  infirmitez;  ce  qui  l’oblige  de  lui  envoyer  un  de 
ïes  venerables  freres  de  bonnes  mœurs  & bien  inftruit. 
il  fut  reçu  dans  une  congrégation,  où  préfidoit  le  pape 
Eugène , & il  y propofa  le  fujet  de  fa  députation  en 
langue  fyriaque  : on  mit  fon  difeours  en  italien , & en- 
fuite  en  latin:  on  le  trouve  dans  les  aûes  du  concile. 
Dans  la  lettre  du  patriarche,  le  pape  y efl:  comblé  de 
grands  éloges  -,  on  l’y  appelle  la  perfeiStion  du  facerdoce, 
le  pafteur  apoftolique  de  toutes  les  églifes , le  prince  des 

{•rctres,  qui  montre  aux  autres  le  chemin  du  falut , & 
e médecin  des  âmes  languilTantes.  André  fon  vicaire 
ajoute,  qu’il  eft  le  chef  & le  doâ:cur  univerfel  de  toute 
l’églife  i que  fa  doélrine  eft  celle  que  les  apôtres  faint 
Pierre  & (aint  Paul  ont  donnée  dès  le  commencement; 
&:  que  toutes  les  églifes  qui  fc  font  feparées  de  l’cglife 
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roma  ine , maicrefTe  des  autres , ont  été  livrées  en  oppro<  1441- 
bre  aux  nations.  Le  pape  les  reçut  donc  à l'union  > éc  Ht 
un  decret  pour  cela  -,  mais  pour  bien  entendre  ce  decrer, 
il  faut  auparavant  expoler  quelle  étoit  l’erreur  àc  la 
créance  de  ces  Jacobites. 

Ils  ont  tiré  leur  nom  d'un  certain  Jacques,  Syrien  de 
nation , difciplc  d'Eutychc  & de  Diofcorc,  dont  il  fou-  j»cobit«"' 
tint  & étendit  tellement  l’hcrelie  dans  l’Alie  ôedans  l’A- 
frique au  commencement  du  fixiéme  Hécle,  qu’enfin 
toutes  les  autres  fe6l:es  differentes  danslefquelles  les  Eu- 
tychéens  étoient  divifez,  fe  réunirent  au  feptiéme  fieclc 
en  celle  des  Jacobites,  qui  étoit  la  plus  nombreufe  & la 
plus  étendue.  Leur  patriarche  particulier  eft  àCàremet 
ville  de  la  Mefopotamie,  & prend  le  titre  de  patriarche 
d’Antioche,  quoiqu’il  y en  ait  un  fchifmatiqueçrccqui 
le  foit , & qui  a (on  hege  à Damas  -,  & depuis  le  (chifmc, 
les  Jacobites  ont  tellement  prévalu  par  delTus  les  Grecs, 
qu’ils  fe  (ont  rendus  prefque  tous  feuls  les  maîtres  du 
(lége  patriarchal  d’Alexandrie , quoiqu’il  y en  ait  un 
autre  pour  les  Grecs , qui  a auffi  fous  (ôi  celui  de  l’E- 
thiopie , où  les  Chrétiens  font  prefque  tous  Eutychéens 
ou  Jacobites.  Ainfi  leurs  erreurs  ne  (ont  prefque  pas  dif- 
ferentes de  celles  des  Grecs , comme  nous  allons  voir, 
en  expofant  le  decret  pour  leur  union. 

Ce  decret  fut  rendu  le  cinquième  de  Février  de  l’an-  clxiii. 
née  1441.  dans  la  quatrième  feflion  du  concile  de  Flo-  r^S'au^oi.- 
rence,  depuis  le  départ  des  Grecs,  & la  onzième  année 
du  pontificat  d'Eugene.  il  eft  (igné  du  pape  en  tete,  deiCrecs. 

& de  douze  cardinaux,  il  commence  par  ces  mots  d’I- 
faïc , chap.  5.  ,,  Chantez  des  hymnes  au  Seigneur , 

,,  parce  qu’il  a fait  des  chofes  magnifiques  : Annoncez 
,,  fa  grandeur  dans  toute  la  terre  : Maifon  de  Sion , tre(^ 

,,  faillez  de  joie  , & benilTez  Dieu  j parce  que  le  Saint 

Yy  ij 
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,,  d’irraël  au  milieu  de  vous,  &c„.  Enfuite  le  pape 
expofe  la  foi  de  l'cglifc  romaine , l’unité  d’un  Dieu  , la 
trinitc  des  Perfonnes  qui  ne  font  qu’un  feul  Dieu,  parce 
qu’elles  n’ont  qu’une  meme  eflencc.  Il  condamne  Sabel- 
lius,  qui  confondoic  les  Perfonnes,  en  détruifanc  leur 
diftinëfion  ; les  Ariens , les  Eunomiens  & les  Macédo- 
niens, qui  difoicnc  que  le  feul  Pere  étoic  véritablement 
Dieu,  & qui  mettoient  le  Fils  & le  Saint-Efprit  au  rang 
des  créatures , & tous  les  autres  qui  établiflent  quelque 
inégalité  dans  la  Trinitc.  Il  établit  le  nombre  des  livres 
de  l’ancien  & du  nouveau  tcllament,  parmi  lefquelson 
trouve  ceux  que  les  Juih  ne  reconnoiflent  point.  Les 
adtes  des  apôtres  y font  placez  après  les  épitres  canoni- 
ques. Il  anathematife  les  erreurs  des  Manichéens,  qui 
admettoient  deux  principes;  il  entre  dans  le  détail  des 
my Itérés  de  Jelus-Chrift  incarné,  fa  naiflance,  fa  paf- 
Iion  , fa  fcpulturc , fa  réfurreiHion,  fon  afcenlion.  il  re- 
nouvelle la  condamnation  de  Cerinthe,  d’Ebion , de 
Marcion,  de  Paul  Samofate  , de  Photin , & autres  héré- 
tiques , Valentin,  Apollinaire,  Théodore  de  Mopfuclle, 
Neltorius,  Eutyche,  & Macaire  d’Antioche,  il  parle  de 
la  médiation  de  Jefus-Chrilt,  dont  les  facrifices  & cé- 
rémonies de  la  loi  ancienne  fguroient  la  venue,  de  la 
necellué  du  bateme,  du  falut  qu’on  trouve  dans  la  feule 
églife  catholique,  & des  conciles  generaux  de  Nicée, 
de  Conftantinople  , d’Ephefe  & de  Calcédoine,  & du 
fécond  de  Conftantinople,  du  troifiéme,  & de  tous  les 
autres  légitimement  allemblez  par  l’autorité  du  fouve- 
rain  pontife.  Enfin  à la  fin  de  ce  decret  on  ajoute  ceux 
qui  ont  été  fiits  à Florence  pour  l’union  des  Grecs,  ÔC 
pour  celle  des  Arméniens. 

Tous  ces  articles  étant  ainfi  expofez,  André  au  nom 
de  fon  patriarche  Sc  de  tous  les  Jacobites,  reçut  6c  ac- 
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éepta  ce  decret  avec  toutes  fes  définitions , rcglemens , 
ftatuts , & toute  la  doctrine  cjui  y eft  contenue , fe  iou- 
mettant  à tout  ce  que  l’églile  catholique  & le  faint  ficge 
croient,  & condamnant  tout  ce  qu’elle  condamne.  Ce 
decret  tut  lu  d’abord  en  latin , enfuite  en  arabe,  & An- 
dré en  fit  publiquement  la  Icdturc}  il  écrivit  au  bas  fa 
foufeription  & foii  acceptation  , par  laquelle  il  recon- 
noît  que  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  decret , eft  con- 
forme à la  vérité  fainte  & catholique;  & promet  tant 
en  fon  nom  qu’en  celui  du  patriarche  & de  tous  les  Ja- 
cobites  d’y  obéir  comme  de  vrais  enfans  d’obéiflancc,  &c 
de  le  faire  exaétement  obferver. 

On  trouve  encore  dans  les  memes  aétesdu  concile  de 
Florence  , une  lettre  du  pape  Eugene^au  defpote  Con- 
ftantin  Paleologue,  dattéc  du  ii.  d’ Avril  de  cette  an- 
née. CeConftantinlucceda  à Jean  Paleologue  dans  l’em- 
pire des  Grecs.  Le  pape  l’informe  du  projet  de  l’union 
des  Grecs , le  prie  de  travailler  à l'établir  dans  Tes  états , 
& à en  pourfuivre  l’exécution , fi  jamais  Dieu  l’éleve  i 
l’empire , lui  promettant  de  fa  part  tous  les  fecours  qu’il 
avoit  promis  à l’empereur  Jean  Paleologue , pour  la 
defenfe  d^  la  ville  de  Conftantinoplc  : & il  .ajoute,  que 
le  fiége  romain  ne  lui  manquera  jamais,  tant  qu’il  aura 
pour  lui  une  foumiftion  rcfpeéfueufe  ; qu’il  marchera 
dans  les  voies  de  la  juftice , & qu’il  s’emploiera  de  tout 
fon  pouvoir  ôc  avec  fidelité  à maintenir  le  decret  de  l’u- 
nion , qui  n’a  pu,  dit-il,  être  exécuté  jufqu’à  prefent , 
comme  il  le  devoir  être.  Il  parut  encore  à Florence  dans 
cette  année  un  certain  Nicodéme  qui  fe  difoit  abbé  des 
Ethiopiens  de  Jerufalem:  ilétoit  chargé  des  lettres  du 
roi  d’Ethiopie  , appellé  le  Prête-Jean  , qui  écrivoit  au 
pape  Eugene,  & lui  faifoit  efperer  qu’il  viendroit  en  per- 
fonne  en  Italie.  Ce  député  f^uc  entendu  dans  une  con- 
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1441.  gregacion  du  deuxieme  de  Septembre.  On  voit  fon  diC* 
Ty.  cours , & les  lettres  du  roi  d’Ethiopie  dans  les  adtcs  du 
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concile.  Mais  il  ne  paroit  pas  que  cette  négociation  aie 
eu  quelque  fuite.  Le  pape  écrivit  au  Prete-Jean  par  le 
retour  d'Ange  Maurocenus  capitaine  de  l’ile  de  Chio; 
6c  fa  lettre  dl  dattée  de  Florence  du  quatrième  du  mois 
d’Odfobrc. 

m.  MI74.  Les  memes  adtes  du  concile  nous  ont  encore  laiiTc  la 
uitrc  Hu  pi-  lettre  de  Philothée  patriarche  d’ A lexandrie,  au  pape  Eu- 
xandrt'iu^pape  g^^e , aprcs  qu’il  eut  reçu  le  decret  de  l’union  des  Grecs. 
Eugène.  Nous  avous  dit  ailleurs  qu  il  députa  au  concile  de  Flo- 
rence Antoine  métropolitain  d’Heraclée,  qui  y fut  fon 
vicaire.  Le  commencement  de  fa  lettre  eft  remarquable  ; 
,,  Pere  tres-faint , dit-il  au  pape,  pere  tres-religieux, 
,>  tres-heureux  , tres-jufte , ange  terrellre , & homme 
,,  célefte,  revêtu  de  la  grâce  de  Dieu,  orné  de  la  robe 
,,  facrée,  très-bon  pafteur  du  bon  troupeau,  qui chaflez 
„ par  votre  doftrinc  les  loups  qui  fe  jettent  uir  les  bre- 
,,  bis  du  bercail  univerfel , pierre  de  la  foi,  & le  chef 
„ de  toutes  les  églifes  chrétiennes , qui  recevant  de  Je- 
„ fus-Chrift  Notre-Seigneur  la  facrée  puiflance,  êtes  le 
„ pape  de  la  grande  ville  des  Romains,  & vous  êtes 
,,  rendu  le  protefteur  des  autres  patriarches,  &c„.  En- 
fuite  il  loue  magnifiouement  l’union  qui  avoit  été  faite, 
ajoutant  qu’il  avoit  écrit  à l’empereur  Jean  Paleologue, 
& à quelques  évêques  à Conftantinople , pour  foutenir 
le  decret  j que  ceux  qui  refuferoient  de  s’y  loumcttre, 
feroient  tenus  pour  hérétiques,  & privez  de  la  commu- 
nion de  l’églife.  Mais  toutes  ces  belles  paroles  n’eurent 
point  d’effet. 

«.  LMx.  C’efl.  ainfi  que  les  patriarches  d’Orient  s’attachoicnc 
' à reconnoître  l’autorité  du  pape  Eugène,  pendant  qu’ 
Balle  on  employoit  tout  pour  la  détruire.  Les  peres  cn- 
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voyerent- leurs  dcputei  à l’aflcmblée  que  les  princes 
d'Allemagne  dévoient  tenir  à Maïence  dans  le  mois 
d’ Avril , le  pape  Eugène  y envoya  aufli  les  Tiens  v & 
l’empereur  Frédéric  ayant  invite  le  roi  de  France  à y en- 
voyer Tes  ambalTadeurs , ils  s’y  trouvèrent  avec  ceux  de 
quelques  autres  princes.  Jean  de  Segovie,  depuis  cardi- 
nal de  Saint-Callixte  , ctoit  arrive  à Maïence  avec  les 
autres  députez  du  concile  quelque  tems  auparavant , 

f>our  y attendre  les  princes , dans  le  deflein  d'y  exercer 
CS  TondHons  de  légat  à laure.  Il  entreprit  dans  l’abfencc 
de  l’archeveque  de  Maïence  d’entrer  dans  la  ville,  fai- 
Tant  porter  la  croix  devant  lui  : mais  il  y trouva  de  l’op- 
pofition.  Quelques  prélats  joints  aux  chanoines , vin. 
rent  le  prier  de  ne  point  entrer  dans  l’cglife  en  qualité 
de  légat  i que  l’archevêque  de  Maïence  & les  autres 
princes  d’Allemagne  étoient  Tort  unis , & qu'ils  avoienc 
réfolu  de  ne  rien  ToufFrir  qui  pût  porter  préjudice  à l’un 
des  contendans  : qu’ils  reconnoifToient  le  concile  de 
Bafle  pour  légitime,  & Eugenepour  louverain  pontife  *, 
qu’ainh  il  n’avoit  qu’à  demeurer  chez  lui  jufqu’à  l’arri- 
vée de  l’archevêque  de  Maïence. 

Cet  archevêque  arriva  vers  le  douzième  ou  treiziéme 
de  Février , avec  celui  de  Trêves } quelque  tems  apres 
arrivèrent  les  ambalTadeurs  de  l’empereur  avec  beau- 
coup d’autres.  Et  Jean  de  :ségovie  informé  par  le  rap- 
port de  quelques  amis,  que  les  élcâeurs  panchoienc 
beaucoup  pour  le  parti  d’Eugene,  & principalement 
l’archevêque  de  Maïence , plus  que  tous  les  autres , il 
écrivit  à Balle  qu’on  lui  auociàt  d’autres  députez  , & 
qu’on  choisît  ceux  qui  étoient  les  plus  recommandables. 
Enfuite  apres  avoir  demande  pendant  plulîeurs  jours 
d’être  entendu  au  nom  du  concile , enfin  on  lui  répon- 
dit de  la  parc  des  princes , qu’ils  avoienc  refolu  de  ne  Te 
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féparer  jamais  en  aucune  maniéré  de  l'union  qu'ils 
avoient  jurée  ; & qu'ils  vouloient  garder  leur  ferment, 
quand  même  leur  conduite  feroit  douteufepar  rapport 
à la  confciencc  : qu'ils  entendroient  le  députe  du  con- 
cile comme  un  de  fes  orateurs  ; mais  qu'ils  ne  vouloient 

f>as  qu’il  parût  à l’audience  en  habit  de  cardinal  avec 
a croix;  parce  qu'ils  ne  leregarderoient  jamais  ni  com- 
me cardinal , ni  comme  légat  , & qu'ils  en  feroient  au- 
tant à l’égard  des  cardinaux  du  pape  Eugene, s’ils  avoient 
été  créez  depuis  fa  fufpenfion. 

. Cette  réponfc  parut  fort  dure  àJeandeSégovie;  il  ne 
voulut  rien  accorder  jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  informé  le 
concile  deBafle,  & Félix  particulièrement,  parce  que  les 
princes  demandoient  qu’en  parlant,  il  ne  traitât  le  pape 
Eugene  ni  d’heretique,ni  de  Ichifmatiqueicedéputén’é- 
toit  venu  que  pour  faire  valoir  la  bonne  caufe  du  concile, 
& mettre  au  jour  les  crimes  dont  on  chargeoU  Eugène. 
Pendant  tout  ce  débat,le  cardinal  d’Arles  arriva  à Maïen- 
ce  en  qualité  de  légatrf/^ffrr,  avec  Jean  deFrizingue,ap-- 
pellé  le  cardinal  de  Saint-  Martin. Les  princes  envoyèrent 
au-devant  de  lui  Jean  de  Lyfura  , pour  lui  fignifier 
qu’ils  l’honoroient  comme  un  vrai  cardinal , s’il  nepor- 
toit  aucune  marque  de  fa  légation , & qu’ils  l’cnten- 
droient  avec  bonté,  de  même  que  les  autres,  pourvu 
qu’il  voulût  lailTer  dans  fa  maifon  la  croix  6c  l’habit  de 
cardinal  ; compliment  qu’ils  avoient  déjà  fait  faire  à 
Jean  de  Ségovie  : ce  qui  caufa beaucoup  de  bruit,  parce 
que  les  députez  de  Balle  ne  vouloient  pas  céder.  Enfin 
les  princes  ayant  protefté  qu’ils  transfereroient  leur  af- 
fembléc  dans  un  autre  Lieu, s’ils  n’y  confentoient  ; &les 
raagiftrats  de  Maïencc  conjointement  avec  les  habi- 
tans , leur  ayant  fait  favoir  que  s’ils  ne  fe  rendoient  àla 
volonté  des  princes,  ils  alloient  révoquer  leur  fauf- 

conduit , 
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conduit , fi  dans  huit  jours  ils  ne  fortoient  de  leur  ville  ; 
ceux  de  Bafle,  pour  ne  pas  laifTer  leur  caufe  fans  dcfen- 
fe,  furent  contraints  de  céder,  parce  que  les  princes 
ne  vouloient  point  changer  d’avis,  ôc  que  les  magiftrats 
ne  vouloient  pas  permettre  qu’on  agît  contre  leur  vo- 
lonté. 

Ainfi  le  cardinal  d’Arles  le  vingt-quatrième  de  Mars 
vint  à l’aficmblée  fans  croix , ôc  fans  aucune  marque  de 
fa  dignité  ; & même  fans  fuite  , ayant  laiflc  fes  collè- 
gues ôc  fes  domelliques  en  fa  maifon.  Il  ditbeaucoup  de 
chofes  aufli-bien  que  Thomas  de  Corcellis  qui  l’accom- 
pagnoit , touchant  la  fouveraine  autorité  des  conciles  , 
le  jugement  équitable  que  celui  de  Balle  avoit  rendu 
contre  Eugene  , ôc  l’éleftion  légitime  Ôc  neceflaire  de 
Félix  en  fa  place.  Le  lendemain  on  entendit  les  députez 
d’Eugene , qui  étoient  Jean  de  Carvajal , ôc  Nicolas  de 
Cuza.  Le  premier  fit  l’apologie  de  celui  qui  l’envoyoit, 
il  commença fon  difcours  par  ces  paroles  defaint  Paul  ; 
„ ChalTez  la  fervante  ôc  fon  fils  ; car  le  fils  de  la  fcrvan- 
„ te  ne  fera  point  héritier  avec  le  fils  de  la  femme  libre, 
ôc  dit  beaucoup  de  chofcs  excellentes  contre  fes  adver- 
faires.  Il  fut  fécondé  par  Nicolas  de  Cuza , qui  ne  parla 
pas  avec  moins  de  folidité  , réfutant  tout  ce  que  ceux 
de  Balle  avoient  dit,  appuyant  ce  que  Carvajal  avoit 
avancé,  atteftant  meme  qu’ Amedée  avoit  acheté  le  fou- 
verain  pontificat  qu’il  avoit  pourfuivi  fous  la  peau^’une 
brebis  , ôc  qu’il  avoir  promis  aux  Vénitiens  douze  mille 
hommes  de  cavalerie  , fi  quittant  le  parti d’Eugcnc,  ils 
s’attachoient  au  lien.  Il  ajouta  que  la  dépofition  d’Eu- 
gene n’avoit  été  faite  que  par  fept  évêques , lorfque  les 
loix  ne  permettoient  pas  qu’on  dépofât  un  fimple  évêr 
que , fans  qu’il  y en  eût  douze.  Les  princes , dit  Patri-: 
ce  , écoutèrent  ces  deux  députez  avec  beaucoup  deplai? 
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fir , & leur  applaudircnc  fort , parce  qu  ils  avoient  fo- 

lidemcnc  réfuté  les  railons  de  ceux  de  Baûe. 

Jean  de  Segovie  ne  voulut  pas  permettre  que  les  dif- 
cours  des  députez  d’Eugene  fulTent  fans  réplique,  il 
répondit  fans  avoir  l'habit  de  cardinal  ; & apres  avoir 
dit  beaucoup  de  chofes  en  faveur  des  peres  de  Balle,  & 
avoir'  rendu  raifon  de  ce  qu’il  avoir  quitté  cet  habit , il 
s’appliqua  à réfuter  les  raifons  de  Ces  adverfaires.  Il  ap- 
porta douze  preuves  pour  montrer  que  les  conciles  ge- 
neraux avoient  une  fouveraine  puifl'ance  à laquelle  les 
papes  étoient  obligez  de  fe  fouinettrc  -,  que  le  concile 
de  Bafle  étoit  légitime,  & qu’il  n’avoit  pu  ctrediflous 
par  Eugene,  que  ce  pape  avoit  été  jullcment  dépofé  , 
& Félix  légitimement  mis  en  fa  place  , qu'il  falloir  en 
un  mot  lui  obéir  comme  au  véritable  Ibuverain  pon- 
tife. Enfuite  il  appuya  de  plufieurs  raifons  les  veritez 
approuvées  par  le  concile,  & conclut,  qu’Eugene  avoit 
été  juftement  déclaré  hérétique.  Le  lendemain  Carva- 
jal  ôc  Cuza  répliquèrent.  Ceux  de  Bafle  demandèrent 
à être  encore  entendus,  mais  ils  furent  refufez  ; & les 
princes  à l’exception  de  l’éleâeur  de  Treves  qui  s’en 
étoit  allé  , s’aflemblcrent  avec  les  ambafladeurs  de  Frc-  _ 
deric  ôc  du  roi  de  France  ; ils  arrêtèrent  que  pour  la  paix 
de  l’eglife , il  falloir  aflcmbler  un  concile  general  dans 
un  endroit  different  de  Bafle  & de  Florence;  dans  une 
vill^’Allemagneou  de  France  , ôique  l’empereur  in- 
viteroit  les  contendans  de  s'y  trouver  ; qu’on  enver- 
roit  pour  cefujet  des  ambafladeurs  au  mois  de  Novem- 
bre vers  Eugene,  de  la  part  de  l’empereur  , du  roi  de 
France  & des  princes , ôc  qu’on  feroit  favoir  la  même 
chofe  à Amedce  par  quelqu’un  de  fes  prélats  ; qu’enfin 
il  faudroit  commencer  au  plus  tard  ce  concile  le  premier 
d’Août  de  l’année  fuivance  1441. 
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Cette  deliberation  fut  envoyceà  l’empereur  quictoic 
à Vienne,  où  les  députez  de  Balle  & ceux  d’Eugenc 
vinrent  le  trouver,  chacun  détendant  fa  caufe  avec 
aflez  de  vivacité.  Frédéric  les  écouta  ; mais  fans  accor- 
der ce  qu’ils  demandoient , il  remit  l’affaire  à l’alTem- 
blée  de  Francfort,  qui  devoit  fe  tenir  à la  fete  de  faint 
Martin  , dans  le  mois  de  Novembre  ; où  de  l’avis  des 
princes , il  vouloir  qu’on  décidât  fur  le  parti  qu’on  de- 
voir prendre.  Cependant  cette  alTembléc  fut  différée 
jnfqu’au  mois  de  Mai  de  l’année  fuivante.  Albert  pro- 
che parent  de  l’empereur  fit  profeffion  de  demeurer  at- 
taché â Félix,  ôc  de  vivre  dans  fonobéiffance  jufqu’â  la 
mort  : ainfi  finit  l’affemblée  de  Maïence.  Ceux  de  Balle 
n’ayant  plus  la  liberté  de  parler,  drefferent  une  longue 
apologie  pour  réfuter  les  raifons  des  partifans  du  pape 
Eugène,  & ne  manquèrent  pas  de  la  répandre  de  tous 
cotez. 

Apres  que  l’afTcmblée  de  Maïence  fut  finie , on  tint 
à Bafle  le  premier  de  Juillet  la  quarante-troifiéme  fef- 
fion  du  concile.  Long-tems  avant  cette  feffion  les  peres 
avoient  agité  entre-eux  la  quefHon  de  la  fete  delaVi* 
fitation  de  la  fainte  Vierge  , parce  qu’ils  vouloicnt  en 
faire  un  decret.  Il  y avoit  une  bulle  de  Boniface  IX. 
^ui  établiffoit  cette  fete  -,  mais  comme  cette  bulle  avoit 
été  rendue  pendant  le  fchifme , elle  n’avoit  été  reçue 
qi^  par  ceux  de  fonobéiffance:  ce  qui  donna  fujet  au 
concile  de  Balle  d’en  faire  une  autre.  Ondi^uta  long- 
tems  fur  la  maniéré  dont  on  devoit  la  drcfler.  Æneas 
.Sylviusen  propofa  une,  & fon  fentiment  futfuivi.  Mais 
il  furvint  une  autre  difficulté  , favoir  fi  le  decret  feroit 
fait  fous  le  nom  de  Félix  avec  l’approbation  du  facré  con- 
cile, comme  on  avoit  coutume  de  faire  dans  les  anciens 
conciles , ou  bien  fi  l’on  mettroit,  fous  le  pape  Félix  pre- 
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Edent , comme  on  avoir  fait  à Sienne.  Enfin  l’on  con- 
vint (jue  le  decret  ne  feroit  point  au  nom  du  pape.  Le 
motif  qui  les  portoit  à agir  ainfi  fut  que  plufieurs 
princes  ne  reconnoilTant  point  Félix  pour  pape  , l’au- 
toritc  du  concile  feroit  bleflce  , fi  l’on  failoit  des  de- 
crets en  fon  nom.  Cochlce  rapporte  que  le  concile  pro- 
mit à la  nation  d'Allemagne  > que  quand  l’empereur  &c 
les  princes  fe  dcclarcroient  en  faveur  du  concile  qu’ils 
vouloient  qu’on  aflemblât , Félix  n’y  prefideroit  point; 
& que  le  concile  procederoit  en  toutes  chofes  de  la. 
même  maniéré  qu’avant  fon  cledtion.  ' 

On  drefla  donc  le  decret  pour  la  folennitc  de  la  Vifi- 
tation  de  la  fainte  Vierge,  fans  faire  aucune  mention 
du  pape  Félix.  On  ordonne  qu’elle  fera  célébrée  chaque 
année  le  deuxième  du  mois  de  Juillet  dans  toute  l’églife, 
& par-  tous  les  Fidèles  ; accordant  à ceux  qui  aflîfteront 
à matines , à la  procelfion , au  fermon  , à la  meffe , au» 
premières  & fécondés  vêpres,  cent  jours  d’indulgences, 
pour  chacun  de  ces  offices.'  Le  decret  efi:  tout  au  long 
dans  la  collcélion  des  conciles.  Ce  fut  dans  cette  fcflion 
qu'Alphonferoi  d’Arragon  fit  demander  aux  peres  d’im- 
pofer  une  dixme  univerfelle  furie  clergé  , pour  défen- 
dre l’ile  de  Rhodes  qui  étoit  ravagée  par  les  Turcs,  pro- 
mettant qu’il  travaifleroit  à la  faire  payer  dans  fes  états. 
Mais  les  peres  n’ayant  pas  jugé  à propos  de  lui  accor- 
der fa  demande  , à caufe  de  la  divifion  del’églife,  iljn- 
fifta  pour  la  faire  impofer 'du  moins  dans  la  Savoie, 
ce  qui  fut  encore  refulé. 

il  y avoir  quelque  tems  que  Philippe  duc  de  Milan 
avoir  chargé  les  ambaffadeurs  de  traiter  avec  le  concile, 
pour  fe  mettre  fous  l’obciffance  de  Félix  ; & celui-ci 
averti  par  fes  amis  preffoit  vivement  le  duc  de  conclu- 
re ce  traité  av^nc  la  diète  de  Francfort.  Mais  parce  q^u’U 
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y avoic  du  danger  pour  Philippe , s’il  croit  le  premier  de 
toute  l’Italie  à le  déclarer  en  laveur  du  nouveau  pape  r 
il  demandoit  treize  mille  ccus  d’or  tous  les  mois , pour 
rcntrcticn.  de  quatre  mille  hommes  de  cavalerie,  & 
qu’on  lui  avançât  l’argent  des  premiers  mois , afin  de 
le  mettre  en  état  de  défendre  fes  états , & de  recouvrer 
les  jirovinccs  de  l’églife  romaine;  promettant  de  fon 
cote  de  rendre  Félix  maître  de  la  ville  de  Boulogne.  Le 
fecretairede  Nicolas  Pifcinint|ui  commandoit  les  trou- 
pes du  duc  , demandoit  aulTi  a Félix  qu’on  rembourfâc 
ion  maître  des  dépenfes  qu’on  feroic  à l’attaque  de  cette 
meme  ville,s’il  fouhaitoit  s’en  emparer;  & la  lomme  n’c- 
toit  pas  petite.  On  fit  d.ilFerens  projets  de  traitez.  Il  y eut 
plulieurs  députez,  & beaucoup  de  lettres  écrites  de  part 
& d’autre.  Les  cardinaux  dé  Félix  & fes  amis  l’exhor- 
toient  fort  â accepter  les  conditions  qu’on  lui  propofoit,. 
parce  qu’attirant  le  duc  de  Milan  dans  fon  parti , il  au- 
roitbien-tôt  Alphonfc  roi  d’Arragon , & une  grande 
partie  de  l’Italie  , que  les  Allemands  & d’autres  ne  man- 
queroient  pas  de  luivre.  Félix  poulie  par  toutes  ces  rai- 
fons  , promit  vers  la  fin  du  mois  d’Août , au  duc  de 
Milan  de  lui  compter  cinquante  mille  écus  d’or , trois 
femaines  apres  qu’il  auroit  reconnu  fon  obédience,  ôc. 
qu’il  lui  auroit  remis  Boulogne  ; enfuite  cinquante  au- 
tres mille, des  revenus  de  cette  même  ville  , payables, 
en  differens  termes.  Le  vicccamerier  de  Félix  fut  en- 
voyé pour  conclure  le  traité.  Il  fc  donna  de  grands  mou- 
vemens , allant  trouver  tantôt  le  marquis  de  Ferrare  y 
tantôt  Philippe.  Enfin  dans  le  mois  de  Janvier  il  fut 
renvoyé  vers  fon  maître  avec  promefle  que  dans  dix. 
jours  le  duc  enverroit  à Félix  une  célébré  ambafl'ade 
pour  fe  mettre  fous  fon  obéiflance  : mais  toutes  ces  bel- 
les cfperances  s’en  allèrent  en  fumée;  Ôc  les  ambaffadeurs 
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du  duc  de  Milan , depuis  ce  cenis-là  ^ ne  parurent  plus 
à Balle. 

Les  a£tes  de  Patrice  font  mention  d'un  différend 
que  Félix  eut  avec  Tes  cardinaux  au  fujet  du  cinquième 
qu’on  lui  avoit  permis  de  lever  fur  tous  les  bénéfices 
pendant  cinq  ans  ^ Sc  du  dixiéme  pendant  cinq  autres 
années  fuivantes.  Les  cardinaux  en  demandoient  la 
moitié  félon  le  decret  de  la  vingt-troilîéme  fellion  , 6c 
un  autre  decret  de  Nicolas  IV.  Félix  prétendoit  que 
celan'éroit  pas  jufte,  attendu  les  grandes  dépenfes  qu’il 
avoit  été  oblige  de  faire,  fans  rien  toucher  des  reve- 
nus de  l’églile  romaine,  il  ajoutoit  de  plus  qu'il  n’a- 
voit  re<^u  ce  cinquième  denier  que  du  duché  de 
Savoie , 6c  que  les  officiaux  demandoient  d’y  avoir 
part,  aflurant  que  cette  loi  avoit  été  établie  pour  leur 
entretien.  L’affaire  futlong-tems  difputce  , 6c  demeura 
indecife.  Une  autre difpute  s’éleva  en  meme  teins,  ôc 
eut  un  meilleur  fuccés,  Félix  avoit  demandé  aux  peres, 
que  ne  pouvant  rien  retirer  des  revenus  du  fouverain 

fionrificac  pour  fupporter  les  charges  de  fa  dignité  , il 
ui  fût  permis  de  jouir  au  nom  du  concile  d’une  églife, 
d’un  monallcre  , ou  de  quelque  autre  bénéfice  dans  le 
duché  de  Savoie  , jufqu’à  ce  qu’il  eût  recouvré  la 
plus  grande  partie  des  biens  de  l’églife  romaine  : on 
délibéra  long-tems  fur  fa  demande  , 6c  cette  grâce  ne 
lui  fut  accordée  qu’à  la  follicitation  de  fes  amis, & apres 
avoir  été  bien  débattue.  On  ftatua  auffi  que  Félix  pou- 
voit  ufer  des  réferves  établies  dans  la  trente  - unième 
feffion  : 6c  comme  il  y avoit  beaucoup  de  plaintes  con- 
tre les  fecrctaires  des  lettres  apolloliqucs , à caufe  de 
leurs  taxes  exceffives , on  délibéra  long-tems  pour  mo- 
dérer ces  taxes  -,  & cependant  on  ne  conclut  rienj  les 
jlecretaires  prétendant  qu’elles  n’cxcedoient  pas  les  ta- 
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Dans  le  mois  d’Ochoorc  lesperes  du  concile  de  Balle, 
reçurent  des  lettres  d’Alphonfc  , qui  mettoit  fes  lix 
royaumes  fous  l’obciflance  de  Félix , & promettoit  en- 
core de  bien  plus  grandes  chofes , fi  on  lui  envoyoit 
quelque  légat  à latere.  On  choifit  pour  cette  dignité  & 
pour  cet  emploi,  Jean  de  Ségovic  qu’on  nommoit  le 
cardinal  de  Saint- Callixte  , à qui  l’on  donna  un  pou> 
voir  fur  toute  l’Italie  & les  iles  adjacentes , afin  de  faire 
connoître  dans  tout  ce  pays  la  jufiiee  du  concile  de 
Bafle , de  procurer  la  foumifiion  au  pape  Félix , & de 
ménager  la  paix  entre  Alphonfe  & René  d’Anjou.  Le 
dernier  jour  du  meme  mois  d’Odlobre  des  députez  de 
Prague  Se  d’Ulric  de  Rofemberg  gouverneur  du  royau- 
me de  Bohême  & de  la  plus  grande  partie  de  ces  états , 
vinrent  fe  foumettre  à Félix  , & furent  admis  pour  cela 
dans  une  congrégation  generale  , dans  laquelle  ils  lui 
. promirent  une  pleine  &c  entière  obeiflance,  demandant 
avec  beaucoup  d’inftances  qu'on  fournît  quelques  fe- 
cours  à Ulric  qui  ctoit  fans  ceffe  aux  priies  avec  les 
HufTues , & qui  n’étoit  pas  alTcz  puiiTant  pour  leur  rc- 
fifter.  La  réponfe  qu’ils  en  eurent,  fut  qu’on  enverroit 
des  députez  à l’alTemblée  de  Francfort,  afin  de  prier 
les  princes  d’Allemagne  d’aider  Ulric  de  l’argent  pro- 
venu des  indulgences. 

Peu  de  tems  après  Sbignéc  évêque  deCracovic,que 
Félix  avoic  nommé  cardinal , quoiqu’tugene  l’eût  déjà 
honoré  de  cette  dignité , étant  toujours  demeuré  neu- 
tre entre  les  deux  partis , afin  qu’il  pût  plus  furement 
prendre  des  mefures  , & pourvoir  au  bien  de  l’état  ; fe 
détermina  enfin  cette  année  pour  le  concile  de  Bafle, 
& envoya  un  député  à Félix  , pour  lui  faire  fes  fou- 
milfions  en  fon  nom  , ôc  lui  promettre  obéiflance  , 
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&c  pour  le  remercier  du  cardinalat  , qu’il  n’avoit'pas 
accepte  d'abord  , y ayant  etc  auparavant  nomme 

f)ar  Eugène.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  le  roi  de  Po- 
ogne  auroit  aulTi  reconnu  Félix,  fi  on  avoit  voulu  lui 
accorder  le  titre  de  roi  de  Hongrie  , ôc  l’argent  recueilli 
des  indulgences.  Mais  quoiqu’on  lui  eût  refufe  ces  deux 
grâces , il  ne  laifl'a  pas  d’être  favorable  à Félix,  en  fai- 
lant  defenfes  dans  fes  états  d’obéir  au  pape  Eugene. 

Patrice  rapporte  à cette  année  le  trouble  qu’excita 
parmi  les  peres  de  Bafle  , un  difeours  de  l’archevc- 
que  de  Paferme  , connu  fous  le  nom  de  Panorme.  Il 
dit  que  Félix  célébrant  la  mefle  le  jour  de  la  Pentecôte , 
Panorme  y prêcha  &c  que  parlant  de  l’autorité  du  con- 
cile ôc  du  pape,  il  alTuraque  le  fouverain  pontife  étoit 
de  beaucoup  au-deflus  rlu  concile  general , ôc  que  les 
peres  ne  fc  conduifoient  pas  avec  équité,  lorfqu’ils  met- 
toient  le  nom  du  pape  apres  celui  du  concile,  parce 
qu’il  eft  chef  du  concile , ôc  l’évêque  de  l’églife  uni- 
vcrfcllc  ; qu’il  étoit  pourtant  vrai  que  cette  prérogative 
ne  lui  convenoit  que  dans  les  chofes  qui  ne  regardoienc 
pas  fa  peribnne  ; car  dans  les  propres  allions  il  étoit 
tellement  fournis  au  concile  , que  pour  toute  forte  de 

Feché  mortel  ôc  notoire  , qui  cauloit  du  trouble  dans 
églife  , il  pouvoir  être  jugé  par  le  concile:  mais  que 
dans  les  aftaires  qui  lui  font  étrangères,  le  jugement 
lui  en  appartenoit , aufli  - bien  que  les  définitions  de 
foi , même  le  concile  general  étant  aflcmblé.  Ces  pa- 
roles de  Panorme  inquiétèrent  beaucoup  les  peres  de 
Bafle,  qui  croyoient  que  cet  archevêque  avoir  voulu 
décrier  le  concile  de  Bafle , pour  fe  rendre  plus  favo- 
rable à Eugene.  On  l’en  avertit  en  prefence  de  Fé- 
lix ôc  de  fes  cardinaux  ; mais  Panorme  fe  juftifia , fai- 
fint  beaucoup  valoir  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  pour 
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(Icfcndrc  l’autoritc  du  concile,  ôcafluranc  que  ces  pa- 
roles lui  croient  échappées  dans  la  vivacité  du  difcours, 
qu’il  n’avoit  jamais  eu  l’intention  qu’on  lui  prétoic , 
qu’il  prioit  les  ç)cres  de  prendre  en  bonne  part  ce  qu’il 
avoit  dit,  &c  d’etre  convaincus  , que  comme  il  avoit 
toujours  été  favorable  au  concile,  il  promettoit  de  fou- 
cenir  fon  autorité  tant  qu’il  vivroir. 

En  France,  la  manière  dont  le  roi  Charles  VII.  avoir 
dilfipé  la  conjuration  des  prince?,  lui  avoit  acquis  beau- 
coup d’autorité.  Il  connut  par  fa  propre  expérience, 
que  les  alFaires  d’un  royaume  ne  vont  jamais  mieux 
que  quand  le  prince  fc  met  à la  tête  de  fes  armées. 
Ainh  apres  qu’il  eut  vihté  la  Champagne  & la  Picar- 
die, & rétabli  partout  le  bon  ordre  dans  la  guerre  &c 
dans  les  finances , il  vint  à Compiegne  avec  fon  armée, 
& envoya  le  dix-huitiéme  de  Mai  le  ficur  Pregent  de 
Coitivy  amiral  de  France,  laHire  & d’autres,  pour 
afliegcr  Creil , place  du  Bcauvoifis  fur  la  rivicre  d’Oife, 

3u’il  prit  lui- même  par  capitulation  apres  douze  jours 
c Iiegc,  Après  cette  conquête,  le  roi  vint  à Senlis , & 
de  là  à Saint-  Deny s , où  il  féjourna  quelque  tems , pen- 
dant que  quelques-uns  de  fes  officiers  fe  rendirent  maî- 
tres du  château  de  Beaumefnil  en  Normandie,  & de 
Beaumont^e-Roger.  Un  détachement  de  quatre  à cinq 
cens  Anglois  fut  auffi  battu  en  Anjou  par  la  nobleffe 
du  pays , qui  les  obligea  de  s’enfuir  jufqu’au  Mans , & 
leur  prirent  la  plus  grande  partie  de  leurs  chevaux. 

Le  fixiéme  de  Juillet  le  roi  accompagné  du  dauphin, 
de  Charles  d’Anjou  comte  du  Maine  , du  connétable , 
des  comtes  d’Eu  & de  la  Marche , de  l’amiral  Coitivy  , 
& de  beaucoup  d’autres  feigneurs  , partit  de  Saint-De- 
nys,  & vint  loger  en  l’abbaye  de  MaubuilTon  proche 
Pontoife,  pour  formel  le  fiege  de  cette  ville , dans  lar 
Tome  XXU.  Aaa 
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quelle  il  y avoic  une  garnifon  de  mille  ou  douze  cens 
Ânglois , qui  firent  d abord  une  Tortie  vigoureufe,  & 
vinrent  juuju’auprès  de  l’abbaye.  Mais  ils  furent  re-- 
pouflez  la  nuit  fuivante  j les  François  formèrent  le  fie- 
ge  de  la  place  , paiTerent  la  riviere  d’Oife  avec  des 
batteaux , & vinrent  fe  rendre  maîtres  de  l’abbaye  de 
Saint-Martin.  Le  general  Talbot  & le  duc  d'Yorck 
ravitaillèrent  cinq  fois  la  place  j & après  pluficurs  at- 
taques très  - vigoureufes,  ôc  plus  de  trois  mois  de  fie- 
ge  ,on  donna  un  afiaut  general  par  trois  endroits  dif- 
ferens  pendant  deux  heures  & dcmic.javec  un  fi  grand 
carnage,  que  les  Anglois  furent  contraints  de ceder^ 
apres  avoir  eu  plus  de  huit  - cens  hommes  des  leürs 
tuez  , & quatrc-cens  qui  mirent  les  armes  bas.  Le 
roi  monta  lui  - meme  fur  la  muraille  i'épée  à la  main 
avec  une  valeur  extraordinaire,  fe  rendit  maîtredes  por- 
tes ; & voyant  fa  conquête  aflurée  , il  donna  fes  ordres 
pour  empêcher  le  pillage  <ie  la  ville  , avccdcfenfcs  de 
faire  aucun  mal  aux  habitans.  Le  ficur  de  Jalongnes 
fut  fait  maréchal  de  France  pendant  ce  Cege.  L’alfauc 
fedonnale  dix-neuvicmede  Septembre  i & le  quinzié- 
me du  meme  mois  le  ficur  Jean  Floquet  gouverneur  de 
Conches , reprit  la  ville  d’Evreux  en  Normaadie  fiar  les 
Anglois. 

Le  roi  apres  cette  expédition  s* en  revint  à Paris , & 
il  y reçut  dans  le  mois  d’Oâoiwc  l’hommage  de  Char- 
les d’Anjou , fils  du  roi  de  ^cile , pour  le  comte  du 
Maine  , que  René  fon  frere  aine,  & roi  de  Sicile  , lui 
avoir  donné  pour  Ion  partage  de  la  fucccflîon  de  ion 

fere.  Charles  VU.  demeura  à Paris  jufi^u’à  l’cnti  ée  de 
hiver,  qu’il  partit,  accompagné  du  dauphin  pour  aller 
vifiter  la  Bretagne,  le  Poitou  & la  S.iintonge , afin  d’y 
ibuiager  les  peuples,  & de  réprimer  l’iniblcnce  des  fol- 
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dats,  & les  vexations  de  quelques  gentilshommes  de  1441. 
CCS  provinces.  Le  comte  de  Richemont  connétable  de 
France  perdit  cette  année  Ton  époufe  , qui  mourut  le 
deuxième  de  Février.  Elle  étoit  veuve  de  Louis  duc  de 


Guicnne,  fils  de  Charles  VI  quand  le  connétable  l’c- 
poufa. 

Avant  que  de  finir  cette  année , il  ne  fexa  pas  inu- 
tile  de  dire  qu'elle  eft  remarquable  par  la  date  quelle  Kempiitompa- 
donneau  livre  de  l’Imitation  de  jefus  - Chrift , qu’on  leWdcîimi! 
voit  aujourd’hui  manuferit  dans  la  bibliothèque  des  Je- 
fuites  d'Anvers  , & qui  eft  écrit  de  la  main  même  de 
Thomas  à Kempis  chanoine  régulier  de  Zwol , comme 
ces  paroles  qu’on  lit  à la  fin  du  manuferit , en  font  foi. 

Fmi  (Sf*  achevé  l’an  de  Notre  Seigneur  1441.  par  (a  matn  de  Jrert 
Thomas  de  Kempts  dans  le  mont  de  Sainte~  Aynes  proche  de  Z'V’voL 
Ce  manuferit  contient  les  quatre  livres  de  l’Imitation 
de  Jefus-Chrift  fous  quatre  titres  dilFerens.  Il  eft  au- 
thentique, étant  marqué  au  commencement  qu’il  ap- 
partient aumonafterc  des  chanoines  réguliers  du  mont 
Sainte- Agnes  vierge  ic  martyre  proche  de  Zwol  : & on 
lie  enfuite  d’une  main  plus  récente  , que  le  frère  Jean 
Latomus  profès  de  l’ordre  des  réguliers  dans  la  maifoti 
proche  d’Hcrcntals,  miniftre general  de  cetordre,ayant 
Fait  la  vifite  du  monafterc  de  Sainte  - Agnes  près  de 
Zwol , l'avoic  retiré  des  raines  de  ce  monaftere , de 


peur  qu’il  ne  pérît  entieremcDC  , & apporté  à Anvers , 
où  il  l’avoic  mis  l’an  1 577.  entre  les  mains  de  fon  an- 
cien & fidèle  ami  Jean  Bcller , qui  l’avoit  donné  en  fa- 
veur de  fes  enfans  aux  pères  de  la  foêicté  de  Jefus  l’an  ‘ 
1590.  Ce  manuferit  eft  un  préjugé  bien  favorable  à 
Thomas  à Kempis  , pour  le  croire^  auteur  du  livre.  Ce- 
pendant ceux  qui  l’attribuent  à d’autres , ne  font  point 
arrêtez  par  cette  preuve  qu’ils  croient  leur  être  plutôt 
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1441.  favorable  que  contraire,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Dupin  , qui  a fait  exprès  une  longue  differtation 
furt  ucufiafi.  fur  les  difputes  arrivées  à l’occafion  de  ce  livre, 

19m*  II.  in  4.  ^ 
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ON  commença  cette  année  par  accorder  les  provi- 
fions  de  bénéfices  pourplufieurs  églifes  de  diffe- 
rens  endroits  ; & comme  l’églife  de  Saltzbourg  étoit 
vacante,  Frédéric  qui  en  étoit  doyen,  fut  élu  par  le  cha- 
pitre pour  remplir  le  fiége.  Un  député  fut  envoyé  au 
concile  de  Baûepour  en  demander  la  confirmation  \ & 
comme  les  peres  vouloient  que  Félix  ordonnât  dans  fon 
confiftoire  cette  confirmation , & qu’on  fît  ferment  en- 
tre les  mains  de  ce  pape  ; le  député  refufade  s’y  foumet- 
tre,  remontrant  que  c’étoit  au  concile  feul  à qui  il  étoit 
envoyé,  Ôc  qu’il  n’avoit  aucune  affaire  à démêler  avec 
Félix.  La  chofe  fut  long-temsdifputée  v & enfin  lecon- 
cile  accorda  en  fon  nom  ce  qu’on  luidemandoit  j le  Pal- 
lium fut  donné  à l’élu  vers  le  milieu  du  mois  de  Jan- 
vier par  le  cardinal  de  Saint-Sixte  , ôc  par  Etienne  de 
Novarre  avocat  au  nom  du  pape.  C’ell  ainfi  qu’on  ac- 
commoda l’affaire. 

Environ  le  même  tems  il  s’éleva  une  grande  difpute 
entre  les  peres  de  Balle.  Jean  de  Bachenftein  avoir  ob- 
tenu d’eux  la  prévôté  de  l’églife  de  Virtzbourg,  villp 
épifcopalede  Franconie  fur  le  Mein  j quoique  Philippe 
àrchev.êque  de  Trêves  l’eût  depuis  quelque  tems  obte- 
nue d’Eugenc  apres  fa  fufpenfion  par  les  peres  du  con- 
cile. L’affaire  fut  mifeen  délibération  pour  être  exami- 
née ; Jean  plaida  fa  caufe  en  plein  concile  contre  Phi- 
lippe : ôc  quoique  Félix  l’exhortât  fort  à différer  quelque 
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tems , jufquà  ce  que  les  affaires  de  l’cglifc  fufTent  ter- 
minées en  Allemagne  , lui  remontrant  que  l’archevc- 
que  de  Trêves  avoit  beaucoup  de  crédit  parmi  les  prin- 
ces éledtcurs , qu’il  en  étoit  Fort  appuyé  , & qu’il  lui 
paroiffoit  dangereux  d’irriter  dans  la  conjondturc  pré- 
iente  un  homme  (I  puilfant  &c  fi  recommandable  : Jean 
toutefois  préférant  Ion  avantage  particulier  au  bien  pu- 
blic , n’eut  point  de  repos , qu’il  n’eût  obtenu  ce  qu’il 
fouhaitoit*,  & à l’infu  de  Félix,  il  fît  rendre  par  l’éveque 
de  Vcrceil  une  fentencc  en  fa  faveur  -,  &pour  confirmer 
plus  pleinement  fon  droit , il  demanda  au  concile  une 
nouvelle  provifîon  fur  fbn  affaire.  Cette  demande  re- 
nouvellales  difputes , vu  que  les  uns  étoient  favorables 
à Jean  , & ^ue  les  autres  demandoient  inrtami^cnt  un 
délai  pour  éviter  le  fcandalc.  On  tint  une  congrégation 
generale  pour  la  décifîon  de  cette  affaire  qui  demeura 
toutefois  indécife.  Les  mêmes  divifions  furvinrent  à 
l’occafîon  du  doyenné  de  Capoue  6c  d’autres,  & l’on  em- 
ployoit  beaucoup  de  tems  en  ces  fortes  de  difputes  , fans 
vouloir,  ou  pouvoir  rien  terminer. 

Cependant  Félix  preffoit  fort  le  départ  de  fon  légat 
en  Italie  j c’efl:  pourquoi  il  donna  ordre  à Nilhod  de 
Methone  gouverneur  du  comté  de  Nice,  qui  par  hazard 
fe  trouvoit  pour  lors  à Bafle  , d’équiper  une  galère,  afin 
que  ce  légat  pût  partir  pour  l’Italie  au  premier  jour  de 
Mars.  Il  lui  fît  donner  fes  inflruûions  par  Æneas  Syl- 
vius  qu’il  avoit  choifî  pour  fon  fecrecaire,  6c  elles  furent 
expédiées  le  dernier  jour  de  Février.  Mais  le  départ  du 
lég  at  fut  différé , parce  qu’on  jugea  à propos  d’envoyer 
auparavant  une  ambaffade  aurducfde  Bourgogne , de 
Bourbon  6c  de  Savoie  , qui  s’étoient  alfemblcz  à Ne- 
vers. 

- Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paffoient  à Bafle , au 
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conimenccmenc  du  mois  de  Mars,  l’archidiacre  de  Mets 
& l’auditeur  de  la  chambre  que  les  peres  avoienc  en- 
voyez en  Allemagne  pour  fonder  l’cfpric  des  princes,  ar- 
rivcrcnt,& firent  leur  rapport,que  la  plus  grande  partie 
des  princes  panchoient  fort  pour  fc  déclarer  en  faveur  du 
pape  Eugcne,&  qu’on  lui  avoir  déjà  envoyé  en  Italie  les 
conditions  du  traité  qu’on  vouloir  faire  avec  lui  : que  les 
Allemands  étoient  fort  irritez  de  ce  que  les  peres  de  Bafle 
n’avoient  pas  encore  accepté  aucun  des  endroits  nommez 
pour  tenir  le  concile  general,  & qu’il  leurfembloit  qu’ils 
dévoient  avoir  déjà  envoyé  des  légats  à Francfort,  avec 
un  plein  pouvoir  d’agir  conformément  aux  volontez 
des  princes.  Ce  rapport  inquiéta  fort  les  peres  de  Bafle. 
On  tint  plufieurs  alfcmblées  fur  ce  fujet  , & les  fenti- 
mens  y furent  fort  partagez  : un  des  confultans  ayant 
dit  à Félix  qu’il  ne  pouvoit  faire  trop  de  députations 
aux  rois  & aux  princes,  comme  on  l’avoit  réglé  autre^ 
fois:  Ce  pape  répondit  qu’il  étoit  aflez  accablé  de  dé- 
penfes  Miutiles,  qu’il  avoitdéja  envoyé  plufieurs  dé- 
putez fans  en  avoir  tiré  aucun  fruit  ; & qu’il  croyoit 
que  le  meilleur  expédient  & la  voie  la  plus  furc  étoit 
dénommer  au  plutôt  un  endroit  pour  le  concile  futur, 
afin  de  prévenir  les  princes  qui  n’avoient  aucun  pou- 
voir là>deflus. 

Peu  de  jours  apres , Félix  s’étant  offert  aux  peres  à 
tout  entreprendre  pour  la  paix  de  l’cglife  , & à ne  rien 
refüfer  de  tout  ce  que  le  concile  jugeroit  nccefl'aire  pour 
y réuflir,  fauf  toutefois  l’autorité  de  l’églife  ; ils  crurent 
tous  qu’on  devoit  envoyer  des  députez  à l’empereur 
pour  traiter  avec  luikies  foies  neceflaires  pour  parvenir 
aune  paix  folidc  : 6c  pour  cela  Félix  choifit  un  évêque 
nommé  Barthelcmi , ôc  Nicolas  Ami , qui  furent  char- 
gez d’une  lettre  fynodalc  pour  inftruirc  Frédéric & 


Digitized  by  Google 


Livre  C e n t - N e u v i e’m  e,  375 
pour  l’engagera  travailler  à la  paix.  Panorme  compofa 
cette  lettre  au  nom  du  concile  \ mais  n’ayant  point  etc 
approuvée  , quoiqu’alTcz  louée  , le  cardinal  d’Arles 
chargea  Æneas  Sylvius  d’en  faire  une  autre, qui  futefti- 
mée  de  tous,  & meme  de  Panorme.  Cette  lettre  rendoie 
compte  d’une  maniéré  claire  &c  précife  de  la  conduite 
des  peres  de  Bade  de  la  eaule  des  divilions  entre 
Eugène  & le  concile  ; on  y parloir  du  mépris  que  ce  pa> 
pe  en  avott  fait , des  mouvemens  qu’il  s'étoit  donnez 
pour  le  diflbudre,  de  fes  crimes  énormes  envers  l’cgli- 
fe , du  jugement  plein  d’équité  qu'on  avoir  rendu  con- 
tre lui  à Balle , & de  la  necclTité  fondée  iûr  les  canons 
d'élireun  autre  pape.  On  exhortoit  l'empereur  à favo- 
rifer  la  jufte  caulc  du  concile , âc  à réprimer  l’audace  de 
fes  ennemis.  Enfin  on  l’afluroit  que  le  concile  ne  fou- 
haitoit  rien  tant  que  la  paix  del’églife  -,  mais  une  paix 
qui  fût  établie  fur  la  vérité  , fur  Ta  juftice  , fur  l’iion- 
ncteté,  & qui  ne  donnât  point  atteinte  à la  foi  ortho- 
doxe ; qu’en  obfervanc  les  decrets  des  conciles  de  Con- 
Ifance  & de  Balle  on  feroit  la  paix  fans  nulle  difficulté  j 
& que  Félix  & les  pères  y contribueroient  de  tout  leur 
pouvoir. 

Les  deux  députez  partirent  lecinquiéme  d’ Avril  avec 
ces  ordres  *,  & le  bruit  s’étant  répandu  que  l’empereur 
devoir  incelTamment  arriver  à Francfort  pour  la  diète, 
& qu’il  étoit  en  chemin,  les  peres  du c:oncile délibérè- 
rent entre  eux  pour  lui  envoyer  une  célèbre  ambalTadc. 
Les  nouveaux  cardinaux  refuferent  cet  honneur , fc 
reflouvenant  du  chagrin  qu’on  avoir  caule  aux  autres 
députez  à l’allemblée  de  Maïencc , & craignant  avec 
fondement  qu’on  ne  les  obligeât.de  même  que  ceux-ci, 
à quitter  les  marques  de  leur  dignité,  & à ne  point  pa- 
roître  avec  l’habit  de  cardinal.  Mais  Félix  & beaucoup 
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d'autres  Ics  rafl'urercnt,  & leur  remontrèrent  que  quand 
même  ils  devroient  quitter  leur  habit , il  n’y  avoit  rien 
qu’ils  ne  dulEent  entreprendre  & fouffrir  pour  la  defenfe 
de  la  vérité  & de  la  juftice,  & pour  foutenir  l’cquitc 
du  concile.  On  procéda  donc  au  choix  de  ces  députez , 
& l’on  jetta  les  ïeux  fur  le  cardinal  d’Arles , l’arche- 
vêque de  Palcrme  , & Jean  de  Ségovic  ; ces  deux  der- 
niers étoienc  du  nombre  des  nouveaux  cardinaux  ; ils 
partirent  ôc  s’embarquèrent  fur  le  Rhin  dans  le  mois  de 
Mai. 

Le  pape  Eugène  de  fon  côté  reftoit  toujours  à Floren- 
ce , où  il  continuoit  fon  concile  -,  il  en  tint  la  cinquième 
feflion  depuis  le  départ  des  Grecs , le  vingt-fixiéme  d’ A- 
vril  de  cette  année.  La  feule  chofe  que  ce  pape  y pro- 
pofa  fut,  que  les  ambalTadcurs  de  Zarah-Jacob  grand 
roi  d’Ethiopie  , qu’on  appelle  le  Prête-Jean,  fe  hâtant 
de  venir  au  concile , pour  embralTer  la  foi  orthodoxe  de 
l’églife  romaine;  il  jugeoit  à propos  de  transférer  le 
concile  de  Florence  à Rome  avec  l’approbation  du  mê- 
me concile  , afin  qu’il  tirât  plus  d’autorité  du  lieu  où  il 
feroit  célébré;  & qu’on  le  continueroit  dans  l’églife  de 
Saint-Jean  de  Latran  , quinze  jours  après  fon  arrivée  â 
Rome.  Il  ajouta  encore  d’autres"^ raifons  pour  autofifer 
cette  tranflation , comme  la  commodité  du  lieu , l’abon- 
dance de  tout  ce  dont  on  auroit  befoin , & la  facilité  de 
travailler  plus  efficacement  à la  paix  de  l’églife,  & au 
repos  de  l’Italie.  Ce  que  les  peres  de  Bafle  ne  manquè- 
rent pas  d’interpréter  en  mauvaife  part , publiant  par- 
tout qu’Eugenc  ne  transferoit  le  concile  â Rome,  que 
pour  n’êrrc  point  obligé  de  venir  â celui  qu’on  dévoie 
tenir  en  Allemagne;  n’en  voulant  point  hors  de  l’Italie, 
& pour  faire  voir  fa  foiiveraine  autorité  fur  le  concile , 
en  le  transférant  ainfi  d’un  lieu  â un  autre;  de  Bafle  â 
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Fcrrarc,  de  Fcrrare  à Florence  , de  Florence  à Rome  : 
ce  qui  ne  tendoic  qu’à  anéantir  l’autorité  de  l’églife  & 
des  conciles.  < 

Les  pères  du  concile  de  Baflc  tinrent  aufli  dans  cette 
année  la  quarante-quatrième  fcflion  le  neuvième  du 
mois  d’Août  veillç  de  faint  Laurent.  Le  decret  qu’ils  y 
firent  eft  aflez  long , &c  ne  regarde  que  la  fureté  des 
a^cs  &c  des  perfonnes  du  concile,  caîfant  Scannullanc 
tout  ce  quipourroit  être  fait  contre  eux  ou  àleurpréju* 
dice.  L’on  y ratifie  tous  les  ftatuts  & decretf  faits  à cette 
occafion  dans  les  précédentes  feflîons , & on  condamne 
à une  amende  de  dix  marcs  d’or , outre  l’excommunica- 
tion & la  privation  de  leurs  bénéfices  ou  dignitez , tous 
ceux  qui  perfecuteront  les  membres  du  concile , ou  qui 
s^mpareront  de  leurs  bénéfices.  Les  colleges  & les  uni- 
verfitez  font  condamnez  à trente  marcs  d’or,  dont  un 
tiers  fera  afiïgné  à la  chambre  apofiolique , l’autre  tiers 
à celui  qui  aura  été  lezé  -,  Sc  le  dernier  au  prince  ou  au 
magilWat  du  lieu.  Enfin  les  collateurs  des  bénéfices  en- 
courreront  les  memes  peines,  fi  dans  deux  mois  & douze 
• jours,  ils  ne  remettent  en  pofleflîon  ceux  qui  auront  été 
clialTez  de  leurs  bénéfices , apres  en  avoir  été  requis  par 
les  parties  interefices. 

Frédéric  avant  que  de  fe  rendre  à Aix-la-Chapelle, 
pour  recevoir  la  couronne  de  l’empire , qu’il  Jivoit  dif- 
féré de  prendre  jufqu’alors,  n’en  ayant  pas  trouvé  l’oc- 
cafion  favorable , nomma  quelques  évêques  & d’autres 
perfonnes  d’autorité  pour  entendre  les  légats  du  concile 
de  Balle  , qui  étoient  partis  pour  l’aflemblée  de  Franc- 
fort : ceu  X du  pape  Eugène  s’y  trouvèrent  auflî  ; & apres 
avoir  été  ouis  fans  arbitres,  les  uns  apres  les  autres,  ils 
donnèrent  leurs  demandes  par  écrit,  afin  d’être  fidelle- 
ment  rapportées  à l’empereur  & aux  princes.  Enfuitc 
Tome  X KlI.  ^ B bb 
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Frédéric  fe  fit  couronner  à Aix-la-Chapeile,  parThierry 
archevêque  de  Cologne,  le  dix-feptiéme  de  Juin.  Un 
auteur  rapporte  que  le  cardinal  d'Arles  fe  trouva  à cette 
ceremonie , & que  Jean  Heinlberg  evêque  de  Liege  qui 
ctoit  pour  le  pape  Eugene , s’oppofa  fortement  à l’hon-" 
ncur  qu'on  faiioit  à ce  cardinal , lui  ordonnant  meme 
de  Ce  retirer  & de  fortir  de  la  ville-,  mais  que  l’archevê- 
que de  Cologne  l’appaifa.  L’empereur  apres  fon  couron- 
nement , fe  rendit  a la  dicte  de  Francfort  au  commence- 
ment du  mt»is  d’Aoûc!  Cette  aflcmblce  fut  célébré  par 
le  grand  nombre  de  princes  qui  s’y  trouvèrent , 6c  pat 
la  prcfence  de  l’empereur  qui  y prefida.  Les  peres  de 
Balle  ordonnèrent  des  prières  publiques  dat>s  toutes  les 
églifes  de  la  ville , pour  demander  à Dieu  un  heureux 
fucccs  -,  ôc  Félix  ordonna  que  pendant  cette  alTcmblce  , 
on  fufpendroit  toutes  fortes  d’affaires  à Balle  , pour  ne 
pas  irriter  les  princes  par  quelques  nouvelles  mefures 
qu’on  y pourroit  prendre. 

Les  députe}  de  Bafle  arrivèrent  à Francfort  levingt- 
feptiémede  Mai,  ôc  y furent  reçus  avec  beaucoup  de 
bonté  de  la  part  des  magiftrats , qui  ne  voulurent  pas^ 
cependant  leur  permettre  de  prendre  la  qualité  de  lé- 
gats du  faint  fiége  , ni  d’en  porter  les  marques.  Le  mê- 
me jour  l’empereur  y arriva  auffi  avec  les  éleêleurs  de 
Maïenec*,  de  Cologne , de  Trêves , le  comte  Palatin , le 
duc  de  Saxe,  ôc  beaucoup  d’autres  princes.  Frédéric  ne 
voulut  pas  fbuffrir  que  les  députez  de  Balle  allalTent  au- 
devant  de  lui.  Il  leur  donna  audience  quelques  jours 
apres  fon  arrivée,il  reçut  les  lettres  du  concile  & de  Félix, 
ôc  écoutaPanor  me  qui  porta  la  parole,6c  qui  ^ia  l’empe- 
reur de  maintenir  la  juftice  6c  la  liberté  de  l’eglife , 6c  de 
s'en  déclarer  le  protcéfeur.  Frédéric  lui  r épondir,qu’i  1 n’a- 
voir rien  plus  à cœur,  ôc  que  c’étoit  pour  cela  qu’il  avoit 
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convoque  raflembléc  des  princes  ; mais  qu'ils  (croient 
obligez  d'en  attendre  quelque  tems  le  rcfulcat , à caufe 
du  voyage  qu’il  dévoie  faire  à Aix-la-Chapelle,  pour 
recevoir  la  couronne  de  l’empire  ; que  pendant  fon  ab- 
fence  les  députez  de  Bade  &c  leurs  adverfairesjpourroient 
expofer  leurs  raifons  à ceux  qui  feroient  nommez  pour 
les  entendre.  £t  c’ed;  ce  qui  fe  fit , comme  nous  avons 
dit  ; apres  quoi  l’empereur  partit , ôc  ne  revint  à Franc- 
fort qu’au  commencement  du  mois  d’ Août. 

. Les  députez  du  pape  £ugene,  qui  étoient  Jean  de 
Carvajal , Nicolas  de  Cuza,  & Jacques  de  Ferrare  ex- 
hortèrent l'empereur  à chafTer  ceux  qui  étoient  alTemblez 
à Bade,  & à fixer  tous  les  Fidèles  à ne  rcconnoître  qu’un 
dsul  pontife  indubitable,  à qui  ilsrendroicnt  obéilTance. 
Ce  fut  dans  l’églife  de  faint  François  qu’ils  firent  cette 
demande  à l’empereur  , apres  lui  avoir  rendu  les  lettres 
d’£ugene  , ôc  l’avoir  exhorté  à honorer  le  même  pape 
que  tous  les  peuples  avoient  honoré  en  cette  qualité. 
Un  des  députez  de  Bade  entendant  ce  difeours  , pria 
l’empereur  d’entendre  fes  collègues , avant  que  de  ré- 

f)ondre  aux  députez  d’£ugene  •<,  mjis  Carvajal  prenant 
a parole , répliqua  qu’il  ne  falloir  donner  aucune  au- 
dience à des  Schifmatiques , & que  s’ils  vouloient  être 
entendus, on  fît  venir  Jean  deSégovie  fbn collègue,  & 
qu’alors  on  leur  répondroit.  Tout  ceci  (ê  pada  avaftt 
le  départ  de  l’empereur. 

Ceux  qu’il  avoir  nommez  pour  conférer  avec  les  dé- 
putez du  concile  & d’£ugcne , furent  les  évêques  d’Auf- 
oourgs  & de  Chimé  , le  marquis  de  Rothelingen , & 
Thomas  Hifelbach  célébré  théologien.  Ceux  de  Bade 
furent  entendus  les  premiers,  & Panorme  tres-habile 
dans  la  fciencc  du  droit  canonique , employa  trois  jours 
à montrer  que  le  concile  de  Bade  avoit  été  légitimement 
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1 4 4 î.  continué , que  le  pape  ctoic  obligé  de  lui  obéir , & qu’il 
«c  pouvoic  ni  le  diflbudre  , ni  le  transférer;  que  l’ai* 
femblée  de  Fcrraren’étoicpas  un  concile  general,  qu’Eu- 
gene  avoit^té  juftement  dépofé  par  les  peres  de  Balle , 
êc  Félix  trcs-canoniquement  élu  ; que  c’etoit  une  né- 
ccflitéde  falut  pourrons  les  Fidèles  d'obéir  à ce  dernier, 
& de  le  regarder  comme  le  feul  vicaire  de  Jefus-Chrift. 

- Enfuice  il  répondit  aux  objeélions  de  fes  adverfaires  , 
il  réfuta  par  plufieurs  raifons  un  decret  d’Eugcnc  qui 
commence  par  ces  paroles , Etft  non  duh/cemr.  "Tout  ceci 
. fe  pafla  en  particulier  ,&  fans  témoins. 

Relique  des  Enfuitc  Ics  députcz  du  pape  Eugène  plaidèrent  leur 
<Upmcz  dj  pa-  caufe devant  les  memes  commillaires.  Nicolas  deCuza 
pcEugene.  pout  Ics  auttcs  , dit , que  c’étoit  une  injuftice 

d’entendre  les  partilàns  d’Amedce , qui  ctoient  déjà 
proferits  ; il  fit  un  long  récit  de  la  maniéré  dont  l’af- 
faire s’étoit  palTée  dans  l’un  &c  l’autre  parti  ; il  fit  voir 
qu’Eugene  avoir  eu  xaifon  de  transférer  le  concile  ; 
que  le  jugement , qu’on  avoit  rendu  contre  lui,  étoic 
injufte,  & toutes  les  aceufations  faufles;  qu’il  n’y  a- 
voiç  aucun  concile  à Bafle  ; que  le  faint  & oecuméni- 
que concile  étoit  à Florence , & que  le  fruit  de  celui 
de  Balle  étoit  le  fchifme  , la  divilion  , & l’abomina- 
tion dans  l’églife  de  Dieu,  pendant  qu’à  Florence  on 
avoit  travaille  à l’union  des  Grecs , des  Arméniens , 
des  Jacobites , & de  plufieurs  autres.  Que  toutes  ces  rai- 
Ibns  étoient-affez  puiffantes  pour  obliger  l’empereur 
à chalTer  ceux  de  Balle  avec  leur  idole , à les  releguer 
aux  extrémitez  du  monde  , & à reconnoître  & relpc- 
éler  Eugene  comme  le  faint  pontife  , & le  véritable 
vicaire  dejefus-  Chrift.  Tous  ces  difeours  de  part  & 
d’autre  furent  mis  par  écrit  pour  être  rapportez  à l’cnv 
pereur  apres  fon  retour^ 
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Ceux  de  Balle  apprirent  que  cinq  électeurs  ctoicjic 
refolus  de  reconnoitre  robéiiranced’Eugene  à certaines 
conditions.  Pour  aller  au-devant  de  cette  démarche 
qu’ils  regardoient  comme  un  coup  terrible  , ils  firent 
tout  ce  qu’ils  purent  pour  être  écoutez  de  ces  princes  , 
fans  pouvoir  y réulfir.  L'empereur  voulut  favoir  quelles 
croient  ces  conditions  aulqucllcs  on  devoit  prendre 
le  parti  d’Eugcnc  ; & pour  en  être  inllruit  j il  les  fit 
examiner  dans  une  alTemblce  de  princes  & de  prélats. 
Les  députez  de  Bade  ne  l’eurent  pas  plutôt  appris  , 
qu’ils  allèrent  trouver  l’empereur,  afin  de  l’engager  à 
force  de  prières,  d’inftances  & de  lollicitations , à ne 
■point  accepter  ces  conditions.  Apres  bien  desdifpu- 
tes , après  bien  des  delTcins  pris  ôc  lailTez  , Frédéric  en- 
fin répondit , du  confeil  des  princes  , qu’il  falloir  con- 
voquer indubitablement  un  autre  concile , fie  que  pour 
régler  le  tems  & le  lieu  de  la  convocation  , on  enver- 
roit  des  députez  aux  peres  de  Balle  & au  pape  Eugene  j 
qu’enfin  jufqu’à  ce  tems -là  les  Allemands  demeure- 
roient  dans  la  neutralité.  Les  députez  de  Bade  le  plai- 
gnirent que  ce  n’étoit  point  obferver  la  neutralité  que 
de  parler  d’envoyer  des  députez  au  pape  Eugene , .à 
l’exclufion  du  pape  Félix  : L’empereur  les  appaifa  , & 
les  renvoya,  apres  leur  avoir  promis  que  toutes  les  rai- 
fons  feroient  pefées  dans  de  juftes  balances  ; enfortc 
qu’ils  arrivèrent  à Bade  le  premier  de  Septembre  , ôc 
firent  aux  peres  leur  rapport  détour  ce  qui  s^éioitpadé 
à Francfort. 

L’empereur , pour  conferver  la  paix  dans  la  province, 
défendit  par  un  édit  public  , de  troubler  quelqu’un 
dans  fes  bénéfices  à l’occafion  du  fchifme  , de  quel- 
que maniéré  que  ce  fût  ; ôc  déclara  que  ceux  qui  y 
contreviendroient , {croient  regardez  comme  cnne- 
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mjs  de  Iccac.-  Enfuice  , du  confcncemenc  des  prin- 
ces , on  convint  de  quelques  articles 'qui  dévoient  être 
prefentez  à Eugene  pour  concourir  à la  paix  ; & l’on 
preferivit  une  réglé  que  les  députez  qu’on  enverroit  à 
Bafle  ôc  à Eugene  , (croient  obligez  d’obfcrvcr.  Elle 
étoit  conçue  en  ces  termes  : Les  envoyez  de  l’empe- 
reur &des  princes  fe  trouveront  tous  àTrence  le  jour 
de  la  fête  de  faint  Gai , rcfpcéteront  Eugene  comme 
le  pontife  romain  ; lorfqu’ils  feront  arrivez  vers  lui , 
iis  exeuferont  l’empereur  & les  princes  * & lui  expo- 
feront  les  raifons  pour  Icfquelles  ils  demeurent  dans  la 
neutralité.  Ils  diront  enfuitc  que  l’avis  de  l’empereur 
cft  , qu’on  ne  peut  procurer  la  paix  de  l’églife  que  par 
un  concile  general  -,  qu’aind  l’on  prie  fa  fainteté  de 
l’indiquer  dans  quelqu’une  des  villes  fuivantes , Ra- 
tifbonne  , Trêves  , Metz  , Stralbourg  , Confiance,  ou 
s’il  aime  mieux.  Trente-,  & qu’il  ne  faut  pas  que  l’an- 
née fc  paffe  fans  le  célébrer.  Que  (I  le  roi  de  France 
fait  des  indances  pour  le  convoquer  dans  fon  royaume, 
ils  perfuaderont  au  pape  , qu’il  convieudroit  mieux  de 
choidr  l’Allemagne,  où  l’on  jouit  d’un  grand  repos  , 
& où  il  n’y  a point  de  guerre,  d’autant  plus  qu’il  pa- 
roît  plus  expédient  de  faire  l’union  dans  le  pays  meme 
où  la  dividon  s’ed  faite.  Qu’on  lailTcra  au  concile  le 
foin  de  pourvoir  à la  maniéré  d’y  procéder.  Que  ü le 
pape  ne  veut  point  convoquer  le  concile,  qu’il  accorde 
a l’empereur  le  droit  de  le  convoquer  lui- meme  : Que 
fi  le  pape  veut  fe  judificr  des  crimes  dont  a ac- 
eufé,  on  ne -refufera  pas  d’entendre  fes  excUics , mais 
qu’on  ne  les  recevra  pas  non  plus.  Que  IcsêTivoycz  ne 
feront  pas  plus  d’un  mois  à attendre  la  réponfc  du  pape, 
& qu’ils  l’obtiendront  par  écrit.  Ces  memes  envoyez 
jureront  avant  leur  départ , qu’ils  ne  demanderont  rien 
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au  fouvcrain  pontife , & qu’ils  n’en  recevront  lien , 
nidignitez,  ni  grâces,  ni  bénéfices;  &c  ils  obferve- 
font  la  meme  ccmduite  envers  les^cres  deBafle.  Ils  ne 
reconnoîtront  point  Félix  comme  pape  , ne  l’honore- 
ronc  point  en  cette  qualité,  6c  ne  traiteront  avec  lui 
que  par  la  médiation  de  quelque  tiers.  Enfin  les  me- 
mes envoyez  feront  leur  rapport  à l’empereur  6c  aux 
princes,  avant  la  fête  de  la  Purification  de  la  Vierge  , 
auquel  tems  il  y aura  une  afifemblce  à Nuremberg , 
pour  en  délibérer.  Voila  quel  fut  tout  le  réfultat  dic 
cette  diète  de  Francfort, 

- Quand  ces  chofes  furent  rapportées  aux  peres  de 
Bafle  , ils  en  conçurent  beaucoup  de  chagrin,  s'étant 
flatez  que  les  princes  fe  dcclareroient  en  leur  faveur  , 
fie  embralTeroient  leur  fentiment.  L’empereur  nomma 
l’éveque  Sylveftre , Thomas  Hafelbach  6c  d’autres  pour 
être  les  amballadeurs  à Bafle,  fie  rapporter  aux  peres 
le  réfultat  de  l’alTemblée  de  Francibrt,  pendant  qu'il  fe 
mit  en  voyage  pour  s’en  retourner.  Comme  fon  che- 
min l’obligeoit  à pafler  proche  la  ville  de  Bafle  , plu- 
fleurs  des  cardinaux  allèrent  au-devant  de  lui  le  qua- 
torzième de  Septembre  , pour  le  prier  d’entrer  dans  la 
ville  , ce  qu’ü  ne  voulut  pas  leur  accorder , leur  d^ 
mandant  feulement  qu’ils  écoutaflent  fes  ambafladeurs. 
Ceux-ci  reprefenterent  aux  peres  de  Bafle , que  le  def- 
lêin  de  l’empereur  étoLt  d’aflcmbler  dans  l’année  un 
concile  general  dans  un  endroit  qui  lui  convint  aufli- 
bien  qu’aux  princes,  6c  qui  fût  propre  à y traiter  des  af- 
faires de  l’eglife  6c  de  la  paix , à laquelle  ils  dévoient 
contribuer  par  leurs  vœux , s’ils  avoient  quelque  zele 
pour  le  repos  de  la  chrétienté , qui  étoit  déchirée  par 
leur  divifion. 

On  délibéra  long-tems  â Bafle , en  prcfcnce  de  Ee- 


xvur. 

L’cmpirtnr  i 
foi)  retour  palfe 
pioche  de  Buflc, 
& ne  veut  poinF 
y entrer. 

PMtrieii,- 
fem.xiM 
f.  i<*j. 
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lix  fiir  cette  demande  de  l’empereur  , 6c  l’on  pre-vit  de 
grandes  dilficultez  à accorder  la  tenue  d’un  autre  con- 
cile. Cependant  apr^  beaucoup  de  difputcs,on  fut  con- 
traint de  fc  rendre  aux  volontez  du  prince  , Ôc  de  con- 
fentir  à la  convocation  du  concile  : mais  de  nouvelles 
conteftations  s’élevèrent  fur  la  maniéré  dont  les  chofes 
s’y  pafleroient.  Plulieurs  jugeoient  à propos  de  ne  don-, 
ner  aucune  réponfe  politive  avant  que  i’empereur  fût 
entré  dan^  Bafle  ; & ce  prince  perfeveroit  dans  la  réfo- 
lution  de  n’y  point  venir , que  les  pères  auparavant 
n’cufl'ent  répondu  clairement.  Félix  ôc  le  concile  étoient 
aulfi  fort  inquiets , de  ce  que  les  princes  ôc  Frédéric  lui- 
même  avoient  écrit  à Eugene  comme  au  pontife  ro- 
main , ôc  qu’ils  euflent  retufé  à Félix  cette  qualité  ; ôc 
ne  lui  eulicnt  point  envoyé  d’ambalTadeurs.  Ils  fe  plai- 
gnoient  que  bien  loin  d’obferver  la  neutralité  qu’ils 
avoient  promife,  c’étoit  plutôt  déclarer  publiquement 
que  le  conclledc  Bafle  ctoit  injufte  , ôc  qu’Eugene  n’a- 
voit  pas  été  légitimement  dépofé.  Ces  plaintes  ayant 
été  faites  à l’empereur  parles  députez  du  concile  ,Gaf- 
pard  Scliclî  leur  répondit  que  fa  majefté  impériale  étoit 
fort  portée  à procurer  la  paix  -,  mais  qu’à  l’égard  de  ce 
qu’ils  objeefoient  touchant  la  nomination  d’Eugene  , 
on  ne  pouvoit  rien  changer  aux  réfolutions  de  l’allcm- 
bléc  de  Francfort. 

Il  fallut  donc  répondre  pofitivement  à l’empereur , 
ôc  les  peres  tinrent  pour  cela  une  congrégation  gene- 
rale le  fixiéme  d’Oétobre,  dans  laquelle  apres  beaucoup 
de  délibérations  ôc  de  difputes , on  répondit  aux  am- 
bafladeurs  de  Frédéric  , du  confentement  unanime  des 
peres  : que  bien  qu’à  Balle  le  concile  y fût  légitime- 
ment allemblé , que  l’cndroitfùt  trcs-commode  ôc tres- 
fûr  J ôc  que  le  changement  ne  pût  être  que  très- dan- 
gereux 
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gereux  & trcs-incommode  aux  peres  ; cependant  pourle 
bien  de  la  paix,  & pour  fe  conformer  aux  dcfirs  de  l’em- 
pereur , ils  vouloicnt  bien  confentir  qu’on  les  transférât 
ailleurs , pourvu  qu’ils  y fuflent  en  furetc  ; que  le  lieu 
fût  en  Allemagne  , qu’il  fût  agréable  à fa  ma] elle  impé- 
riale & aux  princes , & convenable  â la' conjoncture  de 
l’état  préfent  des  affaires  -,  que  la  tranilation  fefît  de  la 
propre  autorité  de  l’empereur , & qu’il  y affiftâtlui-mc- 
me  en  perfonne , ou  quelque-autre  en  la  place  qui  pro- 
tégeât le  concile  -,  qu’il  exhortât  les  rois  & les  princes  à 
s’y  rendre,  ou  à y envoyer  leurs  ambaffadeurs  ; qu’on 
donnât  ordre  à tous  les  prélats  de  s’y  trouver,  ils  ajoutè- 
rent qu’afin  de  ne  pas  gendre  un  fi  grand  travail  inutile, 
l’empereur  & les  princes  promeitroient  d’obéir  en  tout 
aux  décifions  de  ce  concile,  d’obferver  fes  decrets,  quand 
meme  ceux  du  parti  oppofé  ne  s’y  trouveroientpas-,  que 
ceux  de  Bafle  nommeroient  pour  ce  concile  pluficurs 
endroits-,  que  l’empereur  feroit  le  choix  du  lieu  , &que 
les  peres  le  confirmeroient  par  un  decret  folemnel; 
qu’enfuite  ils  s’y  rendroient  dans  le  tems  marqué,  apres 
cependant  avoir  pris  toutes  les  furetez  convenables. 

Ces  réfolutions  ayant  été  prifes  , l’empereur  fe  mit 
en  chemin  pour  Bafle , & y fit  fon  entrée  avec  beau- 
coup de  pompe  ôc  de  magnificence  le  onzième  de  No- 
vembre jour  de  S.  Martin  ; il  étoit  entre  le  cardinal 
d’Arles,  & le  patriarche  d’Aquilée  évêque  de  Trente, 
qui  étoit  aufli  cardinal  ôc  parent  du  roi  de  Pologne.  Les 
autres  cardinaux  marchoient  devant  ; le  duc  de  Brunf- 
vik,  le  comte  de  Genève  & d’autres  avec  tous  les  pré- 
lats, fuivoient  l’empereur  :on  leconduifitainfi  â l’cgli- 
fe  cathédrale  , où  ayant  fait  fa  prière  il  donna  audien- 
ce. Le  lendemain  il  fut  vifité  par  les  cardinaux  & par 
les  membres  du  concile  , aufquels  il  dit  beaucoup  de 
Tome  XXU.  Ce  c 
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chofcs , pour  leur  faire  connoîtrc  qu’il  ne  vouloir  que  la 
juftice,  & qu’il  raaintiendroit  l’autorité  de  l’cglife.  Le 
jour  d’apres  il  rendit  une  vifite  au  pape  Félix , avec  peu 
de  fuite , 8c  fans  lui  rendre  les  honneurs  dûs  au  fouverain 
pontife  : ce  fut  vers  le  foir  qu’il  entra  nud-tete  dans  la 
maifon  de  Félix,  8c  s’arrêta  dans  la  falle  avec  ceux  qui 
l’accompagnoicnt.  Félix  informe  de  Ton  arrivée  foriit  de 
fa  chambre  , 8c  vint  au-devant  de  lui  aveefes  neuf  car- 
dinaux, précédé  de  la  croix.  Ilétoit  vêtu  d’une  gran- 
de robe  de  pourpre,  doublée  d’hermine.  L’empereur  l’a- 
borda avec  beaucoup  de  rcfped  , 8c  un  évêque  prit  la 
parole  pour  exeufer  fa  majcllé  impériale  , de  ce  qu’elle 
ne  lui  rendoit  pas  les  honneurs  qu'on  doit  au  fouverain 
pontife  ; qu’elle  n’agilfoit  ainfi  que  pour  faciliter  la  paix 
de  l’églife  à laquelle  elle  l’exhorcoit  de  contribuer  en 
répondant  à fes  bons  delfcins.  Cet  évêque  en  parlant  au 
pape , affeda  de  ne  point  fe  fervir  du  terme  de  fainteté, 
ou  de  béatitude  , n’employant  que  celui  de  bonté.  Fé- 
lix cependant , dit  Patrice , répondit  en  pape,  remercia 
l’empereur  de  fa  vilite*,  ôc  apres  beaucoup  de  chofcs  di- 
tes de  part  8c  d’autre , l’empereur  retourna  dans  fa  mai- 
fon , ôc  le  lendemain  il  partit  de  Bade. 

Peu  de  tems  apres  le  départ  de  l’empereur , Félix  quit- 
ta audi  Bade,  8c  s’en  alla  a Lauzanne  , avec  une  partie 
de  fes  cardinaux  ôc  de  fes  officiers , lailfant  le  plus  grand 
nombre  à Bade.  Il  promit  au  concile  d’y  revenir , des 
que  l'hiver  feroitpadé,  ôcl’aduraque  c’éroitla  foibledc 
de  fa  famé  qui  l’obligeoit  à faire  ce  voyage.Un  député  du 
comte  de  Duglaz  enEcode,vint  dans  ces  conjonétures  à 
Bade,  rendre  fes  Ibumiffions  à Félix  , de  la  part  de  fon 
maître  -,  ôc  lui  faire  favoir  que  les  prélats  du  royaume 
d’Ecode,  à la  follicitation  de  quelques  évêques  promus 
par  Eugene  , apres  fa  dépodtion,  avoient  alfemblé  un 
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fynode  provincial,  qu’ils  y avoient  condamne  & excom-  1441. 
munie  les  pères  de  Bafle  & Félix  \ prive  du  facerdoce  &c 
de  leurs  benetàccs  ceux  qui  leur  adneroient,  & entre  au-  # 
très  le  fils  du  comte  de  Duglaz  , qui  ctoic  eveque  d’A- 
bardonne  , & qui  avoir  obtenu  fes  provifions  du  conci- 
le & de  Félix  ; que  ce  prélat  n’etant  pas  aflez  fort  pour 
refifter  , prioit  les  peres  de  le  fccourir , & de  prendre  fa 
defenfe  en  employant  les  cenfures  ecclefiaftiques contre 
fes  ennemis. 

Dans  le  mois  de  Dcccmbre,Ferdinand  duc  de  Calabre, 
fils  d’Alphonfe  roi  d’ A rragon,  envoya  un  députe  à Balle  labre  reconnotc 
pour  faire  fes  foumilfions  en  fon  nom,&  promettre obéif-  fi'aiu&Feiiï 
lance  au  concilc,dans  tout  ce  qui  ne  feroit  pas  oppofé  aux  Pmirit, 
interets  de  fon  pere.  Mais  ce  député  ayant  donné  dans 
Ibndifcoursia  qualitédeducde  Calabre  à Ferdinand,un  "n- «'»»»• 
évêque  appellé  Raymond  protefta  au  nom  du  roi  René , i<o/.  ^ ^ 
que  Ferdinand  n’étoit  point  duc  de  Calabre,  parce  que  le 
royaume  de  Naples  appartenoit  à René,  & non  pas  à 
Alphoofe  , qui  en  étoit  l’ufurpateur  ; que  par  la  meme 
raifon  le  duché  de  Calabre  étott  à Jean  fils  de  René;que 
Ferdinand  étoit  un  duefuppofé  , & qu’il  n’avoit  aucun 
droit  au  royaume  de  Sicile  Panorme  reprit  l’évcque  de 
parler  ainfi  , n’ayant  aucun  ordre  de  René,  qui  ne  l’au- 
'toriferoic  pas  dans  cette  conduite  ; lui  remontram  d'ail- 
leurs , qu’ Alphonfe  & fon  fils  fe  déclarans  en  faveur  du 
concile,  il  falloit  les  ménager  davantage,  ôc  ne  pren^ 
dre  en  aucune  maniéré  le  parti  deleur  adverfaire. 

Les  peres  de  Balle  conçurent  de  grandes  efperances  sfor- 

de  François  Sforce,  qui  n’eurent  pourtant  aucun  fucccs,  ce  promet  Ton 

‘ I I II  r • >*11  r C • obéiflince a Fc- 

parce  que  toutes  les  belles  propolitions  qu  il  leur  ht  taire  ux. 
ne  tendoientqu’à  fes  avantages  & àfes  inrcrcis.  Il  étoit 
un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  tems , 6c  gendre  de 
Philippe  duc  de  Milan,  dont  il  devint  enfuite  l’ennemi, 
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ayant  pris  le  parti  des  Vénitiens.  Jl  ctoit  aufïl  fort  op- 
pofe  au  pape  Eugene , à caufe  des  biens  de  l’eglife  dont 
il  s’etoie  emparé,  & qu’il  ne  vouloir  ^as  rendre,  quel- 
ques inllances  que  lui  en  fit  ce  pape  ; a quoi  toutefois 
il  fut  contraint  dans  la  fuite.  Toutes  ces  raifons  l’obli- 
gerent  à faire  quelques  démarches  pour  fc  foumettre  à 
PobéilTance  de  Félix. il  envoya  pour  cet  effet  Thomas  de 
Ricti  trouver,  en  premier  lieu,  ce  pape  à Lauzanne,  6c 
enfuite  à Balle.  Il  parut  devant  raflemblce  des  peres,  il 
invcéliva  beaucoup  contre  Eugène  , & promit  quatre 
chofes  aux  pères  de  la  part  de  Storce  : La  première,  que 
Venife , Florence  &c  Gènes  fe  déclareroient  en  faveur  de 
Félix  : La  fécondé,  qu’après  le  mois  de  Juin  il  déclare- 
roit  la  guerre  félon  les  ordres  de  ce  pape  , à qui  bon  lui 
femblcroit,  pourvu  qu'on  lui  conhrmât  les  privilèges 
qui  lui  avoient  été  autrefois  accordez  par  Eugene,  d’e- 
tre  le  grand  gonfalonier  de  l'églife  romaine  : La  troi- 
héme,  qu’avant  deux  mois  il  recouvreroit  la  ville  de 
Rome  6c  les  provinces  de  l’églife , pour  les  remettre  à 
Félix:  La  quatrième,  qu’il  lui  livreroit  Eugene  prifon- 
nier.  En  échange,  il  demandoit  qu’on  lui  aflignât  treize 
mille  écus  d’or  chaque  mois , pour  entretenir  quatre 
mille  hommes  de  cavalerie  6c  mille  d’infanterie , 6c 
qu’on  lui  confirmât  la  polTeffion  des  villçs  de  Todi , 
d’Affife  ôc  de  Tofcanelle  avec  trois  autres  villes  ; il  af- 
fura  que  les  marchands  de  Genève feroient  garants  de, 
l’exécution  de  fes  promeffes.  Toutes  ces  belles  propofi- 
tions  enflèrent  fi  tort  le  cœur  de  Félix  6c  des  peres  de 
Bafle  , qu’ils  paroi  iToient  fe  mettre  fort  peu  en  peine  du 
fucccs  de  l’alfemblce  de  Nuremberg  , a laquelle  on  fe 
préparoit;  mais  elles  ne  furent  point  exécutées,  comme 
nous  avons  déjà  dit. 

Alphonfe.fe  rendit  enfin  maître  de  Naples,  malgré 
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tous  les  vains  efforts  des  papes  qui  s’en  difoient  fouvc- 
rains  feigneurs , & des  ducs  d’Anjou  qui  en  croient  les 
légitimés  heritiers, ôc  qui  furent  contraints  de  quitter  la 
partie  ; foit  parce  qu’ils  n’étoient  pas  afTcz  forts  , foit 
parce  que  les  feigneurs  du  pays  leur  manquèrent  de  fi- 
delité , auffi-bien  que  les  peuples  qui  naturellement  font 
fort  légers  ôc  trcs-inconftans;  de  forte  qu’il  y a lieu  d’e- 
tre  furpris  , de  ce  que  les  princes  de  cette  maifon  ont  fi 
fouvent  entrepris  de  conquérir  ce  royaume,  & fc  font 
expofez  à tant  de  dangers , apres  des  exemples  funeftes 
du  malheur  qu’ils  ont  toujours  eu  , ôc  des  grandes diffi- 
cultez  qu’il  y avoità  conferver  leur  conquête.  Alphon- 
••  fe  entra  donc  dans  Naples  le  deuxieme  jour  de  Juin  de 
cette  année  : un  maffonque  la  famine  en  avoit  fait  for- 
tir,  ayant  conduit  fes  foldats  par  un  aqueduc  fouterrain. 
Ce  prince  empêcha  fes  troupes  de  faire  main-baffe  fur 
tous  les  habitans,  ôc  de  piller  la  ville  i ôc  il  traita  même 
les  citoyens  avec  beaucoup  de  bonté  ôc  de  douceur. 

René  d’Anjou  après  avoir  rempli  tous  les  devoirs 
d'un  grand  capitaine , fe  retira  dans  la  citadelle  : mais 
defefperant  de  la  pouvoir  conferver  contre  les  efforts 
d’une  armée  vidorieufe  , ôc  de  recouvrer  la  ville  , il  fc 
fervit  pour  fa  retraitte  de  deux  vaiffeaux  Génois  qui 
avoientjetté  l’ancre  aux  pieds  delà  fortereffe  , ôc  qui 
étant  chargez  de  vivres , pour  la  ville  , arrivèrent  un 
jour  après  fa  prife.  René  profita  de  cette  occafion  , il 
s’embarqua  fur  un  de  ces  vaiffeaux  pour  fe  rendre  à Pife, 
d’où  il  paffa  à Florence  où  étoit  encore  le  pape  Eugene: 
& après  avoir  employé  tous  fes  efforts  pour  réparer  la 
perte  qu’il  venoit  de  taire, ou  arrêter  ceux  qui  tenoient 
encore  pour  lui  i voyant  qu’ij  n’y  avoit  rien  à cfpercr, 
il  prit  la  route  deFrance.  Alphonfe  defon  côté  fe  prépa- 
ra à faire  fon  entrée  dansNapleSjôc  il  fit  abbattre  unepar- 
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I 4 4 r.  tie  de  la  muraille  afin  de  donner  plus  d’éclat  a (bn 
triomphe,  il  croie  monte  fur  un  char  dorc>  tire  par  qua- 
tre chevaux  blancs  & magnifiquement  enharnachez  : le 
clergé  marchoit  devant  en  proceflîon  : les  princes  ôc  les 
grands  du  royaume  fuivoient  le  char  à pied , les  rues 
étoient  richement  tapilTces  , & les  chemins  jonchez  de 
Heurs.  Il  ne  lui  manquoit  qu’une  couronne  de  laurier  ; 

11*  «^^"7  voulut  faire  un  facrifice  à Dieu  de  cet  honneur, 

Æft.  Sylvifts  difent  les  hiHoriens,qui  ont  fait  de  grands  éloges  de  ce 

d/  Europe  CMp,  • 1 C?  C/ 

6s.  prince. 

XXX.  Ce  fut  pendant  cette  guerre  de  Naples  qu’Alphonfe 
’jî’rïfoLîcr  retint  prilonnier  le  fameux  capitaine  Pierre  Brunoro  qui 

■010^'*  "*^"*  ctoit  Parmefan.  Cet  officier  ayant  remarque  de  la  viva- 
cité & de  la  fierté  dans  une  jeune  fille  nommée  Bonne, 
payfanne  native  de  la  Valtcline  , qui  paiflbit  fes  brebis 
à la  campagne,  il  l’enleva  dans  le  deflein  d’en  faire  fa 
concubine,  il  prenoit  plaifir  à la  faire  habiller  en  hom- 
me pour  monter  à cheval , ôc  l’accompagner  à la  chafle-, 
& cette  fille  s’acquittoit  admirablement  bien  de  ces 
exercices.  Elle  ctoic  avec  Brunoro , lorfquc  pour  fervir 
le  comte  François  Sforce , il  prit  le  parti  contre  Alphon- 
fc  j ôc  elle  le  fuivit , lorfqu’il  rentra  aufervice  du  me- 
me Alphonle  fon  premier  maître.  Quelque  tems  apres 
Brunoro  voulant  retourner  avec  Sforce  , ôc  délibérant 
fur  les  moyens  de  prendre  la  fuite  ; il  ne  put  les  exécu- 
ter fi  fecretement , que  fon  deffein  ne  vint  à la  con- 
noiflance  du  roi  de  Naples  qui  le  fit  arrêter  ôc  met- 
tre en  prifon.  Aufli  - tôt  Bonne  réfoluc  de  délivrer 
Brunoro,  alla  trouver  tous  les  princes  d’Italie,  le  roi  de 
France,  Philippe  duc  de  Bourgogne  ôc  les  Vénitien», 
deCqucls  elle  obtint  des  lettres  de  recommandation 
pour  procurer  fa  liberté.  Alphonfe  follicité  par  de  fi 
grandes  puilfançcs  fut  obligé  de  l’élargir,  ôc  de  le  ren- 
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dre  à cette  gcncreufe  fîile  , qui  obtint  encore  pour  lui  1 i)  4 u 
du  fenat  de  Venife  la  conduire  des  troupes  de  cette  ré- 
publique , avec  vingt  mille  ducats  d’appointcmcns. 

Alors  Brunoro  conHderant  les  grandes  obligations  qu’il 
lui  avoir , rcfolut  de  l'époufer , &d’cn  faire  fa  femme 
légitime. 

Cette  fille  apres  fon  mariage, fit  de  plus  en  plus  paroître  la 
grandeur  de  fon  courage,  en  fc  trouvant  à toutes  les  ren- 
contres où  elle  combattoic  avec  beaucoup  de  valeur.  Elle 
devint  fort  intelligente  dans  l’art  de  la  guerre,  on /•nmusiiin^rtt. 
en  vit  les  effets  en  differentes  occafions,  principalement 
dans  l’entreprife  des  Vénitiens , contre  François  Sforce 
devenu  duc  de  Milan  par  la  mort  de  Philippe;  elle  y for- 
ça les  ennemis  de  rendre  le  château  de  Pavono  près  de 
Brefce,  apres  y avoir  fait  donner  un  alTaut,  dans  lequel 
elle  parut  à la  tête  des  troupes , les  armes  à la  main.  En- 
finie  fenat  de  Venife  ayant  une  enticre  confiance  en  la 
conduite  de  Pierre  Brunoro  , ôedans  la  valeur  & la  pru- 
dence de  fa  femme,  les  envoya  à la  défenfe  de  -Ncgre- 
pont  contre  les  Turcs,  ils  défendirent  fi  bien  cette  ile , 
que  pendant  tout  letems  qu’ils  y demeurèrent,  les  Turcs 
n’oferent  plus  rien  entreprendre  de  ce  côté-là.  Brunoro 
mourut  en  la  ville  de  Negrepont , où  il  fut  enterré  fort 
honorablement.  L’illuftre  Bonne  revenant  à Venife  , 
mourut  en  chemin  l'an  ïj^66.  dans  une  ville  de  la  Mo- 
rée  , laifTanc  deux  enfans  de  fon  mariage.  Mais  repre- 
nons l’hiftoire  de  l’églife. 

Le  pape  Eugène  follicité  par  les  députez  de  l’empe- 
reur à donner  une  réponfe  pofitive  fur  les  demandes  que 
ce  prince  lui  faifoic , la  fit  long-tems  attendre.  Letems 
toutefois  arriva  auquel  on  avoir  marqué  la  diète  de  Nu- 
remberg ; & les  delais  d’Eugene  furent  caufe  qu’on  la 
différa  de  fix  mois,du  confentemenc  des  cleétcurs,  avec 
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d’autant  plus  de  raiion  que  rcmpcrcur  ctoit  alors  occu- 
pé à la  tutelle  de  Ladillas  Ton  couHn  germain  paternel. 
Enfin  le  pape  Eugene,  apres  de  longues  délibérations  ré- 
pondit aux  députez,  qu’il  s’étonnoit  qu’on  demandât  la 
convocation  d’un  concile  general , puifqu’aâiuellcmcnt 
il  en  tenoit  un  facré  , œcuménique,  d’autorité  apoftoli- 
que  , de  l’avis  de  tous  les  patriarches  delà  chrétienté, 
où  il  s’étoit  fait  des  chofes  mervcilleufes  qu’on  ne  pou- 
voit  révoquer  en  doute,  fans  combattre  la  foi  ortho- 
doxe , & réfifter  à l’ordre  de  Dieu:  Que  s’il  y en  avoic 
quelques  uns  dans  cette  erreur,  il  défiroit  qu’ils  fuflent 
inftruits;  & que  rejettant  les  inienfées  & perfides  réfo- 
lutionsde  ceux  de  Bafle  , ils  embraflalfent  la  do«5lrinc 
du  faint  fiége  que  Jefus-Chrifi  a établi  le  juge  de  la  foi. 
Qu’on  pou  voit  donc  dans  fon  concile,  compofé  d’un 
grand  nombre  de  prélats , prendre  de  jufies  mefures,  Ôc 
réfoudre  tous  les  doutes , s’il  y en  avoit.  Que  cependant 
pour  condefeendre  à la  volonté  de  l’empereur  & des 
princes , aulfi-tbt  qu’il  feroità  Rome  où  il  avoit  trans- 
féré le  concile  dans  l’églife  de  Latran,  il  affembleroit  le 
plus  grand  nombre  d’évêques  qu’il  pourroit , & verroit 
avec  eux  s’il  étoit  expédient  de  tenir  un  autre  con- 
cile i quelles  perfonnes  on  y devroit  admettre  , ou 
rejetter  ; & quel  ordre  on  y obferveroit  pour  obvier 
aux  pernicieufes  violences  qu’on  exerçoit  alors.  Que 
neanmoins  il  envoieroit  fes  légats  pour  en  traiter  ^vec 
l’empereur  & avec  les  princes  ; quoiqu’il  (oit  perfuadé 
qu’on  ne  peut  faire  aucun  bien  avec  eux,  s’ils  ne  renon- 
cent auparavant  à la  neutralité  que  la  foi  de  Jefus-Chrift 
ignore  , & s’ils  ne  rcconnoiffent  le  faint  fiége  , qui  cft  le. 
feul  moyen  de  rendre  la  paix  à l’églife.  Que  s’ils  fe  fou- 
mettent , les  autres  rois  & princes  qui  font  demeurez 
fermes , l’approuvant  &c  le  trouvant  bon , il  convoque- 
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roit  & tiendroic  volontiers  un  autre  concile.  Voila  1441, 
quelle  fut  la  réponfe  du  pape  Eugene  , que  beaucoup 
d’auteurs  mettent  en  1443.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
quelles  mefures  prit  l’empereur  fur  cette  rcponfe. 

Pendant  tout  ce  tems-la  , on  agita  à Bafle  pluficurs  xxxii. 

rf*  • • I»  1 «t*  1 Afïàircs  pirt^ 

attaircs  qui  regardoienc  des  particuliers.  Leveque  de  culiercf  q.’on 
Cures  avoir  etc  transféré  au  uege  de  Conftance  , & s’e- 
toit  rclcrvc  la  première  cglile  de  Cures  , que  les  peres  um 
du  concile  avoient  recommandée  à l’cvcque  de  Trente,  '***'■ 
parce  quelle  relevoit  du  patriarche  d’Aquilée.  Le  pa- 
triarche de  celle  - ci  attaquoit  révêque  de  Confiance 
qui  ne  vouloir  pas  céder.  Quelques-uns  des  princes 
exhortèrent  les  peres  par  lettres  à ne  pas  inquiéter  ce 
prélat , parce  que  ce  feroit  agir  contre  l’union  qui  avoir 
etc  faite  entre  eux.  Ainfi  l'affaire  en  demeura  là.  On 
preffoit  auffi  celle  de  Jean  Bacheinflhein  pour  la  pré- 
vôté de  Virtzbourg  ; & le  cardinal  d’Arles , aufli-bien 
que  plufleurs  peres  du  concile,  lui  étoient  favorables , 

& fouhaitoient  qu’on  la  terminât  : mais  on  ne  fît  rien 
fur  cela.  Enfin  comme  le  tems  d’envoyer  une  légation 
à Nuremberg  approchoit , on  tint  plufieurs  affemblées 
à ce  fujet  ; ce  qui  embarraffoit , étoit  le  nombre  & la 
qualité  des  légats , les  articles  de  leur  commiflîon  , & 
les  frais  de  leur  voyage.  Tout  ce  qu’on  put  faire  , fut 
de  convenir  que  le  patriarche  d’Aquilée  fc  rendroit 
avec  quelques  autres  en  qualité  de  légat  à latere,  auprès 
de  l’empereur  , des  rois  de  Pologne , de  Hongrie , de 
Bohême,  des  ducs  d’Autriche  , & plufieurs  autres  prin- 
ces. Ce  patriarche  étoit  coufin  germain  de  l’empereur 
& du  roi  de  Pologne  , & prétendoit  que  ce  dernier 
royaume  devoir  lui  revenir , d’autant  plus  qu’il  en  pof- 
fedoit  déjà  une  partie  -,  mais  le  concile  en  jugeoit  au- 
trement , & reconnoiffoit  le  droit  qu’y  avoir  Ladiflas 
Tome  XXII.  D d d 
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fils  poftumc  de  l’empereur  Albert , quoiqu’il  ne  fût 
encore  qu’un  enfant.  Félix  fuppléa  aux  frais  du  voyage 
des  députez.  Ou  vouloir  encore  que  les  prefidens  du 
futur  concile  fulfent  au  nombre  de  quatre , favoir  un 
de  chaque  nation  ; Félix  ôc  le  cardinal  d’Arles  s’y  oppo- 
ferent,  en  reprefentant  que  par  là  les  deux  qui  feroient 
choifis  de  la  nation  italienne  & efpagnole  , fe  trouve- 
roient  fujets  du  roi  d’Arragon,  ce  qu’on  avoit  intérêt 
d’empccher. 

Pour  ce  qui  regarde  les  affaires  des  Grecs  , ladivifion 
regnoit  toujours  à Conilantinople  -,  & l’empereur  étoic 
fi  occupé  du  différend  qui  regnoit  entre  lui  & fon  frère 
Demetrius  , qu’il  négligea  d'y  mettre  ordre.  Ce  prince 
trop  facile,  bien  loin  d’bter  la  caufe  de  tout  le  dclordre 
en  s’affûtant  fous  quelque  prétexte  de  Marc  d'Ephefe, 
comme  il  le  pouvoir  faire  ailément , & comme  il  le  de- 
voir , puifque  cet  éveque  lui  avoit  manqué  de  parole, 
agit  au  contraire , comme  fi  l’on  n’eût  rien  fait  dans 
le  concile  de  Florence , ôc  ordonna  qu’il  le  fit  une  dif- 
putc  publique  entre  Marc  d'Ephefe  , & Barrhelemi  de 
Florence,  évêque  &très-favant  théologien  dominicainj 
ce  qui  réfulra  de  cetre  difpute  , c’eff  que  les  vaincus  , 
aufli-bien  que  les  vainqueurs,  s’attribuèrent  la  viéloire, 
& l'on  fut  enfin  contraint  de  fe  retirer  fans  rien  con- 
clure. Il  en  revint  neanmoins  un  avantage  à l’églife, 
Marc  d’Ephefe,  le  plus  grand  ennemi  de  l'union  , s’é- 
chauffa tellement,  ôc  eut  tant  de  dépit,  au  jugement 
de  ceux  qui  n’étoient  pas  prévenus , de  n’avoir  pas  fa- 
tisfait  aux  raifons  de  Barthelcmi  de  Florence,  qu’il  en 
tomba  malade,  & mourut  en  fort  peu  de  jours,  en 
proteftant  qu’il  ne  vouloit  pas  qu’aucun  de  ceux  qui 
avoient  figné  l’union,  affiftât  à les  funérailles,  ni  qu’il 
priât  Dieu  pour  lui. 
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En  France  le  roi  coucinuoic  toujours  à parcourir 
l'Anjou  , le  Poitou  & la  Saintonge.  Etant  à Saumur , il 
reçue  les  ambalTacleurs  du  duc  de  Bretagne , il  fe  fîc 
rendre  en  Poitou  pluHeurs  châteaux  , dans  lefquels  les 
feigneurs  entretenoient  un  grand  nombre  de  brigands 
qui  faccageoient  la  province.  Il  apprit  â Limoges  que 
les  princes  continuoient  à cabaler  contre  le  gouverne- 
ment , & que  les  ducs  d’Orléans  , de  Bourgogne  , dè 
Bourbon  & d'Alençon  étoient  aflemblez  à Nevers , 
pour  concerter  enfemble  les  moyens  de  fe  faire  rendre 
ce  qu'ils  pretendoient  qu'on  dévoie  à leur  naüTance  Sc 
â leurs  fervices.  Le  roi  leur  envoya  fon  chancelier  , 
le  Cite  de  Beaumont  6c  d’autres , pour  leur  dire  de  fa 
part  qu’il  dcfàpprouvoit  fort  leur  alTemblée  ^ 6c  qu’il 
vouloir  être  inmrmé  du  fujet  qui  les  avoit  ainli  réunis 
enfemble.  Ces  remontrances  les  empêchèrent  de  paflTer 
outre  i ils  reprefenterent  au  chancelier  les  fujets  de 
plainte  qu’ils  avoient , 6c  les  mirent  même  par  écrit 
pour  les  envoyer  au  roi  qui  étoit  encore  â Limoges.  Ils 
fe  plaignoient  entre  autres  chofes  qu’on  négligeoit  de 
faire  la  paix  avec  l’Angleterre , qu'on  failoit  un  mau- 
vais choix  des  juges , loit  pour  le  parlement , (bit  pour 
les  autres  tribunaux  ; que  le  peuple  étoit  accablé  par  les 
tailles  f les  aides  , les  (ublîdes  6c  les  gabelles  *,  que  les 

f>rinces  du  fang  n'étoient  point  appeliez  auconfeil  dans 
es  alFaires  importantes  , qu'on  violoit  en  beaucoup  de 
chofes  les  privilèges  de  la  noblclTe , que  le  confeil  du 
roi  étoit  compofé  de  perfonnes  interreflees  &palfion- 
.nées  ; on  demandoit  encore  au  roi  qu’il  reftituât  au 
duc  d’Alençon  la  ville  de  Niort , 6c  celle  de  Sainte-Su- 
zanne •>  qu’on  lui  payât  fa  penhon  , de  meme  qu’au  duc 
de  Bourbon  , 6c  au  comte  de  Vendôme,  & qu’il  exécu- 
tât le  traité  d’Arras  , dont  le  duc  de  Bourgogne  fe  plai- 
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gnpic  qu’on  violoic  tous  les  jours  pluficurs  articles. 

Le  roi  diflimulant  ion  chagrin , traita  les  députez  des 
princes  avec  beaucoup  de  bonté , &c  répondit  aux  arti- 
cles de  leur  mémoire  ; qu’il  ne  tenoit  pas  à lui  que  la 
paix  ne  fe  fit  avec  les  Anglois , qui  refufoient  toujours 
toutes  les  conditions  qu’on  leur  propofoit  > qu’il  avoic 
mis  dans  fon  parlement  les  meilleurs  fujets  qu’il  avoic 
pu  trouver,  qu’il  veilleroic  à ce  que  la  juftice  fût  ren-^ 
due  plus  exaélcmcnti  que  ne  pouvant  fauver  l’état  fans 
fubiides , c’écoic  pour  lui  une  chofe  indifpenfable  d’en 
lever  fur  les  peuples  , & que  les  vaflaux  des  princes 
avoient  été  chargez  la  moitié  moins  que  les  autres  ; 
qu’il  avoit  de  bonnes  raifons  pour  ne  pas  rendre  Niort 
au  duc  d’Alençon , & qu’on  l’en  dédommageroit  par 
une  fomme  d’argent  ; que  quant  à fa  penfion  , & celle 
des  deux  autres , il  falloir  qu’ils  la  méritalTent  par  leur 
bonne  conduite.  Enfin  que  quant  au  traité  d’Arras , il 
prétendoit  qu’il  fût  executé,qu’il  ne  croyoit  pas  y avoir 
contrevenu  en  rien  , & qu’il  auroit  plutôt  lui-meme  de 
juftes  plaintes  à faire  fur  ce  fujet.  Cette  réponfc  fut 
faite  au  nom  du  roi  par  l’éveque  de  Clermontj  & comme 
la  difgrace  du  duc  d’Orléans  étoic  la  principale  caule  du 
chagrin  des  princes , le  roi  lui  fit  dire  qu’il  pouvoir  ve- 
nir le  trouver  à Limoges  aux  fetes  de  la  Pentecôte  , & 
qu’il  feroit  tres-bien  reçu,  il  y vint  avec  fou  époufe  , 
ïc  il  reçut  beaucoup  de  carelles  du  roi,  qui  lui  donna 
cent  quarante  mille  livres  pour  aider  à payer  fa  rançon 
aux  Anglois,  avec  une  penfion  de  fix  mille  livres.  Le 
duc  d'Orléans  s’en  retourna  trcs-content , le  duc  de 
Bourgogne  le  fut  aufii  par  la  même  raifon  , a caufede 
l’union  qui  étoit  entre  ces  deux  princes;  &c  le  roi  n’ayant 
pas  lieu  de  craindre  les  autres , entreprit  le  voyage  dn 
Languedoc. 
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Le  principal  motif  de  ce  voyage  ctoit  le  fiége  que 
les  Anglois  avoienc  mis  devant  la  ville  deTartas  qui 
appartenôit  au  feigncur  d’Albrct.  il  y avoir  plus  de 
fc^t  mois  que  ce  liège  duroic.  Le  commandant  avoic 
déjà  capitulé  , que  4 la  place  n’étoic  pas  fecourue  à la 
faint  Jean  > il  fe  rendroic  ; & Charles  fils  du  feigneur 
d’Albret  avoic  été  dorme  en  otage  pour  alTurance.  Mais 
le  roi  s'ccanc  rendu  devant  cette  ville  avant  ce  tems- 
là  à la  tcte  de  feize  mille  chevaux  y les  Anglois  fe  re- 
tirèrent y rendirent  le  Hls  du  feigncur  d' Albrec , fie  laif- 
fercnc  le  roi  maître  deTartas.  Le  connétable  s’empara 
enfuite  de  Saint-Sever , le  dauphin  prit  Acqs  ; Mar- 
mande  fe  rendit  à la  vue  de  l’armée  du  roi.  La  ville  de 
la  Keole  fut  prife  d’alTaut  les  Anglois  reprirent  Saini- 
Sever  fie  Acqs  -,  les  François  rentrèrent  dans  la  première 
de  CCS  villes  ; mais  les  croupes  manquant  de  vivres  8c 
de  fourages , il  fallut  mettre  l’arnice  en  quartier  d’hi- 
ver , 8c  le  roi  fe  retira  à Moncauban  > où  il  paÛa  les  fê- 
tes de  Noël,  il  y perdit  un  de  Tes  plus  lîdeles  officiers  y 
nomme  de  Vignolcs  la  Hirc  , qui  mourut , regretté  de 
toute  l’armée  à caufe  de  fa  valeur. 

Pendant  que  le  roi  faifoit'ces  conquêtes  fur  les  An- 
glois qui  écoienc  en  Gafeogne , leur  armée  qui  étoic  en 
Normandie  , penfoità  fe  dédommager.  Le  general  Tal- 
bot qui  la  commandoic>  prit  Conchesà  corapolîtion, 
ficvinc  enfuite  affieger  Dieppe.  D’abord  il  le  rendit  maî- 
tre d’un  grand  fauxbourg , nommé  le  Follet , vers  le 
Havre , fie  y fit  bâtir  un  fort  qu’il  garnit  de  bombar- 
des , de  coulevrines , fie  de  deux  cens  pièces  de  canon, 
pour  de  là  renverfer  la  tour  du  Follet.  Comme  la  gar- 
nifon  de  cette  place  étoit  trcs-foible , le  comtede  Du- 
nois  arriva  devant  la  ville  la  veille  de  laine  André , fie 
y entra  avec  huit  à neuf  cens  hommes , ce  qui  ranimai 
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le  courage  des  aflîégcz  , qui  avoient  pour  gouverneur 
un  écuyer  nommé  Charles  Defmarets.  Lecomte  de  Da- 
nois en  forcit  deux  ou  crois  jours  apres , & prefla  cane 
le  roi  d’y  envoyer  du  fecours,  qu'il  fît  partir  dans  le 
mois  de  Mars  de  l'année  fuivance  ua  écuyer  de  Bretagne 
nommé  Theodoual  le  Bourgeois , avec  Guillaume  de 
Kicarville  pannecier  du  roi , & cent  hommes  d'armes 
pour  renforcer  la  garnifon.  Mais  comme  ce  fecours 
n'écoic  pas  fufhfant,  & qu’il  s’agifToic  de  donner  bataille 

fiour  faire  lever  le  fîége  aux  Anglois;  le  dauphin  y alla 
ui-meme  avec  un  détachement  de  l’armée  du  roi , de 

fiaruc  devant  le  fort  des  Anglois  dans  le  mois  d’Aoûc , 
e dimanche  avant  la  fête  de  l’AlTomption.  Il  demeura 
en  préfencc  des  ennemis  jufqu'au  mécredi  fuivant,  au- 
quel jour  il  Ht  fbnner  l’attaque.  Le  combat  fut  rude  & 
opiniâtre;  mais  à la  fin  les  François  emportèrent  le  fort,ôc 
en  chafferent  l’ennemi.  On  pendit  tous  ceux  qui  étoienc 
François,  &l'on  fit  les  Anglois  prifonniers.  La  conquête 
du  fort  fit  lever  le  fiége  ; le  dauphin  entra  dans  la  ville, 
marqua  à la  garnifon  ôc  aux  habicans  combien  il  étoit 
facisfait  de  leur  valeur,  & retourna  enfuice  plein  de 
gloire  rejoindre  le  roi  qui  étoit  à Saumur.  Nous  avons 
anticipé  cet  evenerhent  de  l’année  fuivance  , pour  ne 
pas  interrompre,  l’hiftoirc  de  ce  fiége. 

Au  commencement  de  cette  année  le  pape  Eugène 
envoya  le  cardinal  Julien- en  Hongrie,  tant  pour  tra- 
vailler à la  paix  entre  Ladiilas  roi  de  Pologne , & la  reine 
Elifabcth , que  popr  exciter  les  grands  de  ce  royaume  i 
lever  une  armée  contre  A murât  empereur  desTurcs,qui 
étoit  venu  afîiéger  Bcllcgradc  le  plus  fort  rempart  de 
tous  ces  états-  Félix  de  (on  côté  y envoya  auffi  Alexan- 
dre^ qu’on  appelloic  le  cardinal  de  Trente,  pour  attirer 
dans  fon  parti  Ladiilas , dont  il  étoit  coufin  germain  : 
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mais  les  Hongrois  Te  dcclarerenc  en  faveur  d’Eugene, 
&c  les  Polonois  demeurèrent  neutres  , parce  que  l’uni- 
verfitc  de  Cracovie  tenoit  pour  le  concile  de  Bafle. 
Quant  au  fujec  de  la  légation  du  cardinal  Julien  , elle 
eut  un  alTez  heureux  fuccès , puifquc  la  paix  fut  faite  à 
de  certaines  conditions  : mais  on  n’en  tira  pas  de  grands 
avantages  4 parce  que  la  reine  Elifabeth  mourut  lubite- 
ment  \ de  ceux  qui  tenoient  iO^n  parti  & celui  de  fon  fîls> 
cmbralTcrenc  celui  du  roi  de  Pologne , ou  par  crainte , 
ou  de  force.  Amurat  fut  contraint  de  lever  le  fiége  de 
Bellegrade  , apres  avoir  etc  fept  mois  devant  cette  ville^ 
6c  perdit  trois  grandes  batailles  contre  le  fameux  Hun- 
niade  > donc  nous  aurons  lieu  de  parler  dans  la  fuite. 

Alphonfe  roi  d’Arragon  fe  jouoit  egalement  & du 
pape  Eugene  & de  Félix.  Il  ne  s'etoit  d’abord  déclaré 
contre  le  premier  que  pour  l’engager  à entrer  dans  Tes 
interets.  Se  voyant  rhaîcre  de  Naples , il  écrivit  de  cette 
ville  à Félix  , ôc  lui  envoya  Louis  Cafeufa  pour  conve- 
nir de  quelques  articles  avec  lui.  Sa  lettre  cil  dattee  du 
dixiéme  d’Avril.  Ces  articles  étoient,  que  Félix  confir- 
mât l'adoption  que  la  reine  Jeanne  avoit  faite  qu’il  ac- 
cordât l’inveftiturc  du  royaume  de  Sicile  dans  la  forme 
qui  lui  feroit  envoyée^  qu’il  payât  toutes  les  fomme^ 
dont  il  ctoit  convenu , quand  on  lui  rendroitobéifiance 
au  nom  d’ Alphonfe,  6c  qu’en  échange  on  lui  remet- 
troit  le  patrimoine  de  faint  Pierre,  ôc  toutes  les  terres 
de  l'églife  , donc  Ferdinand  fon  £ls  6c  lui  Alphonfe , le 
déclareroienc  les  procedeurs  6c  les  défenfeurs  ; de  plus, 
qu’ Alphonfe  recevjoic  Terracine  pour  trois  cens  mille 
ccus  d’or  , comme  une  partie  de  l’amende  qu'avoit  en- 
courue Eugene  , pour  avoir  fait  violer  la  trêve  par  le 
patriarche  d’Alexandrie.  Que. ces  articles  executez  , le 
meme  Alphonfe  en  fon  nom , 6c  au  nom  de  fes  frères 
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rendroit  obciiTaace à Fclixiqu’il  envoieroit  de  fes  royau- 
mes un  grand  nombre  de  prélats  au  concile,  en  quel- 
que endroit  qu’on  le  tînt,  pour  défendre  l’autorité  de 
celui  de  Bafle  ScdeFelixjqu’il  engageroit  le  roi  deCaftillc 
& le  duc  de  Milan,  autant  qu’il  feroit  en  fon  pouvoir,  i 
faire  la  meme  chofe  j que  des  revenus  de  l’églife  qu’il 

f)romettoit  de  recouvrer.il  y en  auroic  un  tiers  pourFelix, 
’autre  tiers  pour  les  cardinaux , 6c  le  refte  pour  lui  ; en 
déduifant  cependant  les  dépenfes  qu’il  leroit  oblige 
de  faire  pour  le  recouvrement  de  ces  biens  : qu’enfin 
il  feroit  permis  au  roi  Alphonfe , avant  la  concluflon 
de  cette  affaire,  d’y  changer  ce  qu’il  lui  plairoit , 6c  de 
pouvoir  traiter  avec  un  autre. 

Le  pape  Eugene  étoit  parti  de  Florence  le  feptiéme 
• de  Mars  pour  fe  rendre  à Rome , où  il  avoir  transféré 
le  concile.  Il  arriva  a Sienne  le  dixiéme  du  meme  mois, 
ôc  y fut  vifité  de  pluHeurs  princes  d’Italie  6c  de  beau- 
coup d’ambaffadeurs , durant  Ex  mois  qu’il  y féjourna. 
Ce  fut  pendant  le  féjour  qu’il  y fit,  que  mourut  le  neu- 
vième de  Mai  Nicolas  Albergati  chartreux,  6c  cardinal 
de  Sainte-Croix  , qui  étoit  éveque  de  Boulogne  depuis 
l'an  1417.  Ce  fut  lui  qui  reconcilia  fes  diocefains  avec 
^ pape  Martin  V.  Depuis  il  fut  envoyé  nonce  en  Fran- 
ce Van  141t.  6c  s’acquitta  fi  bien  de  cet  emploi,  qu’il  en 
fut  recompenfé  en  141^.  par  le  chapeau  de  cardinal 
qu’on  le  força  d’accepter.  Le  pape  Martin  V.  le  nom- 
ma légat  en  forme  l’ai^  > 43 ^ Eugene  lui  don- 

na ordre  d’aller  préfider  au  concile  de  Bafle  : mais  les 
pères  affcmblez  dans  cette  ville,  ne  l’ayant  pas  voulu 
reconnoître,  il  fc  retira  auprès  du  fouveraiu  pontife  , 
qui  lui  donna  encore  la  légation  de  France , & depuis  le 
mena  au  concile  qu’il  avoir  convoqué  à Ferrare  , où  il 
difputa  contre  les  Grecs,  il  fut  encore  légat  en  Allema- 
gne, 
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gnc,  & fut  nomme  à fon  retour  grand-penitencier  de 
Pcglife.  Il  mourut  i Sienne  de  l’opération  de  la  pierre, 
avec  cet  avantage  d’avoir  eu  parmi  fes  domeltiques 
Thomas  de  Sarzane , & Æneas  Sylvius,  qui  furent  de- 
puis cous  deux  papes.  Eugenequi  l’avoit  vilîté  pluHcurs 
fois  dans  fa  maladie , voulut  honorer  fon  convoi  de  fa 
prcfence.  Son  corps  fut  tranfportc,  comme  ill’avoic  or- 
donnc,à  lacharcreufc  de  Florence, dont  Thomas  Soudia- 
crc , qui  fut  depuis  Nicolas  V.  étoic  prieur.  Pogge  Flo- 
rentin fie  fon  oraifon  funèbre. 

• Ce  fut  de  Sienne  que  le  pape  Eugene  écrivit  à Al- 

f>honfepar  le  patriarche  d’Aquilée , qui  lui  apporta  les 
cttres  de  fafaintetcàTcrracine:  & comme  ce  prince  ne 
cherchoit  qu’à  amutèr  les  deux  papes , pour  fe  (oumettre 
à celui  qui  lui  feroie  de  meilleures  conditions  j il  con-^ 
dut  ion  accord  avec  Eugene , félon  Patrice,  le  douziè- 
me de  Juin.  Voici  les  articles  du  traité , qui  fut  fait  de 
parc  &c  d’autre,  il  y aura  une  paix  confiante  entre  le  pa- 
pe Eugène  & le  roi  Alphonîc , & un  entier  oubli  du 
pafTé.  Le  roi  reconnoîtra  Eugene  pour  le  vrai  & fouve- 
rain  pontife , & ne  permettra  pas  qu’on  l’offenfe  en 
public  , ni  en  fecret.  La  même  loi  s’obfervera  en  vers  les 
cardinaux,  fes  fujets,  & cous  ceux  qui  lui  font  fournis. 
Le  roi  révoquera  tout  ce  qu’il  aura  pu  faire  dans  fes 
royaumes  contre  la  liberté  de  l’églife  & contre  le  pape  j 
il  permettra  le  tranfport  des  vivres,  denrées  ôc  mar- 
chandifes  à Rome.  Eugene  accordera  au  roi  & aux  fiens, 
par  lufou  par  fes  légats,  l’abfolution  des  cenfures  qu’ils 
auront  pu  encourir.  Il  lui  donnera  l’inveftiture  du  royau- 
me de  Sicile , avec  les  mêmes  droits , & dans  la  même 
forme  que  les  papes  avoienc  autrefois  coutume  de  l’ac- 
corder, avec  cette  claufe,  ( nonobftant  qutl  s’en  fit  emparé 
tie  force  y par  U vote  des  armes,)  ôc  le  couronnera  roi 
Tome  XX  JL  Ecc 
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1443.  en  cette  qualité.  Il  lui  cédera  Benevent  & Tcrracine  I 
avec  le  nom  de  vicaire  perpétuel  de  ces  deux  villes  , & 
la  redevance  de  deux  éperviers.  Il  remettra  au  roi  tout 
l'argent  qu’il  peut  devoir  à la  chambre  apodolique  pour 
quelque  iujet  queceloit.Tout  cela  étant  fait,  Alphonfc 
jurera  de  rendre  foi  & hommage  à Eugene  ; il  lui  refti- 
tuerales  villes  de  l’cglife  romaine}  il  envorera  contre 
les  Turcs  fix  galcres  à lès  dépens  pendant  hx  mois,  & 
fera  marcher  contre  François  Sforce  quatre  mille  hom- 
mes de  cavalerie  ôc  mille  fantalfins  pour  recouvrer  la 
Marche  d’Ancone,  ôc  les  autres  places  de  l’c^ife,  fie 
donnera  pouvoir  à Eugène  de  nommer  un  comman-  - 
dant  de  ces  troupes  à Ion  choix , fit  ce  pape  aura  trois 
mois  pour  remplir  les  articles  de  ce  traité,  fous  peine  de 
cent  mille  ccus  d’or  s'il  y manque. 

Outre  ces  articles  rapportez  par  Patrice , il  y a d'au- 
tres auteurs  qui  ajoutent  encore , qu’ Alphonfc  promet- 
toit  de  payer  chaque  année  à réglife  romaine  , tous  les 
cens  à l’ordinaire  ; qu  il  conferveroit  au  peuple  fie  à la 
noblefle  tous  les  anciens  privilèges  dont  ils  jouilloient 
* lous  le  roi  Guillaume  Il.les  libertez  des  églifes  fit  des  ec- 
clelîalliques,  les  appels  au  faint  lîége,  fit  Tes  autres  droits, 
tant  au  Ipiritucl  qu’au  temporel , qui  font  contenus  dans 
les  lettres  de  l invelliturc  qu’Eugene  lui  en  fît  à Sienne 
le  quinziémede  Juillet,  fit  dans  l’adfe  d’hommage  qu’Al- 
phoiifc  rendit  à ce  pape  le  deuxième  de  Juillet  de  l’an- 
née 1445.  parce  que  les  lettres  de  cette  invefliiture 
portent  clairement,  que  fi  Alphonfe  ne  laifToit  aucun 
heritier  légitimé,  le  royaume  retourneroit  à l’cglife,  il 
paroît  évident  qu’en  ajouta  enfuite,  que  Ferdinand  fils 
naturel  d’ Alphonfe  , étant  légitimé  par  le  pape,  feroit 
fucceffeur  de  fon  pere,  de  meme  que  fes  defeendansj  ce 
qui  fut  fait  feparément , félon  le  témoignage  de  qucl- 
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ques  auteurs  : de  force  que  le  pape  confus  de  ce  qu’il  ac< 
cordoic  par  contrainte , ne  voulut  point  que  la  bulle  de 
rinvclUture  &c  de  la  légitimation  de  Ferdinand,  fût  pu- 
bliée pendant  qu’il  vivroit. 

Eugene  ayant  reçu  cous  ces  articles  , les  approuva  & 
les  ratifia;  & Alphonfefix  jours  apres  la  convention 
accordée  ôtfignee,  vers  le  vingtième  du  mois  de  Juin, 
dès  qu’il  fut  alTurc  de  la  ratification  du  pape , envoya 
Tes  lettres  dans  toutes  les  provinces  de  Tes  royaumes , 
pour  les  afiurer , qu’après  avoir  été  long  tems  en  doute 
fur  les  affaires  de  l’églife  , Dieu  lui  avoic  enfin  fait  con- 
noicre  qu’Eugene  écoic  le  vrai  pontife  romain  , &c  l’in» 
dubicable  vicaire  de  Jefus-Chrill, auquel  il  falloir  obéir 
en  cette  qualité.  Qu’il  revoquoit  les  édits  & les  décla- 
rations qu’il  avoic  faites  contre  Eugene  , en  faveur  de 
Félix  ôc  du  concile  de  BaAe , qu’il  permetcoit  à chacun 
de  fes  fujets , d’avoir  recours  au  liege  de  Rome  pour 
leurs  affaires.  Peu  de  tems  apres  la  publication  de  ces 
édits  , Eugene  donna  au  roi  l’abfolution  des  cenfures 
qu’il  avoit  encourues  , Sc  rétablit  dans  le  premier  état 
tous  ceux  qui  avoienc  adhéré  aux  peresde  Bade  , 8c  fa- 
vorifé  le  roi  contre  les  decrets  apoftoliques , jufqu’au 
premier  Juillet  de  l’année  courante  , 8c  les  deux  mois 
fuivans;  8c  défendit  de  les  inqulecter  pourtour  ce  qu'ils 
auroienc  fait  jufqu’alors  ; n’entendant  pas  cependant 
comprendre  dans  ce  pardon  les  cardinaux  d’ Amedée , 
aufquels  on  pourvoiroic  d’une  autre  maniéré  , s’ils  mé- 
ritoient  qu’on  leur  fit  grâce,  8c  s’ils  venoienc  humble- 
ment demander  pardon  de  leur  faute. 

Alphonfe  de  fon  coté  manda  en  meme  tems  aux  trois 
cardinaux  qui  étoient  de  fes  états  , 8c  qui  avoient  été 
promus  à cette  dignité  par  Félix  *,  favoir, l’archevêque 
ae  Palcrmc , les  évêques  de  Tortofe , ôc  de  Vie  ou  Vi- 
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zencc,  que  s’ils  vouloient  faire  une  chofe  agréable  à 
leur  prince  j ils  fe  retiraflenc  au  plutôt  de  Baûe , qu’ils 
s’en  allafTcnt  en  Italie  ou  dans  leurs  diocefes  j ôc  qu’ils 
ne  pouvoientrien  faire  pour  Je  tems  préfent  qui  lui  plût 
davantage  -,  ajoutant  qu’il  les  prioit  de  ne  point  atten- 
dre de  fécondés  lettres  de  fa  part  fur  ce  fujet.  Comme 
ces  troisprelats  étoient  fujets  du  roi  Alphonfe , dans  les 
états  duquel  ils  avoient  leurs  bénéfices , ils  ne  purent  fe 
difpenfer  d’obéir , dès  qu’ils.connurent  la  volonté  de  ce 
prince.  Ainfi  après  avoir  beaucoup  délibéré  avec  leurs 
collègues  > & avoir  gémi  & répandu  des  larmes  fur  la 
trille  fituation  où  ils  fe  trouvoient,ils  fe  rctirerent,pro- 
teftant  qu’ils  demeurcroient  toujours  fidcles  au  concile 
& à Félix,  &c  qu’ils  ne  reconnoitroient  jamais  Eugene  , 
qu’ils  defendroientavec  ardeur  l’autorité  des  faints  con- 
ciles, de  qu’ils  ne  fe  défilleroient  jamais  de  leur  doélrine. 
Panorme  partit  le  quatrième  d’ Août , pour  fe  rendre  eh 
Italie , après  avoir  lailTé  à Balle  toutes  les  marques  du 
cardinalat.  Les  deux  autres  prélats  retournèrent  dans 
leurs  diocefes , & furent  bien-tôt  après  fuivis  de  pref- 
que  tous  les  autres  fujets  d’Alphonfc  qui  étoient  à Balle. 
Il  furvint  dans  le  meme  tems  une  guerre  entre  les  ducs 
d’Autriche  & les  citoyens  de  Balle  avec  leurs  alliez; 
mais  elle  fut  étouffée  dès  fanailfance  par  les  foins  des 
peres  du  concile. 

On  avança  fort  peu  d’affaires  à Bade  cette  année , 
foit  parce  que  le  pape  Félix  en  étoit  abfent , foit  parce 
qu’on  vouloir  attendre  le  fuccès  de  la  diète  de  Nurem- 
berg , qui  devoir  bien-tôt  fe  tenir.  L’on  fe  contenta  de 
tenir  quelques  congrégations  dans  Icfquelles  on  parla 
de  quelques  affaires  particulières,  qui  concernoient  la 
prévôté  de  Wirtzbourg  que  demandoit  Bachenflhein  ; 
âede  la  révocation  d’une  fenccnce  portée  en  cour  dç 
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Rome  par  le  cardinal  Firmin  contre  Philippe  d’Hyber-  1443. 
nie  de  d'autres.  Dans  le  mois  de  Mai  on  reçut  des  let- 
tres de  François  duc  de  Bretagne  qui  faifoit  cfpcrer  d’af- 
^ fembler  fon  cierge , ôe  de  le  faire  confentir  à quelques 

deliberations  avantageufes  touchant  les  affaires  de  l'c- 
glife , Cl  le  concile  vouloir  lui  envoyer  un  légat  : ce  que  lui. 
les  peres  de  Balle  acceptèrent  volontiers.  Félix  fe  plai-  poÎBrieveiü'à 
gnoit  beaucoup  de  ce  que  le  concile  ayant  détermine 
avant  fbn  éleéfion  d'envoyer  à fes  frais  plufieurs  léga- 
tions célébrés  , cependant  il  n'en  faifoit  rien  ; & il  re- 
prefentoit  qu'il  avoir  épuifé  la  fuccefîion  de  fes  fils.  Et 
quand  on  le  prioit  de  revenir  à Balle , pour  donner  plus 
de  poids  à l'autorité  du  concile  ; il  répondoit  que  fa 
propre  expérience  le  convainquoit , que  l’églife  étoit 
mieux  gouvernée  à Lauzanne  qu'à  Balle,  que  ceux  qui 
le  venoient  trouver  dans  cette  première  ville , ne  vou- 
droient  pas  fe  rendre  dans  la  fécondé.  Ceft  ce  qui  lui 
fit  prendre  le  parti  d'y  demeurer. 

I Alphonfc,  les  Vénitiens,  les  Florentins,  les  Siennois,  , 

I * V . i»T  I*  / • • ' 1»  tes  Italiens 

& les  autres  leigneurs  d Italie  écrivirent  a i empereur , demandent  1 
& tâchèrent  de  l'engager  par  leurs  lettres  à confentir  , qXn">nnc  le 
qu’on  alTemblât  le  concile  à Rome  dans  le  palais  de  La- 
tran  , & à y envoyer  fes  prélats.  Mais  Frédéric  ne  vou- 
lant point  fc  déterminer  avant  l’alfemblée  de  Nurem- 
I berg  qui  devoit  fe  tenir  à la  faine  Martin  , écrivit  aux 

' rois  & aux  princes  d’y  envoyer  leurs  ambalfadeurs.  Il  y 

fut  bien-tôt  porté  par  le  roi  de  France  , qui  lui  manda, 
que  le  moyen  le  plus  fur  & le  plus  court  pour  éteindre 
le  fchifme , "étoit  que  les  princes  ou  leurs  ambaffadeurs 
s’afTemblafTent  en  un  lieu  commun,  & que  là  on  y con- 
vint à la  pluralité  des  voix  des  moyens  qu’il  falloir  pren- 
dre pour  y parvenir.  Dans  la  lettre  que  Frédéric  écrivit  ' 

au  chancelier  de  France, au  rapport  d’Æneas  Sylvius  qui 

Ee  e üj 
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ccoic  alors  fecrecaire  de  l’empereur,  il  lui  mande  que  c’ell 
l'avis  que  lui  adonne  le  roi  Charles  VII.  & qu'il  ellrcfolu 
de  le  Cuivre , voyant  que  ni  Eugene  ni  lesperesdeBade 
n'approuvoienc  point  un  nouveau  concile  : qu’il  n’çtoic 
coûtent  ni  des  uns  ni  des  autres,  parce  qu’Eugencavoic 
transféré  fon  concile  de  Florence  à Rome  -,  & les  peres 
de  Balle  venoient  de  tenir  une  fellion  le  dix-neuvicme 
de  Mai , dans  laquelle  ils  avoient  arrête,  félon  les  de> 
crets  des  conciles  de  Confiance  & de  Balle  meme , que 
l’on  cclcbreroit  un  autre  concile  general  trois  ans  apres 
en  la  ville  de  Lyon  que  Félix  avoir  choilîe  , auquel 
concile  on  accordoit  la  liberté  d’abreger  ce  terme. 
Que  toutefois  le  concile  de  Balle  ne  feroit  point  regar- 
dé comme  dilTous , que  ce  n’en  feroit  qu’une  continua- 
tion , pourvu  que  la  ville  de  Balle  voulût  accorder  la 
même  allurance -,  de  qu’en  cas  qu’il  s’y  trouvât  quelque 
empêchement  on  nommoit  Lauzanne , où  les  peres 
fe  tranfporteroient. 

En  ettet,  on  avoittenu  à Balle  la  quarante-cinquième 
felhon  dans  le  mois  de  Mai  de  cette  année.  Mais  les 
guerres  d’Allemagne,  la  retraite  des  prélats fujetsd’Al- 
phonfe , les  inllances  que  failôit  toujours  l’empereur 

f)our  la  tenue  d’un  autre  concile  , l’abfence  de  Félix,  8c 
e peu  de  fecours  que  les  prélats  pouvoient  efpcrer  en 
demeurant  àBafle  , les  obligèrent  de  prendre  les  rélolu- 
tions  dont  on  vient  de  parler,ôc  de  fc  féparer  apres  cette 
felTion.  Les  peres  avoient  condamné  dans  la  felTion  pré- 
cédente plulicurs  propolîtions  avancées  contre  les  droits 
des  curez  par  des  Religieux  mendians,qui  alTuroientque 
les  peuples  n’étoient  pas  obligez  de  droit  d’entendre  la 
meüe  dans  leurs  propres  paroifles,  les  dimanches  & les 
fêtes;  qu’il  leur  étoit  libre  d’aller  l’entendre  où  bon  leur 
fembleroic,  8c  que  les  decrets  des  conciles  ne  pouvoienc 
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pa^îes  priver  dececte  liberté  i que  les  mêmes  paroifTiens 
dans  ces  jours-là,  n écoienc  pas  obligez  de  venir  à l'of- 
frande ; qu'on  ne  doit  p<Hnt  faire  dire  de  melTes  aux 
curez',  parce  qu'étant  obligez  de  dire  la  niefle  àraifon 
de  leur  bénéfice,  ils  ne  peuvent  pas  s'acquitter  de  celles 
donc  on  les  chargeroic  î que  quoiqu'on  foit  obligé  de 
payer  la  dixme  , que  le  précepte  ne  tombe  point  fur  la 
perionne  à qui  l'on  doit  la  payer  i qu'ainfi  il  efi  libre  à 
un  chacun  delà  payer  à qui  il  voudra,  ou  de  l'employer 
en  de  bonnes  oeuvres  félon  Ta  volonté;  que  ceux  qui 
meurent  dans  l’habit  de  faine  François,  fie  faifant  pro- 
felfion  du  tiers-ordre , ne  reftent  pas  plus  d’un  an  en 
purgatoire,  parce  que  ce  Saint  y defeend  une  fois  cha- 
que année,  fie  en  retire  tous  ceux  de  Ton  ordre,  pour 
Icsj conduire  au  ciel  avec  lui:  que  les  Mendians  peuvent 
entendre  les  confefllons  de  toutes  forces  de  perfonnes 
' fans  être  approuvez  de  l’ordinaire,  fie  ceux  qui  fe  con- 
felTent  à ces  Religieux,  ne  font  point  tenus  de  fe  con- 
feficr  une  fois  l’an  à leur  pafteur , ou  lui  demander  la 
j^ermiflion  de  fe  confelTer  à d’autres  : que  les  évêques 
étant  même  affemblcz  en  fynode  n’ont  pas  droit  de  fe 
réferver  d’autres  cas  que  ceux  qui  font  exprimez  dans 
le  droit.  Toutes  ces  propofitions  ctoient  prêchccs  par 
les  Mendians  dans  les  diocefes  de  Turin  &c  d’Afl  ville 
du  Milanez.  Le  concile  les  condamna  comme  erronées 
dans  la  quarante-quatrième  feffion , fie  en  confirma  la 
condamnation  dans  celle-ci.  Apres  quoi  l’on  ne  s'af- 
fembla  plus. 

Ainfi  finirent  les  conciles  de  Baflc  fie  de  Florence, 
plutôt  iaffez  du  combat , que  vaincus  , dit  M'  Dupin, 
car  ni  l’un  ni  l’autre  ne  cédav  &ils  trouvèrent  le  moyen 
de  cefTer  leurs  débats  fans  faire  de  paix  ni  d’accommo- 
dement J en  fè  transférant  en  apparence  , l’un  à Rome  , 
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l’aucre  â Lyon  ou  à Lauzanne  > où  cependanc  il  ne  Te  fie; 
prefque  plus  rien;  &le  rchifme  continua  toujours  juf- 
qu’à  la  more  du  pape  Eugene , qui  n’arriva  qu’environ 
quatre  ans  après.  Félix  qui  demeuroit  tantôt  à Lauzan» 
ne,  tantôt  à Genève,  n’avoit  emmené  avec  lui  que  qua- 
tre cardinaux  , favoir  ceux  de  Saint-Sixte , de  Saint- 
Marcel  , d’Aquilce , & de  Varambon.  Mais  les  deux 
premiers  étant  morts , & le  troifiéme  étant  allé  à Vien^ 
ne  trouver  l’empereur,  il  ne  lui  reftoit  qu'un  feul  car- 
dinal i ce  qui  nefuififbit  pas  pour  former  ia  cour,  &pour 
l’aider  quand  il  célebroit  l’office  publiquement.  Il  de- 
manda donc  aux  peres  de  Balle  avant  leur  féparation,dc 
relâcher  quelque  chofe  du  decret  de  la  vingt- troifiéme 
feffion  , 5c  de  permettre  qu’il  créât  cinq  cardinaux.  Sa 
demande  fut  long-tems  difputée,  â la  fin  on  lui  accor- 
da le  decret  j mais  de  ces  cinq  cardinaux , il  n’en  pro- 
clama que  deux , favoir  Jean  de  Tarcntaife  , ôc  Louis  de 
Vie  ou  Vizenfe  Portugais.  C’eft  ici  oùfiniffcnt  les  aélcs 
d’Auguftin  Patrice,  qui  ne  dit  rien  du  choix  que  l’on 
fit  de  la  ville  de  Lyon  pour  la  continuation  du  concile 
de  Balle. 

Le  pape  Eugène  étoit  encore  â Sienne,  lorfqu'Al- 
phonfeTollat  Efpagnol,  & qui  fut  enfuite  évêque  d’A- 
vila,  propofadans  cette  ville,  étant  encore  fort  jeune, 
& n’ayant  que  vingt-huit  â vingt  neuf  ans , vingt  & 
une  propofitions  de  théologie  en  préfence  de  fa  fain*« 
teté , parmi  lefquelles  il  y en  avoit  quelques-unes  qui 
n’eurent  pas  l’approbation  du  fouverain  pontife  \ en-, 
tre  autres  celles-ci:  Quoiqu’il  n’y  ait  aucun  péché  qui 
ne  fe  puille  remettre,  c’ell  Dieu  toutefois  qui  en  remet 
la  peine  ôc  la  coulpe  , ôc  aucun  prêtre  n’en  peut  abfou» 
dre.  Jefus-Chrirt  a fouffert  la  mort  le  troifiéme  d’A- 
vril;  & non  ^as  le  vingt- cinquième  de  Mars,  félon  la 

commune 
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commune  opinion.  Le  cardinal  de  Tum-crmata  combat-  r 4 4 5^ 
tic  CCS  thèfes  avec  afTcz  de  feu  St  de  foliditc.  Toftac  ré- 
pliqua aux  raifons  du  cardinal  dans  fon  commentaire, 
qu’il  appelle  la  defenfe  des  trois  conclufions  , foumet- 
tant  toutefois  ce  qu’il  dit  &au  papeôc  àTcelifc.  M.Du- 

. 1 1*  ‘ ^ • I r • t9m.xîi* 

pin  en  parlant  de  cet  auteur  , ne  dit  rien  de  ce  rait  : 
cependant  Spondc  en  fait  mention  dans  l’hiftoirc  de 
cette  année.  Comme  Toftac  n’cft  mort  qu’en  1454. 
nous  aurons  encore  occabon  de  parler  de  lui  Sc  de  fes 
ouvrages. 

Eugene  partit  enfuitc  de  Sienne,  pour  fe  rendre  à l x. 
Rohie  , où  il  arriva  le  vingt-huiticme  de  Septembre,  patc  de  Sienne  > 
après  une  abfence  de  plus  de  neuf  ans  ; il  y fut  reçu 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Tous  les  feigneurs  puu».  meu-' 
qui  fe  trouvèrent  alors  dans  cette  grande  ville  , vin- 
rent  au-devant  de  lui , & le  peuple  lui  témoigna  fa 
joie  par  des  acclamations  publiques , peut-être  moins 
touche  de  fa  préfence  , que  dé  la  fuppreflion  du  nou- 
vel impôt  qu’on  avoir  mis  fur  le  vin  , & que  le  pape 
abolit  avant  que  d’entrer  dans  Rome , parce  qu’on  en 
murmuroit  beaucoup.  Quelques  jours  apres  ion  arri- 
vée il  alla  au  palais  de  Latran  , pour  y annoncer  le  r 

concile  general  qu’il  y avoir  convoqué  ; &c  enfuitc  il  , 

en  donna  avis  par  fes  brefs  à tous  les  princes  pour  les  • 
inviter  à y envoyer  leurs  ambalfadeurs , voulant  par  là, 
dit  Platine , abolir  entièrement  le  concile  de  Bafle.  Son 
premier  foin  après  cette  convocation  indiquée , iut  de 
chalTer  François  Sforcc  du  patrimoine  del’églife  , avec 
le  fecours  d’ Àlphonfe  roi  d’Arragon , & de  Pifeinin  ge- 
neral des  troupes  du  duc  de  Milan.  I 

Cependant  on  faifoitde  grands  préparatifs  de  guerre  cucihenHon- 
cn  Hongrie , pour  s’oppofer  aux  progrès  d’Amurat  cm'- 
pçreur  des  Turcs  ; ce  fut  le  fruit  des  exhortations  [du 
Tome  XXU.  Fff 
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cardinal  Julien  légat  du  pape  Eugene  dans  ce  royau- 
me. On  envoya  des  ambafladeurs  à Frédéric , aux  che- 
valiers de  Prufle  & de  Livonie , en  Pologne  , &:  aux 
Valaques  , afin  d’en  obtenir  quelques  fecours  ; mais 
l’empereur  s’exeufa  fur  les  troubles  de  Bohême  qui  l’oc- 
cupoient  alors  -,  & les  chevaliers  répondirent  que  tout 
leur  pays  étoit  trop  épuifépar  les  longues  guerres  qu’ils 
avoient  éprouvez  , pour  être  en  état  d’aider  les  Hon- 
grois. il  n’y  eut  que  les  Polonois  & les  Valaques,  qui  en- 
voyèrent une  puiflante  armée  de  cavalerie  & d’infan- 
terie , qu’ils  promirent  de  défrayer  pendant  fix  mois. 
Plufieurs  volontaires  de  France  & d’Allemagne  fe  ren- 
dirent aulTien  Hongrie,  excitez  par  lacroifade  que  le 
pape  avoit  fait  prêcher  dans  tous  les  royaumes  > ce  qui 
rendit  l’armée  des  Hongrois  aflez  nombreufe  & com- 
pofée  de  troupes  d’élite.  Après  que  toute  l'armée  eut 
palTé  le  Danube , &:  pris  la  ville  de  Sophie , qu’on  croit 
être  l’ancienne  Sardaigne , le  roi  de  Pologne  ayant  ap- 
pris que  les  Turcs  approchoient , envoya  au  - devant 
d’eux  le  célébré  Huniade  avec  dix  mille  chevaux,  pour 
les  furprendre  de  nuit. 

Huniade  dont  le  nom  propre  étoit  Jean  Corvin,  étoit 
pour  lors  vaivode  de  Tranlylvanic,  & general  des  ar- 
mées de  Ladiflas  roi  de  Pologne  & de  Hongrie.  Il  avoit 
déjà  gagné  plufieurs  batailles  importantes  dans  la  pré- 
cédente année,  l’une  contre  les  generaux  d’Amurat, 
qu’il  obligea  de  fe  retirer  de  devant  Belgrade  , apres  un 
fiege  de  lept  mois  ; l’autre  dans  la  Tranfylvanie  ; & la 
troifiéme  à Vafeap  fur  les  confins  de  la  même  province. 
Son  nom  étoit  fi  redoutable  aux  Turcs , que  les  enfans 
memes  de  ces  infidèles  ne  l’cntendoient  prononcer  qu’a- 
vec frayeur  , & ne  l’appelloient  que  ’janeus  Latn  , c’eft- 
à-dire,  Jean  le  fcclerat.  Ce  fameux  capitaine  ayant  donc 
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etc  commandé  par  Ladiflas , exécuta  (1  heurcufcmenc  1443# 
les  ordres  qu’il  avoir  reçus , qu’il  furprit  les  Turcs,  en  lxiu 
tua  trente  mille , à ce  que  dilent  quelques  hiftoriens  -,  une 
en  fit  quatre  mille  prifonniers , prit  neuf  enfeignes,  Ôc 
mit  le  refte  en  fuite , n’ayant  pas  perdu  plus  de  cinq  gyiv. 
cens  des  fiens  dans  cette  occalion.  L’armee  des  Chic-  **•  ^ 
tiens  palTa  de  là  jnfqu’aux  frontières  de  laThrace  & de 
la  Macédoine,  & défit  au  mont  Hemus  une  autre  ar- 


mée des  Turcs , qu’Amurat  avoir  amenée  d’Afie  , pour 
garder  les  avenues  des  montagnes  : Ladiflas  entra  en- 
fuite  dans  Bude , alla  nuds  pieds  à l’églife  de  Notre- 
Dame  pour  s’acquitter  du  vœu  qu’il  avoir  fait,  & fit 
attacher  les  enfeignes  des  ennemis  à la  voûte.  Æncas 
Sylvîus  qui  étoit  fecretaire  de  l’empereur  dit , que  les 
Hongrois  exaggererent  un  peu  trop  cette  vidoire,  Sc 
que  le  cardinal  Julien  affura  dans  fes  lettres,  qu’il  n’y 
avoir  que  fîx  mille  Turcs  de  morts,  & environ  quatre 
mille  de  prifonniers  , parmi  Icfquelson  comptoir  treize 
generaux  ou  hachas , &c  neuf  enfeignes. 

Le  fameux  Scanderbeg , donc  les  hifloircs  ont  dit 
tant  de  chofes  furprenantes , & dont  plufieurs  auteurs  scanderbeg. 
ont  compofe  la  vie , étoit  dans  l’armée  des  Turcs.  Son  z^nnUns  bu 
vrai  nom  étoitGeorges  deCaftriot  : il  étoit  fils  de  Jean 
roi  d’Albanie,  ou  d’£pire , qui  ayant  été  réduit  à la 
derniere  extrémité  par  Amurat  II.  empereur  des  Turcs, 
fut  obligé  de  lui  remettre  en  otage  fes  quatre  fils,  donc 
Scanderbeg  étoit  le  plus  jeune.  Les  belles  qualicez  , 
l’efprit  & Ta  bonne  mine  de  ce  jeune  prince  détermi- 
nèrent Amurat  à lui  conferver  la  vie  qu’il  avoir  fait 
perdre  à fes  autres  freres , par  un  poifbn  lent  : il  le  fit 
élever  avec  foin,  ôc  le  fit  inflruire  de  tout  ce  qui  peut 
former  un  homme  de  guerre.  Scanderbeg  confacra  fes 
premiers  exploits  à cet  empereur , & lui  rendit  d’im- 
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» 44  3.  , porcans  fcrvices.  Mais  Jean  fon  pcre  étant  venu  à mou- 
rir , il  ne  put  voir  fans  chagrin  fes  états  tomber  en  la 
puilfance  des  Turcs , & il  conçut  aufli  tôt  le  généreux 
dclTcin  de  s’y  rétablir.  Huniade  avec  lequel  il  entre- 
tenoit  correfpondance  , lui  en  ménagea  bien-tôt  l’oc- 
cafionl 

Ce  general  ayant  été  envoyé,  comme  nous  l’avons 
dit,  par  Ladiflas  au  fccours  du  deipote  de  Servie , vint 
fondre  tout-à-coup  avec  fon  armée  fur  celle  des  Turcs, 
qui  étoit  beaucoup  plus  nombreufe,  &:  commandée  par 
le  bacha  de  Romanie  & par  Scanderbeg.  Celui-ci  qui, 
félon  toutes  les  apparences , avoir  concerté  fon  def- 
fèin  avec  Huniade,  commença  à plier , & fe  renver- 
fant  fur  le  corps  de  troupes  que  commandoit  le  bacha, 
l’armée  des  Turcs  fut  bien-tôt  enfoncée  ic  mife  en  dé- 
route. Scanderbeg  profitant  de  ce  défordre , fe  faifit 
du  fecretaire  d’ A murât  qui  étoit  auprès  du  bacha  , 6c 
le  força,  le  poignard  fur  la  gorge  , d’écrire  des  lettres 
au  gouverneur  de  Croye  , capitale  d’Albanie  , fcellées 
du  fceau  de  l’empereur , par  lefquelles  il  enjoignoït  au 
gouverneur  de  remettre  la  place  &le  gouvernement  à 
celui  qui  feroitporteur  de  cet  ordre.  Scanderbeg  muni 
de  ces  lettres  fit  main-balTc  fur  le  lecretaire  6c  fur  tous 
ceux  qui  l’accompagnoient , afin  qu’ Amurat  n’en  pût 
avoir  connoiifance  que  fort  tard  ; il  fe  tranfporta  en- 
fuite  à Croye  , 6c  s’étant  fait  remettre  la  place  6c  le 
gouvernement,  il  fe  fit  connoître  à fes  peuples,  qui, 
ravis  de  fecouer  le  joug  de  la  domination  des  Turcs,  le 
proclament  auifi-tôt  leur  fouverain.  Il  reprit  ainfi  le 
feeptre  de  fes  ancêtres  en  1443.  6c  ayant  fû  fe  concilier 
l’afreélion  de  tous  les  grands  d’Albanie , il  en  fut  aidé 
fl  heureufement  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie,  qui  fut 
defoixante-trois  ans,  qu’il  remporta  toujours  de|grands 
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avantages  furies  Turcs,  contre  lefqucls  il  eut  plufieurs 
guerres  a (butenir,  & qu’il  contraignit  par  la  force 
de  Tes  armes  à faire  avec  lui  une  paix  qui  couronna 
glorieufcment  tous  fes  travaux. 

Les  Grecs  travailloicnt  toujours  à Conftantinople  à 
détruire  le  decret  de  l’union.  L’archeveque de  Cclaréc 
en  Cappadoce , étant  ailé  à Jérufalem , &c  s’étant  plaint 
des  troubles  Sc  des  fcandales  quccaufoit  l’union  de  Flo- 
rence , & de  ce  que  Metrophanes,qui  s’étoit  emparé  du 
fiege  de  Conftantinople,  & qui  avoit  embraflé  le  fen- 
timent  des  Latins , appuyé  de  l’empereur , perfecutoic 
ceux  qui  tenoient  l’ancienne do<ftrinc  des  Grecs,  &n’c- 
levoit  aux  dignitez  ecclefiaftiques , que  des  perfonnes 
dévouées  aux  Latins.  Philothée  patriarche  d’Alexan- 
drie, Dorothée  patriarche  d’Antioche  , & Joachim,  pa- 
triarche de  Jérulalem  , donnèrent  une  lettre  fynodale, 
par  laquelle  ils  prononcèrent  une  fentence  de  dépoli - 
tion  contre  tous  ceux  que  Metrojîhaiies  avoit  ordonnez, 
ôc  d’excommunication,  ft  au  préjudice  de  cette  défenfe, 
ils  continuoient  de  faire  les  fondiions  cccleftaftiques  : 
ils  donnèrent  pouvoir  à l'archevêque  de  Céfarée  de  la 
faire  exécuter.  Cette  lettre  eft  du  mois  d’ Avril  1443. 
Ils  en  écrivirent  une  autre  en  même  tems  à Jean  Paleo- 
logue  leur  empereur,  dans  laquelle  ils  le  menacèrent  de 
l’excommunier,  s’il  continuoit  de  protéger  Metropha- 
nes,  & d’adherer  aux  Latins. 

Une  entreprife  de  fi  grand  éclat , ôc  une  menace  fi 
hardie,  faite  par  un  fynode  aflemblé  par  trois  patriar- 
ches , qui  étant  fous  la  domination  des  Infidèles , ne  dé- 

fiendoient  pas  de  l’empereur , étonna  ce  prince  d’ail- 
eurs  aflez  craintif , &c  qui  enfuite  relâcha  beaucoup 
plus  encore  de  fa  première  fcrmeté,qu’il  n’avoitfait  au- 
paravant: de  force  que  tout  l’Orient  déférant  beaucoup 
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à ce  fynode  où  tous  les  patriarches  fc  trouvoient,  ex- 
cepte celui  de  Conftantinople  , qu’on  y traita  d’excom- 
tnunic  & d’ufurpateur  , demeura  dans  le  fchifme.  Il  en 
fut  de  meme  de  la  Ruflîc  &c  de  la  Mofeovie,  où  le  car- 
dinal Ilidore  * étant  allé  comme  légat  du  pape , pour  y 
publier  l’union,  ces  peuples  quiétoient  déjà  prévenu* 

fiar  les  Grecs  donc  ils  rccevoient  la  loi,  ôc  qui  fuivoienc 
eur  exemple  depuis  pluheurs  Ilecles , en  tout  ce  qui 
concernoic  la  religion , fe  faifirent  de  fa  perfonne  com- 
me d’un  fédudeur,  d’un  apollat,  d’un  traître  qui  les 
avoit  vendus  aux  Latins , & le  mirent  en  priibn  , donc 
il  trouva  cependant  moyen  de  s’échaper.  Ainlî  tout  fc 
déclara  contre  l’union , à la  réferve  d’une  petite  partie 
du  clergé  de  Conftantinople,qui  fuivoit  encore  les  fen- 
timens  de  fon  patriarche.  L’empereur  fort  inquiet  deccs 
révoltes,  &c  voulant  y apporter  quelque  rernede  , prit 
la  réfolution  par  le  confeiî  de  Metrophanes  d’aflembler 
un  fynode  à Conifantinople , pour  y faire  recevoir  l’u- 
nion. Mais  la  mort  de  Metrophanes  arrivée  le  premier 
jour  du  mois  d’Aoùt  de  cette  meme  année,  rompit  fes 
mefurcs.  Apres  fa  mort  Grégoire  protofyncele  & con- 
feffeur  de  l’empereur , fut  élu  patriarche  : Nous  verrons 
dans  la  fuite  qu’il  ne  fut  pas  plus  heureux  que  fon  pré- 
decelTeur. 

Pendant  le  féjour  que  le  roi  de  France  fit  cette  an- 
née à Montauban , où  l’hiver  fut  fi  rude  qu’il  glaça  tou- 
tes les  rivières,  àc  retint  les  troupes  dans  leurs  quartiers 
fans  en  pouvoir  fortir,  il  s’aflurade  la  fucceffion  du 
comté  de  Comminges.  Matthieu  de  Foix  avoir  époufé 
en  quatrièmes  noces  Marguerite  qui  en  étoitcomtefle. 
Comme  elle  étoit  fort  âgée  , & quelle  n’avoit  point 
d’enfans,  il  la  tenoit  prifonnierc  dans  un  chateau  ou 
plie  demeura  près  de  vingt  ans,  pour  la  contraindre  par 
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ce  mauvais  craitemenc  à lui  faire  une  donation  de  ce 
comte.  Le  roi  ayant  reçu  les  plaintes  de  la  comiefle  la 
fit  fortir  de  prilon , ôc  l’emmena  avec  lui  à Poitiers,  où 
jouilTant  d’une  pleine  liberté  , elle  lui  céda  le  comté  de 
Comminges,  n’ayant  point  d’enfans  , & étant  âgée  de 
plus  de  quatre-vingts  ans.  Elle  ne  furvécut  pas  long- 
tems  à cette  donation  , étant  morte  à Poitiers  avant 
meme  que  le  roi  en  partît.  Le  comte  d’ Armagnac  qui 
s’entendoit  avec  le  mari  de  la  défunte  comtefle,  & avec 
le  comte  de  Foix,  pour  partager  entre-eux  le  comté  de 
Comminges,  fut  fort  furpris  qu’on  l’eût  donné  au  roi. 
Il  s’aflùra  des  Anglois  pour  être  foutenu  en  cas  de  be- 
foin  r & des  qu’il  eut  appris  la  mort  de  la  comtefle , il 
s’empara  des  états  qu’elle  avoit  donné  au  roi,  & y mit 
garnifon. 

Mais  il  ne  les  garda  pas  long-tems;  le  roi  fît  partir 
promtement  le  dauphin  fbn  fils  avec  le  maréchal  de 
Loheac  & des  troupes , qui  allèrent  inveflir  le  comte 
d’Armagnac  dans  l’Ile-Jourdain.  Le  comte  fe  voyant 
ainfi  furpris , crut  mieux  faire  fa  paix  en  venant  au-de- 
vant du  dauphin  -,  mais  comme  il  n’avoit  point  de  fauf- 
conduit,  il  fut  arreté  & mis  en  prifon  à Lavaur  avec  fa 
femme  & fes  enfans.  Enfuite  le  dauphin  s’empara  non- 
feulement  du  comté  de  Comminges  \ mais  encore  du 
comté  d' Armagnac,  à la  réferve  des  deux  châteaux  de 
Severac  & de  Cadenac,  que  le  bâtard  d’Armagnac  dé- 
fendit quelque  tems  ; mais  qu’il  fut  obligé  dans  la  fui- 
te de  rendre  à compofition.  Nonobftant  l’interceflion 
du  comte  de  Foix,  il  eut  beaucoup  de  peine  à fortir  de 
prifon,  & ce  ne  fut  qu’à  condition  qu’il  rendroit  tou- 
tes les  terres  dont  il  s’etoit  emparé. 

Jean  V.  duc  de  Bretagne  mourut  cette  année  le  vingt- 
huitième  du  mois  d’Août  dans  fon  château  de  la  Tou- 
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elle  près  de  Nantes.  Il  laifla  fbn  duché  trcs-cnrichi  6c 
très-peuplé,  c’étoit-li  les  fruits  de  la  longue  paix  donc 
il  avoit  joui , pendant  que  la  guerre  défoloit  les  provin- 
ces voi/lnes,  & particulièrement  la  Normandie  , d’où 
plus  de  trente  mille  familles  étoient  venues  s’établir 
dans  la  Bretagne  , Ôc  la  plus  grande  partie  à Rennes  j 
ce  qui  l’obligea  d'augmenter  de  beaucoup  cette  ville , 
& de  fermer  de  murailles  la  partie  qu’on  nomme  la  baf- 
fe-ville. Ce  duc  avoir  trois  fils,  François,  Pierre  ôc 
Gilles  :.  Les  deux  aînez  furent  ducs  l’un  apres  l’autre. 
Ce  fut  fous  François  que  le  comte  de  Sommerfet  An- 
glois,  ayant.fait  une  defeente  à Cherbourg  avec  une 
armée  de  huit  mille  hommes*,  vint  prendre  la  petite 
ville  de  la  Guerche  en  Bretagne,  fous  prétexte  qu’elle 
appartenoit  au  duc  d’Alençon.  Mais  le  duc  François 
s’étant  plaint  de  cette  entreprife  comme  d’une  hoftilité; 
les  Anglois  la  lui  rendirent  aufli- tôt.  Sommerfet  péné- 
tra jufqu’en  Anjou , défit  quelques  troupes  du  maréchal 
de  Loheaç,  & du  feigneur  de  Beuil , ôc  s’en  retourna 
enfin  à Rouen  , fans  avoir  fait  autre  chofe  de  confide- 
rablc  dans  cette  année. 

On  place  dans  la  même  année  la  mort  de  Leonard 
Bruni,  furnompié  l’Aretin,  parce  qu’il  étoit  d'Arezzo 
ville  de  Tofeane  , fans  qu’on  fâche  précifement  en  quel 
mois,  il  apprit  la  langue  grecque  fous  Emmanuel  , ôc 
devint  un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  tems.  Après 
avoir  été  fecrctaire  des  brefs  fous  les  papes  Innocent 
VIL  Grégoire  XII.  Alexandre V.  ôc  Jean  XXIII.  juf- 
qu’à  la  tenue  du  concile  de  Confiance  -,  ilfutaufli  chan- 
celier de  la  république  de  Florence,  il  vécut  dans  le  cé- 
libat ôc  d’une  maniéré  qui  auroit  été  irréprochable  , s’il 
eût  eu  un  peu  moins  d’attache  aux  biens  du  nioude  ôc 
aux  richefl'es.  Il  s’eft  rendu  recommandable  par  fou 
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hlftoire  de  Florence  qui  eft  écrite  avec  beaucoup  d’exa- 
âicude.  Il  craduillc  de  grec  en  latin  quelques-unes  des 
vies  de  Plutarque  , & compofa  trois  livres  de  la  guerre 
punique,  une  hiftoire  des  Gots  qui  n’eft  proprement 
qu’une  tradudiion  de  Procope  ; & une  autre  hilloire  des 
Grecs,  il  mourut  à Florence  âgé  de  Ibixante  & qua- 
torze ans.  Æneas  Sylvius  l’appelle  la  grande  lumière  de 
la  Tofeane  -,  & dit  que  pcrlonne  apres  Laâiance  n’a 
approché  h près  du  llyle  de  Cicéron  que  lui.  Poggelui 
fuccedadans  la  charge  qu’il  exer<^oitchez  les  Florentins; 
un  autre  hidorien  dit  que  ce  fut  Charles  Aretîn  fon 
parent. 

Ladiflas  roi  de  Pologne  & de  Hongrie , enflé  des 
grands  fuccès  qu’il  avoir  eus  l’année  précédente  dans  la 
guerre  contre  les  Turcs,  par  les  bons  confeils  du  cardi- 
nal Julien  , & avec  le  fecours  de  Huniade  , étoit  fort 
follicité  à continuer  une  entreprife  fi  hcurcufement 
commencée.  Le  pape  Eugene,  les  Vénitiens , les  Gé- 
nois , &c  Philippe  duc  de  Bourgogne  lui  offrirent  d’é- 
quipper  une  flotte  confiderable  pour  fermer  aux  Turcs 
le  palTage  en  Europe  ; & Jean  Paleologue  empereur  des 
Grecs , quoique  fort  alfoibli , ne  laiffoit  pas  de  promet-: 
tre,qu’ils’oppoferoit  â leurs  progrès  dans  la  Thrace.  Lç 
prince  de  Caramanie  s’engageoit  â porter  la  guerre  en 
Afie,  pendant  qu’en  Europe  on  attaqueroit  Amurat , 
â qui  Scanderbeg  ne  donnoit  pas  peu  d’occupation. 
Enfin  toutes  lesperfbnnes  intereffées  vouloient  la  guer- 
re; il  n’y  avoit  que  les  Polonois  qui. ayant  chafle  les 
Turcs  de  la  Hongrie , & craignant  les  incurfions  des 
Tartares  dans  leur  pays,  auroient  fouhaité  que  leur 
roi  retournât  en  Pologne  , pour  mettre  ordre  aux  affai- 
res du  royaume;  mais  le  parti  le  plus  nombreux  l’em- 
porta , & l’on  réfolut  aufli  la  guerre.  L’on  équippa  une 
Tome  XXII,  ^ SS 
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flotte  de  foixantc  Se  dix  galères  commandée  par  le  car- 
dinal Condelmcr  héVeu  du  pape,  qui  fe  rendit  fur 
l'Hellefpont  pour  Ce  faifir  des  ports , & empêcher  le 
paflage  des  coJivolS. 

Amuràt  étohné  d’un  fi  grand  appareil , & ne  fe  fen- 
rant  pas  àflez  fort  pour  refifter  à tant'  de  princes  li- 
guez contre  lui , fongea  férieufement  à la  paix , pour 
laquelle  il  avoit  eu  tant  d’cloignément  jufqU’ alors,  tant 
par  la  hainè  qu’il  portoit  aux  Chrétiens  ,que  par  le  dé- 
fit qu’il  avoit  d’augmenter  fes  états.  Il  promit  fecreîe- 
fticnt  à Georges  defpote  de  Servie  fonbeau-pere  , au- 
quel il  avoit  enlevé  & fes  états  & fes  enfans  i que  fi  la 
paix  fe  pouvoir  faire  par  fa  négociation , il  lui  rendroic 
êc  les  uns  6c  les  autres.  Georges  attiré  par  ces  belles  pro- 
mefles , communiqua  l’affaire  à Huniade  qui  fe  rendit 
àifément , gagné  par  quarante  ou  cinquante  mille  écus 
d’or  qu’on  lui  promit , avec  quelques  places  qu’il  tenoit 
eh  Hongrie,8c  qu’on  lui  vouloitdifputcr  : ôc  il  y fitcon- 
fentir  le  roi  de  Pologne  qui  n’étoit  pas  trop  porté  à , 
continuer  cette  guerre.  Ainfi  au  grand  déplaifir  du  car- 
dinal Jùlieh  , on  conclut  une  tréve  pour  dix  ans  à cCs 
conditions , qu’Amurat  jouiroit  de  fa  Bulgarie  , qu’il 
fendroit  tout  ce  qu’il  avoit  pris  dans  ce  pays-là  à ceux 
aufqucls  il  appartenoit  avant  la  guerre-,  que  les  prifon» 
niers  fetoient  rendus  de  parc  ôc  d’autre,  & en  particu- 
lier les  fils  de  Georges  defpote  de  Servie.  Les  Turcs 
vouloient  due  Ladiflas  jurât  fur  la  fainte  Euchariflie 
d’obfcrvér  fa  tréve , mais  il  en  fut  empêché  par  un 
nommé  Grégoire,  qui  futenfuité  évêque  de  Léopold-, 
le  roi  jura  furies  évangiles , ôc  Amurat  fur  l’alcoran. 

Après  là  Conclufion  de  cette  trêve  , 8c  le  ferment 
prêté  de  part  6c  d’autre , le  cardinal  Condelmcr  qui 
tonimandoic  la  Aotte  dans  l’Hellefpont , manda  qu’il  fe 
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prcfcotoit  I4  plu5  belle  occafioij  du  monde  pour  recour 
vrer  tout  ce  iqus  les  Turcs  poflcdoient  en  Europe  j 
Amur^t  ayant  fait  repaflcr  Tes  croupes  en  Afic contre  Iç 
prince  de  Caramanie.  Il  mandoic  auflî  au  roi  Ladlda^ 
qu'il  devoii  ic  reffonvenir  de  la  promefTç  qu'il  avoif 
faite  aux  prinffs  ebrétiens  -,  &c  qu’il  fe  hâtât  de  venir 
avec  fou  ar niée  ; les  autres  ayant  déjà  envoyé  leurs 
troupes.  On  reçut  auflî  des  lettres  de  Jean  Palçologuc 
empereur  de  ConHancinople  , qui  fairoit  les  memes 
inftances  pour  continuer  la  guerre , alléguant  qu’il  avoir 
refiufé  de  craiter  avec  le  Turc,  qu’il  avoir  même  déjà 
comoicncc  à l’attaquer  ; qu’il  ne  falloir  fc  fier  en  au- 
cune manière  à la  trêve  que  l’ambafladeur  d’AmurRC 
avoir  lignée  -,  qu’à  la  première  oeçafloo  favorable  les 
Turcs  reprend roient  les  armes  fans  fc  foucier  du  fer- 
ment qu’ils  avoient  fait  -,  & qu'il  fçroit  fâcheux  que  de 
û beaux  commencemens  demçuraflent  fans  effet  par 
une  négligence  lâche  &:  criminelle.  Toutes  ces  remon- 
trances firent  tant  d’impreffion  fur  l’efprit  des  princes 
qui  avoient  figné  la  treve,  qu’ils  fe  repentirent  de  l’a- 
voir faite,  jugeant  bien  qu’ils  all.oieut  devenir  la  fable 
Ac  la  rifeede  cous  les  peuples , aprèsla  foi.qu’jls  avoient 
promife  au  pape  Eugène,  à i’pmpercur  Jean  Paleplo- 
gue , à cous  les  Or.ecs.&aux  Latins  , qui  avoient  déjà 
préparé  les  fecours  qu'ils  avoient  promis-  Ils  peu^renc 
aufn  que  ce  fexoit  une  perhdie.que  de  les  Uifkrdans  le 
péril  où  ils  les  avoient  attirez  j Ac  que  d'ailleurs  on  étoic 
bien  fonde  à rompre  cette  trséve  avec  les  Turcs  , puif- 
qu’ils  n’en  avoient  pas  execucé  tous  les  articles , Sc 
qu’ils  avoient  manqué  à rendre  au  tems  marqué  les  pri- 
fonniers , & les  places  qu’ils  oeçupoient. 

Les  efprits  étant  ainfi  irréfolus  entre  l’obCervation 
•de  la  crève  àc  la  continuation  de  la  guerre  ,1e  cardinal 
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Julien  Icgat  profita  de  ces  difpofitions , pour  repréfen- 
ter  vivement  aux  chefs  de  l’armée  chrétienne  à quels 
malheurs  leur  confeil  précipité  les  avoir  réduits  , en 
faifant  la  paix  avec  une  nation  infidèle  , pendant 
„ qu'ils  violoient^pour  un  leger  intérét^la  foi  ôc  l'allian- 
jy  ce  facrée,  jurée  au  pape  & aux  princes , puifqu’ilsne 
yy  gagnoient  à cela  que  le  recouvrement  de  la  Myfie  , 
yy  déjà  toute  ruinée,  & qui  pouvoir  être  reprife  en 
,,  fort  peu  de  tems  -,  que  ce  fécond  accord  avec  le  Turc 
„ étant  préjudiciable  à leur  honneur  & à leur  réputa^ 
,,  tion  , 6c  encore  plus  au  bien  de  l’églife  , ils  dévoient 
,,  le  rompre  fans  Icrupule  pour  s’en  tenir  au  premier 
„ qu’ils  avoient  contrade  avec  Eugène,  Jean  Paleolo- 
„ guc , les  Grecs  6c  les  Italiens.  Sans  cela , ajouta  le  lé- 
,,  gat , qu’aurez-vous  à répondre  à l’empereur  de  Con- 
„ Itantinople  , qui , fuivant  fa  promefle,  eil  déjà  dans 
,,  le  camp  , & attend  votre  armée  j au  pape,  aux  Ve- 
,,  nitiens  &aux  Génois, quiont  leurs  flottes  toutesprê- 
„ tesj  aux  Bourguignons , qui  par  un  zele  que  la  feule 
,,  foi  anime , fe  font  embarquez  depuis  long-tems,  2c 
,,  qui  après  avoir  cfTuyé  beaucoup  de  dangers  fur  l’O- 
,,  cean , font  tous  prêts  fur  l’Hellefpont  à attac^uer  les 
„ Infidèles.  Il  ajouta  qu’à  la  vérité  il  ctoit  prefent  au 
,,  traité  impie  qu’on  venoit  de  faire  avec  les  ennemis 
„ de  la  religion  chrétienne , mais  qu’il  l’avoit  con- 
„ damné,  qu’il  s’y  étoit  oppofé  de  toutes  fes  forces;  6c 
yy  que  s’il  n’avoit  pas  porté  plus  loin  fon  qppofition,c’eft 
,,  qu’il  s’étoit  laiffé  vaincre  par  la  fagefle  6c  l’autorité 
,,  d’Huniade  ; outre  que  la  utuation  du  defpote  Geor- 
,,  ges  l’avoit  touché  ; qu’en  fin  il  n’avoit  cédé  qu’avec 
,,  beaucoup  de  peine , 6c  feulement  afin  qu’on  ne  pen- 
,,  fat  pas  qu’il  etoit  contraire  aux  avantages  des  Hon- 
„ grois  6c  des  peuples  voifns , quoiqu’il  fût  bien  con>. 
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„ vaincu  d’ailleurs  des  dommages  qu’en  fouffriroit  la 
religion  chrétienne.  Enfin  il  les  exhorta  à rompre 
cette  alliance,  avant  que  le  bruit  de  leur  perfidie  s’é- 
tendît plus  loin.  , 

Et  parce  que  le  reproche  d’avoir  violé  une  alliance 
accompagnée  d’un  ferment  folemnel,  arretoit  lesChré- 
6c  leur  caufoit  du  fcrupule  -,  le  légat  ajouta , 
qu'il  écoit  quelquefois  permis  pour  le  bien  public,  de 
ne  point  tenir  la  parole  qu’on  a donnée,, quand  cette 
,,  parole  lui  eft  contraire  ; & qu’on  pouvoir  en  ces  oc- 
„ calions  manquer  de  foi  aux  Infidèles  i qu’à  la  vérité 
,,  on  doit  obferver  un  ferment  jufte , & fondé  fur  l’é- 
„ quité  : mais  que  celui  qui  tend  à la  ruine  du  parti- 
culier & du  public  , doit  être  cenfc  nul  ; qu’une  pro- 
melfe  infenfée  6c  infidèle  déplait  à Dieu  i qu’il  ctoic 
bien  plus  mauvais  ôc  plus  criminel  de  violer  la  fainte- 
té  d’une  alliance  faite  avec  le  pape,  6c  avec  les  princes 
de  la  religion  chrétienne; & que  DieunelailTeroit  pas 
nneli  grande  perfidie  fans  punition.Enfin  qu’il  feroic 
beaucoup  plus  agréable  au  Seigneur , 6c  plus  glorieux 
pour  les  princes  de  retirer  de  la  dure  6c  cruelle  fervi- 
tude  des  Turcs  tant  de  provinces  qu’ils  avoient  ufur- 
pées , que  d’obferver  le  traité  fait  avec  eux  à la  rui- 
ne de  la  foi  6c  de  la  religion  ; qu’il  ne  falloir  point 
laifTer  échapper  une  fi  belle  occafion,  qu’ils  ne  trou- 
veroient  jamais  fi  favorable  ; 6c  que  pour  lever  tous 
les  fcrupules  que  le  roi  de  Pologne  6c  les  grands  pour- 
roient  avoir  fur  le  violement  du  traité,  il  leur  en  don- 
noit  l’abfolution  par  l’autorité  du  pape  dont  il  étoit  le 
légat  ,,.En  effet  Æneas  Sy  Ivius  rapor  te  que  le  pape  Eu- 
gène qui  avoit  pris  cette  affaire  à cccur,ctant  informé  du 
traité  fait  avec  Amurat , écrivit  au  cardinal  Julien  que 
cette  trêve  faite  àfon  infu, étoit  nulle,qu’il  ordonnoit  au 
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fit  abandonner  le  defTein  de  prendre  cette  ville  pour 
continuer  la  route. 

Le  prince  de  Valachie  qui  étoic  en  réputation  de 
grand  capitaine  ^ & qui  avoir  foucenu  lui  fcul  la  guerre 
contre  1er  Turcs,  vint  joindre  le  roi  de  Pologne , flatte 
de  refpcrance  da  vivre  dans  la  fuite  plus  tranquile- 
ment  dans  fes  états  , apres  qu’on  auroit  humilié  Tes 
voifins.  Mais  quand  il  vit  le  peu  de  troupes  que  condui- 
foit  Ladiflas , il  fit  tous  fes  efforts  pour  difTuader  ce 
prince  de  Ton  encreprife  , &c  le  conjura  de  ne  pas  aller 
plus  avant  contre  les  Turcs,  l’aflurant  que  le  grand- 
feigneur  avoir  à fa  fuite  plus  d’cfclaves  lorfqu’il  alloit  à 
la  charte , que  le  roi  de  Hongrie  n’avoit  pour  lors  de 
fbldats  avec  lui  : qu’outre  cela  il  auroit  beaucoup  de 
.peine  à pafler  , & à effuyer  les  rigueurs  de  l’hiver  qui 
approchoit  ; qu’il  lui  confcilloit  de  différer  encore  , & 
d'attendre  les  troupes  auxiliaires  qu’on  lui  avoir  pro- 
mifes.  Ce  prince  voyant  que  toutes  fes  remontrances 
ne  pouvoient  rien  changer  dans  le  dertein  de  Ladiflas, 
qui  fe  faifoit  fort  du  fccours  des  Grecs  &c  des  Italiens , 
il  lui  donna  quatre  mille  hommes  de  cavalerie  com- 
mandez par  fon  propre  fils , & fe  retira.  L’armée  entra 
dans  la  Thrace  ; on  lui  abandonna  en  chemin  le  pillage 
de  quelques  garnifons  des  Turcs  , & elle  n’épargna  pas 
meme  quelques  eglifes  des  Grecs  & des  Bulgares;  ce  qui 
irrita  beaucoup  le  roi,  qui  fît  rechercher  les  coupables 
pour  les  punir,&  pour  leur  faire  rendre  ce  qu’ils  avoient 
enlevé. 

Amurat  de  fon  coté,  informé  que  les  Chrétiens, 
avoient  rompu  la  trêve,  faifoit  aufli  de  grands  pré- 

{>aratifs.  Le  point  capital  pour  lui  étoit  de  pafler  l’Hel-' 
efpont,-&  de  venir  en  Europe  attaquer  l’armée  chré- 
tienne , il  en  vint  à bout.  Le  cardinal  de  Venife  qui 
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commandoic  la  Hotte , manda  à Ladiflas  qu’Amurac 
ayant  trompe  ou  corrompu  par  argent  ceux  qui  gar- 
doient  ce  détroit  au-deHiis  de  Gallipoli,  avoittait  paf- 
fer  en  Europe  toutes  Tes  troupes  qui  croient  fort  nom- 
breufes  , & qu  elles  s'etoient  jointes  à celles  qui  étoient 
aflemblccs  près  de  l’ifthmede  la  ChcribnefcdeThracc. 
Les  auteurs  varient  beaucoup  fur  ce  paflage.  BonHnius 
dit  que  les  Turcs  ne  Tachant  par  où  palier  le  détroit 

fiour  éviter  la  flotte  de  l’armée  chrétienne , les  Génois 
ivrerent  le  paflage  à tous  Tes  foldats  moyennant  un 
écu  par  tête.  Chalcondyle  n’explique  point  de  quelle 
maniéré  l’armée  turque  pafla  en  Europe-,  il  dit  feu - 
Icmcnt,  que  dans  le  tems  que  les  Turcs  fongeoient  à. 
éviter  la  flotte  des  Chrétiens  , ils  ne  la  trouvèrent 
plus  à leur  arrivée  au  détroit  de  l’Hcllefoont  , parce 
qu’un  grand  vent  l’avoit  diflipéc  i ce  qui  ht  qu’ils pafle- 
rent  fans  obllacle.  Æneas  Sylvius,  dans  une  lettre  qu’il 
écrit  à l’évcquc  de  Pavie  , dit  que  quoiqu’on  publiât 
que  le  grand-turc  avoir  fait  pafler  fes  troupes  furies 
vaifleaux  des  Génois , il  ne  le  vouloir  pas  cependant 
aflùrer  > ni  fe  perfuader  qu’une  fl  indjgne  avarice  leS 
eut  portez  à vendre  ainfl  le  fang  des  Chrétiens-,  à 
moins  > dit  cet  auteur  « que  le  démon  ne  les  eût  poflie- 
dé  comme  il  avoit  fait  Judas. 

Quoi  qu’il  en  foit , Amurat  ayant  ainfl  pafle  le  dé- 
troit, vint  à grandes  journées  au-devant  des  Chrétiens} 
il  les  rencontra  â Varne  ville  de  la  bafle  Moefle  auPont- 
Euxin  , & fe  prépara  à leur  livrer  bataille.  Ladiflas, 
avoir  une  grande  envie  de  combattre,  quoiqu’il  eût  un 
abcès  à la  cuifle gauche  qui  l’incommodoit  fort,  & que 
Ic’cardinàl  Julien  fût  d’avis  que  l’armée  fe  retranchât 
du  coté  de  la  montagne  pour  mieux  connoître  les  for- 
ces de  l’ennemi,  & jufqu’â  ce  qu’on  eût  des  nouvelles 
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aiTurces  de  la  docte  Sc  des  Grecs  : plulîeurs  autres  opi< 
noient  de  meme  ; mais  Huniade  ôc  le  defpotc  Georges 
repartirent  qu’ils  connoilToient  les  forces  des  Turcs, 
qu’on  faifoit  toujours  leur  armée  beaucoup  plus  nom- 
breufe  qu’elle  n’étoit  en  effet  ; & que  quand  toute  la 
Turquie  feroit  alTemblcc,  les  Hongrois  dont  on  con- 
noilloit  le  courage , n’auroient  rien  à craindre.  Ainlî 
fur  leur  avis  téméraire,  on  rcfoluc  le  combat  pour  le 
lendemain.  Mais  quand  les  deux  armées  furent  en  pré- 
fcnce  , Huniade  fut  fi  étonné  du  nombre  prodigieux 
de  foldats  avec  qui  l’on  alloit  avoir  affaire , qu’il  con- 
feilla  au  roi  Ladillas  de  fe  retirer  , & de  ne  point  bazar- 
der la  bataille.  A quoi  ce  prince  répliqua  que  foncon- 
fcil  venoit  trop  tard , qu’il  valoir  mieux  rifqucr  un  com- 
bat hazardeux , que  de  prendre  honceufcmencla  fuite, 
& lui  reprochant  en  colère  les  termes  magnifiques 
donc  il  s’étoit  fervi  le  jour  précèdent , il  donna  ordre 
à chacun  de  prendre  les  armes , & de  fe  tenir  prêt.  Hu- 
niade rangea  l’armée  en  bataille , elle  n’étoit  compoféc 
que  de  dix-huit  à vingt  mille  hommes.  Celle  des  Turcs 
ctoit  de  plus  de  foixante  mille , &mcme  de  cent  mille, 
félon  quelques  auteurs:  le  combat  fut  livré  le  dixiéme 
de  Novembre  veille  de  faint  Martin. 

On  fe  battit  vaillamment  de  part  & d’autre  , & 
aflez  long-tems.  L’avant  - garde  des  Chrétiens  ayant 
renverfé  celle  des  Turcs , Amurat  en  fut  fi  effrayé , 
qu’il  réfoluc  de  prendre  la  fuite  furie  champ  ; &ill’au- 
roic  fait  fi  fes  officiers  ne  l’euffent  arreté  , & n’euffenc 
pris  la  bride  de  fon  cheval , en  le  menaçant  de  letueri 
s’il  ne  moncroic  plus  de  courage.  On  revint  donc  à 
la  charge  -,  & l’ardeur  emportant  les  uns  & les  autres, 
la  viéboire  fut  long  - tems  douteufe , panchanc  tantôt 
du.  côté  des  Chrétiens,  ôc  tantôt  du  côté  des  Turcs:  à 
TomeXXU.  Hhh 
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U fin  elle  fc  déclara  pour  ceux-ci.  Les  Chrétiens  ac- 
cablez fous  le  grand  nombre  de  leurs  ennemis  , ne  fc 
baccoienc  plus  qu’en  retraite  , lorfque  Ladiflas  emporte 

{>ar  le  feu  de  fa  jeunefie,  fe  jetta  au  plus  fott  de  lamc- 
ée  , malgré  les  efforts  qu’Huniade  fit  pour  l’arrêter,  & 
frappant  à droit  & à gauche , il  s’avança  jufqu’au  corps 
des  Janiffaires , fur  une  colline  où  Amurat  s’étoit  cam- 
pe. Son  cheval  fut  tué  fous  lui , & ce  jeune  prince 
abandonné  6c  accablé , perdit  la  vie  : les  Turcs  lui  cou- 
pèrent latctc,  qui  fut  mife  au  bout  d’une  pique,  comme 
une  marque  de  la  viéloirc , pour  être  expoféc  à la  vue 
de  tout  le  monde. 

Les  ennemis,  qui  jufqu’alors  avoient  défefperé  de 
la  viéloire  , reprirent  courage , 6c  mirent  en  fuite  ceux 
qui  auparavant  les  faifoient  fuir.  Bonfinius  rapporte 
qu’Amurat  au  commencement  de  la  bataille , voyant 
les  liens  plier  & s’enfuir  , tira  de  fon  fein  le  traite  d’al- 
liance qu’il  avoit  fait  avec  les  Chrétiens  i ôc  que  le 
dépliant,  il  s’écria,  levant  les  yeux  au  ciel  : f^oid  , ô 
Jejus-Chriji  ! i’ alliance  que  les  Chrétiens  ont  faite  avec  moi , en 
jurant  par  ton  Jaint  nom  ; (i  tu  es  Dieu  , van^e  ici  ton  injure  CT  la 
mienne,  A peine  eut-il  achevé  , dit  cet  auteur , que  l’ar- 
mée chrétienne  commença  à avoir  du  deffous.  Il  eft 
confiant  que  fi  Huniade  eût  imité  la  valeur  de  Ladif- 
las, Amurat  auroit  peut-être  perdu  la  vie  ce  jour- là, 
6c  l’empire  de  la  Grèce  : mais  les  hifioriens  nous  ap- 
prennent qu’aufli-tot  qu’il  vit  les  enfeignes  des  Chré- 
tiens plier  , il  fe  retira  de  la  mêlée  avec  dix  mille 
hommes',  tant  Hongrois  que  Valaques,  & prit  la  fuite 
fans  en  avettir  le  roi,  dans  le  tems  où  la  victoire  ne 
s’étoit  pas  encore  tout- à- fait  déclarée  en  faveur  des 
Turcs  : peut-être  que  par  la  grande  expérience  qu’il 
avoir  acquife  dans  differentes  avions  aufquclles  il  s’é- 
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toit  trouvé , prévoyant  qu’il  n’y  avoir  plus  d’efperancc, 
il  aima  mieux  fauver  une  partie  de  l'armée , que  de 
la  perdre  toute  entière. 

Le  roi  Ladidas  ayant  été  tué  dans  cette  bataille , 
Amurat  le  fit  enterrer  avec  beaucoup  d'honneur,  dans 
le  lieu  meme  du  combat.  Il  fit  dreüer  une  efpece  de 
(Colonne  au  pied  de  Ton  tombeau , fur  laquelle  il  avoir 
fait  décrire  toutes  les  avantures  de  ce  jeune  prince  digne 
d’une  longue  vie  ; puifqu’il  n’avoit  pas  encore  atteint 
l’âge  de  vingt  ans  dans  le  tems  de  cette  défaite.  Les 
Hongrois  l’avoient  élu  en  1440.  pour  leur  fbuverain, 
apres  la  mort  d’Albert  d’Autriche  roi  des  Romains , de 
roi  de  Hongrie  par  fa  femme  Elifabeth , qui  étoit  fille 
unique  de  Marie  de  Hongrie , femme  de  Sigifmond 
empereur,  & heritiere  de  Louis  roi  de  Hongrie  & de 
Pologne.  Albert  d’Autriche  étant  mort  avoit*faiflc  cette 
princelTe  enceinte  , & elle  étoit  accouchée  heureufe- 
ment  d’un  fils  qu’on  nomma  Ladifias,  & qu’elle  fit  cou- 
ronner roi  de  Hongrie  à l’âge  de  quatre  moi^éanmoins 
Ladifias  roi  de  Pefioghe  , dont  nous  venons  de  parler , 
fe  fit  donner  par  les  Hon^ois  la  préférence  a cette 
couronne , en  fupplantant  celui  qui  en  étoit  le  légiti- 
me heritier  i mais  il  ne  la  garda  pas  long-tcms.  Toute 
l’Europe  pleura  fa  mort , & la  Hongrie  plaint  encore  le 
malheur  de  ce  prince , qui  caufafa  ruine , celle  del’em- 
" pire  de  Grèce , & qui  ouvrit  le  chemin  au  progrès  des 
armes  ottomanes.' 

Le  defpote  de  Servie  fut  des  premiers  â prendre  la 
•fuite , voyant  que  les  fiens  étoientfort  maltraitez.  Hu- 
niade  fe' retirant  vers  la  Hongrie,  fut  fait  prifonnier 
en  Valachie  , mais  peu  de  tems  apres  fa  détention  on 
lui  rendit  la  liberté  que  l’on  accompagna  de  préfens  ; 
il  reprit  aulfi-tôt  fa  route  vers  la  Hongrie,  pour  em- 
, H h h ij 
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418  Histoire  E ce  LES  1 AS  T I QUE. 
pêcher  que  la  more  du  roi  Ladidas  n’y  causât  quelques 
troubles.  Quant  au  cardinal  Julien  il  fut  tue  dans  cette 
adlion  ; mais  on  parle  diverlemcnt  de  fa  mort , & l’on 
doute  s’il  perdit  la  vie,  ou  dans  le  camp’,  ou  en  fuyant, 
ou  s’il  fe  noya  en  palTant  le  Danube  , à caufe  de  l’or 
dont  il  ctoit  chargé.  Quelques  - uns  ont  rapporte 
qu’ayant  pris  la  fuite  apres  la  perte  de  la  bataille , il 
tomba  entre  les  mains  de  quelques  voleurs  de  Hongrie,  * 
qui  l’ayant  reconnu  comme  il  abbreuvoit  fon  cheval 
dans  un  étang,  & croyant  qu’il  avoit  de  l’argent,  le 
firent  defeendre  de  cheval , le  tuèrent  & le  dépouillè- 
rent , laidant  fon  corps  nud  expofé  aux  bêtes  ôc  aux 
oifeaux.  Telle  fut^la  fin  de  ce  grand  homme,  qui  mé- 
ritoit  un  meilleur  fort  ; Les  Auteurs  l’ont-  fort  blâmé, 
comme  étant  la  caufe  de  tous  ces  malheurs.  Ce  qu’on 
ne  peut  nfêr , c’eft  qu’il  fut  caufe  de  la  rupture  d’une 
paix  jurée  fi  folemnellement,  ôc  par  confequent  de  la 
perte  dc  prefquc  toute  l’armée.  Il  n’avoit  alors  que 
quarante-fix  ans  , & il  /étoit  rendu  recommandable 
par  fon  zcle  & par  fa  profonde  érudition  , dans  les  dif- 
putes  qu’il  eut  avec  les  Grecs  dans  le  concile  de  Flo- 
rence. Heureux  s’il  s’en  fJt  tenu  là  ! 

Le  malheureux  Jean  Paleologue  empereur  des  Grecs, 
n’ayant  plus  d’efperance  d’être  foutenu  contre  Amu- 
rat,  & après  l’avoir  irrité  en  entrant  des  premiers  dans 
LxxxviiL  cette  ligue  que  le  pape  Eugene  avoit  ménagée  avec 
ftoicè  lempe-  tant  de  peine  , n’ofa  plus  s’oppofer  ouvertement  au 
leurnofep^u»  en  favcut  des  Latins , de  peur  que  cet  empe- 

reur ne  crût  qu’il  ne  s’unilToit  avec  eux  par  les  liens 
d’une  meme  religion  , qu’afin  de  les  unir  aulTi  dans  fes 
interets  contre  les  Turcs.  En  effet  il  ne  parla  plus  d’u- 
nion ni  de  ligue  avec  les  Latins , & demanda  la  paix 
au  Sultan  i qui  ufiinc  trcs-modércmenc  de  fa  viétoice. 
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la  lui  accorda  , & robfcrva  meme  fore  exadtemenc 

f>endanc  tout  le  tems  qu’il  vécut.  On  peut  dire  à la 
ouange  d’Amurac , que  fon  vice  n’etoie  pas  l’orgueil 
ni  la  cruauté  : car  apres  cette  vidloire  capable  d’enfler 
le  cœur  d’un  héros,  il  ne  témoigna  aucune  joie , comme 
il  avoit  coutume  de  faire  auparavant,  & il  difoii  à ceux 
qui  lui  en  demandoient  la  raifon,  qu’il  ne  voudroit  pas 
vaincre  fouvent  à.  ce  prix.  C’eft  pourquoi  fanspouruii- 
vre  fes  avantages , il  s’en  retourna  vivre  en  paixà  An- 
drinople  où  il  mourut. 

. Le  pape  Eugene  qui  ctoit  à Rome  , où  il  avoit  traus> 
feré  le  concile  de  Florence , qu’il  continuoit  toujours 
pour  s’oppofer  à celui  de  Balle  , dont  les  peres  n’a- 
voient  pas  encore  quitté  la  ville , fut  trcs-fenfiblemenc 
touché  de  la  perte  que  venoit  de  faire  l’armée  chré- 
tienne V ce  qui  rompoit  toutes  les  mefures  qu’il  avoir 
prifes  pour  chafler  les  Turcs  de  l’Europe.  Mais  Dieu 
voulut  bien  l’en  confolerpar  la  joie  qu’il  eut  devoir 
les  glorieux  fuccès  de  fes  mins  & de  les  travaux,  dans 
la  réduâion  des  nations  même  les  plus  éloignées  à 
l’obéiflance  du  faint  fiége.  Car  ce  fut  dans  ce  même 
tems  que  l’archevêque  d'Edefle  Abdala  vint  fe  foumet- 
tre  à l’églife  romaine  , au  nom  d’Ignace  patriarche  des 
Syriens,  ôc  de  tous  les  peuples  chrétiens  qui  habitoient 
entre  le  Tigre  & l’Euphrate , & qui  étoient  infeélez 
des  erreurs  des  Grecs  & des  Eutycnéens.  Après  qu’on 
l’eut  inflruit , le  pape  aflembla  le  concile  de  Florence, 
qu'il  avoit  transféré  dans  le  palais  de  Latran  , &c  tint 
la  première  fellîon  depuis  cette  tranllation  le  trentième 
de  Septembre  , ôc  la  quatorzième  année  de  fon  ponti- 
ficat. 

- Le  decret  qu’on  y fie,  contiertt  des  actions  de  grâ- 
ces que  le  pape  Eugene  rend  à Dieu  , de  ce  qu’après 
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430  Histoire  Eccles  i astiq^ue. 
l’union  des  Grecs  au  concile  de  Florence,  laredudioa 
des  Arméniens  & des  Jacobices  ; d’autres  nations  delà 
Mclopotamie  avoienc  envoyé  au  fiege  apoftolique  Ab- 
dala  archevêque  d’EdelTe,  au  nom  d’Ignace  patriarche 
des  Syriens,  & de  toute  la  nation , pour  demander  à fe 
faire  indruire.  Il  dit  enfuite  que  là  deflus  il  avoic  choid 
quelques  cardinaux  fie  doideurs  du  concile  pour  con- 
férer avec  cet  archevêque  , fur  les  erreurs  qui  régnent 
parmi  ces  peuples  i fie  qu’on  l’avoit  trouve  orthodoxe  ; 
Il  l’on  excepte  les  trois  articles  de  laprocelHon  du  Saint- 
Efprit , des  deux  natures  en  Jefus-Chrift  , fie  de  fes  deux 
volontez  fie  operations  -,  fur  lefquels  articles , ayant  été 
inftruit , il  avoir  fait  paroître  beaucoup  de  foumilïion  ; 
qu’il  avoir  donné  à ce  même  archevêque  , de  l’appro- 
bation du  facré  concile , une  profeflion  de  foi  touenant 
ces  mêmes  articles , déclarant  que  le  Saint-Efprit  eft 
éternellement  du  Pere  fit  du  Fils , qu’il  a fbn  clTence  fie 
fon  être  fubfiftant  du  Pere  fie  du  Fils  enfemble,  fie  qu’il 
procédé  de  tous  les  deux  , comme  d’un  feul  principe, 
6c  par  une  feule  fpiration  : que  Jefus-Chrift  eft  parfait 
en  la  divinité  fie  l’humanité  : qu’il  le  falloir  rcconnoître 
en  ces  deux  natures  fans  confufion , ni  changement  , 
n’étant  qu’une  feule  perfonne  Fils  de  Dieu  fie  Fils  de 
l’Homme  : qu’il  y avoir  en  lui  vrai  Dieu  6c  vrai  Homme 
deux  operations  naturelles  fans  confufion , de  meme 
que  deux  volontez  naturelles , l’une  divine  , l’autre  hu- 
maine , qui  n’étoient  point  contraires  : que  l'humaine 
étoit  afl'ujettie  à la  divine  , 6c  que  celle  - là  n’ avoic 
point  été  détruite,  mais  perfeiftionnée  parcelle  ci,  en 
demeurant  toujours  dans  fon  état  fie  dans  fon  ordre  na- 
turel. 

L’aflemblée  des  princes  de  l’empire  fe  tint  à Nurem- 
berg dans  le  mois  de  Novembre,  comme  on  l’avoit  in- 
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diquc.  Et  comme  l’cvcque  de  Verdun  ambafladeur  du 
duc  de  (Bourgogne  , vouloit  engager  l’empereur  à 
quitter  la  neutralité,  & à fe  déclarer  en  faveur  du  pape 
Ëugene  -,  ce  prince  propofa  de  choifîr  (quatre  perfonnes 
de  fa  parc , deux  de  la  parc  de  chaque  cledteur,  ôc  une 
de  la  parc  de  chaque  prince,  qui  examineroienc  les  rai- 
fons  que  les  légats  d'Eugene  &c  de  Félix  allcguoient , 
chacun  en  fa  faveur , aBn  de  faire  enforte  que  la  reli- 
gion chrétienne  ne  fouffrîc  aucun  dommage,  & qu’on 
travaillât  elHcacemencâ  établir  la  paix  dans  l’églife.  On 
réfoluc  auin  d'exhorter  les  deux  papes  à confentir  au 
nouveau  concile,  & â donner  les  mains  pour  qu’on  l’af- 
femblât  au  plutôt , â moins  qu’on  ne  trouvât  quelque 
autre  moyen  plus  promt  Sc  plus  cfHcace  pour  terminer 
la  diviBon.  On  indiqua  une  autre  diète  pour  l’année 
fuivante  â Francfort , fuivanc  la  coutume  des  princes 
allemands , qui  â la  Bn  d’une  alTcmbléeen  convoquent 
toujours  une  autre.  AinB  l’on  demeura  toujours  dans 
la  neutralité,  pendant  laquelle  les  ordinaires  conferoient 
les  beneBces. 

Le  pape  Eugene  perdit  cette  année  un  de  Tes  cardi- 
naux -,  c’étoit  Angelot  Fufe , Romain , <|ue  Ton  valct- 
de-chambre  , jeune  homme  qu’il  avoit  clevc,  & dont 
il  avoit  pris  foin  des  l’enfance , aflaflina  cruellement 
pendant  qu’il  repofoit  l’aprcs-midi;  porté  â cette  mau- 
vaife  adlion  par  le  defir  d’avoir  fon  argent  : ce  cardi- 
nal étoit  en  réputation  d’être  fort  riche  & fort  avare. 
Le  meurtrier  apres  avoir  fait  le  coup  , paroiflbit  incon- 
folable  de  la  mort  de  fon  maître  j on  l’arrêta  cependant 
fur  quelques  indices  affez  foibles , Ôt  la  vérité  qu’on  ne 
put  tirer  tirer  de  lui  par  les  tourmens , fut  fue  par  les 
carefles  qu’on  lui  Bt.  On  lui  dit  que  quand  il  auroit  fait 
le  coup  , il  n’auroic  fait  qu’une  aâion  louable  d’avoir 
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432,  Histoire  Ecclesiastique. 
délivré  le  genre  humain  d’un  prélat  qui  vivoic  dans 
une  fl  fordide  avarice..  Il  donna  dans  le  piège,  avoua 
le  fait , & fut  pendu  le  dix-huitiéme  d' Avril  de  cette 
année  : fon  corps  fut  coupé  en  quatre  quartiers  pour 
être  expofé  aux  principales  portes  de  la  ville  de  Rome, 
où  le  meurtre  s’étoit  commis.  Eufebe  Kemme  gentil- 
homme Milanois , fut  aufTi  tué  environ  le  même  tems 
dans  l’églife  cathédrale  de  Milan , par  l'ordre  du  duc 
Philippe , qui  lui  imputoit  d’avoir  révélé  les  fecrets  de 
fon  cabinet  à François  Sforce  fon  gendre,  general  de 
l’armée  des  Vénitiens. 

Saint  Bernardin  de  Sienne  mourut  aufïi  cette  meme 
année  le  vingtième  de  Mai  à Aquila  ville  de  l’Abruzze. 
Il  étoit  hls  de  Tollus  de  la  famille  des  Albizefchi  de 
cette  ville,  qui  étoit  venu  s’établir  à Maffa  dans  la  Tof- 
cane , & y avoit  époufé  la  fille  d’un  gentilhomme  de 
ce  lieu  appellé  Nera.  Bernardin  vint  au  monde  l’an  1 383. 
& ayant  perdu  fa  mere  à l’âge  de  trois  ans,  & fon  pere 
â l’âge  de  fept , il  fut  élevé  par  une  de  fes  tantes  jufqu’â 
l’âge  de  treize  ans  , que  fes  païens  le  firent  venir  à 
Sienne,  où  il  étudia  la  grammaire  fous  Onuphre,  & la 
philofbphie  fous  Jean  de  Spolette.il  entra  quelque  tems 
après  dans  la  confrérie  des  Difeiplinez  de  l'hôpital  de 
la  Scala  de  Sienne  , y aflîfta  avec  beaucoup  de  ferveur 
& de  zele  les  pefliferez  , & y pratiqua  de  grandes  au- 
fleritez.  L’an  1405.  il  fit  profeflion  de  la  réglé  de  faint 
François  dans  le  monaftere  des  übfervantins  du  Co- 
lombier proche  la  ville  de  Sienne  ; & ayant  été  or- 
donné prêtre  , il  s’adonna  â la  prédication  : il  établit  en 
Italie  plufieurs  monafteres  de  l’Obfervance,  & y réfor- 
ma les  anciens.  Il  fut  enfuite  envoyé  â Jerufalem  en 
qualité  de  commiffaire  de  la  Terre-fainte.  Mais  quel- 
ques années  après  étant  revennen  Italie  où  il  continuoit 
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à ptcchcr,  fcs  ennemis  l’accuferent  d’avoir  avancé  dans 
fes  fermons  plufieurs  propofitions  erronées , ôc  le  dé- 
férèrent au  pape  Martin  V.  qui  le  cita  à comparoitre 
devant  lui,  & fit  examiner  fcs  ouvrages.  On  p'y  trouva 
rien  que  de  tres-orthodoxe  ; & le  pape  l'ayant  entendu, 
le  renvoya  ablbus , avec  permiflion  de  continuer  les 
fondions  de  fon  minifiere.il  fut  demandé  pour  évêque 
au  pape  Eugene  IV.  par  les  villes  de  Sienne,  deFcrrare, 
& d’Urbin;  mais  ce  faint  homme  refufa  confiammenc 
cec  honneur , malgré  les  infiances  que  le  pape  lui  en  fit. 
Il  accepta  feulement  la  qualité  de  vicaire  general  des 
freres  ae  l’Obfcrvancc  dans  toute  l’Italie,  où  il  réforma, 
ou  établit  de  nouveau  près  de  trois  cens  menafieres.  Il 
fut  canonifé  par  le  pape  Nicolas  V.  fix  ans  a près  fa  mort, 
en  l’an  1450.  Toûs  fes  ouvrages  font  en  quatre  tomes, 
&c  ne  contiennent  que  des  traitez  de  morale  & de  fpi- 
ritualité.  On  y trouve  deux  fuites  de  fermons  pendant 
le  carême,  qer’on  croit  n’être  pas  de  lui , à caufe  de  la 
différence  du  ftylc. 

Les  rois  de  France  & d’Angleterre  étant  cous  deux 
las  de  la  guerre , Henri  VI.  fit  les  avances,  parla  le  pre- 
mier d’accommodement,  & confcntitque  les  conféren- 
ces fetinffent  dans  une  ville  de  la  domination  françoifej 
& pour  cela  l’on  choifit  Tours.  Le  comte  de  Suffolk  & 
Robert  de  Ros  s’y  trouvèrent  pour  le  roi  d’Angleterre  v 
Jean  de  Croy  bailli  de  Hainaut , pour  le  duc  de  Bour- 
.gognci  le  duc  d’Orléans,  le  comte  de  Vendôme,  Pierre 
de  Brezé  &;  Bertrand  de  Bauvau,i  pour  le  roi  de  Fran- 
ce. Mais  comme  les  mêmes  difficultez  qui  avoient  juf- 
qu'à  prefent  arrêté  la  paix  , fubfifioient  toujours , on 
ne  put  convenir  que  d une  trêve  pour  un  an  , qui  com- 
menceroic  au  quinziéme  de  Mai  : elle  fut  toutefois  pro- 
longée dans  Ifa  fuite  jufqu’en  1448.  On  y traita  encore 
T0me  XXIL  lii 
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du  mariage  de  Marguerite  fille  de  René  d'Anjou,  avec 
le  roi  d’Angleterre.  Comme  le  roi  de  France  avoir  beau- 
coup de  troupes , qu’il  ne  pouvoir  pas,  & ne  devoir  pas 
meme  licencier , à caufe  du  peu  de  rems  que  dureroit 
la  trêve,  il  penfa  à les  occuper  hors  du  royaume. 

L’empereur  Frédéric  & Sigilmond  duc  d Autriche 
fon  frere,  demandoienc  depuis  long-tems  au  roi  Char- 
les VII.  du  fecours  contre  les  SuilTcs , avec  lefquels  ce» 
deux  princes  ctoiejit  en  guerre.  René  d’Anjou  deman- 
doit  qu’on  châtiât  la  ville  de  Metz  , donc  il  avoir  reçu 
plufieurs  infulccs.  Le  bailli  de  Montbelliard  avoir  fait 
durant  la  guerre  des  incurfions  fur  les  terres  de  France, 
4c  le  roi  vouloir  l’cn  punir.  C'en  croit  aflez  pour  em- 
ployer fon  armée  hors  de  fes  états.  Le  dauphin  alTcmbla 
ks  croupes  proche  Langres , au  nombre  de  quatorze 
mille  hommes  fie  cavalerie,  beaucoup  d’infanterie, 
outre  huit  mille  Anglois  qui  (e  joignirent  à lui,  & qui 
le  reconnurent  pour  leur  generahflime.  U avoir  ordre 
de  marcher  droit  à Montbelliard , pour  pafTer  de  lâ  vers 
Balle,  & faire  peur  aux  peres  du  concile,  afin  de  termi- 
ner le  fchifme,  enfiiitc ravager  le  pays  des  Suilfes.  AuIIî- 
toc  qu’il  parut  devant  Montbelliard, le  feigneur  de  cette 
ville  la  lui  remit  pour  un  an.  Lnfuite  un  guide  envoyé 
par  l’empereur  & le  duc  d’Autriche,  conduifit  l’armée 
entre  Stralbourg  & Bafle  , où  elle  fe  rendit  maitreffe  de 
plufieurs  forts.  La  ville  de  Balle  fc  fortifia  , & raffembla 
un  corps  de  Suifles  de  fix  mille  hommes  qui  tombèrent^ 
fur  l’avant-garde  des  François.  Le  combat  dura  quatre 
heures:  quatre  mille  Suilfes  demeurèrent  fur  la  place, 
6c  vendirent  chèrement  leur  vie;  mais  le  dauphin  ne  fe 
trouva  pas  â cette  a<3:ion,  étant  relié  avec  le  gros  de 
l’armée  qui  étoit  encore  fort  loin. 

A la  nouvelle  de  cette  défaite  , la  conllernacion  fut 


Digilized  by  Google 


1 444- 

XCIX. 
Le  liaupliia 


Livre  Cent-Neuvie’m  e.  4îj 
icpanduc  dans  tout  le  pays.  Le  dauphin  s’avança  vers 
Bafle , il  Htaqua  une  maladrerie  a une  lieue  de  la  ville, 
où  huit  cens  Suifles  s’etoient  retranchez , & il  les  pafla  jette  la  coiifter- 
tous  au  fil  de  l’cpce  -,  mais  p.ir  malheur  11  perdit  fon  6^0,!.'' 
guidë  allemand  qui  y fut  tue.  Un  corps  nombreux  de 
SuilTcs  étant  fortis  de  Bafle  pour  attaquer  l’armcc  fran-  æ«. 
çoife  , fut  défait;  il  en  relia  mille  fur  la  place,  & plus 
de  tr0is  cens  furent  faits  prifonniers.  Cette  défaite  4»- 
étonna  fort  les  habitans  de  Bafle , & encore  plus  les 
peres-  du  concile , qui  craignoient  que  le  dauphin  ne 
fut  d intelligence  avec  le  pape  Eugène,  pour  arrêter  & v 
Ce  faifir  de  tous  ceux  qui  compoToienc  le  concile.  Ils 
députèrent  donc  vers  le  prince  conjointement  avec  la 
ville.  Le  cardinal  d’Arles  & le  cardinal  de  Saint  Sixte 
croient  à la  tête  de  cette  députation  ; quatre  évêques  les 
accompagnoient , avec  quatre  chevaliers , douze  do- 
élcurs  & douze  bourgeois,  ils  prièrent  le  dauphin  de 
ne  point  entrer  dans  la  ville  avec  fon  armée,  mais  feu-  • 

lement  avec  fa  mai  fon  , promettant  de  leur  côté  de  fa- 
tisfaire  le  duc  d’Autriche  à des  conditions  que  ce  duc  qui 
ctoit  dans  l'armée  du  dauphin  accepta.  Ainfi  l’armée 
s’éloigna , Sc  ne  laifla  pas  de  faire  beaucoup  de  dégât 
dans  le  pays.  Le  dauphin  demeura  cinq  mois  dans  ce 
pays , & apres  avoir  ngné  un  traité  avec  les  cantons , 
il  f'n  partit  fur  un  ordre  qu’il  reçut  du  roi  de  le  venir 
joindre  à Nanci.  Ce  traité  avec  les  Suifles  fut  figné  à 
Enfisheim  le  vingt-huitième  d’Odobre. 

Le  dauphin  prit  enfuite  fa  route  par  Montbclliard 
pour  fe  rendre  à Nanci  auprès  du  roi,  pendant  que 
Pierre  de  Brezé  fenechal  de  Poitou  afliegeoit  Metz.  Il  y 
avoir  près  de  fept  mois  que  ce  fiége  duroit,  & on  ne 
l’avoit  entrepris  qu'en  faveur  de  René  d’Anjou  duc  de 
Lorraine.  Les  habitans  voyant  que  les  François  s’opi- 
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niâtroient  à vouloir  prendre  leur  ville,  malgré  la  rigueur 
de  la  faifon , députèrent  vers  le  roi  à Nanci%  pour  le 
prier  defe  dcfiftcr  de  cette  entreprife,  puifqu’il  n'avoit 
aucun  droit  fur  leurvillc,qui  nerclevoitpointdu  royau- 
me de  France.  Ces  députez  ne  furent  pas  bien  reçus  : 
Jean  Raboteau  prefident  au  parlement  leur  répondit 
que  le  roi  avoir  des  titres  inconteftables  pour  prouver 
que  Metzétoit  du  royaume  de  France  ; & qu’en-vertu 
de  fon  droit , le  roi  leur  ordonnoit  de  remettre  leur 
ville  entre  fes  mains.  On  renvoya  de  féconds  députez 
chargez  d’un  plus  ample  pouvoir  , avec  cette  claufc 
toutefois  que  la  ville  ne  feroit  point  livrée  , & qu'on 
conferveroit  leurs  libertez  & privilèges.  Le  roi  voyant 
leur  fermeté  fur  cet  article , ôc  que  d’ailleurs  fes  trou- 
pes ctoient'rebutées  de  la  longueur  de  ce  fiege , con- 
sentit qu  ils  ne  livreroient  point  leur  ville  ; mais  il  les 
obligea  à lui  payer  deux  cens  mille  écus  pour  les  frais 
du  iîege,  à rendre  la  liberté  à tous  les  prifonniers  fans 
en  exiger  de  rançon,  & à remettre  à René  d’Anjou 
duc  de  Lorraine  cent  mille  florins  qu’il  leur  devoir,  & 
dont  la  plus  grande  partie  avoir  été  employée  à payer 
fa  rançon  au  duc  de  Bourgogne. 

Ce  traité  ayant  été  fignc  & exécuté , le  roi  retira  fes 
troupes  de  devant  la  ville,  & congédia  fon  armée,  apres 
avoir  payé  les  foldats  de  l’argent  qu’il  venoit  de  rece- 
voir. Ilréferva  pourtant  quinze  cens  hommes  d’armes„ 
qui  faifoient  quinze  compagnies , dont  chacune  avoic 
fon  capitaine  , & chaque  homme  d’armes  étoit  payé 
pour  fix  perfonnes,  lui  compris , favoir  trois  archers  à 
cheval , un  coutillier , & un  page  ou  valet.  Ce  coutillicr 
étoit  ainfl  nommé , parce  qu’il  portoit  une  forte  d’épée 
qu’on  appelloit  coutille , &c  qui  n’étoit  pas  faite  comme 
les  autres.Ce  f uc-là  l’établiflemem  de  ce  qu’on  a appelle 
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dans  la  fuite  compagnies  d’ordonnance.  Le  roi  croit  en- 
core à Nanci,  quand  l’archcvcque  de  Trêves,  & le  com- 
te de  Blanquenheim  vinrent  le  trouver  de  la  part  des 
SuilTcs  & des  villes  d’Allemagne  confédérées , pour  faire 
arec  lui  un  traite  d’alliance  ; ce  qui  fut  exécuté.  Il  6c 
aulli  une  ligue  ofFenfive  & défenuve  avec  les  princes 
de  la  maifon  de  Saxe , envers  tous  &:  contre  tous  , ex- 
cepté le  pape,  & le  roi  d’Efpagne,  ceux  de  Sicile , d’E- 
colTe  , & Sigiimond  duc  d’Autriche  3 qui  dévoie  épou- 
fer  Radegonde  de  France , 6 la  mort  de  cette  princeffe 
n’en  eût  empêché  raccompliffcment.  Le  comte  de  Suf- 
folk  vint  aufli  durant  ce  tems-là  à Nanci  époufer  au 
nom  du  roi  d’Angleterre  laprinceife  Marguerite  fille  du 
'^roi  de  Sicile,  dont  le  mariage  avoir  été  propofé  dans 
les  conférences  de  Tours;  &la  cérémonie  s’en  fit  avec 
beaucoup  de  magnificence. 

ifaac  Pontanus  rapporte  dans  fon  hifloire  de  Danne- 
mark,  que  dans  cette  année  le  foldan  d’Egypte  ou  de 
Bayblone  , offrit  à Chriftophle  roi  de  Dannemarck  fa 
fille  en  mariage,  &c  lui  écrivit  pour  cela  une  lettre  rem- 
plie d’un  grand  nombre  de  titres  & de  qualitez  qu’il 
donne  à ce  prince,  il  y fait  mention  du  préfent  qu’il  lui 
envoyoit,  & qui  confiftoit  en  un  vafe  d’or  plein  de 
baume  pur.  il  lui  marque  qu’il  s’étonne  de  le  voir 
obéir  au  grand  prêtre  des  Romains,  vu  que  fes  Dieux 
lui  font  favorables  , & promet  de  lui  rendre  vifice  dans 
peu  de  tems.  La  lettre  efl  dattée  deBabylone , & porte 
avec  foi  tous  les  caractères  de  fauffetc  qui  doivent  la 
faire  révoquer  en  doute , puifquc  les  hiftoriens  ne  par- 
lent point  de  cette  proportion  de  mariage  faite  par  le 
foldan,  & que  le  roi  de  Dannemarck  époufa  l’année 
fuivante  Dorothée  fille  du  marquis  de  Brandebourg. 

La  mort  de  Ladiilas  à la  bataille  de  Varne  , occupa 
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fore  les  deux  royaumes  de  Pologne  & de  Hongrie  pour 
lui  choifir  un  fuccefleur.  Les  Hongrois  qui  avoient  re- 
jette le  jeune  Ladiflas  fils  d Albert  & d’Elifabeth  apres 
la  mort  de  fon  père , touchez  d’un  relie  d'inclination 
pour  leur  ancien  roi  , & voulant  arrêter  l’ambi- 
tion de  ceux  qui  afpiroient  à la  couronne , y rappelle- 
rent  ce  jeune^  prince  , qui  n’ayant  encore  que  cinq 
ans,  faifoit  déjà  concevoir  de  Im  de  grandes  efperan- 
ces  pour  un  fa^e  gouvernement,  bt  parce  qu’il  n’etoie 
pas  encore  en  ctat  de  conduire  par  lui-meme  des  peu- 
ples auflî  difficiles  que  ceux  qui  le  choiliflbient  pour  leur 
roi , on  donna  l'adminiftration  de  la  Hongrie  à Jean 
Huniade  qui  s’etoit  rendu  fi  célébré.  Ladillas  ctoit  éle- 
vé à la  cour  de  l'empereur  Frédéric  fon  oncle,  à qui 
les  Hongrois  s’adreflerent  pour  obtenir  que  leur  nou- 
veau roi  les  honorât  de  fa  prcfcnce,  & vint  demeurer 
dans  fes  états  ; mais  ils  ne  purent  jimais  obtenir  cette 
faveur,  ni  par  menaces  ni  j>ar 'prières , ni  meme  par  , 
la  guerre  qu’Huniade  lui  déclara  à ce  fujet.  L’empe- 
reur ne  croyant  pas  que  fon  neveu  pût  demeurer  en 
fureté  parmi  des  peuples  fi  inconllans,  ôc  qui  n’étoient 
prefque  jamais  d'accord  entre  eux. 

Quant  aux  Polonois,  comme  fur  quelques  faufles 
nouvelles , ils  s’étoient  imaginé  que  leur  roi  n’avoit 
point  etc  tue , & qu’il  étoit  prifonnier  en  quelque  lieu; 
ils  envoyèrent  en'Thrace  & en  Bulgarie,  pour  être  plus 
furement  informez  du  fait  *.  & comme  tout  ce  qu’on 
leur  en  rapporta , ne  tendoit  qu’à  confirmer  la  mort 
du  prince  ; à l’exemple  des  Hongrois , ils  fongerent  à fe 
choifir  un  roi , & jetterent  d’abord  les  yeux  fur  Frédé- 
ric marquis  de  Brandebourg,  qui  les  remercia  , en  leur 
remontrant  que  cette  dignité  regardoit  Cafimir  duc  de 
Lithuanie , frere  de  leur  roi  défunt,  & que  ce  feroit  une 
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injuOrice  de  pcnfer  à d'autres.  Mais  celui-ci  les  refufa 
encore,  Scies  raifons  de  Ton  refus  ccoicne  fondées  fur 
l’incertitade  de  la  mort  de  ion  frere,  8c  fur  la  difficulté 
que  les  Lithuaniens  faifoienc  de  le  laiffier  aller  en  Hon- 
grie ; il  n'allcguoic  pas  la  meilleure  raifon  , qui  étoic 
l’envie  qu’il  avoir  qu’on  diiFpràt  cette  cleâion  , afin 
qu’il  eût. le  tems  de  fe  determinexi  aufli  ncrcfufa-t-il 
pas  abfolument.  Mais  les  Polonots  laflez  de  ces  delais, 
8c  ennuyez  de  ce  retardement , élurent  à la  fin  du  mois 
de  Mars  de  l’année  iuivante  Boleflas  duc  de  Mafovic, 
ou  plutôt  déclaréreut  qu’ils  l’cliroient , Ci  Calîmirne  fe 
determinoie  pas  avant  la  Pentecôte.  Cette  délibération 
prife  en  pleine  alTemblée  intrigua  Caümir  , il  fe  repen- 
toit  d’avoir  refufé  , il  balançoit  pour  accepter,  il  nefa- 
voit  quel  parti  prendre  ; 8c  tirant  touiouts  l’affiaire  en 
longueur,  il  n’accepta  qu’en  1447.  qu'il  reçut  la  cou- 
ronne à Cratrovic  le  vingt-fixiéme  de  Juin. 

L‘csnpcr€ttr  Frédéric  avoir  député  dans  l’aflcmbléc 
de  Nuremberg  ÆncasSylviuafon  fecretaice,  pour  aller 
à Rome  faire  agréer  au  pape  Eugetre  la  tenue  d'un  con- 
cile, 8c  par  là  mettre  fin  au  fithifme.  Ce  députe  s’ac- 
quitta ^ fa  conrkmiffion  finas  neanmoins  rien  obtenir  du 
pape  , qui  ne  voulut  jamais  conlêntir  à ce  concile,  quiJi 
regardait , difoit-il  , comme  un  moyen  de  mettre  le 
trouble  8c  ladivifion  dans  l’égliife  -,  bien  loin  de  lui  pro- 
curer la  paix.  Ence  pour  fis  rendre  plus  agccable  à Eu- 
gène, lui  fit  desexeufes  au  commencement  de  fon  dif- 
cours,  de  tour  ce  qu’il  avoie  dit,  fait  8c  cccic  contre 
fa  fainteec , en  faveuc  du  concile  de  Eafie.  Le  pape  lui 
pardonna  volontiers  ,.  8c  meme  peu  de  cems  a^rès  le  fit 
ion  CearetasEc  , âns  qu’il  fût  cependant  oblige  de  quit- 
ter le  tnenae  emploi  qu’il  avoir  auprès  de  l’empereur. 
Nous  verrons  comme  le  racmeÆneas  Sylvius , dsvetm 
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pape  en  1458.  fous  le  nom  dePiell.  rctradla  publique» 
ment  tout  ce  qu’il  avoit  écrit  autrefois  contre  Eugene  , 
& fit  défenfes  d'appellcr  du  pape  au  concile,  ce  qui  con- 
firmoit  fa  retraâation. 

Comme  ce  pape  continuoit  toujours  fon  concile  de 
Florence  à Rome , il  y tint  une  congrégation  generale 
le  fepticme  du  mois  d’ Août  à l’occafion  de  l’arrivée  de 
quelques  députez  des  Chaldécns  & des  Maronites  : ces 
députez  étoient  Timothée  archevêque  de  Tharfe  mé- 
tropolitain des  Chaldéens  de  Chypre  , Neftoricn  -,  & 
Elie  évêque  des  Maronites , qui  vinrent  rendre  leur 
obéiflance  à Eugene,  & fe  foumettre  à fon  concile.  Le 
pape  fit  un  decret  où  il  dit , qu’après  l’union  de  l’églife 
d’Orient  avec  celle  d’Occident , au  concile  general  de 
Florence,  & apres  la  réduâion  des  Arméniens  & des  Ja- 
cobites,  il  avoit  envoyé  André  archevêque  de  CololTe 
en  Orient , ôc  dans  l’ile  de  Chypre  , afin  d’y  confirmer 
les  Grecs  dans  la  foi  de  l’églife , Sc  tâcher  de  convertir  les 
hérétiques  qu’il  y trouveroit , foit  les  Neftoriens , qui 
regardent  Jefus-Chrill  comme  un  pur  homme , ou  les 
fedateurs  de  Macaire  qui  n’admettent  qu’une  volonté 
dans  le  Fils  de  Dieu  ; à quoi  ce  prélat  avoit  fi  efficace- 
ment travaillé  , qu’il  avoit  ramené  à la  vraie  foi  Timo- 
thée archevêque  de  Tharfe  , & Elie  évêque  des  Maro- 
nites, avec  tout  leur  clergé  & leur  peuple  , en  forte  que 
ces  deux  évêques  en  font  venu  faire  une  profeffion  pu- 
blique à Rome  : on  lit  dans  les  a(5bcs  du  concile  leur 
profeffion  de  foi.  Il  ne  manquoit  plus  â Eugene  pour 
réunir  toutes  les  ledles  d’Orient  à l’églife  romaine , que 
de  faire  recevoir  fes  decrets  fur  les  lieux  : mais  par  mal- 
heur ils  n’eurent  point  d’effet  > & ces  fedles  entières  ne 
font  pas  demeurées  depuis  ce  tems  moins  attachées  à 
leurs  erreurs,  ni  moins  ennemis  de  la  religion  catho- 
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Hquc.  Pendant  que  les  heretiques  de  Chypre  Ce  fou- 
mettoient  dans  Icurlle  à Lugenc  , les  Fidèles  de  cette 
meme  ile  fc  rcvolcoient  contre  lui , en  empêchant  que 
Galcfe  , à qui  il  avoit  donne  l’archevcchc  de  Nicofie  , 
ne  s’en  mît  enponeffion  ; ils  en  vinrent  meme  jufqu'à 
faire  emprifonncr  celui  que  le  pape  y avoit  envoyé  pour 
inllaller  Galefe,  &:  ils  l’obligerent  à lortir  de  1 ilc  &c  à 
fe  retirer  à Rhodes  où  cette  alFaire  fut  accommodée  par 
le  grand-maître  de  cette  ile,  qu’Eugene  en  avoit  char- 
gé ; ou  plutôt  par  la  femme  qui  ctoit  grecque,  & qui  fe 
méloit  plus  du  gouvernement  que  fon  mari  & qui  en- 
gagea le  roi  de  Chypre  à recevoir  Galcfe  ôc  à délivrer 
l'envoyé  du  pape. 

il  y eutaulli  dans  cette  année  de  grands  mouvemens 
à Boulogne  , au  fujet  des  divisons  qui  furvinrent  en- 
tre les  deux  puilTantes  familles  des  Bentivoglio,  &c  celle 
des  Cannetules  joints  aux  Gilleri.  Les  premiers  pour 
avoir  fecoué  le  joug  de  Pifeinnin,  ne  jouirent  pas  d'une 
plus  grande  tranquilitc  , &c  fe  virent  plongez  dans  des 
guerres  civiles  , qui  furent  la  caufe  de  la  perte  d'An- 
nibal  Bentivoglio,  nonoblfant  l'alliance  qu’il  avoit 
faite  avec  le  parti  oppolé^  Cet  Annibal  s’*ctoit  rendu 
maître  de  Boulogne  avec  le  lecours  de  fes  partifans, 
& il  y commanda  jufqu’en  cette  année  1445.  qu'il 
fut  affaflàné  le  vingt-quatrième  de  Juin  dans  l'églife  de 
S.  Jean,  dans  laquelle  il  venoit  de  tenir  un  enfant  fur  les 
fonts  debateme.  Cetalfalïînat  fut  commis  par  les  Can- 
netules  & les  Gifleri  , qui  apres  une  feinte  récon- 
ciliation l’avoient  prié  d'être  parain  d’un  enfant 
de  leur  maifon.  Une  a£Hon  Ci  lâche  ô£  Ci  horrible  fit 
foulever  le  peuple  qui,  dans  les  premiers  momens  de  fa 
fureur,  mit  en  pièces  Batifte  Cannetulc  dans  l’endroit 
où  il  s’étoit  caché , ôc  fe  faifit  de  leurs  complices,  oa 
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leur  coupa  les  bras  & les  jambes  , & leurs  corps  Turent 
attachez  par  quartiers  au  gibet.  Jean  Bentivoglio  II. 
du  nomfucceda  à Ton  perc  Annibal,  tous  la  tutelle  d’un 
defes  païens,  qui  ne  fc  maintint  dans  le  gouvernement 
que  par  une  cruelle  politique  : ayant  fait  mourir  plu- 
tieurs  des  Malvczi , & chafl'é  les  Marefeotti,  parce  que 
les  uns  & les  autres  faifoient  des  cabales  fecrettes  con- 
tre lui. 

Antoine Corario  ne  à Venife,  fit  une  plus  heureufe  fin 
cette  annceàpavie.  il  ctoit  cardinal , eveque  d’OlHe  , 
doyen  du  faerc  college , ôc  neveu  du  pape  Grégoire 
XII.  il  avoir  fondé  en  partie  la  congrégation  de  Saint- 
Georges  tn  Ai^a.  Sa  vie  fut  très -pure  & recommanda- 
ble par  le  renoncement  qu’il  fit  à tous  fes  bénéfices,  & 
par  ibn  extrême  charité  pour  les  pauvres,  à qui  il  donna 
tous  fes  biens , ne  fe  refervant  q^uc  ce  qu’il  lui  falloit 
pour  vivre  d’une  maniéré  très-Iimple.  Le  pape  Gré- 
goire fon  oncle  le  &t  cardinal  en  1408.  & l’envoya  lé- 
gat en  France,  puis  en  Allemagne.  On  lui  attribue  une 
hiHoire  des  affaires  de  fon  tems , qui  eff  encore  manu- 
ferite  dans  la  bibliothèque  de  la  maifon  de  Saint- Geor- 
ges des  chanoines  réguliers  à Venife,  dont  ce  cardinal 
avoir  été  religieux , auffl-bien  qu’EugenelV.  & Laurent 
Juffinien. 

Jean  Manuel  Paleologue  empereur  de  Conffantinople 
mourut  aulli  le  trentc-uniéme  d’Oéfobre  de  cette  an- 
née , fans  avoir  pu  établir  parmi  les  Grecs  l’union  pour 
laquelle  il  avoir  tant  travaillé.  Ainfi  Dieu  permet  quel- 
quefois pour  des  raifons  inconnues  aux  hommes,  que 
les  projets  les  plus  juffes  & les  plus  légitimes  n’ayent 
pas  le  fucccs  qu’il  femble  qu’on  en  devroit  efperer.  Il 
laifla  fon  empire  dans  un  très- pitoyable  état  , par  la 
puiffance  formidable  des  Turcs , par  l’extrême  foibleffc 
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des  Grecs,  &c  par  la  funcilc  divinon  qui  croit  dans  la 
maifon  impériale.  Car  des  quatre  freres  de  Jean  , qui 
mourut  fans  laifler  d’enfans , les  deux  plus  âgez,  Con- 
ilantin  ôc  Demetrius  fc  difputoient  l’empire , que  Con- 
ilantin  pretendoit  par  le  droit  d’aînefle,  & Demetrius, 
parce  qu'il  ctoic  ne  depuis  que  Manuel  leur  pere croit 
monte  fur  le  trône.  Et  comme  le  peuple  tenoit  pour 
Conftantin,  qui  croit  plus  doux  &c  plus  honnête  homme 
que  fon  herc  , qui  avoir  pourtant  unealfez  grande  fa- 
nion j on  eut  recours  à Amurat,  comme  s’il  eût  etc 
déjà  le  maître  ôc  l’arbitre  de  la  fortune  de  l’empire,  & 
il  accorda  volontiers  par  un  prefage  tres-heureux  pour 
les  Turcs  , 6c  très-malheureux  pour  les  Grecs , la  con- 
Hrmation  du  choix  que  la  plus  grande  partie  de  la  ville 
venoit  de  faire  en  faveur  de  Conftantin.  Il  fut  donc 
élu  empereur,  plutôt  pour  voir  finir  Ion  empire,  que 
pour  le  conferver , puifqu’il  ne  lui  reftoit  prefque  plus 
que  la  ville  de  Couftantinople  , qu’il  n’etoit  pas  meme 
en  état  de  défendre. 

Le  célébré  Panorme  dont  nous  avons  fi  fouvent  par- 
le dans  le  cours  de  cette  hiftoire , mourut  aufiî  cette 
année.  On  a déjà  dit  que  fon  vrai  nom  éeoit  Nicolas 
Tudefque,&  qu’il  ne  fut  appelle  Panorme  , que  par- 
ce qu’il  avoir  été  abbé  d’une  abbaye  de  l’ordre  de  faine 
Benoît  dans  Palcrmc  , & enfuite  archevêque  de  cette 
ville.  C’eft  un  des  plus  fameux  canoniftes  que  nous 
ayons,  comme  on  peut  s’en  convaincre  par  la  leéfure 
de  l’ouvrage  que  nous  avons  de  lui  fur  le  concile  de 
Bafic  : il  eut  beaucoup  de  parc  à tout  ce  qui  s’y  palfa , 
mais  il  fit  paroître  beaucoup  d’inconftance,  étant  tan- 
tôt favorable , tantôt  contraire  au  pape  Eugene.  Fé- 
lix le  fit  cardinal  ; mais  ayant  eu  ordre  d’Alphonfe  dont 
il  étoit  fujec , de  forcir  de  Balle , il  fe  retira  dans  fon 
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diocefc  où  il  mourut  de  la  pefte , apres  avoir  quitte  les 
marques  de  fa  dignité.  Ses  ouvrages  font  un  commen- 
taire fur  les  cinq  livres  des  decretales  , fur  les  clémen- 
tines , &c  fur  leurs  gloles  •,  ceut  dix-huit  confeils  & fept 
queftions;  un  trefor  canonique,  & fon  traité  du  con- 
cile de  Bafle  contre  le  pape  Lugene , dans  lequel  il  fait 
l'hiftoire  de  ce  qui  s'elt  paflé  dans  ce  concile  depuis  fa 
tranllation  à Florence  , jufqu’à  la  dépolîtion  d'Eugene. 

Raoul  KoulTel  archevêque  de  Rouen  tint  le  quin- 
ziéme de  Décembre  de  cette  année  un  concile  provin- 
cial des  évêques  fes  iuffragans  dans  la  chapelle  du  pa- 
lais archiépifcopal.  il  contient  quarante  & un  ftatuts 
fur  la  difeipline  ccclefiallique  , ôc  fur  les  moeurs.  Les 
principaux  regardent  les  livres  de  magie  , les  blafphc- 
mes,  les  juremens , l'invocation  des  démons  ; les  dif- 
pofitions  qu’on  doit  apporter  pour  recevoir  les  ordres 
îaerez,  & pour  prêcher  la  parole  de  Dieu  i l’obligation 
de  fe  confefler  une  fois  l’année  à fon  curé , & de  re- 
cevoir l’Euchariftie  i ladéfenle  des  mafearades  qu’on 
avoir  coutume  de  faire  en  certains  tems  dans  les  égli- 
fes  j de  rien  recevoir  pour  les  facremens , bénédictions, 
lettres  d’ordre  i le  foin  de  confier  les  écoles  i des  per- 
(bnnes  habiles  & de  bonnes  mœurs  -,  de  donner  les  bé- 
néfices à des  fujets  capables  ; d’examiner  ceux  qui  fc 
préfentent  aux  ordres  facrez  , & d’exiger  d’eux  un  titre 
ou  de  patrimoine  ou  de  bénéfice  i la  défenfc  de  faire 
aucune  convention  honteufe  pour  célébrer  la  meffe  ; 
l’obligation  pour  les  clercs  d’être  vêtus  d’une  maniéré 
décente  & conforme  à leur  état;  les  vifites  que  les  ar- 
chidiacres doivent  faire  eux-mêmes  ; l’ivrognerie  qu’il 
défend  principalement  aux  ecclehaftiques , de  même 
que  la  fréquentation  des  cabarets  -,  le  concubinage  , la 
demeure  avec  des  femmes.  Le  feptiéme  article  cft  re- 
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• niarquablc  , en  ce  qu’il  condamne  la  fuperftition  de  1445. 
ceux  qui , dans  la  vue  de  quelque  gain  , donnent  des 
noms  particuliers  à des  images  de  la  faintc  Vierge  , 
comme  de  Notre-Dame  de  Recouvrance  , Notre-Da- 
me de  Pitié  , de  Conlolation  , de  Grâce,  &c.  parce  que 
cela  donne  lieu  de  croire  qu’il  y a plus  de  vertu  dans 
une  image  que  dans  une  autre.  Tous  ces  réglemens 
font  compris  dans  les  vingt-deux  premiers  articles. 

Dans  le  vingt-troificme  les  ordinaires  font  chargez  ' 

d’avertir  les  otheiers  à être  modérez  dans  l’impofition 
des  taxes.  Le  vingt  - quatrième  , de  n’excommunier 
perfonne  , qu’on  ne  l’ait  auparavant  cité,  & qu’on  n’ait 
informé  contre  lui.  Le  vingt- cinquième  regarde  les 
excommuniez  avec  lefquels  il  défend  d’habiter  , de 
manger  &c  de  négocier.  Le  vingt-fixiéme  défend  l’u- 
fure  & le  négoce  aux  ecclcfiarti<^ucs.  Le  vingt-feptié- 
me  , d’avoir  recours  au  juge  fcculier  pour  palier  un 
contrat.  Le  vingt-huitième  excommunie  les  homici- 
des  volontaires , les  voleurs , les  incendiaires  , ceux  M- 
qui  dépouillent  les  voyageurs  , menaçant  de  les  priver 
de  la  fépulturc  eccléhaftique , s’ils  ne  font  pénitence. 

Le  vingt-neuvième  défend  de  caufer  & de  s’entretenir 
d’aifaires  dans  l’.églife  pendant  le  fervicc  divin.  Le 
trentième  défend  de  jouer  aux  dez , ou  de  s’amufer  à 
d’autres  récréations  peu  décentes  durant  la  nuit  de  . 

Noël.  Le  trente-uniéme  ordonne  aux  prédicateurs  & 
aux  confelTeurs  d’exhorter  les  peuples  à payer  les'dî- 
mes.  Le  trente-deuxième  regarde  une  maniéré  parti- 
culière dont  s’habilloient  les  clercs.  Le  trente- troifié- 
me  ftatue  qu’après  le'  fervice  divin  , on  mette  les  relii 
quesdans  un  lieu  convenable  : que  l’on  tienne  les  égli- 
fes  fermées  -,  ôc  que  les  cimetières  foient  dans  un  lieu 
fcparé.  Le  trente  - quatrième  concerne  la  réforme  des 
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44<?  Histoire  Ecclesiastiqjue. 
Religieux  & des  Religieufes  de  l ordre  de  faine  Benoît, 
de  faine  Augullin,  ôc  d'autres.  Le  ercnec  - cinquième 
commande  qu'on  expofe  dans  les  couvens,  foie  d'hom- 
mes ou  de  femmes , une  table  fur  laquelle  la  réglé  qui 
y doie  être  obfervce,  foie  écrite  tout  au  long.  Le  tren- 
tedixième  ordonne  aux  abbez  êc  prieurs  d'alfembler 
fouvent  tous  les  frères , & de  faire  venir  les  abfens  qua- 
tre fois  chaque  année  au  mécredi  des  quatre-tems,  pour 
leur  expliquer  la  règle  dont  ils  font  profeflion.  Le 
trente  - feptième  , de  faire  fouvent  des  exhortations 
fur  la  pratique  de  cette  meme  règle.  Le  trente  - hui- 
tième les  exnorte  à tenir  régulièrement  les  chapitres. 
Le  trente-neuvième  preferit  aux  vifitcurs  & provin- 
ciaux leurs  devoirs.  Dans  le  quarantième  on  pourvoit 
à la  négligence  des  fuperieurs.  Enfin  Icquarante-unié- 
me  exhorte  les  Fidèles  à prier  pour  la  paix  & l'union 
entre  les  princes. 

En  France  le  roi  Charles  VII.  en  quittant  Nanci  , 
vint  àChâlons , où  il  fejourna  alfez  long  - tems  pour 
y terminer  differentes  affaires.  La  ducheffe  de  Bour- 
gogne qui  l'y  vint  trouver  , traita  du  différend  entre 
fon  mari  ôc  le  roi  de  Sicile  au  fujet  de  quelques  pla- 
ces que  le  duc  retenoit , & de  la  rançon  que  René  d’An- 
jou s'ètoit  engage  de  payer  au  duc.  Le  roi  règïa  ces 
différends , en  obligeant  la  ducheffe  à rendre  Ncucha- 
teau  ôc  Clermont  en  Argone  à René  roi  de  Sicile  , & 
de  lui  remettre  fa  rançon,  à condition  qu’il  cederoie 
le  Val-dc-Caffcl  en  Flandres  au  duc  de  Bourgogne..  On 
parla  auffi  du  traité  d'Arras  qu’on  n’avoit  pas  obfervs 
en  quelques  articles  de  part  ôc  d'autre.  On  régla  l’af- 
faire du  comte  d’Armagnac  qui  étoit  arrête  dans  l’ilc- 
Jourdain.  Ses  députez  qui  ètoient  àChâlons,  voyant 
que  le  comte  étoit  menacé  de  la  confifeation  de  fes 
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ccâts  , & peut-être  de  fa  vie , implorèrent  la  clémence  -1445, 
du  roi , & le  conjurèrent  de  pardonner  à leur  leigneur. 

Le  roi  fe  laiiTa  toucher  ; &c  apres  avoir  pris  toutes  les 
furetez  nècedaires  , il  lui  accorda  fa  grâce , 5c  le  réta- 
blit dans  fes  états.  Ce  fut  pendant  le  fejour  que  le  roi 
fit  à Châlons  , que  mourut  madame  la  dauphine  Mar-  cxix. 
guérite  d’Ecolfe,  fille  aînée  de  Jacques  I.  La  cour  fut  gSilr"e'*d^-'^ 
Fort  fcnfible  à cette  perte  -,  Sc  apres  les  iuncrailles  de 
cette  princelTe  , le  roi , la  reine  ôc  le  dauphin  partirent 
de  Chàlons , pour  ië  rendre  à Sens. 

Les  comtez  de  Valentinois  & de  Diois  furent  unis  cxx. 

1 / l*^T  *Jt*\**  • l»cs  comtez  oc 

dans  cette  annee  au  Dauphine.  Louis  de  Poitiers  qui  vaieminois  & 
les  poffedoit , fe  voyant  ians  enfans,  les  avoit  donnez  Dauphinî.'* 
par  fon  tcllament  des  l’an  141p.  à Charles  actuellement 
régnant , qui  cioit  alors  dauphin  y à condition  de  four- 
nir cinquante  mille  écus  d’or  pour  acquitter  les  dettes 
qu’il  avoit  contractées , 5c  fes  legs  ; & en  cas  qu’il  y 
manquât,  il  appelloit  à la  fucceflîon  Amedée  VIII.  duc 
de  Savoie  , qui  fut  dans  la  fuite  élu  pape  au  concile  de 
Bade.  Le  dauphin  n’y  ayant  pas  fatisrait , Amedée  fe 
mit  en  polfemon  de  ces  deux  comtez  le  vingt- qua- 
trième d’ Août  de  l’an  1411.  ôc  y mit  un  gouverneur. 

Mais  le  roi  fe  trouvant  en  état  de  faire  valoir  fes  droits, 
pendant  la  trêve  qu’il  avoit  avec  les  Anglois , demanda 
au  duc  de  Savoie  la  reltitution  de  ces  deux  comtez. 

L’affaire  fut  mife  en  négociation , 5c  le  traité  fut  fait 
à Baïonne  le  troifiéme  d’ Avril,  5c  ratifié  par  le  roi  à 
Chinon  quelque  tems  apres.  Louis  filsd’Amedée  fe  dé- 
partit de  tout  le  droit  qu’il  y avoit  eu  en  faveur  du  ^ 
dauphin  Louis , qui  en  échange  lui  tranfporta  la  fei- 
gneurie  direfte,  ôc  l’hommage  du  Faucigny.  Le  dau- 
phin ne  ratifia  ce  traité  que  deux  ans  apres , dans  un 
voyage  qu’il  fit  à Geneve. 
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Le  roi  de  France  à fon  retour  fut  profiter  de  la  trêve 
en  s’amufant  à fes  jardins , 6c  en  vivant  dans  la  mol- 
IcfTc  auprès  de  la  belle  Agnès  Soreau  , demoifelle  du 
pays  de  Touraine  , fort  agréable  6c  très  - gencreufe  , 
mais  qui  allant  de  pair  avec  les  plus  grandes  princefl'es, 
caufoit  beaucoup  de  jaloufie  à toute  la  cour  , 6c  fur  tout 
à la  reine  & au  dauphin  qui lahaïfToient  mortellement; 
jufques-là  que  quelques  auteurs  modernes  ont  rapporté 
que  ce  dernier  poufla  une  fois  fon  emportement  à l’é- 
gard de  cette  demoifelle,  jufqu’à  lui  donner  un  fbuf- 
riet.  Quant  au  roi  d’Angleterre  , il  vivoit  dans  une 
plus  grande  retenue.  C’étoit  un  prince  pieux  qui  crai- 
gnoit  Dieu  , 6c  qui  avoir  beaucoup  de  bonté  ; mais 
comme  il  avoir  l’efprit  foible,  & qu’il  aimoit  unique- 
ment ~fa  femme  , c’étoit  elle  qui  le  poffedoit  entière- 
ment. Cette  princefle  hardie  6c  entreprenante  au-delà 
de  fon  fexe  , étoit  fille  de  René  d’Anjou  roi  de  Sicile , 
elle  voulut  fc  rendre  maitrelTe  abfolue  du  gouverne- 
ment : dans  ce  deffein  elle  prévint  le  roi  contre  fon 
oncle  Hunfroi  comte  de  Gloccfter , 6c  lui  donna  de  fà- 
clieufes  impreflions  de  fa  conduite  , & de  la  maniéré 
dont  il  gouvernoit  l’état.  On  commença  par  le  priver 
de  fes  charges  & de  fes  emplois  ; fes  ennemis  pour  faire' 
leur  cour  à la  reine , l’aceuférent  de  pluficurs  crimes 
dont  il  fe  purgea  , ce  qui  n’empêcha  pas  que  cet  in- 
fortuné comte  qui  avoir  gouverné  le  royaume  pendant 
vingt-cinq  ans  avec  beaucoup  d’honneur,  ne  fût  ar- 
reté de  nuit,  6c  étranglé  fecretement , dans  la  crainte 
que  la  nouvelle  de  fa  mort  n’excitât  quelque  tumulte. 
La  reine  s’attira  tellement  par  cette  a<5Uon  , la  haine 
de  tous  les  Anglois , qu’ils  penférent  dès-lors  à la  perdre, 
afin  de  fe  conlerver  eux  mêmes. 

Le  pape  Eugène  ayant  dépofé  Thierry  & Jacques  ar- 
chevêques 
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«lîevcqucs  & élcdieurs  de  Cologne  & de  Trêves,  parce 
iqu'ils  favorifoienc  ouvertement  Félix  & le  concile  de 
Bafle.  Les  élc6teurs  de  l’empire  s’aflemblerem  à Franc- 
fort pour  examiner  les  railons  de  cette  dcpofition  , & 
convinrent  entre  eux,  que  fi  Eugène  qui  avoir  depofe 
ces  prélats,  ne  déclaroit  leur  dcpofition  nulle-,  n’ôtoit 
les  taxes  dont  la  nation  croit  chargée  i & ne  rcconnoif- 
foit  l’autorité  des  conciles , comme  il  avoit  été  décidé 
a Confiance  , les  deux  archevêques  adhcreroient  à la 
dépofition  qu’on  avoit  faite  de  ce  pape  à Bafie.  Ce  fut 
pour  cette  raifon  qu’ils  envoyèrent  leurs  députez  à l’em- 
pereur, & à fix  de  fes  confeillers  , afin  qu’ils  fuflent  in- 
formez de  leur  réfolution , & que  fa  ma jefié  impériale 
voulût  bien  fc  joindre  à eux  pour  envoyer  de  concert  à 
Rome.  Frédéric  leur  fit  répondre  que  fon  deflein  n’étoit 
pas  difierent  du  leur , qu’il  étoit  fur  le  point  d’envoyer 
un  amba (fadeur  au  pape  Eugene  , pour  le  fupplier  de  fe 
rendre  à fes  prières  ; & Æneas  Sylvius  fon  fecretaire  fut 
nommé  pour  cette  ambaflade,  & chargé  de  rèpréfenter 
à Eugene  de  ne  point  rejetter  les  demandes  des  princes 
cleéleurs,  8c  particulièrement  en  ce  qui  regarde  le  réta- 
blilTement  des  deux  archevêques  depofez  i que  par  ce 
moyen  il  n’y  auroit  plus  de  neutralité  en  Allemagne  ; 
qu’autrement  il  étoit  à craindre  qu’il  n’arrivât  dans  l’é- 
glife  une  divifion  , qui  pourroit  avoir  des  fuites  tres- 
fâcheufes. 

Æneas  Sylvius  s’acquitta  fidèlement  de  fa  commif- 
fion,  8c  Eugene  promit  de  fatisfaire  aux  defirs  de  l’em- 
pereur  8c  des  princes , 8c  de  répondre  en  tout  â leurs 
bonnes  intentions  pour  la  paix  de  l’églife.  En  effet  il 
envoya  Thomas  évêque  de  Boulogne,  à Philippe  duc 
de  Bourgogne , pour  lui  déclarer  qu’il  confentoit  vo- 
lontiers au  rctabliffemcnc  des  deux  archevêques.  Il  s’a- 
TomeXXU.  Lll 
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dreffa  à cc  duc  plutôc  qu’à  tout  autre  à caufe  de  l’intc- 
rêt  particulier  qu’il  prenoit  dans  cette  affaire  ; l’arche- 
vêque de  Cologne  étant  fon  neveu  , & celui  de  Trêves 
fon'frere  naturel.  Cette  condefcehdancc  du  pape  pré- 
vint beaucoup  les  efprits  en  fa  faveur  : car  dans  une  au- 
tre aflcinblée  tenue  encore  à Francfort  au  commence- 
ment de  Septembre  de  la  même  année , dans  laquelle 
fe  trouvèrent  pour  Eugène  ce  même  Thomas  évêque 
de  Boulogne  , & Jean  de  Carvajal  Efpagnol  > 6c  pour 
les  |)eres  de  Bafle , le  cardinal  d’Arles  avec  d’autres  » 
apres  beaucoup  de  difputes , on  propofa  quelques  de- 
mandes , a la  follicitation  d’Æneas  Sylvius , ôc  des  au- 
tres ambaffadeurs  de  Frédéric-,  ôc  l’on  convint  que  fi 
Eugene  les  accordoit , on  feroit  cefler  la  neutralité  en 
Allemagne , & on  lui  obéiroit  comme  au  feul  fouverain 
pontife  : ôc  fur  cette  délibération  , l’on  députa  vers  le 
pape  Eugène , mais  ce  ne  fut  qu’au  commencement  de 
l’année  luivante. 

Saint  Antonin  ôc  Æneas  Sylvius , rapportent  ces 
rclolutions  prifes  a Francfort,  ôc  dilcntqu’Eugene  pour 
récompenfer  le  zele  ôc  la  fidelité  de  fes  deux  légats,  les 
créa  cardinaux  fur  la  fin  de  cette  année  , ôc  qu’a  leur 
retour  de  l’afTemblée  de  Francfort  à Rome,  ou  ils  étoient 
prêts  d’arriver , il  leur  envoya  le  chapeau  , afin  qu’ils 
entraffent  d.ins  cette  grande  ville  avec  plus  de  pompe 
ôc  d’éclat.  Thomas  évêque  de  Boulogne  fucceda  bien- 
tôt à ce  pape  dans  le  fouverain  pontificat  ; ôc  Carvajal 
remplit  dans  la  fuite  beaucoup  d’emplois  honorables , 
ôc  s’acquitta  de  plufieurs  differentes  légations  avec  fuc- 
cês.  Le  pape  nomma  faint  Antonin,  archevêque  de  Flo- 
rence environ  dans  le  même  rems,  à la  place  de  Media- 
rot  * dont  nous  avons  parlé  ailleurs.  Ce  Saint  étoitné 
en  1389.  il  prit  l’habit  de  faint  Dorninique  à l’âge  de 
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feize  ans , & fut  fucceflîvement  prieur  dans  les  couvcns 
de  Rome  , de  Naples,  de  Gaïete , de  Cortone , de 
Sienne , de  Florence , de  iHlloie  , de  Fiezoli , & d’autres 
villes  d’Italie.  La  maniéré  dont  il  fut  nomme  à l’archc- 
vcchc  de  Florence , mérite  d’etre  rapportée  ici. 

Lorfque  le  fiége  de  Florence  fut  vacant , le  pape  qui 
s’interelfoit  à le  remplir  d’un  digne  fujet,  avoit  l’efprit 
partagé  ou  plutôt  fatigué  par  les  brigues  de  ceux  qui 
afpiroient  à cette  dignité  , ôc  qui  s’appuyoient  de  la  fa- 
veur & du  crédit  qu’ils  avoient  ou  dans  la  ville  ou  à la 
cour  de  Rome.  Les  Florentins  demandoient  un  homme 
egalement  recommandable  par  fa  doctrine  & fa  vertu , 
& fouhaitoient  fur-tout  qu’il  fût  du  nombre  de  leurs 
citoyens,  afin  qu’il  pût  faire  plus  de  fruit  par  la  con- 
noifiance  qu'il  auroit  du  naturel  Sc  des  mœurs  du  peu- 
ple qu’il  auroit  à gouverner.  Le  pape  trouvoit  ce  défit 
raifonnable,  & avoit  intention  d’y  répondre.  Mais  neuf 
mois  fe  paflerent  fans  qu’il  pût  trouver  un  fujet  tel  qu’on 
le  fouhaitoit.  Eugene  s’entretenant  un  jour  avec  un 
Dominicain  de  Fiezoli  habile  peintre,  qu’il  avoit  fait 
venir  pour  travailler  à quelque  ouvrage  , fe  plaignoit 
que  le  choix  d’un  archevêque  pour  Florence  lui  donnoit 
, plus  d’inquiétude  que  toutes  les  autres  affaires  de  l’égli- 
ie , qu’il  n’en  dormoit  point  depuis  neuf  mois,  qu’on  <Je- 
mandoit  un  homme  qui  fût  tout  à la  fois  favant,  fainr, 
expérimenté  , & citoyen  de  la  ville,  & que  la  difficulté 
de  rencontrer -toutes  ces  qualitez  dans  un  feul  fujet,  fai- 
foit  toute  fa  peine.  Vous  trouverez  tout  cela,  dit  le  Do- 
minicain , dans  la  perfonue  du  pere  Antonin  vicaire 
general  de  la  province  de  Naples. 

A cette  propofition  Eugene  parut  comme  fi  on  lui 
eût  ôté  le  bandeau  de  devant  les  yeux,  il  fut  furpris  Sc 
confus  de  n’avoir  point  fongé  pat  lui-même , à un 
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X44(î..  homme  dont  le  mérite  lui  ctoit  fi  particulièrement 
connu  , &:  qui  devoit  ce  fcmblc  , s’etre  prcfentcle  pre- 
mier à fon  cfprit , des  la  première  pcnîce  quil  avok 
eue  de  donner  un  pafteur  au  peuple  de  Florence,  il  le 
nomma  donc  fan*  autre  deliberation  pour  archevêque,. 

& la  ville  l’acceptant  avec  beaucoup  de  joie  & de  ref- 
ped; , lui  témoigna  fa  reconnoiffance  pour  un  fi  digne 
choix-  Antonin  en  reçut  la  nouvelle  lorfqu’il  revenoit 
de  lavifitc  d’une  des  nvaifons  de  £à  province.  Mais  pre- 
nant en  même  tems  la  réiblution  de  ne  point  accep- 
ter une  telle  dignité  i au  lieu  de  retourner  à Naples,, 
où  il  fe  doutoit  qu’il  ne  pourroit  demeurer  caché  , il  fc 
détourna  du  chemin  fans  déclarer  fon  deffein  , & s’en- 
fuit du  côté  de  la  mer  de  Tofcane,dans  le  deifein^ com- 
me on  le  fut  depuis  de  la  bouche  de  fou  neveu  de  iè 
fauver  dans  l’ilede  Sardaigne  , & d’y  vivre  inconnu  le 
refte  de  (es  jours.  Il  fit  ce  qu’il  pût  pour  renvoyer  ce 
neveu  qu’il  avoir  alors  avec  lui  ; mais  celui-ci  préten- 
dant qu’il  devoir  obéir  au  pape , ne  voulut  point  le 
quitter,  ni  (buffrir  qu’il  s’embarquât  pour  la  Sardai- 
gne. Il  gagna  le  frere  qui  l’accompagnoit , & tous  deux  " 
ramenèrent  Antonin  à Sienne , qui  employa  pour  ne 
point  être  évêque  plus  de  follicitations  que  les  autres 
afpirans  àcct  archevêché  pour  y être  nommez.  Le  pape 
ne  fe  laiflani  perfuader  par  fes  raifons  ni  fléchir  par  • 
(ès  prières,  il  lui  envoya  fes  bulles  gratuitement  avec 
ordre  d’obéir  à Jefiis-Chrift  & à fon  vicaire  , ôc  de  ne 
pas  laifler  plus  long-tems  l’cglife  de  Florence  fans  pa- 
fteur. Antonin  apres  avoir  long-tems  combattu  & ré- 
pandu beaucoup  de  larmes  inutiles,  obéit  enfin,. & prit 
poflcflîon  de  fon  églife  fur  la  fin  de  cette  année. 

Afin  qu’on  fût  perfuadé  dans  le  public  que  les  pères 
de  Baflc  n’étoient  point  oppofez  à la  paix  de  l’églile,.ô& 
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qu'ils  vouloicnc  meme  y travailler  , autant  qu’il  ccoic 
en  leur  pouvoir,  ils  firent  un  decret  dans  lequel  ils  re- 
connoiflent  que  n’y  ayant  point  d'autre  remede  plus 
propre  & plus  agréable  à tous  les 'Fidèles , que  la  con- 
vocation d’un  autre  concile  libre,  où  l’on  prendroit  des 
mefures  efitcaces  pour  réunir  les  peuples  fous  un  feul 
pafteur  -,  ils  y confentoient  volontiers  & avec  plai- 
fir,  comme  ils  avoient  déjà  promis  de  le  faire  ; & qu’ils 
ne  manqueroient  pas  de  fe  tianfporter  aufii-tbt  qu’ils 
en  feroient  informez,  aulieu  que  l’empereur  Frédéric 
& les  princes  eleéleurs  ou  leurs  ambaffadeurs  auroienc 
choifi.  Les  princes  arrêtèrent  dans  l’alfemblée  de  Franc- 
fort que  fi  on.  cclebroit  un  concile,  il  faudroit  que  ce 
fut  au  mois  de  Mai  de  l’année  fiiivante,  dans  une  des 
fix  villes  qu’ils  avoient  propofccs,  ôc  qui  leroit  au  choix 
du  pape  hugene,  pourvu  que  ce-  fût  en  Allemagne, 
Mais  la  Providence  les  délivra  tous  des  mouvemens 
qu’on  fe  feroit  donnez  pour  aflembler  un  concile  , par 
la  mort  du  j>ape  Eugene , qui  arriva  peu  de  tems  apres. 
Ce  pape  afin  de  fe  faire  des  protedieurs  dans  le  ciel 
qui  obtinflent  de  Dieu  la  paix  qu’il  defiroit , canoniCi 
le  premier  jour  de  Février  faint  Nicolas  de  Tolentin  de 
l’ordre  des  Hennîtes  de  faint  Augufiin  , qui  ctoit  mort 
il  y avoit  long-tems;  il  y fut  porté  parle  grand  nom- 
bre de  mkacles  que  le  Saint  avoit  opérez  pendant  fa 
vie  , & qu’il  operoit  encore  tous  les  jours  félon  le  tc- 
aioignage  qu’on  en  rendoit.  Le  pape  confirma  auffi  la 
réforme  qne  les  moines  grecs  de  Sicile  de  l’ordre  da 
faint  Bafile  avoient  arrêtée  dans  leur  chapitre  tenu  à 
Rome  par  ordre  du  Ibuverain  pontife.  Il  avoit  confirmé 
auparavant  la  congrégation  des  frétés  de  faint  Jerome 
de  Fiezoli , & accordé  des  privilèges  à celles  d’ilicete, 
Ik  rcduific  les  frères  de  faim  Ambroife  fous  une  feulo 
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congrégation,  dont  le  monaftere  de  faint-Ambroife-au- 
Bois  à Milan  ieroit  le  chef.  Il  expliqua  & mitigea  la  ré- 
glé des  religieufes  de  fainte  Claire,  & donna  beaucoup 
d’autres  bulles  touchant  les  ordres  religieux , &c  qui  font 
toutes  rapportées  dans  le  bullaire. 

Eugene  envoya  cette  année  par  Louis  de  Cardonne 
Ton  camericr  la  rofe  d’or  au  roi  d’Angleterre  Henri  VI. 
accompagnée  d’une  lettre  datée  de  Rome  le  vingt-qua- 
trième du  mois  de  Juin.  Quoique  le  titre  de  cette  let- 
tre porte  qu’elle  fut  écrite  touchant  l’obfervation  du 
jeûne  du  carême,  c’eft  cependant  la  choie  dont  ce  pape 
parle  le  moins  au  roi  ; il  y fait  feulement  un  long  détail 
des  lignifications  myllerieufes  de  cette  rofe  d’or,  il  y 
parle  de  la  benediâion  qui  s’en  fait  à Rome  le  quatriè- 
me dimanche  de  carême, ôc  dont  nous  avons  déjà  parle; 
de  la  coutume  établie  de  l’envoyer  aux  princes  atta- 
chez au  llegc  de  Rome.  Il  y dit  que  pendant  fon  pon- 
tificat il  l’a  donnée  à deux  empereurs  Romains,  a un 
roi  de  Cartille,  & au  roi  d’Arragon,  en  les  exhortant 
a faire  la  guerre  aux  Infidèles  & aux  ennemis  de  la  reli- 
gion chrétienne,  il  marque  au  roi  qu’il  lui  fait  la  me- 
me faveur  , pour  animer  fon  zele  & fon  attachement  à 
l’églife , & comme  une  reconnoiflance  des  fubfides  qu’il 
a permis  qu’on  levât  dans  fon  royaume  , pour  fournir 
aux  frais  de  la  gi>erre  contre  les  Turcs  ; & enfin  il  lui 
demande  encore  de  nouveaux  fecours. 

Comme  l’eglife  de  Liege  avoir  befoin  de  quelque 
réforme  , Jean  qui  en  croit  évêque, fit  de  concert  avec 
fon  chapitre  allemblé,dcs  reglemens  qui  furent  enfüitc 
confirmez  par  Nicolas  V.  fuccclTeur  d’Eugene.  Ce  pré- 
lat apres  avoir  fait  mention  d’autres  ftatuts  faits  fou- 
Adulphe  fonprédccefleuren  1437.  & H43*  qui  n’ayant 
pas  été  obfcrvcz,  avoient  été  caufe  deplufieurs  plain- 
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tes  de  U part  des  perfonnes  bien  intentionnées  ; ordoii-  ’ i 4 4 
ne  qu’on  fera  un  inventaire  des  biens  & des  effets  d’un 
curé  morr,  pour  enfuite  fatisfaire  à fes  dettes,  ôc  em- 
ployer le  relie  à la  difpofîtion  de  l’évêque.  Il  réglé  la  taxe, 

& le  falaire|des  procureurs  iifeaux , notaires  & autres^  les 
amendes  pécuniaires  pour  certains  délits;  le  nombre  des 
ofHciaux,  ôc  leurs  qualitez  ; ce  qui  regarde  ceux  qui 
deflervent  les  beneHces  en  l’abfence  des  titulaires  ; ce 
qui  concerne  les  monitoires.  Il  fait  défenfes  dedéfervir 
deux  églifes  paroilTiales  à la  fois  , fans  une  nécellité 
évidente.  Tous  les  autres  reglemens  ne  tendent  qu’à 
réformer  les  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  les  ufa> 
ges  de  ce  diocefe.  Les  aéfes  de  ce  fynode  font  dattez 
du  quatrième  de  Juin  de  cette  année. 

La  trêve  fut  prolongée  entre  la  France  & l’Angle-  fcxxxiii. 
terre  ; & Charles  VII.  voulant  profiter  de  çc  repos  s’en 
alla  à Chinon , où  François  L nouveau  duc  de  Bretagne,  roidc  F«ncë 
qui  avoir  fuccedé  à fôn  pere  Jean  V.  vint  lui  rendre  P°«'o»tiueh4. 
hommage  pour  fon  duché  & pour  le  comté  de  Mont- 
fort  , en  la  maniéré  que  fçs  predecefTeurs  les  ducs  de 
Bretagne  l’avoient  fait  aux  rois  de  France  predecefTeurs 
de  Charles  VII.  & non  autrement.  Le  roi  apres  cette 
cérémonie  fit  expédier  des  lettres  d’abolition  aux  Tei- 
lle gneurs  bretons  pour  toutes  les  liaifons  qu’ils  auroient 
pu  avoir  avec  les  Anglois  durant  la  guerre.  On  fit  beau- 
coup de  careffes  au  duc  qui  s’en  retourna  três-content 
en  Bretagne , où  il  donna  des  marques  de  fon  attache- 
ment pour  la  France.  Ses  deux  freres  Pierre  & Gilles, 
croient  chagrins  d’avoir  été  partagez  en  cadets  dans  la 
fucceflion  de  leur  pere  ; le  dernier  fe  retira  fur  fes  terres 
fans  en  rien  dire  au  duc  , qui  fur  de  fâcheux  rapports 
vrais  ou  faux,  le  fit  arrêter  le  vingt-fixiéme  de  Juin  , 
dans  fon  château  de  Guildo  < où  ü ne  penfoit  à rien 
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CXXXV. 
Les  Génois 
proporcni  leurs 
^tatsaucoide 
Ffaure. 


45^  Histoire  Ec  ci  e sias  t iqoe; 
moins  qu’à  cela.  On  le  conduillc  à Dinan  , de  là  à 
Rennes,  enliiice  à Chàteaubrianc , & en  divers  autres' 
lieux  : enfin  après  avoir  été  fore  maltraité  pendant  trois 
ans  dans  Tes  differentes  priions , on  le  trouva  mort  dans 
fonlit.  On  crut  que  quelques  uns  de  fes  gardes  l’avoienc 
étranglé  par  des  ordiés  Iccrcts , quoiqu'on  ne  manquât 
pas  à répandre  le  bruit  qu'il  étoit  mort  de  fa  mort  na> 
turellc. 

Depuis  plufieurs  années  les  Génois  étoient  continuel- 
lement agitez  de  guerres  civiles , tantôt  fous  le  gouver- 
nement de  Théodore  marquis  de  Montferrat , tantôt 
lous  celui  de  Philippe  Galeas  duc  de  Milan , tantôt  fous  - 
celui  des  Fregofes,  des  Adornes  & des  autres  feigneurs 
des  principales  familles  de  Genes.  Pour  mettre  fin  à 
ces  guerres,  ils  propoferent  en  144^.  de  fe  donner  au 
roi  Charles  VII-  maison  ne  les  écouta  pas-,  parce  que 
des  deux  partis  qui  divifoient  la  ville,  il  y en  avoit  un 
fort  oppofé  à la  domination  françoife.  Benoît  Doria 
ctoit  des  plus  zelez  pour  la  France.  Les  Fregofes  fe  joi- 
gnirent à lui  contre  Adorne  qui  étoit  doge  , & qui  trai- 
toit  de  rebeles  ceux  qui  tenoient  le  parti  du  roi.  ils  en- 
voyèrent cinq  gros  vailTeaux  à Marfeille,  commandez 
par  quelques  leigneurs  des  deux  mailôns  de  Doria  & de 
Fregole  i & de  là  ils  firent  favoir  au  roi  Charles  qu’ils 
le  rendroient  maître  de  toute  la  république  de  Genes 
s'il  vouloir  agir.  Le  roi  voyant  que  les  plus  forts  étoient 
pour  lui  , fit  marcher  des  troupes  vers  les  Alpes , & en- 
voya aux  Génois  l’archevêque  de  Reims,  Saint- Val- 
lier  , Tanneguy  du  Châtel,  & Jacques  Coeur  furinten- 
dant  des  finances , qui  s’avancèrent  jufqu’àNice,  avec 
de  pleins  pouvoirs. 

Un  des  principaux  chefs  de  l’entrcprife  nommé  Ja- 
nus de  Fregofe,  qui  étoit  avec  des  troupes  entre  Genes 

ôc 
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èc  Pife , Te  faidc  fous  l'aucoritc  du  roi>  de  quelques  pla- 
ces voifines.  Peu  de  tems  après  il  arriva  au  porc  de  Ce- 
lles , encra  dans  la  ville  à la  cêce  de  crois  cens  foldacs 
porcancja  bannière  de  France , ficfuc  aulH-coc  joinc  par 
cous  ceux  de  fa  fad:ion  qui  crioienc  par  cour , vive  Fran- 
ce. Il  alla  droic  au  palais  du  doge  Adornc,  qui  au  pre- 
mier bruic  avoir  pris  la  fuire  ; alors  quand  il  fe  vie  ab- 
Iblumenc  maîcre  de  la  ville,  il  ne  penfa  plus  à agir  au 
nom  du  roi , il  fie  couc  de  fa  propre  aucoricc , comme 
chef  de  la  république;  6c  après  s ecre  fervi  des  armes  6c 
de  l’argenc  de  France,  il  fe  moqua  des  François  , di- 
fanc  qu  il  avoir  conquis  la  ville  par  les  armes  , 6c  qu’il 
la  defendroie  de  meme  : enforce  que  les  ambafladeurs 
du  roi  furencconcraincs  defe  recirer  à Marfeille  ; 6c  couc 
ce  que  le  roi  gagna  dans  cecce  expedicion  , fuc  de  de- 
meurer maîcre  de  Final,  que  Fregofelui  avoir  livre  d’a- 
bord pour  y débarquer  des  croupes  en  cas  qu’il  fûc  bc- 
fbin  de  le  faire.  Le  roi  ne  fe  vangea  poinc  de  cec  affronc, 
parce  que  l’écac  de  fes  affaires  ne  le  lui  permeccoic]  pas 
dans  laconjonélure  préfence. 

Deux  auteurs  qui  onc  quelque  répucacion  mouru- 
rent cette  année.  Le  premier  eft  Guillaume  de  Lind- 
wood  célébré  jurifconfulce  anglois  dans  l’univcrfité 
d'Oxford , qui  avoir  été  envoyé  par  Henri  V.  roi  d’An- 
gleterre , ambafladeur  en  Efpagnc  6c  en  Portugal  : 6c 
qui  après  le  décès  de  ce  prince  en  France  dans  le  château 
de  Vincennes, quitta  la  cour,  6c  Ce  retira  en  Angle- 
terre, où  il  fuc  fait  évêque  de  Sainc-Davids.  Il  acom- 
pofé  un  recueil  des  confiitutions  des  archevêques  de 
Cantorbery,  depuis  Etienne  de  Langton  jufqu’à  Hen- 
ri Chichley,divifé  en  cinq  livres.  Le  fécond  ell  Barthé- 
lémy Chartreux  du  monaftere  de  Ruremonde  , qui 
avoir  compofé  pluficurs  traitez  de  morale , donc  on  en 
Tome  XXII.  Mmm 
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CXXXIX. 

Députation 
des  princes 
d'Allemagne  au 
pape  Eugène. 


CXL. 

Demandes  de 
ces  députez  au 
pape. 
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458  Histoire  Ecclesiasti  QJJE. 
trouve  une  partie  manuferits , dans  le  monaderc  des 
chartreux  de  Cologne,  où  il  mourut  dans  le  mois  de 
Juillet  de  cette  année,  il  dl  auteur  d’un  traité  des 
pallions , des  vertus , de  l’oraifon  , de  l’humilité , de  la 
correétion fraternelle  , des  louanges  des  religieux,  de 
l’abftinence  de  viandes  dans  l’ordre  de  Citeaux,  & d’un 
traité  dogmatique  de  l’autorité  du  concile  fur  le  pape. 

Les  députez  que  l’alTemblée  de  Francfort  avoit  en- 
voyez à Rome  vers  le  pape  Eugene  , ,y  furent  très-ho- 
norablement reçus , èc  trois  jours  après  leur  ariivéc  ils 
eurent  audiancedansunconfirtoirelccret.  Æneas  Syl- 
vius  que  l’empereur  avoit  député  y porta  la  parole  , ôc 
expofa  lefujet  de  fa  députation,  il  dit  que  les  princes 
d’Allemagne  ne défiroient que  la  paix,  quelle  étoit  l’u- 
nique objet  de  leurs  foins  ôc  de  leurs  vœux  , ôc  que 
leurs  plaies  ne  pouvoient  être  guéries,  ni  la  nation  vivre 
dans  une  parfaite  tranquilité , fi  le  fouverain  pontife  ne 
fc  rendoit  aux  voies  qu’on  propofoitpour  y réuflîr.ll  ré- 
duifit  ces  voies  à quatre  principales  ; La  première,  que 
le  concile  general  fut  aflemblé  dans  le  tems  qu’on  fixe- 
roit  pour  le  tenir,  & dans  le  lieu  qu’on  défigneroit.  La 
fécondé,  que  le  pape  approuvât  par  fes  lettres  la  pro- 
ueftation  que  fes  légats  avoient  faite  pour  rcconnoître 
la  puifiance  , autorité  &c  prééminence  des  conciles 
generaux.  La  troifiéme,  qu’on  pourvût  aux  charges 
onereufes  dont  toute  la  nation  d’Allemagne  fc  plaignoit. 
La  quatrième  , que  le  pape  eût  la  bonté  de  révoquer 
tout  ce  qu'on  avoit  tait  contre  les  archevêques  & éle- 
éteurs  de  Cologne  Ôc  de  Treves  , afin  qu’ils  fulTent 
rétablis  dans  leurs  dignitez  il  ajouta  , que  la  première 
de  ces  demandes  regardoit  l’utilité  publique.  La  fécon- 
dé, donneroit  un  nouveau  relief  à l’humilité  du  pape. 
Que  la  troifiéme  dépendoit  de  fon  équité.  La  qua- 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent- Ne  u v i e’m  e.  459 
tricme , de  fon  humanité  & de  fa  clémence.  Ce  dif- 
cours  fut  fort  approuvé  du  pape  &c  des  cardinaux. 

Le  roi  de  France  quiprévoyoit  beaucoup  de  difficul- 
tez  dans  la  convocation  d’un  concile  general  , étoit 
d’un  avis  different  de  celui  des  princes  d’Allemagne. 
Car  quoique  le  concile  de  Bade  , réduit  prefque  à rien 
par  la  retraite  ou  par  la'mortde  plufleurs  de  fes  mem- 
bres, eût  confenti  qu’on  en  tint  un  autre  dans  le  lieu 
qui  feroit  marqué  par  l’empereur  & par  les  éleéleurs  ; 
& quoique  la  queftion  de  la  fuperiojité  du  concile  au- 
deflus  du  pape , eût  été  décidée  par  les  conciles  de 
Confiance  & de  Bafle,  elle  étoit  cependant  une  fourcc 
perpétuelle  de  divifions.  C’efl  pourquoi  le  roi  drefla 
avec  fon  confeil  un  projet  d’accommodement  qui  fe 
réduifoit  à trois  points.  Le  premier , que  toutes  les 
procedures  faites  , toutes  les  cenfures  & lentcnces. pu- 
bliées par  les  deux  partis  l’un  contre  l’autre  , fuffent 
- réputées  comme  non  faites  & non  publiées.  Le  fécond, 
qu’on  reconnût  Eugène  comme  l’unique  ôc  vrai  pape  , 
ainfi  qu’il  étoit  reconnu  avant  le  concile  de  Balle.  Et 
le  troinéme,  qu’Amedéc  de  Savoie  renonçât  au  ponti- 
ficat i fie  qu’en  le  cedant , il  tint  dans  l’églife  le  plus 
haut  rang  qu’on  lui  pourroit  accorder  ; ôc  que  ceux 
qui  avoient  embraffé  fon  parti  dans  le  concile  de  Bafle  , 
euflent  aufli  part  à l’accommodement , par  les  digni-* 
tez  fie  par  les  honneurs  qui  leur  feroient  conférez. 

On  étoit  prefque  afluré  de  la  difpofitiond’Amedéc, 
qui  n’avoit  plus  dans  fon  obédience  que  la  Savoie  fie 
les  Suifles,  fie  qui  étant  homme  de  bien,  fie  ayant  quitté 
fes  états  par  la  paflion  qu’il  avoir  pour  la  vie  tranquile  , 
fe  trouvoit  chargé  d’affaires  beaucoup  plus  grandes, 
que  celles  qu’il  avoir  quittées  en  cédant  à fon  fils  fon 
duché.  Eugène  par  ce  projet  avoir  tout  ce  qu’il  pou- 
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Rijo  ai  dances 
à Rome  pour  la 
paix  dcl'égU(ê, 
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4^0  Histoire  Ecclesiastique. 
voit  prétendre  , qui  ctoit  d’être  reconnu  feul  & légiti- 
mé pape  dans  toute  l’églife-,  & par  le  troificme  article 
on  avoir  foin  de  pourvoir  aux  interets  des  membresdu 
concile  de  Baflc  , qui  s’ennuyoient  fort  de  leur  long  fc- 
jourdans  cette  ville.  Le  roi  députa  l’archevêque  d’Aix 
vers  Eugene  & à Baflc  , pour  leur  faire  part  de  ion  pro- 
jet : mais  ce  prélat  apprit  en  arrivant  à Rome  , que  le 
pape  Eugène  étoit  mort.  En  effet  après  l’audiance  que 
ce  pape  donna  aux  envoyez  de  l’empereur  & des  prin- 
ces d'Allemagne,^  il  fe  trouva  mal,  & fc  mit  au  lit , 
chargeant  les  cardinaux  du  foin  de  terminer  l’affaire. 
Il  approuva  tout  ce  qu’ils  avoient  demandé  , & ordon- 
na qu’on  en  expédiât  les  lettres  ; les  ambaffadeurs  fu- 
rent conduits  dans  fa  chambre  ; lui  rendirent  leurs  fou- 
miflions , & reçurent  les  bulles  de  fa  fainteté  par  les 
mains  d’Æncas  Sylvius. 

Apres  cette  vifite  on  retourna  au  confiftoirc  où  les 
cardinaux  préfldérent  en  l’abfence  du  pape.  On  publia 
les  mandemens  de  l’empereur  &c  des  princes , on  ordon- 
na des  prières  publiques  en  aétions  de  grâces  i on  fonna 
les  cloches  dans  toute  la  ville  \ on  fit  des  feux  de  joie. 
Les  cardinaux  &c  les  autres  j)rélats  affiflérent  à une 
proceffion  folennclle  depuis  l’eglife  de  faint  Marc , juf- 
qu’à  celle  de  faint  Jean-de-Latran  , dans  laquelle  on 
porta  la  mitre  du  pape  faint  Sylveftrc  , qu’on  avoit  re- 
çue depuis  peu  d’Avignon , & qu’Eugene  avoit  fait 
tranfporter  du  Vatican  au  palais  de  Latran.  ün  porta 
pareillement  le  chef  de  faint  Jean-Batifte  , & les  autres 

firincipales  reliques  des  églifes  ; on  chanta  la  meffe,  & 
e prédicateur  ne  manqua  pas  de  faire  l’éloge  du  pape 
Eugene  & de  l’empereur  Frédéric.  Saint  Antonin  qui 
fait  tout  ce  récit,  dit  qu’il  y aflifta  lui-même  comme 
archevêque  de  Florence. 
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On  trouve  dans  le  grand  bullaire  la  bulle  d’Eugene 
IV.  en  faveur  de  cette  paix  de  l’cglife , ou  plutqt  de 
cette  difpofition  à la  paix  j car  Amedce  n’avoit  point 
encore  renoncé  au  fouverain  pontificat.  Cette  bulle  eft 
datée,  du  fcptiéme-dc  Février.  Le  pape  accorde  & con- 
firme aux  Allemands  beaucoup  d’articles  qui  concer- 
nent les  bénéfices , la  jurifdiction  des  diocefes , les  fu- 
jeis  ôc  vafiaux  des  évêques  , les  annates  &:  communs 
fervices.  Il  y déclare  nul  tout  ce  qui  a été  fait  durant 
le  fchifmc  contre  l’autorité  du  faint  fiége  ; il  donne 
l’abfolution  à tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  concile  de 
Bafle  depuis  fa  rupture,  & qui  retourneront  à l’unité 
de  l’églile  , ou  qui  y font  déjà  retournez  ; il  les  réta- 
blit dans  leurs  offices , dignitez  & bénéfices,  ôcle  tout 
du  confentement  des  cardinaux  de  la  fainte  églife  ro- 
maine. Cette  bulle  de  paix  & de  concorde  fut  le  der- 
nier ouvrage  public  d’Eugene,  qui  ne  furvécut  pas  lohg- 
tems  à cet  accommodement , puifqu’il  mourut  le  vingt- 
troifiéme  du  meme  mois  de  Février. 

Quand  fur  le  rapport  des  médecins,  on  commençai 
dcfcfperer  de  l’évenement  de  fa  maladie  , rarchevêque 
de  Florence  l'alla  trouver  avec  les  fainteshuiles,pour  lui 
adminiftrer  le  facremcntde  l’Extrcme-onétion.  Le  pape 
le  voyant  entrer,  lui  dit  d’un  ton  ferme  & afluré  : Pour- 
quoi venez -vous  ici  fans  mes  ordres  ? Que  n’attendez- 
voqs  que  je  vous  mande  pour  recevoir  les  Sacremens  ? 
Il  croyoit^fn  parlant  ainfi  , cacher  i ceux  qui  l’afli- 
ftoient , la  toiblefle  où  il  fc  trouvoit , S les  approches 
de  la  mort  qu’il  fentoit.  Mais  cette  intrépidité  appa- 
rence lui  fut  inutile,  puifque  fa  derniere  heure  étoit 
venue.  Sentant  donc  qu’il  n’avoit  plus  que  peu  d’heu- 
res i vivre , il  fit  venir  dans  fa  chambre  tous  les  car- 
dinaux qui  fe  trouvèrent  i Rome,  Sc  apres  qu’ils, eu- 
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rent  pris  leurs  places , il  leur  parla  ainfi  avec  un  coura- 
ge intrépide  : 

Voici , mes*chers  freres , le  moment  fatal  qui  me 
„ va  fcparer  de  vous.  Je  ne  dois  pas  me  plaindre  de  ce 
,,  qu’il  me  faut  quitter  la  vie , ptifque  j’en  ai  joui 
,,  lortg-tems  & fort  heureufement.  Dieu  veuille  me  par- 
„ donner  les  fautes  que  j’ai  pu  commettre  dans  le  gou- 
,,  vernement  de  l’eglife.  Ce  qui  me  confole  dans  ce  der- 
,,  nier  moment , c’ell  que  la  divine  mifericorde  regar- 
,,  de  plutôt  notre  bonne  volonté , que  le  fucccs  de  nos 
,,  a(ftions,  il  cil  vrai  que  la  foiblefle  humaine  m’a  fait 
,,  prendre^plailir  à me  voir  élevé  à la  dignité  que  je  fuis 
,,  obligé  de  quitter  préfentement  : cependant  je  puis 
,,  dire  avec  vérité  que  .je  n’ai  pas  recherché  les  hon- 
„ neurs  avec  trop  d’emprelTement.  J’avoue  qu’il  ell  ar- 
„ rivé  plufieurs  chofes  tàcliculcs  au  laint  liège  pen- 
,,  dant  mon  pontificat  ; mais  j’ai  dû  regarder  ces  éve- 
,,  nemens  comme  des  moyens  donc  Dieu  s’eft  fervi , 
,,  pour  me  faire  réfléchir  fur  l’inllabilité  des  chofes  hu- 
,,  maincs.  il  envoie  des  fléaux  à ceux  qu’il  aime  , de 
,,  peur  qu’ils  ne  fc  méconnoiflent  dans  la  bonne  for- 
,,  tune.  Me  voyant  fur  le  point  de  lui  aller  rendre 
,j  compte  de  mes  adlions , j’ai  voulu  vous  prier  de  ve- 
,,  ait  ici,  pour  vous  recommander  la  paix  & une  par- 
„ faite  union  , comme  Jefus-Chrill  fit  à fes  difcipics , 
„ avant  que  de  fc  livrer  aux  minillres  de  fa  mort  & 
„ paflion  , en  leur  difanc  : Je 'vous  donne  /e  vous 

,,  Uijfe  mA  paix.  Comme  je  vous  ai  donné  à tous  la  pour- 
„ pre  , à la  réferve  d’un  feul , que  j’ai  toujours  traité 
,,  comme  mon  Fils,  je  vous  regarde  comme  mes  fre- 
,,  res,  Sc  vous  prie  inllamment  de  conferver  cette  faintc 
,,  union  fi  néceflaire  au  bien  de  l’églife  , 6c  d’éviter  le 
„ fchifme  comme  le  plus  grand  malheur  qui  puifle  lui 


Digitized  by  Google 


Livre  C e n t-N  e ü v i e’m  e.  4(?3 
„ arriver  . Suivez  le  commandement  de  Jefus-Chrift 
,,  qui  vous  ordonne  de  fouffrir  les  defauts  Tes  uns 
,,  des  autres.  L’eglife  qui  eft  fon  époufe,  vabicn  tôc 
,,  demeurer  fans  chef  Vous  favez  parfaitement  les  qua- 
,,  litez  qui  font  nécclfaires  à celui  qui  la  doit  gouver- 
„ ner  après  moi.  Choifiifez  une  pcr(pnne  qui  ait  de  la 
„ dodirine  & de  la  probité  i bannilTez  dans  ce  choix 
,,  toutes  les  confiderations  humaines,  &c  préférez  l’hon- 
,,  neur  de  Dieu , le  bien  public  & la  gloire  de  l’églife, 
„ à vos  interets  particuliers  -,  fur-tout  choifilTez  une 
,,  perfonne  ‘qui  puilfe  être  agréable  à tout  le  monde  , 
„ parce  que  Notre-Seigneur  cil  toujours  où  la  paix  ôc  la 
,,  concorde  fe  rencontrent.  Je  vous  fupplie  aufli  tres- 
,,  humblement  de  ne  me  point  faire  d’obfequcs  magni- 
„ fiques  : Je  n’ai  point  d’autre  intention  que  d’etre  en- 
„ terré  fans  cérémonie  , comme  le  fut  Eugène  lll.  donc 
„ je  porte  le  nom. 

Le  faint  pere  prononça  ces  paroles  d’une  manière  (1 
touchante  > que  les  cardinaux  ne  purent  s’empêcher  de 
répandre  des  larmes.  Apres  avoir  gardé  quelques  iho- 
mens  le  filcnce  , ils  le  prièrent  de  rappcller  le  cardinal 
de  Capoue  * de  l’exil  où  il  l’avoit  envoyé  v mais  il  leur 
fit  cette  réponfc  de  Jcfus-Chrill  aux  enfans  de  Zébé- 
déc  ; raus  nefave:(_  ce  que 'vous  demande:^.  Le  pape  ayant 
cefle  de  parler,  fit  approcher l’archcvcquc  de  Florence 
afin  qu’il  lui  adminiftrât  le  facrement  de-l’Extrcmc-on- 
élion.  A peine  l’eut-il  reçu , qu’il  fentit  que  les  forces 
lui  manquoient  : il  ferma  les  yeux  pour  la  dernière 
fois,  & finit  fes  jours  le  vingt  - troHiéme  de  Février 
1447.  Son  corps  fut  aufli-tot  embaumé,  & expofédans 
l’églife  de  faint  Pierre  , afin  que  le  peuple  vînt  luibai- 
fer  les  pieds  ; enfuite  il  fut  placé  auprès  du  tombeau 
d'Eugenc  lU.  comme  il  l’avoit  defiré  : mais  quelque 
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4^4  Histoire  Ecclesiastiqjje. 
tems  apres  on  le  tranfporta  dans  le  monafterc  de  Saint- 
Sauveur  de  la  congrégation  des  chanoines  réguliers 
dont  il  avoir  etc.  il  étoit  âge  de  foixante-quatre  ans, 
& avoir  occupe  le  fiége  de  Rome  feize  ans  moins  huit 
jours. 

On  ne  peut  lui  refufer  le  jufte  éloge  qu’il  mérite  i 
car  s'il  eut  des  défauts , il  eut  aulTi  de  grandes  qualitez. 
Son  pontificat  fut  dans  une  continuelle  agitation  , mê- 
lé de  bonne  & de  mauvaife  fortune  j mais  il  termina  af- 
fez  glorieufement  toutes  les  guerres  qu’il  entreprit , ôc 
ne  le  mêla  point  dans  les  différends  qu’eureitt  les  princes 
chrétiens  pendant  fon  pontificat.  Il  obligea  les  Grecs  à 
fe  foumettre  à l’églife  romaine , & convertit  les  Armé- 
niens & les  Jacobites  ; il  fit  entreprendre  aux  princes 
chrétiens  pïuficurs  croifades.  Quoiqu’il  ne  fût  pas  en 
réputation  d’être  favant,  il  n’a  pas  laifle  de  compofer 
quelques  écrits  contre  les  Huffites.  Il  aimoit  les  perfon- 
nesdoétes, fonda  plufieurs  églifes,  & fut  três-charitable  - 
envers  les  pauvres.  Il  perdit  la  Marche  d’ Ancône,  mais 
il  là  recouvra  peu  de  tems  apres.  S’il  fut  dépofé  dans  le 
concile  de  Bafle , il  ne  s’y  fournit  pas  cependant,  & il  ôta 
même  la  pourpre  à ceux  qui  avoient  contribué  à fa  dé- 
pofition.  On  ne  pent  nier  qu’il  n’ait  eu  beaucoup  d’am- 
bition, puifque  dans  la  feule  vue  de  maintenir  fon  au- 
torité , il  ne  craignit  point  d’entretenir  un  fi  long  fehif- 
medans  l’églife./  La  faute  qu’il  fit  en  agrandiffant  fon 
neveu  qu’il  avoir  élevé  au  cardinalat , éc  en  fe  repofant 
trop  fur  lui  du  gouvernement , lui  attira  une  grande 
difgracc.  Ce  neveu  qui  ne  fongeoit  qu’à  s’enrichir 
à fc  divertir,  en  ufa  fi  mal  envers  les  Romains,  que 
ceux  - ci  ne  pouvant  plus  foulfrir  fa  conduite , 6c  fu- 
rieufement  irritez  d’un  outrage  fignalé  qu’il  leur  avoir 
fait,  prirent  les  armes  contre  le  pape  ^qui  eut  bien  de 
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la  peine  à fe  fauver  par  le  Tibre  , travefti  en  moine. 

Beaucoup  d’auteurs  l’ont  loue  en  termes  magnifiques/ 
& l’on  peut  voir  l’cloge  qu’en  fait  Raynaldus.  D'au- 
tres trop  attachez  au  concile  de  Balle,  l’ont  blâme  peut* 
être  avec  excès.  C’eftau  juge  fouveraift  qui  pénétre  le 
■fond  des  cœurs , & qui  voit  fouvent  dans  nos  aèUons 
beaucoup  plus  de  bien , ou  beaucoup  plus  de  mal  que 
les  hommes  n’y  en  voyent,  à pefer  dans  fa  jufte  ba- 
lance les  défauts  & les  vertus  de  ce  pape.  Il  fuffit  que 
la  lumière  de  l’évangile  nous  falTe  voir  ce  que  nous  de- 
vons blâmer,  Scce  que  nous  devons  louer  en  lui  pour 
fuir  l’un,  & imiter  l’autre. 

Audi  - tôt  que  le  roi  Alphonfe  eut  appris  la  mort 
d’Eugene  , il  envoya  des  ambalTadeurs  au  lacré  college 
pour  lui  en  faire  des  complimens  de  condoléance  -,  le 
‘prier  de  donner  à l’églife  un  fuccclTeur  qui  eût  de  la 
doctrine  & de  la  probité,  ôc  aflurer  les  cardinaux  , que 
bicn-loin  de  leur  faire  aucune  violence,  il  étoit  prêt, 
audî-tôt  qu’ils  le  fouhaiteroient , de  prendre  les  armes 
pour  rendre  leur  élection  plus  libre.  Lc§  cardinaux  ré- 
pondirent à fe^  ambadadeurs  , qu’ils  lui  étoient  obli- 
gez de  fa  bonne  volonté , & qu’ils  ne  doutoient  pas  qirc 
les  effets  ne  répondident  à fes  promefTes,  lorfque  l’occa- 
fion  s’en  préfenteroit.  Pendant  les  neufjours  que  durè- 
rent les  obfcques  du  pape  -,  les. cardinaux  qui  étoient  à 
Rome  au  nombre  de  dix-huit , s’afTcmblerent  toutes  les 
après-midi  à Sainte-Marie  de  la  Minerve  , pour  pren- 
dre enfemme  desmefurcs  fur  l’éleélion  qu’ils  dévoient 
faire,  & le  cardinal  Colonne  s’y  rendit  auffi.  Le  peuple 
& la  plus  grande  partie  du  clergé  témoignèrent  beau- 
colip  de  joie  de  Ion  retour,  & auroient  défirc  qu’il  eût 
été  élevé  au  pontificat,  parce  qu’il  étoit  favant  & d’une 
vie  tres-édifiante  -,  mais  leurs  intentions  ne  fe  trouye- 
Tome  XXIL  Nnn 
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j^66  Histoire  Ecclesiastique. 
rêne  pas  conformes  à celles  du  Caere  college,  où  il  avoic 
peu  a amis. 

On  fie  deux  oraifons  funèbres  pour  le  defune  pape  ; 
la  première  fue  prononcée  par  Malaeefta  auditeur  de 
rote , qui  y fit  ane  defeription  de  l’état  où  fe  trouvôit 
alors  la  cour  de  Kome  : & Vautre  par  le  cardinal  de  Bou-  ' 
logne,  qui  reprefenta  de  quelle  maniéré  fe  devoir  faire 
l'cleiStion , dans  laquelle  on  ne  devoir  ni  écouter  la  hai- 
ne, ni  confultcr  la  laveur  : & il  s’énonça  avec  tant  de 
force  & de  grâce  , que  l’on  entendit  fes  auditeurs  fe 
dire  les  uns  aux  autres,  qu’il  étoit  digne  du  fouverain 
pontificat.  Dix  jours  apres  que  les  obfcqucs  du  pape 
furent  achevées , les  cardinaux  refolurent  de  s’alTembler 
en  conclave  dans  le  dortoir  du  couvent  de  Sainte- Marie 
de  la  Minerve  i quoique  les  chanoines  de  Saint-Pierre 
s’y  oppofalTent , &foutinflcnt  que  l’éledlion  fe  feroic" 
avec  plus  de  Übertc  dans  le  palais  du  Vatican  où  les 
papes  ont  accoutumé  de  loger. Enfuite  du  confentemcnc 
de  tout  le  Caere  college  les  trois  cardinaux' chefs- d’or- 
dre allèrent  poler  des  gardes  aux  avenues  du*  conclave  , 
on  en  confia  les  clefs  des  quatre  portes"  aux  archevê- 
ques de  Ravenne  , d’Aquilée  & de  Sermonette  , & à 
l’évêque  d’ Ancône,  qui  allèrent  loger  au  Capitole  , dont 
la  garde  étoit  commandée  par  l’ambairadeur  des  che- 
valiers de  Rhodes.  Le  procureur  general  des  Carmes 
déchaulTez  eut  la  garde  du  Capitole,  mais  on  ne  voulut 
pas  murer  la  porte  du  château  Saint- Ange. 

PluficuiB  barons  romains  voulurent  ent^r  dans  le 
conclave,  & fe  trouver  à l’éleéUon;  mais  le  facré  col- 
lege ne  le  voulut  pas  foulFrir,  de  peur  que  par  leur  cré- 
dit, ils  ne  fiflent  faire  un  pape  âlcur  fantaifie  ; ouqu’bn 
traverfant  l’éledion,  ils  ne  fuflent  caufe  d’un  nouveau 
fchifme.  De  tous  ces  barons , Jean  Batille  Savelli  hom". 
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me  de  grande  autorité  & d’un  rare  mérite  , fut  celui 
<^ui  témoigna  le  plus  de  chagrin  du  refus  qu’on  avoit 
fait  de  l’admettre  au  conclave  ; prétendant  que  c’éroic 
un  droit  attaché  à fa  famille  : mais  enhn  il  fallut  qu’il 
obéît  à l’ordre  des  cardinaux,  6c  l’on  fupprima  dans  le 
meme  tems  plufîeurs  autres  privilèges  dont  la  nobleffe 
avoit  joui  long- tems , parce  qu’ils  -étoient  à la  charge 
du  peuple. 

Les  cardinaux  s’afTemblerent  des  le  matin  dans  l’é> 
glife  de  Sainte- Marie  de  la. Minerve,  le  troifiéme  de 
Mars  ; & apres  avoir  fait  prêter  le  ferment  ordinaire  aux 
officiers  du  conclave,  & chanté  le  yeni  Creator  y ils  firent 
la  proccfllon  autour  du  cloître , 6c  ils  fe  retirèrent  dans 
les  cellules  qui  leur  avoient  été  delHnées,  6c  dont  les 
unes  étoient  tapilTées  de  ferge  verte,  6c  les  autres  de 
ferge  violette  11  n'y  eut  que  le  cardinal  de  Boulogne  qui 
voulut  que  la  fienne  fût  tendue  de  blanc.  Le  lendemain 
apres  qu’on  eut  célébré  la  mclTe  du  Saint-Efprit , on 
commença  le  ferutin  ; mais  comme  il  n’y  avoit  que 
dix-huit  cardinaux,  de  qu’il  falloir  douze  voix  pour  être 
élu , on  ne  put  rien  faire  de  ce  jour-là.  il  étoit  permis 
aux  cardinaux  pendant  les  cinq  premiers  jours  du  con- 
clave , de  fe  fervir  toutes  fortes  de  viandes  , mais 
enfuite  pendant  trois  jours,  ils  ne  pouvoient  avoir  qu'un 
feul  mets  à leur  volonté  *,  6c  ce  tems  expiré,  on  ne  leur 
donnoic  plus  qu’une  certaine  quantité  de  pain  & devin, 
jufqu’à  ce  que  l’éledion  fût  achevée  j iis  ne  pouvoient 
aulli  fe  faire  fervir  que  par  leurs  chapelains  6c  leurs 
porte-croix.  Il  n’y  avoir  que  deux  maîtres  de  ceremo- 
nies , à qui , apres  la  création  du  nouveau  pape , dévoient 
appartenir  les  meubles  6c  la  vaifTelle  des  cellules  que  les 
cardinaux  avoient  occupées. 

• Des  que  les  cardinaux  furent  entrez  dans  le  conclave, 
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4<î8  Histoi«.e  Ecclesiastique. 
le  bruit  courut  que  Profper  Colonne  leroit  pape  : mais 
c'eft  un  proverbe  ordinaire  dans  Rome,  que  celui  qui 
entre  pape  dans  le  conclave,  en  lort  toujours  cardinal  : 
ce  qui  arriva  à celui-ci*,  quoiqu’il  y eût  des  amis,  ô£ 
entre  autres  les  cardinaux  d'Aquilce,  le  vice-chancelier, 
& le  general  des  Freres  mineurs.  Le  fécond  jour  on  fit 
le  ferutin^  le  cardinal  Colonne  y eut  dix  voix,  & le  car- 
dinal Firmin  huit  ; mais  comme  ce  n’etoit  pas  aflez , le 
refte  du  jour  fc  pafla  en  conférences  inutiles.  Le  troi- 
fiéme  jour,  les  avis  furent  fi  partagez  , qu’on  propofa 
des  etrangers , favoir , les  archevêques  de  Benevent  & 
de  Florence  , ôc  Nicolas  de  la  Cafa  : cependant  le  cardi- 
nal Colonne  eut  encore  dix  voix,  & le  cardinal  de  Bou- 
logne trois.  Le  cardinal  Firmin  voyant  que  Colonne 
étoit  fur  le  point  d’etre  élu  , prit  la  parole.  „ Pourquoi, 
„ dit-il,  meflieurs , perdons-nous  tantdetcms  en  des 
„ conteftations  inutiles  ? Rien  n’eft  p^us  dangereux  que 
„ de  faire  durer  li  long-tems  le  conclave  : La  ville  de 
,,  Rome  eft  diviféc  en  deux  tadlions  ; le  roi  d’Arragon 
„ tient  la  mer  avec  une  puiflante  flotte  , Amedce  duc 
,,  de  Savoie  nous  eft  contraire , & le  comte  François 
„ Sforce  eil  notre  ennemi:  Faut-il  demeurer  infcnfibles 
,,  au  milieu  de  tant  de  dangers  l Pourqi||i  ne  donnons- 
„ nous  pas  au  plutôt  un  chef  à l’cglife  de  Jefus-Chrift  ! 
,,  Voila  l’ange  de  Dieu  qui  nous  montre  le  cardinal 
,,  Profper  Colonne,  dont  le  mérité  nous  eft  connu, 
,,  pouvons-nous  choifir  un  meilleur  pape  *,  il  a déjà  dix 
,,  voix,  il  ne  lui  en  faut  plus  que  deux  ? Qu’un  de  vous 
,,  fe  leve  pour  lui  donner  la  fienne  ; un  autre  fuivra 
,,  bien-tôt  fon  exemple. 

Quoique  ce  cardinal  parlât  avec  beaucoup  de  feu, 
aucun  ne  fortit  de  fa  place  , & ils  y demeurèrent  tous 
immobiles.  Le  cardinal  de  Boulogne  voulant  éviter  les< 
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maux  que  ce  recardemcnt  pouvoir  caiifer  à l’églife , Ce  1447. 
leva  pour  donner  la  voix  à Colonne;  mais  le  cardinal 
de  Trente  l’cn  empêcha,  en  lui  dilant,  que  des  chofes 
de  cette  importance  ne  dévoient  pas  fe  faire  par  caprice, 

Sc  qu’elles  n'etoient  jamais  faites  trop  tard,  pourvu 
qu’elles  fuflent  bien  faites;  qu’il  falloit  y penîer  mû- 
rement, puifqu’il  ne  s’agilToit  pas  feulement  de  donner 
un  gouverneur  à une  ville,  mais  un  maître  à tout  le 
monde  , qui  auroit  le  pouvoir  de  lier  & de  délier,  de 
fermer  & d’ouvrir  les  portes  du  ciel  ; en  un  mot , im 
vicaire  de  Jefus-Chrift  en  terre.  Le  Cardinal  d’^quiléc 
prit  la  parole,  ôc  lui  répondit  en  ces  termes  : Tout  ce 
que  vous  faites,  tout  ce  que  vous  dites  , répliqua-t-il, 
n’cft  que  pour  empêcher  l’exaltation  de  Colonne  , &: 
avoir  un  pape  qui  vous  convienne.  En  même-tems  le 
cardinal  de  Boulogne  s’adrellant  à celui  d’Aquiléa  : A 
qui  voulez-vous  , lui  dit-il , donner  votre  voix  ? Je 
n’affedle  perfonne,  répondit  celui  d’Aquilée  , j’aurai 
pour  agréable  celui  qui  fera  nommé.  Le  cardinal  Marin 
donna  encore  à Colonne  fa  voix,  qui  fut  la  onzième. 

Et  alors  celui  de  Saint-Sixte  fe  tournant  vers  le  cardi- 
nal de  Boulogne:  Et  moi,  dit- il,  Thomas,  je  vous  fais 
pape.;  .puifque  c’eft  aujourd’hui  la  veille  de  faint  Tho- 
mas. ( C’étoit  en  effet  la  veille  de  faintThomas  d’Aquin - 
le  fixiéme  de  Mars.) 

En  même-tems  tous  le^utres  cardinaux  lui  donne-  , 

rent  leurs  voix  : il  voulut  Ton  exeufer,  proteftant  qu’il  (ic  Boulogne 
ctoit  indigne  de  cet  honneur;  mais  enfin  il  fut  con- 
traint  de  le  rendre  aux  prières  du  facré  college.  Il  s’ap- 
pelloit  Thomas  de  Sarzane.  Il  étoit  né  dans  un  bourg 
^rcs  de  Luni  ville  épifcopale  , dont  il  transfera  le  fiégc 
a Sarzane.  ^on  pere  c|ui  s’appelloit  Barthelemi , étoit 
medecin,5c  fes  parens  etoient  d’une  médiocre  condition. 
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Sa  pieté  & fa  doélrinc  le  firent  connoître  à Eugène  j 
qui  le  créa  cardinal  du  titre  de  SaWite-Sufanne , en  rc- 
compenfe  de  ce  qu’il  avoir  heureufement  travaille  à 
faire  quitter  la  neutralité  aux  Allemands,  il  prit  le  nom 
de  Nicolas  V.  en  confideration  de  Nicolas  Albérgati', 
cardinal  de  Sainte-Croix , duquel  il  avoir  été  domefti- 
que , & qui  lui  avoir  prédit  qu’il  feroit  pape.  Auffi-tôc 
qu’il  fut  élu,  le  cardinal  Colonne  premier  diacre,  Ou- 
vrit , fuivant  la  coutume , la  fenêtre  dü  conclave  j & 
ayant  mis  dehors  la  croix  , il  annonça  au  peuple  l’c- 
leélion  *qu’on  vetioit  de  faire.  Mais  comme  la  fenêtre 
étoit  fort  élevée  , on  ne  put  entendre  le  nom  du  nou- 
veau pape , & plufieurs  perfonnes  publièrent  que  c’é- 
toit  le  cardinal  qui  paroilToit  à la  fenêtre  qu’on  avoic 
élu  pape:  ce  qui, donna  l’allarme  à ceux  qui  étoient  de 
la  maifon  des  Ürfins,  & les  obligea  de  fe  fortifier  chez 
eux.  Les  Romains  au  contraire  croyant  avoir  un  pape 
de  leur  ville , témoignèrent  leur  joie  par  des  feux , des 
danfes  & des  feftins. 

Ce  bruit  étant  appaifé,  on  alla  piller  la  maifon  du 
cardinal  Colonne;  & lorfque  la  vérité  fut  connue  , on 
en  fit  autant  à celle  du  cardinal  de  Boulogne;  mais  ce 
dernier  n’y  perdit  pas  beaucoup  , parce  que  fes  meubles 
n’étoient  pas  fort  précieux.  Lorfque  le  roi  d’Arragon 
apprit  l’élettion  de  Nicolas  V.  il  ne  témoigna  pas  en 
être  fort  content,  parce  q^il  defiroit  l’exaltation  du 
cardinal  Colonne.  Ces  differtfns  intérêts  n’empccherenc 
pas  que  le  nouveau  pontife  ne  fût  porté  avec  beau- 
coup de  pompe  dans  l’églife  de  la  Minerve.  On  le  mit 
fur  le  maître-autel , où  il  fut  adoré  de  tous  les  cardinaux, 
il  alla  enfuite  à l'églife  de  faint  Pierre  , monté  fur  une 
haquenée  blanche,  qui  fut  conduite  par  Pr^cobio  fena- 
teur  romain;  & quand  il  fut  fur  les  degrez , il  donna 
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fa  bcnctliétion  au  peuple.  Le  faim  fiége  n’avoit  vaque 
que  quatorze  jours. 

Apres  l’cledlfon  de  Nicolas  V.  l’empereur  Frédéric 
alTembla  le  vingtième  de  Juillet  les  princes  d’Allema- 
gne, tant  ecclefiaftiquiS  que  feculiers , à Afeiaburg 
dans  le  diocefe  de  Maïence  , & là  on  confirma  l’obcil- 
fance  rendue  au  defunt  pape  Eugène,  Se  celle  que  les 
ambaiïadeurs  de  la  dicte  de  Franctôrt  >qui  ctoient  tou- 
jours à Rome  , avoient  déjà  rendue  au  nouveau  pape 
Nicolas  V.  La  neutralité  fut  abolie , l’on  renonça  à 
toute  communication  avec  Félix  , & avec  les  peres 
aflemblcz  à Balle.  Ce  qui  fut  confirmé  par  un  édit  de 
l’empereur  *,  public  le  lundi  vingt-uniéme  du  mois 
d’ Août,  portant  que  chacun j|^t  à reconnoître  Nicolas 
pour  le  feul,  vrai  & légitime  pape  , vicaire  de  Jefus- 
Chrift,  Sc  fuccefleur  de  faint  Pierre  ; qu’on  lui  obéît  en 
cette  qualité  , qu’on  rejettât  tout  ce  qui  fe  feroit  à l’a- 
venir par  Félix  ou  par  le  concile  de  Ballcj  cequi  acheva 
d’abbattre  entièrement  le  parti  des  peres  du  concile  -,  & 
les  déconcerta  li  fort,  que  Félix  lui-nicmc  ne  penfa 
plus  déformais  qu’à  fe  démettre  du  (puverain  pontificat,, 
mais  d’une  manier*e  qui  lui  fût  honorable  , en  faifant  fa 
ceflion  : ily  étoit  autant  porté  par  l’inclination  naturel- 
le qu’jl  avoir  à la  paix, que  par  les  follicitations  du  roi  de 
France , qui  l’exhortoit  fans  cefle  à rétablir  l’union  dans 
l’cglife. 

En  effet  la  mort  d’Eugene  ne  changea  rien  au  projet 
de  ce  roi  ; cardes  qu’il  eut  appris  l’éleéfion  de  Nicolas 
V.il  voulut  montrer  à toute  la  chrétienté  combien  il  ap- 
prouvoit  ce  choix,  & réfolut  dcs-lors  de  lui  envoyer 
rendre  obciffance  par  une  célébré  ambaffade -,  & c’eft 
peut-être,  dit  Mczeray  ,ce  qui  a donné  lieu  à la  pom- 
pe ôc  à la  dépenfe  de  ces  grandes  ambaffades  d’obédien- 
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47i  Histoire  Ecclesiastique.' 
ce  que  les  rqis  envoient  à chaque  pape.  Il  la  différa  nean- 
moins pendant  quelque  tems  julqu’à  ce  qu’il  eût  ré- 
pondu aux  lollicitations  de  Louis  duc*  de  Savoie  , qui 
l’avoit  fait  prier  par  fes  ambaffadeurs  d’affemljjler  un 
concile,avant  que  de  fe  dcterHiincr  àrcconnoître  Nico- 
las, Ce  duc  pour  mieux  rcuflir,vin»lui-mcme  trouver  le 
roi  à Bourgesjoùils  curent  plufieurs  conférences  enfem- 
ble  fur  cette  affaire  mais  comme  tous  les  deux  fouhai- 
toient  egalement  la  paix  , il  ne  leucfut  pas  difficile  de 
convenir  de  tous  les  moyens  neceffaires  pour  la  procu- 
rer. Le  duc  promit  de  s’employer  auprès  d’Amedce  fbn 
pere  pour  le  faire  confentir  à la  ceffion  , & Charles  VII. 
s’engagea  auffi  à l’y  porter  de  tout  fon  pouvoir , vou- 
lant toutefois  commenceil^ar  rcconnoître  Nicolas  pour 
vrai  pape  , en  faifant  reponfeà  la  lettre  qu’il  en  avoir 
reçue  , auffi-tbt  apres  fon  exaltation. 

La  lettre  du  nouveau  pape  au  roi  de  France  eftdattce 
du  vingt-unicrae  de  Mars.  Il  informe  ce  prince  de  fon 
élection,  il  le  prie  de  faire  ordonner  des  prières  pu- 
bliques dans  fon  royaume  en  aétions  de  grâces , ôc  afin 
d’attirer  fur  lui  Tes  faveurs  du  ciel  pour  gouverner  di- 
gnement l’eglife  ; pour  pouvoir  embraffer  tout  ce  qui 
pourra  contribuer  au  falut  des  Fidcles,  à extirper  les 
hercfics,  réprimer  les  vexations  des  Infidèles , éta- 
blir une  paix  folidc.  Il  promet  d’employer  fes  foins  à la 
réforme  de  la  cour  romaine,  & de  répondre  aux  vœux 
du  prince  pour  faire  fleurir  la  religion  dans  fon  royau- 
me. Le  meme  pape  écrivit  une  féconde  lettre  en  forme 
de  bulle  à tous  les  Fideles  : mais  celle-ci  n’efldattée  que 
du  douzième  de  Décembre  ; il  y traite  Amedée  de 
nourrifl'on  & d’éleve  de  l’iniquité  , 6c  dit  que  pour  em- 

{)ccher  fes  fauteurs  & fes  partifrns  de  porter  plus  loin 
eur  malice,  Sc  de  l’étendre  jufques  dans  le  royaume 

de 
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<ie  France  H voiHn  de  la  Savoie,  il  déclaré  de  Ton  auto-‘ 
rite  apodolique  le  duché  de  Savoie  conhfqué  , avec 
toutes  les  terres  d'Amcdéc  qu*il  traite  de  fehifmatique, 
d’heretique  , d’excommunié  *,  & il  les  donne  à Charles 
roi  de  France  , ou  au  dauphin  Ton  hls  ; il  exhorte  tous 
iesFideles  à fe  joindre  à ces  deux  princes  pour  enfaci* 
liter  la  conquête  , 2c  il  accorde  une  indulgence  pleniere 
avec  la  rémifliondetous  leurs  péchez  à ceux  qui  y con- 
tribueront , ou  de  leurs  perfonnes  , ou  de  leur  argent. 
Cette  bulle  cependant  ne  Ht  ni  bien  ni  mal.  Le  roi  de 
France  voulant  employer  des  voies  plus  douces  Ôc  moins 
violentes , convoqua  une  alTembléc  à Lion  fur  cette 
affaire,  comme  nous  dirons  l’année  fuivante. 

Dans  le  rems  qu’Eugenc  mourut,  Alphonfc  roi  d’Ar- 
ragon  & de  Sicile  fe  trouvoit  à Tibur , ou  Tivoli  pro- 
che de  Rome,  il  y délibéra  quelque  tems  s’il  fe  rcti- 
reroit  , ous’iliroit  faire  la  guerre  aux  Florentins,  com- 
me on  étoit  convenu  avec  le  défunt  pape,  & le  duc  de 
Milan.  Mais  Nicolas  qui  étoit  d’un  nature!  paciHque, 
fie  qui  preferoie  les  voies  d’accommodement  , envoya 
le  cardinal  de  Sainte- Praxede  à Ferrarc  , où  étoient  les 
ambaffadeurs  d’ Alphonfe  , do  duc  de  Milan  , des  Véni- 
tiens 8c  des  Florentins , pour  les  engager  à faire  entre 
eux  la  paix.  Après  de  longs  débats,  où  chacun  ioutenoit 
fes  interets,  on  convint  de  certaines  conditions  qu’on 
jugeoic  bien  ne  devoir  pas  être  agréables  au  duc  de  Mi- 
lan ,mais  qu’il  ne  pourroit  cependant  pas  refufer«  eu 
égard  au  fâcheux  état  dans  lequel  les  Vénitiens  l’avoient 
rétiuit  : mais  ceux  qui  étoient  les  porteurs  du  traité  , le 
trouvèrent  mort  : ce  qui  détermina  les  Vénitiens  à re- 
fuferla  paix. 

Ge  prince  fe  nommoit  Philippe-Marie  Vifeonti  -,  & 
ce  fut  en  lui  que  finit  la  domination  des  Vifeonti  à Mir 
Tome  XX  II.  Ooo 
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lan  , apres  avoir  duré  cent  foixantc-dix  ans.  Saint  An- 
tonin^arlant  de  la  mort  de  ce  prince  , qui  arriva  le 
treizième  d’ Août  àTigedecinquantc-fept  ans , ne  s’ex- 
prime pas  en  termes  fort  avantageux  à fa  mémoire  , 
lans  doute  à caufe  de  la  haine  qu’il  portoit  aux  Floren- 
tins , & des  troubles  continuels  que  ce  prince  avoir  ex- 
citez dans  l’Italie.  Ce  vieux  ferpent,  dit-il  , mourut 
d’une  dilTenterie  j & comme  il  avoir  vécu  fans  craindre 
Dieu , ni  les  hommes , aufli  mourut-il  fans  recevoir 
les  facremens  ,&  congédia  meme  fon  médecin  , parce 
qu’il  l’exhortoit  à les  recevoir.  Æneas  Sylvius  dit  qu’il 
avoir  le  regard  affreux  , ies  ieux  grands  , l’efprit  aigre; 
que  de  premier  abord  il  étoit  d’un  ditheile  accès,  mais 
qu’il  fe  radoucilToit  dans  la  fuite  & qu’il  pardonnoit 
volontiers  ; prodigue  & peu  délicat  ; aimant  beaucoup 
lachalfe  & les  chevaux,  & ne  pouvant  vivre  tranquile 
ni  dans  la  paix  ni  dans  la  guerre  ; habile  dans  l’art  de 
diflîmuler , plus  indulgent  envers  les  foldats,qu’cnvers 
Tes  autres  fujets  ; credule  àl’ég.ard  des  rapports  qu’on  lui 
faifoit  ; foupçonneux  jufqu’à  éloigner  d’auprès  de  lui 
fes  meilleurs  amis  pour  des  fujets  fort  légers  ; ne  vou- 
lant point  entendre  parler  de  la  mort,  & craignant 
beaucoup  le  tonnerre.  Ses  funérailles  & fou  tombeau 
furent  peu  convenables  à la  dignité  d’un  Ci  grand 
prince. 

Apres  fa  mort  pluHeurs  afpirerenc  à la  principauté 
de  Jydilan  : mais  entre  tous  ces  prétendans,  il  y en 
avoit  quatre  principaux , qui  croyoient  leur  droit  in- 
conteftable.  Le  premier  étoit  l’empereur  Frédéric,  qui 
difoit  que  Philippe  étant  mort  fans  enfans  légitimés,  fes 
états  lui  étoient  dévolus,  parce  que  Blanche  femme 
de  François  Sforce , n’étoit  que  la  fille  naturelle  de  ce 
prince.  Le  fécond  étoit  Alphonfe  roi  d’Arragon,  qui 
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foutenoic  que  Philipj)c  l’avoit  inftitué  fon  hcricier  par 
tcftament.  Le  troifieme  croit  Charles  duc  d’Orléans , 
qui  prccendoic  à cette  principauté  comme  fils  de  Va- 
lentine  fœur  de  Philippe , & fille  de  Jean  Galeas  pre- 
mier duc  de  Milan  Julques  là  qu’il  avoir  re<^u  du  duc  la 
ville  d’All:  qu’on  avoir  autrefois  promiie  à fa  mere  avec 
tout  le  comte.  Le  quatrième  étoit  François  Sforce  , qui 
demandoit  cet  état  comme  gendre  & fils  adoptif  du  dé- 
funt , qui  lui  avoir  autrefois  afligné  Crémone  pour  le 
douaire  de  fa  femme.  Les  Milanois  foupirant  apres  la 
liberté  dont  ils  étoient  privez  depuis  tant  d’années , 
changèrent  le  gouvernement  en  république,  établirent 
des  magifirats  de  la  part  du  peuple  ; ce  que  les  autres 
villes,  fujettes  à Philippe,  voulurent  imiter,  mais  au- 
cune n’en  pût  venir  à bout  -,  les  Vénitiens  en  ayant 
pris  une  partie , Sforce  l’autre,  &c  les  autres  princes  de 
meme,  cnacun  de  leur  côté. 

Alphonfe  par  une  modération  afiez  extraordinaire 
en  lui,  cc0a  de  pourfuivre  fon  droit , de  crainte  qu’on 
ne  crût  qu’il  voulut  fe  rendre  maître  de  toute  l’Italiejôc 
qu’il  n’indifpolàt  contre  lui  la  France , l’Allemagne,  le 
pape  & tous  les  princes  d’italiej  d’autant  plus  qu’il  avoir 
entrepris  une  nouvelle  guerre  contre  les  Florentins,  fous 
prétexte  de  procurer  la  paix  de  tous  ces  états , & de  pro 
teger  la  principauté  de  Milan  : mais  la  véritable  raifon 
ctoit  le  defir  qu’il  avoir  de  fe  rendre  maître  de  Tolca- 
ne,  comme  les  Florentins  le  crurent;  ce  qui  toutefois 
ne  lui  réulfit  pas.  Paul  jove  dit  que  Philippe  avant  fa 
mort  hefitalong-tems , s’il  préfereroit  Alphonfe  à Sfor- 
ce fon  gendrè  , dans  la  vue  de  rabbatre  l’orgueil  des  Vé- 
nitiens ; mais  que  l’amitié  qu’il  portoit  à fa  fille  Blan- 
che qui  avoir  aéjaun  fils , lui  fit  adopter  François  Sfor- 
ce; quoique  les  Milanois  en  fufient  indignez  , dans  la 
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crainte  que  dans  la  fuite  leur  pays  ne  fût  trop  rempli 
d'Efpagnols.  Cependant  il  e(l  plus  vrai-femblable  que 
Philippe  ne  fît  aucun  heritier  ; Sc  il  paroît  que  le  droit 
le  plus  inconteilable  étoit  celui  du  duc  d’Orléans,  à 
caufe  de  fa  mere  Valentiue  : le  duc  ayant  refolu  , dw 
fent  les  Auteurs , que  s’il  mouroit  fans  fuccelTcur  , les 
enfans  de  cette  meme  Valcntine  & leurs  defeendans 
jouiroient  de  toute  la  principauté.  Mais  le  fort  des  ar>^ 
mes  en  décida  , Ëc  les  Milanois  ayant  beaucoup  fouft 
fert  pendant  quelques  années , des  differens  partis  qui 
vouloient  les  fubjuguer , tombèrent  fous  la  domina- 
tion du  duc  François  Sforce  : ce  qui  donna  occahon  à 
beaucoup  d'autres  nouveaux  troubles. 

Calimir  après  beaucoup  de  délais  fur  l’offre  qu’on  lui 
faifoit  de  la  couronne  de  Pologne  l’accepta  enfin  , fie 
fut  couronné  à Cracovie  le  vingt-fixiéme  de  juin.  Le 
lendemain  de  cette  cérémonie  , auquel,  jour  on  dévoie 
recevoir  les  fermens,  il  s’éleva  une  grande  difpute  en- 
tre les  évêques  fit  les  ducs  de  Mafovic , touchant  le  rang 
qu’ils  y tiendroient , fit  qui  d'eux  occuperoient  le  côté 
droit  \ ce  qui  fut  caufe  qu’on  ne  fit  rien  ce  jour- là,  fie 

3u’on  digéra  jufques  à ce  que  les  ducs  fufTent  convenus 
c ceder  le  pas  aux  évêques.  Enfuite  on  reconnut  l’o 
béifTance  du  pape  Nicolas , auquel  on  envoya  des  am- 
baffadeurs , fit  cette  députation  fut  accompagnée  de 

Quelques  demandes  qu’il  accorda  en  partie.  On  le  pria 
e confentir  à la  levée  de  dix  mille  florins  fur  les  biens 
des  ecclefiafliques  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre 
contre  les  Tartarcs,  fie  on  l’obtint.  On  lui  demandoic 
une  dixme  generale  , fit  la  collation  des  bénéfices  qui 
vacqueroient  dans  toute  la  Pologne  , avec  le  denier  de 
faint  Pierre,  il  refufa  le  premier  fit  le  dernier  de  xes  ar- 
ticles y fit  quant  au  fécond  , il  permit  feulement  la  cot- 
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lation  de  quatre-vingt  dix  bénéfices  de  ceux  qui  appar- 
cenoienc  de  droit  au  pape  , lorfqu’ils  feroient  vacquans 
dans  la  province  de  Gnefne.  L'univerfitc  de  Cracovie 
ne  fc  fournit  pas  fi-tbi^au  pape  Nicolas  , & reconnut 
encore  le  concile  de  Bafle  julqu’à  la  démiflîon  de  Félix. 

Laurent  Valle  patrice  romain,  ôc  chanoine  de  l’cglife 
de  5aint-Jean-de  Latran  , fut  condamne  cette  année 
comme  hérétique  , par  l inquifition  de  Naples.  Ceft  le 
Pogge  qui  raconte  ce  fait , 6c  qui  ajoute  qu’il  ne  fefauva 
du  feu  que  par  le  crédit  du  roi  Alphonfeàquiilavoit  en- 
feigne  le  latin,  ôc  qui  ne  put  néanmoins  empêcher  qu’il 
ne  fût  fuftigé  en  fecret  dans  le  cloître  des  Jacobins , 
ayant  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Le  meme  auteur 
dit, que  les  erreurs  de  Laurent  regardoient  le  myfterede 
la  Trinité  , le  libre  arbitre , 3c  la  virginité  des  religieu- 
fes  ; 6c  qu’il  avoit  été  affez  téméraire  pour  ofer  con- 
damner ces  grandes  lumières  de  l’églife  , laint  Augu- 
ftin  , faint  Jérôme,  Bocce ôc  d’autres.  Mais  le  Pogge 
ayant  eu  de  grandes  difputes  avec  ce  chanoine  au  (ujet 
de  la  latinité , fon  témoignage  doit  paroître  fufpc^  : 
6c  un  auteur  moderne  prétend  que  cette  hifioire  cil 
faulTe,  ôc  quelle  paroît  d’autant  plus  fabulcufe  , que 
Laurent  Valle  étant  revenu  à Rome,  y fut  honore  d’une 
penfion , ôc  y enleigna  publiquement  : ce  qu’on  ne  lui 
auroit  pas  fans  douce  permis,  s’il  avoir  été  ainfi  nucé,ôc 
aceufé  d’herefie  à Naples. 

Les  Anglois  n’étant  plus  fi  formidables  à la  France, 
le  roi  Charles  Vil.  ne  les  ménageoic  pas  tant  ; ce  qui 
parut  dans  une  occafion  où  il  obligea  le  roi  d’Angle- 
terre à lui  tenir  parole  , quelque  événement  qu’il  en 

f>ût  arriver,  quand  il  auroit  fallu  même  recommencer 
a guerre  j c’etoie  au  fujet  de  la  ville  du  Mans,  que  Hen- 
ri VI.  avoit  promis  de  rendre  à Charles  d’Anjou  comte 
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du  Maine,  en  cpoufanc  Marguerite  d'Anjou  fille  de 
René  roi  de  Sicile.  Comme  le  roi  d'Angleterre  fe  fer- 
voit  de  difierens  prétextes  pour  fe  dirpenfcr  de  rendre 
cette  ville  , dans  laquelle  il  avoit  fait  meme  entrer  une 
garnifon  de  deux  mille  hommes , Charles  VII.  fit  affie- 
ger  la  ville  par  le  comte  de  Dunois  , ôe  fepofia  lui-mê- 
me à Lavardin  dans  le  Vendômois  pour  couvrir  le  fiege. 
On  le  pouflfa  vigoureufement , 8c  l'on  n'accorda  aucune 
compofition  aux  habitans  qu’à  condition  qu’avec  le 
Mans , on  rendroit  encore  la  ville  ôc  le  château  de 
Maïenne  Ôi  quelques  autres  places.  Le  traité  fut  exécuté, 
ôc  la  trêve  fut  continuée. 

Comme  les  Allemands  avoient  renoncé  à la  neutra- 
lité, ôc  s’étoient  fournis  au  pape  Nicolas  V.  qu'ils  recon- 
noilToicnt  pour  feul  & légitime  pape*,  le  louverain  pon- 
tife envoya  en  Allemagne  le  cardinal  de  Carvajal  Efpa- 
gnol , en  qualité  de  légat , pour  tâcher  de  réparer  les 
defordres  caufez  par  cette  longue  neutralité  , & pour 
écouter  les  griefs  de  la  nation.  Ce  prélat  après  plufieurs 
conférences  avec  l'empereur  Frédéric  ôc  les  princes  alle- 
mands, tant  ecclefiafiiquesque  féculiers,  fit  un  concor- 
dat qui  fut  confirmé  par  une  bulle,  dattée  du  premier 
d’ Avril,  par  lequel  le  fouverain  pontife  fe  réfervoit  la 
nomination  aux  bénéfices  de  toutes  les  grandes  églifes, 
dignitez , bénéfices  réguliers  8c  féculiers , éledlifs  ôc  non 
éleéhifs , qui  vaqueroient  en  cour  de  Rome , comme 
aulfi  ceux  des  cardinaux , ôc  de  tous  les  officiers  de  la 
cour  romaine , en  quelque  lieu  qu’ils  mouruffent.  il 
accordoit  que  les  élevions  canoniques  fe  feroient  dans 
les  églifes  métropolitaines  ôc  cathédrales , 8c  dans  les 
monafleres , pour  être  confirmées  par  le  faint  fiege, 
dans  le  tems  marqué  par  la  conftitution  , Cuptemes , de 
Nicolas  III.  Que  les  ordinaires  pourvoiroient  durant 
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les  mois  de  Février,  d’ Avril,  de  Juin  , d’Aout , d’Ü- 
(Hrobre  & de  Décembre,  à toutes  les  dignitez  & bénéfi- 
ces, à l’exception  des  grandes  dignitez  des  cathédrales 
& collegiales;  &c  que  ce  qui  vacqueroit  dans  les  autres 
Itx  mois,  feroit  en  la  difpofition  du  faint  fiege;  de  telle 
forte  neanmoins  que  fi  dans  trois  mois  du  jour  que  le 
bénéfice  feroit  vacquant,  on  ne  produifoit  point  de 
provifion  du  faint  fiege  , l’ordinaire  y pourvoiroit  ; & 
qu’on  payeroit  les  annates  des  cathédrales  & des  ab- 
bayes d’hommes  félon  la  taxe  de  la  chambre  apofiolique, 
excepte  les  bénéfices  dont  le  revenu  n’excederoit  point 
la  taxe  de  vingt-quatre  florins  d’or,  qui  feroient  confé- 
rez gratis  par  le  laint  fiege. 

Il  falloit  que  dès  l’année  palTée  Amedce  eût  déjà  con- 
fenti  à la  celfion  , puifqu’on  trouve  dans  une  bulle  du 
pape  Nicolas  du  dix-huitiéme  de  Janvier  decette  année, 
& adrclTée  à tous  les  Fidèles  ; que  l’églife  ayant  été  fore 
troublée  par  les  divifions  furvenues  entre  Eugene  IV. 
d’heureuie  mémoire  , & le  concile  de  Balle;  il  y avoir 
lieu  d’efperer  un  heureux  fuccès  des  foins  que  s’étoient 
donnez  les  ambafladeurs  des  rois  de  France,  d’Angle- 
terre, de  Sicile  & du  dauphin,  & voir  bien-tbt  une 
paix  & une  union  parfaite  : Amcdée,  qui  avoir  pris  le 
nom  de  Félix  V.  voulant  bien  céder  le  droit  qu’il  aflure 
avoir  au  fouverain  pontificat,  & ceux  qui  compofoient 
l’alfemblée  de  Bafle  fous  le  nom  de  concile  general , ôc 
qui  font  maintenant  à Lauzanne,  y concourant , & ne 
refufant  pas  leurs  foins  pour  la  paix  de  l’églife.  C’ell 
pourquoi  le  pape  déclare  de  l'autorité  du  fiége  apofloli- 
que,  & du  contentement  des  cardinaux,  que  tout  ce  qui 
a été  fait  par  les  deux  partis , n’aura  nul  eflèt , 5c  fera 
regardé  comme  non  avenu. 

De  fi  heureufes  difpofitions  obligèrent  le  roi  de  Fiance 
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à convoquer  uneaflemblce  à Lion  dans  le  mois  de  JuiU 
1er , pour  y traiter  de  cette  importante  affaire , & tâcher 
de  la  terminer  à l’avantage  de  l’cglife.  Jacques  Juvenal 
des  Urfins  archevêque  de  Reims,  l’cvcque  de  Clermont, 
le  maréchal  de  la  Fayette,  Elie  de Fompadour  archidia- 
cre de  CarcafTonne,  & Thomas  de  Corcellis  ou  deCour- 
cclles  do(5leur  en  théologie,  s’y  trouvèrent  au  nom  du 
roi.  Le  comte  de  Dunois  s’y  rendit  avec  les  amhaffa- 
deurs  d’Angleterre,  auffi-bien  que  l’archevcquc  de 
Trêves  avec  les  ambaffadeurs  des  éledèeurs  de  Cologne 
& de  Saxe , qui  rcfidoient  pour  lors  à la  cour  de  France. 
Amedéc  & le  concile  de  Bafle  y envoyèrent  le  cardinal 
d’Arles , le  prévôt  de  Montjou  & d’autres.  L’archcvci- 
que  d’Ambrun  & le  feigneur  de  Malicorne  y vinrent  de 
la  part  du  dauphin,  comme  feigneur  du  Dauphiné.  L’é- 
veque  de  Marfeille  de  la  part  du  roi  de  Sicile.  Et  tous 
de  concert  travaillèrent  à mettre  fin  au  (chifme  ; ce 
qui  ne  fut  pas  aifé  d’abord  à caufe  des  differentes  dif- 
ficultez  qu’on  fit  naître , & qui  firent  durer  les  con- 
férences jufqu’au  mois  d’Odlobrc  , fans  qu’on  pût  rien 
terminer. 

Mais  comme  tous  ceux  qui  compofoient  cette  affem- 
blée  n’avoient  que  de  bonnes  intentions,  Ôc  qu’on  ctoic 
déjà  convenu  du  point  effenticl , je  veux  dire  de  la  cef- 
fion  qu’Amedée  avoit  promife;  il  fut  réfblu  d’une  voix 
unanime , qu’on  iroic  trouver  Amedéc  à Genève  où  if 
étoit  alors;  qu’on  arreteroit  auparavant  certains  arti- 
cles aufquels , fi  les  deux  contendans  Nicolas  & Félix 
confentoient , celui-ci  renonceroit  au  fbuverain  ponti- 
ficat. Les  députez  partirent  dans  le  mois  de  Novembre} 
& Charles  VIL  de  fon  côté  informé  par  le  retour  de  fê» 
ambaffadeurs  qui  le  trouvèrent  à Tours,  qu’Amedée  of- 
froic  défaire  fa  ceffion,  réfol  ut  d’envoyer  une  ambaffade 
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à Rome,  pour  convenir  des  conditions  aufqucilcs  cette  1448. 
ccllîon  fc  feroit,  ôtréfoudre  les  difficultez  t^u’y  pourroic 
oppofcrle  pape  Nicolas  ; il  y avoic  tout  a cfpcrcr  de 
cette  démarche , ^arce  que  ce  pape,  qui  étoit  un  hom- 
me doux  & porte  a la  paix,  écouta  volontiers  les  propo- 
sitions qui  lui  furent  faites  de  la  part  d’un  prince  qui 
preferoit  la  juftice  & l'union  de  l’cglife  à les  propres 
interets , ôc  ne  cherchoit  que  l’avantage  des  deux  partis. 

L’ambalTade  qu’on  en voyoit  à Rome  étoit  compoféc  de 
l’archevêque  de  Reims,  d’Elic  de  Pompadour,  promu  France  en»oie 
depuis  peu  à l’évcché  d’ Alct , de  Guy  Bernard  archi-  “û  ppc'’Nico! 
diacre  de  Tours,  du  doéleur  de  Courcelles,  de  Tanne- 
guy  du  Châtel,  & de  Jacques  Cœur  * furintendant  des 
finances.  Ils  furent  devancez  de  quelques  jours  par  les 
ambalTadeurs  d’Angleterre,  qui  en  les  attendant  av oient  Jtteijtiti  Cavr, 
montré  au  pape  le  projet  d’accommodement  fait  à Gc- 
néve  -,  mais  le  faint  pere  l’avoit  rejetté  , comme  renfer- 
mant des  conditions  trop  dures  à l’un  , & trop  avanta- 
geafes  à l’autre ÿ en  forte  que  les  Anglois  s’en  retour- 
noient, lorfqu’ils  trouvèrent  lesambafladeurs  de  France 
à Viterbe.  Ils  leur  apprirent  les  difpofitions  du  pape , 

les  indruillrent  ae  l’inutile  tentative  qu’ils  avoient 
faite  : mais  les  François  ne  fe  rebutèrent  point  pour 
cela , ils  continuèrent  leur  voyage , 5c  lailTerent  les 
Anglois  à Viterbe , où  ils  demeurèrent  jufqu’à  ce 
qu’ayant  appris  que  les  chofes  étoient  en  voie  d’ac- 
commodement, ils  retournèrent  à Rome  fe  joindre  aux 
autres. 

La  j>remiere  audiance  qu’ils  eurent  du  pape  fut  le 
douzième  de  Juillet.  Voici  les  propofitions  que  ces  am-  cLxxn. 
halTadeurs  étoient  chargez  de  taire,  ôc  qu’ils  prefente- 
reat  au  fouverain  pontife:  i.  Que  Félix  donnera  fes  dont  les  Aiuba^ 
fettres  de  renonciation  en  bonne  & due  forme,  t.  Que  tkargei,  ♦ 
TmeXXll^  1*PP. 
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le  pape  Nicolas  révoquera  toutes  les  peines,  privations,' 
fulpenfions  portées  contre  Félix,  le  concile  de  Bafle  & 
leurs  adherans.  3.  Que  ceux  qui  auront  etc  privez  de 
leurs  bénéfices , dignitez  & polTeilioRS , y feront  réta- 
blis en  bonne  forme.  4.  Qije  les  cardinaux  des  deux 
obédiences  conferveront  leurs  honneurs  , prérogati- 
ves, émolumens  ',  ôc  que  fi  deux  ou  plufieurs  ont  le 
même  titre , on  y pourvoira , comme  on  a fait  dans 
le  concile  de  Confiance.  5.  Que  tous  les  officiers  de 
la  cour  de  Félix  demeureront  dans  leurs  emplois. 
6.  Que  le  pape  Nicolas  convoquera  par  les  lettres  un 
concile  general , qu’il  indiquera  pour  le  premier  de  Se- 
ptembre de  l’année  fuivante  , dans  quelque  ville  de  la 
domination  de  France.  7.  Qu^e  le  meme  pape  approu- 
vera 6c  confirmera  toutes  les  provifions  données  par 
Félix  ôc  par  le  concile  de  Balle,  pour  quelque  bénéfice 
que  ce  foit.  8.  Qu’il  s’engagera  de  pourvoir  à l’état  de 
Félix  d’une  manière  honnête  & qui  lui  lôit  convenable, 
& que  cela  fera  approuvé  dans  le  futur  concile.  Tout 
ce  que  Félix  demandoit , fe  réduifoit  à ces  articles  5 qu’on 
le  feroit  cardinal , évêque  , légat  & vicaire  perpétuel 
du  faint  fiége  dans  toutes  les  terres  du  duc  de  Savoie  :: 
qu’il  auroit  dans  l’églife  romaine  la  première  place 
apres  le  pape  : que  lorfqu’il  paroîtroit  devant  fa  fain- 
teté , elle  fc  leveroit  de  ion  fiége  pour  le  recevoir,  6c  le 
baiferoit  à la  bouche,  fans  exiger  de  lui  en  ces  rencon- 
tres d’autres  marques  de  refpeél  & de  ioumiffion  : qu’il 
conferveroit  l’habit  & les  ornemens  du  pontificat , ex- 
cepté l’anneau  du  pêcheur , le  dais  6c  la  croix  fur  la 
chauiTure,  & qu’on  ne  porteroit  point  avec  lui  la  fainte 
cucharifiie  : que  lorfqu’il  fortiroit  des  états  de  Savoie , 
il  auroit  partout  les  droits  6c  la  puiiTance  du  légat , 6c 
qu’il  ne  pourroit  être  contraint  de  venir  paroître  à I4 
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cour  de  Rome , ni  dans  un  concile  general.  De  tous 
ces  articles,  il  n’jr  eue  que  celui  qui  regardoit  la  con- 
vocation d’un  concile  general  qui  ne  fut  point  exécuté. 

Félix  pour  faire  1a  celTion  du  fouverain  pontificat , 
convoqua  ou  plutôt  continua  le  concile  de  Bafle  dans 
la  ville  de  Lauzanne , mais  ce  ne  fut  que  l’année  fui- 
vante. 

Carvajal  que  le  pape  avoit  envoyé  en  Allemagne, 
eut  ordre  auüi  de  le  rendre  en  Bohême, où  l’on  croyoit 
que  Maynard  lieutenant  du  royaume , avoit  difpofé 
toutes  chofes  pour  ramener  les  peuples  à la  doctrine  de 
l'églife  romaine.  Mais  ce  légat  n’apportoit  pas  la  prin- 
cipale chofe  néceffaire  pour  rétablir  la  paix;  je  veux 
dire  les  bulles  de  l’archevêché  de  Prague  pour  Roque- 
zane.  Il  ne  lailTa  pas  néanmoins  de  faire  fon  entrée 
dans  cette  ville  capitale  avec  la  croix  2c  les  autres  mar- 
ques de  fa  dignité,  il  fe  trouva  dans  l’alTemblée  où  l’on 
traitoit  des  affaires  du  royaume;  6c  il  y fut  fort  bien  re- 
çu le  premier  jour  de  Mai  veille  de  l’Afcenfion , parles 
deux  lieutenans  Maynard  2c  Petarfeon,  par  les  feigneurs, 
le  clergé,  l’univerfité  & le  peuple.  Il  écouta  la  haran- 
gue qu'on  y prononça  à la  louange  du  faint  fiége,  des 
deux  papes  Eugène  6c  Nicolas  , du  défunt  empereur 
Sigifmond , ôc  de  lui -même  ; on  rapporta  en  peu  de 
mots  ce  qui  s’étoit  paffé  entre  le  concile  de  Bafle  ôc  les 
Bohémiens  touchant  la  communion  fous  les  deux  efpe- 
ces  : l’aflcmblée  ajouta  qu’elle  ne  demandoit  que  deux 
chofes  ; l’une  , que  le  concordat  fût  confirmé  , l’autre, 
queKoquczane  cûtdes  bulles , ôc  fût  facré  archevêque  Tégjt.  k&ré. 

J n * * ponfe. 

de  Prague. 

•Le  légat  répondit  qu’on  penferoit  à les  fatisfaire 
promtement  au  fujet  du  concordat  ; ôc  qu’avant  que  de 
iacrer  Roquezane  ^ il  falloir  reflituer  les  biens  de  l’é- 
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glife  de  Prague , de  peur  qu’étant  clcvc  à la  dignitc 
d’archcvcquc , il  n’eût  pas  dequoi  la  foutenir  avec  hon- 
neur. il  les  exhorta  de  plus  à rcconnoître  , à l’exemple 
des  Hongrois , le  jeune  LadiHas  pour  leur  roi  Icginme, 
aHn'  de  conferver  la  paix  du  royaume.  A quoi  les  Bohé- 
miens répartirent , que  la  reilicution  qu'il  demandoic 
foufFrant  trop  de  difficultez  , on  donneroit  ordre  pour 
fournir  à Roquezane  les  revenus  qui  lui  (croient  né- 
cclTaircs:  & comme  ils  virent  qu’il  n’y  avoit  rien  àef- 
perer  pour  eux  y ils  fe  feparérent  fans  rien  conclure;  ce 
qui  obligea  le  légat  à s’adrefler  à Roquezane  lui-meme, 
pour  tâcher  de  tormer  quelque  liaifon  avec  lui , 5c  l’a- 
mener au  but  où  il  vouloit  le  conduire.  Roquezane  y 
répondit  alTez  au  commencement , quoique  l’on  rcconr 
nût  dans  la  fuite  qu’il  éioit  plus  interefle  qu’il  ne  pa- 
roiflbit. 

En  effet  il  ne  perdit  aucune  occafîon  de  remontrer 
au  légat,  quec’écoit  lui  qui  avoit  le  plus  contribué  à la 
réunion  des  Hufïites,  avec  le  concile  dcBafle  ; que  l’em- 
pereur Sigifmond  en  étoit  fi  perfuadé  , qu’il  lui  avoir 
promis  l’archevêché  de  Prague,  pour  reconnoiffance 
d’un  fi  grand  fervicc  -,  & que  cet  archevêché  étant  venu 
à vacquer  , fa  majefté  avoit  follicité  la  cour  de  Rome 
de  l’en  pourvoir  ; qu’il  ne  s’y  étoit  trouvé , & ne  s’y 
trouvoit encore  aucun  obftaclc  : Que  les  Catholiques  5c 
les  Huffites  de  Bohême  confentoient  également  à le  re- 
cevoir pour  archevêque  , Ôc  que  les  états  du  royaume 
avoient  écrit  à Rome  en  fa  faveur  : Qu’à  la  vérité  le 
faint  fiege  ne  l’avoit  pas  direélement  refufé  ; mais  qu’il 
differoit  de  jour  en  jour , fous  divers  prétextes  , de  lui 
envoyer  fes  bulles  ; 5c  que  ce  délai  étoit  la  caufedetous 
les  inconveniens  déjà  arrivez  , ôc  qui  arriveroient  à l’a- 
veair  dans  la  Bohême , 5c  qui  intçreffoienc  la  religion  > 
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puifc^ue  le  clergé  detneuroit  fans  chef , & que  labour- 
geoitie  de  Prague  s’etoit  haucemenc  expliquée  , que  h 
on  lui  donnoic  un  autre  archevêque  , elle  le  meteroie 
en  pièces  : qu'il  demandoic  donc  qu’on  lui  tînt  la  parole 
que  l’empereur  Sigifmond  lui  avoir  donnée,  & qu’il  of* 
fxoit  de  fervir  le  pape  à cette  condition  -,  mais  que  fi  le 
iàint  fiege  ne  le  jugeoit  pas  digne  de  l’archevêché  , il 
ne  ‘devoir  point  exiger  de  lui  qu’il  fît  la  principale  fon- 
âion  de  cette  dignité  , qui  confiftoit  à faire  exccuter 
les  ordres  de  fa  fainteté  dans  le  principal  diocefe  de  la 
Bohême. 

Ce  difeoursfurprit  un  peu  le  légat , qui  lui  répondit 
que  c'étoit  la  conduite  ordinaire  de  la  cour  de  Rome 
d’examiner  long-tcms  les  affaires  de  confèquence  avant 
que  de  les  conclure  i mais  qu’il  ne  falloir  pas  fe  rebu- 
ter , ôcque  ce  qui  ne  s*‘étoit  pas  fait  en  un  tems , s’ac- 
compliroit  en  un  autre.  Roquezane  irrité  de  cette  ré- 
ponfè  , s'abftint  de  revoir  le  légat , qui  ne  connoiffanc 
pas  encore  affez  le  génie  des  Bohémiens  , fe  mit  àné-‘ 
gocier  fans  la|)articipation  de  Roquezane  ; mais  il  s’ap- 
perçut  bien-tor  qu’il  s’étoit  trompé  dans  fa  conjedfure. 
Les  états  lui  firent  demander  avant  toutes  chofes  des 
bulles  pour  Roquezaive , & réfblurent  de  ne  rien  entre- 
prendre de  ce  qui  regardoit  le  clergé , <^u’ou  ne  les  eût 
auparavant  fatisfaics  fur  ce  point.  Le  légat  arrêté  tout 
court  des  le  commencement  de  fa  négociation  , dépê- 
cha un  Courier  à Rome , qui  lui  rapporta  pour  réponfe, 

2 UC  le  pape  étoit  prêt  d’envoyer  les  bulles  que  l’on  dé- 
toit , pourvu  que  les  états  fiffenc  réparer  toutes  les 
contraventions  au  traité  que  l’évêque  de  Gourances 
avoir  conclu  avec  eux  pour  le  concile  de  Balle  , & fur- 
tout  celle  qui  regardoit  la  meilleure  partie  des  biens  ec- 
clefiafiiqucs , qui  avolcnt  été  abandonnez  depuis  aux 
Huflices,  P P iij 
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Mais  ce  n’etoie  pas  cc  que  vouloic  Roquezane.  Il 
craignoit  que  les  Bohémiens  n’euflent  plus  à l'avenir 
la  même  conlidération  pour  lui  qu’ils  avoient  eue  au- 
paravant , s’ils  le  voyoient  quitter  leurs  intcrccs  pour 
obtenir  l’archevêché  de  Prague  ; &que  les  ecclehafti- 
ques  de  fon  parti  n’en  priflent  dccalion  de  le  fupplan- 
ter  , fous  prétexte  qu’il  le  feroit  réconcilié  avec  les  Ca- 
tholiques. Il  dit  là-defl'us  nettement  au  légat,  ^ue  fi  le 
faint  liégc  vouloitbien  le  gratifier  fans  qu’il  parut  avoir 
fait  aucune  avance  pour  le  mériter , qu’il  donnoit  fa 
parole  d’executer  enluite  aveuglément  tous  les  ordres, 
qui  lui  feroient  envoyez  de  Rome  , & de  ménager  fi 
bien  les  cfprits  de  fes  compatriotes , qu’il  n’arriveroit 
pendant  fa  vie  auenn  trouble  dans  la  Bohême  pour  ce 
qui  regardoit  la  religion.  Mais  le  légat  ne  voulant  rien 
relâcher  fur  les  ordres  de  la  cour  de  Rome  , Roquezane 
ne  garda  plus  de  mefures  i de  le  légat  de  fon  côté  n’ou- 
blia rien  pour  décrediter  Roquezane  dans  les  états  , 
fans  que  tout  ce  qu’il  pût  dire  , fit  aucune  impreflion 
fur  les  efprits  qui  étoient  prévenus  en  faveur  de  leur 
archevêque;  car  ils  le  regardoient  en  cette  qualité,  quoi- 
qu’il n’eut  point  de  bulles. 

Le  cardinal  de  Pavie  rapporte  que  les  états  de  Bohême 
ordonnèrent  que  Roquezane  fe  julUfieroit  en  public  de 
ce  que  fes  ennemis  lui  reprochoient  , & lui  donnèrent 
tout  le  tems  qu’il  lui  falloir  pour  compofer  & apprendre 
par  cœur  une  harangue  qu'il  prit  foin  de  remplir  de  fes 
propres  louanges, •&  des  fervices  qu'il  prétendoit  avoir 
rendus  à fa  patrie.  Il  choifitle  jour  qu’il  devoir  la  réci- 
ter, & l’on  invita  pour  l'entendre  les  principales  per- 
fonnes  du  royaume,  aufli-bien  que  le  légat,  que  les  Ca- 
tholiques avoient  engagé  à s’y  trouver , dans  la  crainte 
que  les  HulHces  ne  tiralfenc  avantage  de  fon  abfencç» 
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. Roqaezane  commenta  par  ces  paroles  : Le  V irhe  ncr- 
nel  du  i-ere  -,  mais  Dieu  pour  le  punir  dé  Ta  prcfompcioa, 
lui  ôta  fur  le  champ  l’eatier  ufage  de  fa  mémoire  -,  il 
oublia  non  feulement  le  difeours  qu’il  devoit  pronon- 
cer y mais  encore  tout  ce  qu’il  favoit , & qui  lui  auroic 
pu  fervir  pour  mettre  en  la  place  des  paroles  qu'il  avoir 
préparées  : il  changea  plu/îeurs  fois  de  ton  & de  poilu- 
re,  il  recommença  Ibuvent  les  memes  mots  r mais  il  lui 
fut  impoifible  de  continuer»  db  U r eâa  tout  court  » de 


forte  qu’il  alloit  fervir  de  divertilfement  à la  compa- 
gnie , lorfque  le  légat , à qui  l’ufage  de  la  langue  latine 
étoit  familier , & qui  d’ailleurs  étoit  fort  favant , vou- 


lant fauver  à Roquezane  une  partie  de  la  confufîon 

3u’il  meritoit»  reprit  le  meme  commencement  de  ion 
ifeours, qu’il  continua  avec  autant  de  prefence  d’efprit» 
que  de  force  & d’énergie,  pour  porter  les  Bohémiens 
à ne  fe  point  féparer  de  la  communion  de  l’cglife  ro- 


maine. 


La  modération  du  légat  parut  fur  - tout  , en  ce 
qu’ayant  un  il  beau  chanu)  pour  blâmer  Roquez ane 
dans  une  ii  célébré  aifemblée , & pour  le  reprefentet 
tel  qu'il  étoitiil  ne  dit  cependant  rien  qui  pût  le  choquer 
tant  foit  peu,  ni  donner  à ceux  de  ion  parti  l’occaiion 
de  fe  plaindre.  Mais  les  Bohémiens,  bien- loin  de  le  louer 
de  fa  retenue,  le  blâmèrent  hautement , difant  qu'il  n’a- 
voit  eu  d’autre  deifein  que  de  faire  remarquer  da'van-^ 
tage  le  défaut  qu’il  feignoit  de  vouloir  réparer.  Ënhn 
ils  lui  donnèrent  Ci  peu  de  fatisfaââon  , que  la  dignité 
du  ibuverain  pontife  dont  il.  étoit  miniilre , ne  lui  per- 
mettant pas  de  demeurer  plus  long-tems  dans  un  royau> 
me  , où  les  ennemis  de  l’églife  étoient  favorifez  en 
toutes  chc/es  , fl  penfa  férieufement  à fe  retirer,  il  ne 
jugea  pai  Acaomoins  à propos  de  le  faire  incognito , U 
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1448.  l’obfervation  de  ccttc  bienfcancc  penfa  lui  coater  la 
vie.  Car  les  Huflices  ne  Ce  concencerent  pas  de  lui  dref- 
Cct  des  embûches  dans  la  Bohême,  ils  en  dirpoferenc  en- 
core dans  la  plupart  des  états  des  princes  allemands  par 
Lefqucls  il  devoir  pafl'er  pour  retourner  à Rome.  Mais  il 
avoir  mis  un  ordre  Ci  exa<5i  à fa  marche  , Sc  les  princes 
Sc  les  villes  libres  de  l’empire  prirent  tant  de  foin  de  le 
défendre  tant  qu’il  fut  fur  leurs  terres , qu’il  revint  en- 
fin auprès  du  pape  fain  ô^lauf,  ôc  lui  rendit  compte  de 
la  négociation. 

La  principale  caufe  qui  arrêta  le  fuccês  de  cette  léga- 
tion , fut  que  Maynard  & Petarfeon,  tous  deux  lieute- 
nans  du  Royaume , n’étoient  point  d’accord  entre  eux. 
Maynard  zélé  catholique , ne  penfoit  qu’à  rétablir  dans 
fa  patrie  les  anciens  ufages , aulfi-bien  que  la  faine 
V dourine  de  l’églilc  -,  6c  Petarfeon  étoit  indigné  des  lan- 

gueurs alfeétéesdans  l’expédition  des  bulles  que  Roque- 
zane,  qui  étoit  fon  intime  ami,  attendoit  depuis  fi  long- 
tems  i parce  qu’il  s’interelToit  fortement  à l’agrandilTc- 
ment  de  cet  ecclefiafiique.  il  avoit  neanmoins  tant  de 
refpeéb  pour  fon  collègue , 6c  tant  d’admiration  pour  fa 
vertu,  qu’il  n’ofa  jamais  le  contredire  ouvertement,  6c 

?[u’il  ne  s’oppofa  point  à la  punition  qu’il  prétendoic 
aire  des  féditieux , dont  il  figna , par  pure  compiaifan- 
cLxxxiv.  ce,  l’arrêt  qui  les  condamnoit  au  dernier  fupplice.  Pe- 
f/oTii/utcDMt  tarfebn  mourut  à contre-tems  pour  le  repos  de  la  Bohê- 
dc/iBoheme.  ^ Pogebtac  fut  élu  pour  lui  fucceder.  Il  n’étoit  pas 
moins  ami  de  Roquezane  que  le  défunt , mais  il  avoit 
une  ambition  plus  cachée  6c  plus  demefurée  : il  prenoic 
déjà  fes  mefures  pour  monter  fur  le  trône  de  Bohême, 
où  la  fortune  l'éleva  depuis  : 6c  quoiqu’il  ne  fût  pas  fort 
perfuadé  de  la  pureté  de  la  dodrine  des  Bohémiens 
Hufiltes,  c’ccoic  alfez  quelle  lui  pût  fervir  pour  arriver 
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à la  fouverainecé  , puifque  les  voies  légitimés  lui  en  1448^ 
ctoient  fermées.  Il  témoigna  tant  de  répugnance  pour 
le  rétabliflement  des  anciennes  cérémonies  , dans  tou- 
tes les  églifes  de  Prague  où  Maynard  s’étoit  peut-être 
trop  hâté  de  les  rétablir  après  une  ceflation  de  vingt- 
quatre  ans , que  les  bourgeois  huffites  lui  propoferent 
un  moyen  infaillible  de  furprendre  la  ville  , afin  d’y 
faire  célébrer  en  toute  liberté  la  mclTe  félon  l’ufagc  de 
la  nouvelle  religion. 

Pogebrac  étoit  alTcz  habile  pour  connoître  que  cette  Pogc*b[i^p«ife 
ouverture  tendoit  à le  rendre  feul  lieutenant  de  l'état,  uedI”ayXdê 
& par  confequent  maître  des  affaires.  Mais  il  n’accepta 
cette  propofition  que  fous  condition  qu’on  envoieroit 
auparavant  des  perfonnes  affidées , qui  jugeroientfi  les 
Huffites  étoient  en  état  de  favorifer  la  furprife  de  la 
ville  capitale.  Le  rapport  quelles  lui  firent , acheva  de 
le  déterminer, & l’on  convint  que  durant  une  nuit  fom- 
bre , les  Huffites  mettroient  le  feu  dans  un  quartier  de 
l’ancienne  Prague  ; & qu’apres  que  les  Catholiques  fe- 
roient  accourus  pour  l’éteindre,  ceux-là  ouvriroientune 
porte  de  la  nouvelle  Prague  à Pogebrac , qui  s’y  trou- 
veroit  à point  nommé  avec  toutes  les  forces  du  parti. 

Le  fucccs  répondit' à la  tentative,  & la  violence  du 
vent  qui  s’éleva,  contraignit  les  Catholiques  logez  dans 
la  nouvelle  Prague  , d’accourir  dans  l’ancienne  au  pre- 
mier bruit  de  l’embrafement , à deffein  de  l’éteindre. 

Les  Huffites  demeurez  feuls , introduifirent  aifément 
Pogebrac,  qui  eut  le  loifirdefc  faifir  du  pont  entre  les 
deux  villes , avant  que  les  Catholic^ues  euffent  eu  avis 
de  fa  marche  ; & après  s’etre  empare  des  murailles , il 
fit  travailler  fes  foldats  à éteindre  le  feü  & à démolir 
les  maifons  les  plus  expofées  à la  rapidité  Mes  flammes. 

•-Enfuite  on  tua  tous  ceux  qui  voulurent  réfifter  : May- 
TomeXXU.  0jl4 
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nard  lui-meme  fuc  fait  prifonnier  , &c  confiné  dans  un 
cachot  où  il  mourut  bicn-tôt  apres , Toit  par  le  poifon  , 
foit  de  faim  , ou  peut-être  accablé  d’ennui , parce  qu’il 
étoit  fort  âgé.  Pogcbrac  depuis  ce  tems-là  , fut  maître 
de  Prague  , & gouverneur  du  royaume:  ôcRoquezane» 
s’empara  de  l’archevêché , quoiqu’il  n’eùt  point  de  bul- 
les , en  fit  les  fonêUons , nonobftantles  vains  efforts 
d’Ulric  fils  de  Maynard  , ou  d’un  autre  Ulric  des  Ro- 
fes  J baron  catholique  : mais  ces  évenemens  regardent 
les  années  fuivantes. 

Cependant  Jean  Huniade  gouverneur  de  Hongrie  , 
honteux  du  mauvais  fucccs  de  la  journée  de  Varnes,  & 
voulant  rétablir  fa  réputation , mit  fur  pied  une  ar- 
mée de  vingt-deux  mille  hommes,  il  voulut  engager 
George  feigneur  de  Myfie  à joindre  fes  troupes  aux 
fiennes  : mais  ce  prince  s’en  exeufa  fur  l’alliance  qu’il 
avoit  depuis  peu  faite  avec  Amurat,  & qu’il  ne  vou- 
loit  pas  rompre  : ce  qui  fit  prendre  à Huniade  le  parti 
de  faire  paflér  fon  armée  par  la  Bulgarie,  Il  avoit  avec 
lui  un  légat  du  pape,  nommé  Barthelemi  la  Pafle  Flo- 
rentin de  l’ordre  de  faint  Dominique , & évêque  de 
Coronne.  Amurat  informé  par  George  de  l’armement 
qu’avoit  fait  Huniade,  & du  chemin  qu’il  avoit  pris 
pour  le  venir  attaquer , le  prévint  avec  une  armée  de 
quatre-vingt  mille  hommes:  ce  qui  furprit  fort  Hunia- 
de , parce  qu’il  s’attendoit  <^ue  Scanderbeg  prince 
d’Albanie,  attaqueroit  l’armee  turque  dans  l’illyrie, 
comme  ils  en  étaient  convenus  enfcmble.  il  fallut  donc 
en  venir  aux  mains,  la  bataille  fut  donnée  un  jeudi 
dix-feptiéme  d’Oêfobrc  dans  une  grande  plaine  furies 
confins  de  la  Myfie  & de  la  Bulgarie  que  les  Hongrois 
appellent  Rigomezones,  ôc  les  Mylîens  Cozovcs , c’eft- 
â-dire  le  champ  du  Merle,  On  fe  battit  jufqu’à  la  nuit 
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avec  beaucoup  de  perre  du  coté  des  Turcsi  le  lendemain 
les  deux  armées  fc  réjoignirent  ,&  continuèrent  le  com- 
bat jufqu’au  foir  , mais  avec  une  grande  perte  du  côté 
des  Chrétiens.  Enfin  le  troifiéme  jour  qui  étoit  un  fa- 
medi,  la  bataille  ayant  recommencé  de  grand  matin  , 
apres  un  grand  carnage  de  part  & d’autre  , l’armée 
chrétienne  extrêmement  fatiguée,  fut  entièrement  dé- 
faite , Sc  mife  en  fuite.  Zechel  neveu  d’Huniade  & 
gouverneur  des  Valaques,lc  légat  & beaucoup  de  grands 
feigneurs  y périrent  -,  la  perte  des  Turcs  monta  à tren- 
te-quatre mille  hommes,  & celle  des  Chrétiens  à huit 
mille  , parce  qu’Amurat  fit  maflacrer  tous  les  prifon- 
niers.  » 

Dès  qu’Huniade  eut  vu  Zechel  tué  , ôc  quelques  cn- 
feignes  prifes , il  fe  fauva  fur  un  bon  cheval , Secou- 
rut pendant  trois  jours  par  des  chemins  détournez,  fans 
prendre  aucune  nourriture.  Le  quatrième  jour , il  tom- 
ba entre  les  mains  de  deux  voleurs  qui  le  dépouillè- 
rent ; & comme  ils  difputoient  entre  eux  à qui  auroit 
une  croix  d’or  attachée  à fon  col , Huniade  furpric  l’é- 

fée  de  l’un  , la  lui  palTa  au  travers  du  corps  , Se  mit 
autre  en  fuite.  Il  prit  enfuite  le  chemin  <fe  Sindero- 
vie,  où  il  fut  arreté  par  l’ordre  de  Georges  dcfpote  de 
Servie  , qui  par  une  trahifon  indigne  d’un  homme  de 
probité,  ne  voulut  point  lui  rendre  la  liberté  qu’à  cer- 
taines conditions  fort  onereufes , Sc  encre  autres  il  l’o- 
bligea de  lui  laüTer  ion  jeune  fils  Ladiüas  en  otage  : 
Huniade  le  retira  pourtant  des  mains  de  Georges  par 
force  , des  qu’il  fut  arrivé  en  Hongrie,  où  on  le  reçut 
avec  beaucoup  d’honneur.  Quelques  hiftoriens  rappor- 
tent que  les  Turcs  apres  la  viéfoire  , prièrent  Amurac 
de  permettre  qu’en  aétion  de  grâces  ils  celcbrafl'cnc 
pendant  trois  jours  une  de  leurs  fetes  au  lieu  même  du 
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combat } & que  huit  mille.  Valaques  ayant  quitté  Ha- 
niade  durant  le  combat  pour  fe  rendre  à Amurat  , ce 
prince  qui  haïflbit  les  traîtres,  les  fit  tous  ma(Tacrer  ôc 
tailler  en  pièces  à la  vue  des  Chrétiens.  Phranzes  dit 
que  ce  fut  en  ce  tems-là  qu’il  réforma  les  Janifiaires 
quant  à leurs  habillemens,  leurs  emplois , 5c  leur  ma- 
niéré de  combattre  i qu’il  leur  accorda  beaucoup  de  pré- 
rogatives, à condition  qu’ils  ne  (e  mariroient  point, 
de  peur  que  le  foin  de  leurs  femmes  5c  de  leurs  enfans 
ne  les  détournalTent  de  l’application  qu’ils  dévoient 
apporter  à devenir  de  bons  officiers , ôc  à fc  perfeétion- 
ner  dans  l'art  militaire. 

On  célébra  cette  année  à Angers  dans  le  mois  de 
Juillet  un  concile  de  la  province  de  Touraine.  Jean  ar- 
chevêque de  Tours  y prefida  avec  fes  fuffragans, Pierre 
de  Saint-Malo,  Jean  du  Mans , Guillaume  de  Nantes , 
Robert  de  Rennes,  Jean  de  Belleval  adminiftrateur  de 
l’églife  d’Angers , ôc  d’autres , tant  évêques , qu’abbez 
ôc  procureurs.  On  y~  fit  dix-fept  ftatuts  ou  reglemens 

{>our  réformer  certains  abus.  Le  premier,  enjoint  à tous 
es  prêtres  de  dire  l’office  des  morts  du  moins  à trois 
leçons , dans  les  jours  qui  ne  feront  point  folemnels. 
Le  fécond  défend  de  donner  les  rétributions  à ceux  qui 
n’affifteront  point  à l’office.  Le  troifiénae,  qu’un  même 
chanoine  ne  recevra  pas  les  dillributions  de  plufieurs 
eglifes  pour  l’office  qu’on  dit  à la  même,  heure.  Dans  le 
quatrième  il  eft  parlé  du  filencc  qu’on  doit  garder  au 
choeur.  Le  cinquième  interdit  aux  clercs  les  jeux  qui 
peuvent  caufer  dulcandale.  Le fixiéme  ordonne  de  prê- 
cher avec  décence  , ôc  de  ne  point  dire  lamelTe  dans  des 
lieux  non  confacrez.  Le  huitième  * de  ne  point  dé- 
pouiller les  monafteres  de  leurs  biens.  Le  neuvième 
enjoint  aux  archidiacres  de  ne  rien  recevoir  dans  leurs 
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vi(îtes.  Le  dixiéme  , de  ne  peint  avoir  de  concubine. 
Le  onzième , de  publier  dans  l’cipace  d’un  mois  une 
fentence  d’excommunication  portée.  Le  douzième  dé- 
fend les  mariages  clandcllins.  Le  treiziéme  , les  bruits 
& les  charivaris  qu’on  fait , lorfque  les  perfonnes  fe  re- 
marient une  fécondé  & troifiéme  fois.  Le  quatorzième 
excommunie  ceux  qui  dépouillent  les  églifes , & qui 
s’emparent  de  leurs  biens.  Le  quinziéme  regarde  ceux 
qui  maltraitent  les  porteurs  defentencesecclefiaftiques, 
pour  en  empêcher  l’execution.  Le  fcizicme  défend  le 
culte  des  reliques  qui  ne  font  pas  approuvées.  Le  dix- 
feptiéme  e(l  touchant  la  publication  des  indulgences. 

Les  royaumes  du  nord  qui  n’avoient  eu  jufqu’à  pre- 
fent  qu'un  feu  1 roi , furent  partagez  à diflferens  prin- 
ces. Chriftophle  polTedoit  les  trois  de  Danemark,  de 
Suède  & de  Norwege  ; mais  apres  fa  mort  qui  arriva  au 
commencement  de  cette  année  , les  Suédois  ne  pou- 
vant fupporter  l’union  des  deux  autres  royaumes  avec 
le  leur,  élurent  pour  leur  roi  Charles  Canut,  iflu  dès 
anciens  rois  Gots , qui  avoir  déjà  gouverné  la  Suede 
avec  beaucoup  d’équité  & de  prudence  , & qui,  outre 
fa  profonde  érudition  , polTedoit  de  grandes  richefl'es. 
Les  Danois  & ceux  de  Norwege  de  leur  côté  , choili-’ 
rent  Chriftiern  comte  d’Aldcmburg  , au  refus  d’Adol- 
phe fon  oncle  duc  de  Slevie.  Mais  ces  deux  rois  eu- 
rent aufli-tôt  la  guerre  entre  eux  au  fujet  de  la  Got- 
lande,  qu'Lric  ancien  roi  de  ces  trois  royaumes  te- 
noit  encore  : ce  pays  toutefois  refta  aux  Danois,  apres 
que  ce  meme  bric  le  fût  retiré  en  Pomeranie  l’année 
fuivante  ; Sc  huit  ans  après  Charles  ayant  été  chalTc  , 
Chriftiern  fut  mis  en  la  place. 

L’Italie  & particulièrement  la  Lombardie  , fut  auftî 
U théâtre  de  la  guerre  à caufe  de  la  fuccelHon  du  du- 
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chc  de  Milan , que  le  roi  Alpiionfc , les  Vénitiens,  les 
ducs  d’Orléans  & de  Savoie , & François  Sforce  difpu- 
toienc  encre  eux.  Comme  ce  duché  apparcenoic  à 
Charles  duc  d’Orléans,  fuivanc  les  termes  du  contrat 
de  Valentine  fa  mere , fœur  du  défunt,  il  y pafla  avec 
des  troupes-:  mais- les  Milanois  .fc  voulant  mettre  en 
liberté  , ce  duc  ne  put  s’emparer  que  du  comté  d’Aft, 
parce  qu’il  avoir  affaire  à de  trop  fort  compétiteurs  , 
qui  faifoient  la  guerre  dans  leur  propre  pays.  Ce  qui 
caufa  tant  de  troubles , que  ceux  qui  avoient  fouhaicé 
la  mort  du  duc  Philippe  , défîroient  qu’il  fût  encore 
vivant.  Le  pape  Nicolas  qui  aimoic  la  paix,  employa 
tous  fes  foins  pour  appaifer  ces  divifîons , ic  accorder 
ces  princes,  il  eut  aufli  recours  à Dieu,  qui  juftement 
irrité  des  péchez  de  ces  peuples  , les  avoir  puni  par 
deux  ans  de  perte  -,  il  fie  faire  des  proceffions  generales, 

& il  y porta  lui  - meme  le  Saint-Sacrement.  Mais  il 
fallut  ^uc  les  armes  en  dccidafTcnt , & les  états  de  Mi-  , 
lan  n’.cchurent  qu’au  plus  fort,  comme  nous  verrons 
dans  la  fuite. 

Quoiqu’on  place  ordinairement  l’établiflcment  de 
l’ordre  des  chevaliers  du  croiffant  , ou  d’Anjou  , en 
1 4^4.  il  ert  pourtant  vrai , félon  meffieurs  de  Sainte- 
Marthe  , que  ce  fut  dans  cette  année  que  René  duc 
d’Anjou  & roi  de  Sicile  l’inrtitua  dans  l’églife  de  faint 
Maurice  d’Angers , les  rtatuts  n’en  ayant  été  publiez 
que  feize  ans  apres.  Les  chevaliers  devofent  porter 
un  croiffant  fous  le  bras  droit  avec  cette  devile  , LoX^ 
en  croifimnt , afin  d’être  excitez  à s’acquitter  fidèlement 
de  leur  devoir.  Ils  croient  au  nombre  de  cinquante. 

Ce  prince  par  modertie  ne  prit  que  la  qualité  d’i«/rf- 
teneur  de  cet  ordre  , voulant  que  faint  Maurice  en  fût 
le  patron.  La  devife  de  Lo^^en  croiÿam  , étoit  écrite  en 
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lettres  bleues  , &c  fignifioic  qu’on  acquiert  loz  ( ou 
louâttge  ) en  croiflant  en  vertu  6c  en  gloire.  On  attachoit 
à ce  croiflant  autant  de  bouts  d’cguillettes  d’or,  émail- 
lées de  rouge , que  les  chevaliers  de  l’ordre  s’étoient 
trouvez  en  de  dangeicufes  occafions  -,  de  forte  que  par 
le  nombre  de  ces  petites  branches  pendantes,  on  pou- 
voir facilement  juger  de  leur  valeur  , & des  belles 
aâions  qu’ils  avoient  faites.  Ces  chevaliers  portoienc 
aufli  le  manteau  de  velours  rouge  cramoid  , 6c  le  man- 
tclec  de  velours  blanc,  avec  la  doublure  & la  foutane 
de  même,  ils  tenoienc  leurs  aflemblées  dans  l’églife  de 
faint  Maurice  d’Angers.  Aucun  ne  pouvoir  être  reçu 
dans  cet  ordre  qu’il  ne  fût  prince  , marquis , comte, 
vicomte,  ou  iflu  d’ancienne  chevalerie,  & gentilhomme 
de  quatre  races,  6c  il  falloir  que  fa  perlonne  eût  été 
fans  reproche. 

C’efl:  à la  fin  de  cette  année  que  finit  la  chronique 
de  Matthieu  Palmier  Florentin  , depuis  le  commence- 
ment du  monde,  6c  dont  on  n’a  imprimé  dans  l’édi- 
tion de  Bafle  de  la  chronique  d’Eufebe  , que  ce  qui  fuit 
la  chronique  de  faint  Profper,  c’eft-à-dire,  depuis  l’an 
444.  On  dit  que  cet  auteur  ayant  fait  un  ^cme  des 
Anges  en  italien  , fut  aceufé  d’ Arianifrae  , a caufe  des 
termes  qui  lui  étoient  échappez  dans  cet  ouvrage , 6c 
que  n’ayant  pas  voulu  révoquer  fes  erreurs , il  fut  brû- 
lé : mais  cette  hiftoire  eft  fans  fondement,  quoiqu’a- 
vancée  parTritheme.  il  vaut  mieux  croire  avec  Paul 
Jove , qu’il  n’y  eut  <^ue  fon  livre  de  brûlé.  Son  ouvrage 
de  la  chronique  a été  continué  jufqu’à  l’an  1481.  par  un 
autre  auteur  nommé  Matthias  Palmier  que  la  reflem- 
blancc  des  noms  a fait  confondre  avec  le  premier. 

Le  pape  Nicolas  fur  la  fin  de  cette  année , voulut 
récompenfer  le  mérite  de  Nicolas  de  Cufa,  ainfi  appcllé 


1448. 


Helict.  hifi.  in 
trd.  mon.  ^ r«- 
lig,  t»m,  t. 
f.  iSi. 


CXCIV. 
chronique  de 
Matthieu  Pal* 
raicr. 

Dufm  , HUiot. 
its  Mut.tom^xtu 

in  4*.  fat.  fS, 

Volattr,  l.  XI, 


Digitized  by  Google 


1 4 4 s • 

cxcv. 

Nicolas  de  Cu- 
fa  c(t  tàil  cardi- 
nal avec  cinq 
autres. 

Dufin  iiiliot, 
Jn4*.  p^.  9$. 

Ti  ithem.  Je 
feript.  ecclef. 


CXCVI. 
Mort  de  Gérard 
Machet. 

Dupin  itid, 
f.  84. 


495  Histoire  Ecclesiastiq^üe. 
du  lieu  de  fa  naiflance  , ficué  fur  les  bords  de  la  Mo> 
felle  dans  le  diocefe  de  Trêves.  Quoiqu'il  ne  fût  fils 
que  d’un  pauvre  pêcheur  , il  fe  rendit  recommandable 
par  fa  pieté  & fa  fcience , & s’éleva  par  ce  moyen  aux 
plus  hautes  dignitez  ecclefiafiiques.  il  fut  d’abord  cha- 
noine régulier,  enfuitc  archidiacre  deLiege,  & doyen 
de  faint  Florin  de  Confiance.  Il  afiifia  au  concile  de 
Bafle  , & fut  un  des  plus  grands  défenfeurs  de  l’auto- 
rité du  concile  fur  le  pape,  il  fit  fur  ce  fujet  un  ouvrage 
confiderable  intitulé.  De  la  concorcUnce  catholique  ^ divife 
en  trois  parties.  Ayant  enfuite  quitté  Bafle  pourpalTcr 
du  coté  du  pape  Eugene , il  fut  employé  en  differentes 
légations  d'Allemagne  , de  France  , & enfin  élevé  par 
le  pape  Nicolas  V.  le  vingtième  de  Décembre  de  l'an- 
Bée  1448.  à la  dignité  de  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre-aux-Liens , avec  cinq  autres  qui  reçurent  les  mê- 
mes honneurs,  il  fut  renvoyé  en  Allemagne,  & fait 
évêque^ de  Brixen  dans  le  TiroU  ce  qui  lui  attira  des 
différends  avec  Sigifmond  duc  d’Autriche  , qui  l’obli- 
gerent  enfin  de  quitter  l’Allemagne.  En  parlant  de  fa 
mort,  nous  ferons  mention  de  fes  ouvrages-  ‘ ' 

On  croit  que  ce  fut  dans  cette  année  que  mourut 
Gérard  Machet  confeffeur  de  Charles  VII.  & pourvu  de 
l’évêché  de  Cafires.  Apres  avoir  fait  fes  études  dans  le 
college  de  Navarre  fur  la  fin  du  quatorzième  fiécle,il 
prit  le  bonnet  de  doéteur  en  1411.  & fut  pourvu  quel- 
que tems  apres  d’un  canonicat  de  l’églife  de  Notre  Da- 
me de  Paris,  il  fit  les  fonctions  de  vice  - chancelier  de 
l’univerfité  de  Paris  en  l’abfence  de  Gerfon , & en  cette 
qualité  , il  fut  nommé  pour  haranguer  l’empereur  Si- 
gifmond , quand  il  paffapar  la  France  ; & il  mourut  à 
"Tours  où  étoit  la  cour,  lia  écrit  pluficurs  lettres  qui 
fe  trouvent  manuferites  dans  l’églife  de’faint  Martin 

de 
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(leTours.  Monfieur  de  Launoy  en  parle  dans  fon  hiftoirc 
du  college  de  Navarre , & il  y donne  les  titres  des  prin- 
cipales. 

Jacques  II.  roi  d’Ecolfe  epoufa  a<ifli  cette  année  Ma- 
rie fille  du  duc  de  Gucldrcs  & de  Juliers , & nièce  de 
Philippe  duc  de  Bourgogne  & de  Brabant.  La  princefl'e 
fut  conduite  en  tcolle  par  Jacques  de  Béthune  fils  de 
Jean  de  Bethune  IL  du  nom-,  & d’Elifabeth  d’Etoutc- 
ville. 

L'Efpagne  foulfroit  alors  de  grands  troubles  caufez 
par  la  trop  grande  autorité  qu'Alvarcz  de  Lune  avoir 
fur  l’clprit  du  roi  de  Caftille  -,  enforte  que  pour  la  répri- 
mer, Henri  fils  aîné  du  roi  prit  les  armes , & donna 
autant  d’exercice  à fonpere  , que  le  dauphin  de  France 
en  donna  au  roi  Charles  VII. 
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PEndant  que  tout  fe  difpofoit  à l’extinélion  du 
fchifme , ôc  à procurer  la  paix  de  l’églife  qui  fut 
heureufement  terminée  dans  cette  année,  par  la  ccflîon 
volontaire  d’Amedce  de  Savoie , & par  les  foins  du 
roi  de  France  , qui,  félon  le  rapport  d'Æneas  Sylvius, 
y travailla  plus  que  tout  autre , & y eut  la  plus  grande 
part;  les  éleifteurs  de  Trêves,  de  Cologne,  de  Saxe,  èc 
le  comte  Palatin  du  R.hin , firent  un  acfle  par  lequel  ils 
s’uniflbient  au  roi  de  France,  & fe  conformoient  au  pro- 
jet de  paix  qu'il  avoit  propofé  , & qui  fut  fuivi  dans  la 
plupart  des  articles.  Le  pape  Nicolas  fut  fi  pénétré  de 
reconnoiflancc  pour  le  zele  que  le  roi  Charles  VII.  fit 
paroître  en  cette  occafion  , qu’il  lui  en  fit  de  grands  re- 
mercimens,  & donna  à fa  pieté  les  éloges  quelle  mé- 
Tüwe  XX.7.  Rrr 
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ritoit.  La  joie  fut  generale  par  tout  le  monde  chrétien, 
on  publioitde  toutes  parts  la  modération  d’Amcdée,  la 
fermeté  de  Nicolas,  & la  fagefle  du  roi  de  France.  Louis 
duc  de  Savoie  craig^oit  tellement  que  l’affaire  ne  man- 
quât, qu’étant  informé  qu’un  certain  Bolomere  tâchoic 
de  dilTuader  Amcdée  fonpere  de  donner  faceffion;  il  le 
ht  jetter ,.  une  pierre  au  cou  , dans  un  lac. 

Les  ambaffadeurs  de  France , favoir  Jacques  patriar- 
che cTAntioche,  & évêque  de  Poitiers , Élie  évêque 
d’ Alct , Jean  comte  de  Dunois , Jacques  Cœur , Guy 
Bernard! , Jean  le  Bourfier,  & Thomas  de  Courcelles  , 
accompagnez  d’Alphonfe  Se^ura  doyen  deTolcde  , & 
député  du  pape  Nicolas  V.  s’etoient  rendus  à Lauzanne 
auprès  d’Amcdée,  pour  y délibérer  avec  fes  députez 
fur  les  moyens  de  rendre  une  paix  parfaite  à l’églife,  &c 
d’éteindre  entièrement  le  fchifme.  Après  que  les  dé- 
putez d’Amedée  eurent  promis  en  fon  nom  qu’il  re- 
nonceroit  au  fouveraih  pontificat , on  convint  que  Ni- 
colas V.  expedieroit  trois  bulles,  favoir  une  pour  caffer 
toutes  les  procedures  faites  pendant  le  fchifme  ,.une  au- 
tre pour  rétablir  tous  ceux  qui  avoient  été  dégradez  de 
leurs  dignitez  , & la  troifiéme  qui  confirmeroit  tout  ce 
qui  avoir  été  fait  dans  les  deux  partis.  Les  ambaflâ- 
deurs  de  France  s’engagèrent  par  écrit  le  quatrième 
d’Avril , de  remettre  à Amcdée  ou  au  chapitre  de  Ge- 
neve  dans  le  mois, de  Juillet  fuivant , lefditcs  bulles  en 
plomb  dûment  expédiées  en  cour  de  Rome,  conformes 
a la  teneur  qui  en  avoir  été  preferite  ; enfuite  de  quoi 
le  neuvième  d’Avril  Amedée  connu  dans  fon  obédience 
fous  le  nom  de  Félix  V.  renonça  au  pontificat,  & à tous 
les  droits  qu’il  y pouvoir  prétendre. 

Les  peres  de  Balle  de  leur  côté  s’aflcmblerent  pour  la 
dernierefois  àLauzanne  le  feiziéme  du  même  mois, afin 
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d’autorifcr  davantage^  cette  feflïon , &c  la  revêtir  de  tou- 
tes les  formalitez  neccflaires , ils  y firent  deux  decrets, 
par  lefqucls  ils  difent , qu’afin  d’établir  une  paix  folide, 
& qu’il  ne  reftc  plus  aucun  vcftige  de  divifion,  fc con- 
formant aux  defleins  du  pape  Félix  V.  qui  venoit  de 
renoncer  purement  6c  finceremenc  au  fouvcrain  ponti- 
ficat , ils  déclarent  nullcs  toutes  les  cenfures  portées  à 
l’occafion  du  fchifme , & toutes  les  éleéUons,  nomina- 
tions , provifions  bonnes  & valables;  remettant  à ceux 
qui  en  ont  joui , quoiqu’cxcommuniez  par  le  concile 
de  Bafle  , tous  les  fruits  de  leurs  bénéfices  qu’ils  ont 
perçus  alors , quoiqu’ils  fiiflent  dûs  à la  chambre  apo- 
ftolique.  Ils  maintiennent  de  part  ôc  d’autre  tous  ceux 
qui  font  en  pofleflîon  de  dignitez  , bénéfices  6c  offices 
ccclefiaftiques , confirment  à cet  effet  toutes  les  colli* 
tions  , provifions,  poftulations , éledions,  6cc.  faites 
dans  chaque  obédience , 6c  les  difpcnfcs , indulgences 
6c  autres  grâces  accordées  par  les  conciles  ou  par  les- 
papes  des  deux  obédiences , auffi- bien  que  les  decrets, 
dilpofitions,  réglemens  qu’ils  auroient  faits;  ils  fla- 
tuent  encore  que  les  archevêques , évêques , abbez  6c 
autres  bénéficiers  demeureront  paifibles  pofTcffeurs  des 
bénéfices  dont  ils  font  en  pofleffion  : que  toutes  les  fen- 
tcnces,  procès  6c  jugemens  contraires,  feront  nuis  6c  ré- 
voquez ; que  les  cardinaux  de  l’une  6c  de  l’autre  obé- 
dience demeureront  dans  leurs  dignitez. 

Auffi- tôt  qu’on  eut  appris  cette  renonciation  de  Fé- 
lix , 6c  qu’on  n’étoit  plus  fournis  dans  l’églife  qu’à  un 
feul  pape  , qu’on  reconnoilfoit  pour  le  légitime  vicaire 
de  Jefus-Chrift , la  joie  fut  univerfelle  parmi  tous  les 
Fidèles , 6c  l’on  entendoit  crier  dans  Rome  de  toutes 
parts  : f^i've  le  pape  Nicolas.  Auffi  le  faint  pete  pour  té- 
moigner fa, rcconnoiffance  à Dieu  d'un  fi  grand  bicn- 
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fait , ordonna  des  prières  publiques  au  Vatican  -,  & l’on 
fît  la  meme  clibfc  dans  toute  Titalie.  il  ne  fe  contenta 
pas  d’écrire  au  roi  de  France,  afin  de  le  remercier  des 
îoins  qu’il  avoir  pris  pour  l’extinAion  du  fchifme,  il 
voulut  auiïi  faire  part  d’une  fi  heureufe  nouvelle  à toute 
la  chrccientc , par  les  trois  bulles  que  les  ambafladeurs 
de  France  avoient  promifes  à Amedée.  La  première  ôc 
la  plus  longue,  dattcc  de  Spoletc  du dix-nuiticme  de 
Juin,  porte  que  Dieu  ayant  rendu  la  paix  à fon  cglife 
par  les  foins  des  ambaffadeurs  des  rois  de  France  & d’An- 
gleterre, de  René  roi  de  Sicile  , & du  dauphin  ; Amc- 
dee  premier  cardinal , évêque  de  Sabine,  légat  & vi- 
caire du  faint  fiége  en  quelques  provinces,  qu’on  appcl- 
loit  Félix  V.  dans  fon  obédience , avoir  renoncé  au 
4roit  qu’il  prétendoit  au  fouvcrain  pontificat  *,  que  ceux 
qui  avoient  etc  affemblez  à Bafle  , & enfuitc  à Lau- 
zanne  fous  le  nom  de  concile  general,  avoient  ordonné 
& publié  qu’il  falloir  obéir  à Nicolas,  comme  à l’uni- 
que & indubitable  fouverain  pontife  -,  & qu’ils  avoient 
oifTous  ladite  affembléede  Balle.  „ Defirant  donc,  con- 
tinue le  pape , autant  que  Dieu  nous  en  donne  le  pou- 
voir, procurer  la  paix  à tous  les  Fideles , nous  approu- 
vons , ratifions  & confirmons  pour  le  bien  de  l’union 
,,  de  i’églife,  de  notre  pleine  puilTance  apoflolique, 
„ &:  du  confeil  8c  confentement  de  nos  freres  les  cardi- 
„ naux,  leséledUons,  confirmations,  provifionsdequel- 
„ que  églife  ôc  bénéfice  que  ce  foit  *,  les  confecrations , 
„ bcnedi<5tions,  abfolutions , difpenfcs  ôc  adminiftra- 
tions  des  biens,  droits  ôc  fubventions  du  faint  fiége, 
ôc  tout  ce  qui  regarde  en  general  ôc  en  particulier  la 
jufticè  ôc  la  faveur  dans  le  for  extérieur  ôc  intérieur , 
faits  aux  perlonnes  ôc  aux  lieux  qui  obéifibient  à 
, Félix  ôc  à ceux  qui  ctoient  affemblez  à Bafle  ou  à Lau-* 
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,,  zanne  j comme  auHï  tout  ce  que  les  ordinaires  ont  fait 
„ par  leur  autorité  , ôte.  „ Par  la  fécondé  bulle  , il  ré- 
tablit entièrement  toutes  les  perfonnes  , de  quelque  di- 
gnité , condition  & état  quelles  foient  , qui  ont  été 
privées  de  leurs  bénéfices  & jurifdiâ:ions  par  le  pape 
Hugcnc , pour  avoir  fuivi  Félix  de  le  concile  de  Balle. 
Enfin  par  la  troifiéme  il  déclaré  nul  tout  ce  qui  a etc 
dit  ou  écrit  contre  le  meme  Félix,  les  peres  de  Balle  ôc 
leurs  adherans , voulant  que  le  tout  foie  effacé  des  régi- 
très  d’Eugene  , 6t  qu’il  n’en  foit  plus  fait  aucune  men- 
tion. Ainli  finit  entièrement  lefchifmc  ; 6c  Nicolas  V. 
fut  reconnu  de  tous  pour  le  feul  pape  légitime. 

La  réconciliation  fut  entière  ôc  parfaite  entre  le  fou- 
verain  pontife  Sc  lé  cardinal  d’Arles  , qu’Eugene  avoit 
depofe.  Nicolas  le  reçut  à fa  communion,  lui  alTura  la 
polTcflion  de  fa  dignité  ,•  6c  l'envoya  meme  légat  dans  la 
balfe  Allemagne  i d’où  étant  de  retour,  il  fc  retira  dans 
fon  diocéfe,  ôc  y travailla  continuellement  à la  réforme 
de  Ion  clergé , ôc  à l’inllruclion  des  peuples  fournis  à fa 
conduite  : mais  fes  travaux  ne  durèrent  pas  long-tcms, 
puifqu’il  mourut  l’année  fuivante.  Le  pape  rétablit  aulE 
Jean  archevêque  de  Tarentaife , Louis  de  Varembon 
évêque  de  Maurienne,  Guillaume  de  l’Etang  archidia- 
cre de  Metz  , qui  croient  tous  François  , ôc  que  Félix 
avoit  faits  cardinaux  ; les  autres  qu’il  avoit  creez  étant 
morts,  ou  ayant  renoncé  à cette  dignité:  parmi  ces  der- 
niers on  peut  mettre  Jean  de  Ségovic  Efpagnol , recom- 
mandable par  fa  doctrine  ôc  par  fes  mœurs , ôc  qui  étant 
prévôt  de  l’églife  de  Cefaréc  , vivoit  content  dans  un 
petit  monaflere  au  milieu  des  montagnes.  Il  compofa 
deux  livres  du  concile  de  Bafle,  dont  Auguftin  Patrice 
chanoine  de  Sienne  a ciré  fes  ades  que  nous  avons  ci- 
tez. Il  a auffi  traduit  en  latin  l'alcoran  des  Turcs , dont 
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il  réfute  les  rêveries  par  de  foiides  raifons.  Pour  Amc- 
dee  de  Savoie , il  retourna  après  fa  demiflion  à Ripailles, 
où  il  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  de  bonnes  œuvres , 
avec  les  chevaliers  de  l’ordre  militaire  de  Saint- Mauri- 
ce, qui  fans  embrafler  l’ordre  monallique  , y vivoienc 
avec  beaucoup  d’innocence  & de  régularité.  Il  n’y  a 
donc  aucun  fondement  dans  ce  que  quelques  auteurs 
ont  avancé,  qu’on  y vivoit  dans  les  délices  & dans  la 
bonne  chcre , & que  c’eft  de  là  qu’eft  venu  ce  proverbe, 
faire  ripailles , c’ert-à-dire,  fe  donner  du  bon  tems.  Il  y 
avoir  déjà  cinq  ans  qu’il  vivoit  dans  fa  retraite,  lorfque 
les  peres  de  Balle  le  choifirent  pour  pape;  & depuis  îbn 
retour,  il  y vécut  encore  trois  ans,  n’etant  mort  qu’en 
1452..  âgé  de  foixante-huit  ans. 

Le  pape  Nicolas  touché  des  troubles  de  l’Italie  au  fu* 
jet  du  Milanois  , publia  la  bulle  du  jubilé  pour  l’an- 
née fuivanie , accordant  à tous  les  Fideles  vraiment 
pénitens , contrits  & confelTez , indulgence  pléniere  de 
leurs  péchez,  en  vifitant  certaines  églifes  de  Rome, 
afin  qu’en  imitant  les  Saints,  ils  pulTent  les  avoir  pour 
intercelTeurs.  Le  pape  fe  flattoit  que  les  princes  s’em- 
prclTeroient  de  faire  la  paix  entre  eux , afin  de  laifierles 
chemins  plus  libresdanslc  tems  dece  jubilé,pour  lacom- 
modité  &c  fureté  des  pèlerins.  Mais  fi  quelques-uns  des 
contendans  au  duché  de  Milan  demeurèrent  tranquiles, 
il  n’en  fut  pas  de  même  de  François  Sforce  & des  Vé- 
nitiens, qui  d’amis  qu’ils  croient  auparavant , devin- 
rent cruels  ennemis  ; tant  il  cft  vrai  que  l’intérêt  & 
l’ambition  renverfent  les  liailbns  les  plus  étroites.  Leur 
différend  cependant  ne  fut  terminé  qu’au  commence- 
ment de  l’année  prochaine. 

L’Efpagne  n’étoit  pas  plus  tranquile  , à caufe  du 
pouvoir  énorme  d’ Alvarez  de  Lune , qui  abufoit  de  la 
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bonté  & de  la  facilité  du  roi  pour  fc  maintenir,  jufqu’à 
exclure  du  gouvernement  tous  les  grands  du  Royaumej 
en  forte  que  non-feulement  les  princes  d'Arragon  pri- 
rent les  armes , ne  pouvant  fouffrir  qu'on  leur  ôtât  le 
commandement  j mais  encore  Henri  le  propre  fils  du 
roi  fc  joignit  aux  féditieux.  La  ville  de  Tolède  ayant  etc 
taxée  à la  fomme  de  trois  mille  écus  d’or  pour  fa  part 
des  frais  de  la  guerre  que  l’état  ctoit  obligé  de  foutenir 
contre  les  princes  d’Arragon, les  habitans  fe  plaignirent 
hautement  qu’on  violoit  leurs  privilèges.  Des  plaintes 
ils  vinrent  à la  révolte , ils  pillèrent  ôc  tuerent  beau- 
coup de  perfonnes , obligèrent  même  le  roi. qui  y étoit 
accouru  pour  remédier  au  defordre , de  fe  retirer,  & lui 
firent  dire  avec  infolence  , que  s’il  ne  chaflbit  Alvarez, 
& s’il  touchoit  aux  privilèges  ic  libertez  de  leur  ville, 
ils  le  détrôneroient  lui-même , & mettroient  en  fa  pla- 
ce fon  fils  Henri.  Ce  roi  d’Efpagne  ou  plutôt  de  Caftille, 
étoit  alors  Jean  IL  fils  de  Henri  111.  qui  fut  proclamé 
roi  à l’âge  de  vingt-deux  mois  fur  la  fin  de  l’an  i40tr. 
par  les  foins  de  fon  oncle  Ferdinand  depuis  roi  d’Arra- 
gon , qui  réfifta  courageufement  aux  confeils  de  ceux 
qui  le  pouflbient  à fe  mettre  cette  couronne  fur  la 
tête. 

Les  féditieux  de  Tolede  durant  tous  ces  troubles , fi- 
rent un  édit  py  lequel,  fuivant  une  loi  du  roi  Alphonfe, 
ils  excluoient  des  charges  publiques , & particulière- 
ment de  celles  de  notaire  &c  d’avocat  tous  ceux  qui  fe- 
roient  defeendusde  familles  juives,  prétendant  que  ce 
même  Alphonfe  avoir  accordé  à ceux  de  Tolède,  qu’au- 
cun de  cette  race  ne  pourroit  polTcdcr  aucune  charge  ou 
emploi  dans  leur  ville,  ni  mêmc’dans  le  pays.  Le  doyen 
de  Tolede  quitta  la  ville  , pour  ne  pas  être  expofé  aux 
cmporceinens  de  ces  mutins,  parce  qu’il  s’étoitfort  op- 
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pôle  à cec  édic;  &c  quand  il  fuc  en  lieu  de  fureté  , il  fit 
voir  par  un  écrit , que  la  loi  qu’ils  avoient  portée,  étoit 
impie  & temeraire , vû  que  les  plus  nobles  familles 
de  Caftille  qu’il  y nommoic  , étoient  defeendues  des 
Juifs , & meme  alliées  avec  eux.  il  alla  plus  loin  ; car  il 
engagea  le  pape  à condamner  tous  les  articles  de  cet  édit, 
par  une  bulle  du  vingc-buitiéme  de  Septembre. 

La  trêve  entre  l’Angleterre  & la  France,  qui  devoir 
durer  jufqu’au  mois  de  Juin  de  cette  année  , fut  rompue 
par  les  Anglois  deux  mois  avant  ce  terme.  Un  capi- 
taine de  cette  nation  nommé  François  de  Surienne,  qui 
ne  cherchoit  qu’à  piller,  furprit  la  ville  de  Fougères  fur 
le  duc  de  Bretagne , dans  le  tems  que  les  bourgeois  fc 
croyoient  le  plus  en  fureté  à la  faveur  de  la  trêve  -,  il 
pilla  cette-villc,  & y fit  un  butin  trcs-confiderablc.  Le 
duc  de  Bretagne  s’en  plaignit  par  fes  ambafladeurs  au  roi 
Charles  VII.  qui  étoit  alors  à Cbinoa,  & l’exhorta  à dé- 
clarer la  guerre  aux  Anglois.  Leroi  crut  qu’il  leur  falloir 
auparavant  demander  fatisfadion  de  cette  injure , &c 
que  fur  le  refus  qu’on  en  feroit,  on  reprendroit  les  ar- 
mes ; c’eft  pourquoi  on  députa  vers  le  duc  de  Sommer- 
fet  qui  étoit  gouverneur  de  Normandie  pour  le  roi  d’An- 
gleterre, afin  qu’il  réparât  la  faute  de  rofficicr  Anglois. 
Le  duc  répondit  que  la  chofe  s’étoit  faite  à Ton  infi^,  & 
qu’il  en  defavouoit  l’auteur  : Sc  comme  oft  infiftoit  qu’il 
fit  donc  rendre  la  place  & réparer  le  dommage  , il  re- 
partit que  cela  ne  dépendoit  pas  de  lui.  Enfin  ne  pou- 
vant tirer  raifon  du  duc , on  députa  vers  le  roi  d’Angle- 
terre , qui  renvoya  l alTaire  à fon  confcil. 

Le  roi  de  France  qui  par  toutes  ces  défaites  qui  du- 
rèrent pendant  fix  mois , ne  manquoit  pas  de  raifons 
pour  prendre  les  armes , voulut  bien  encore  confentir 
a une  conférence , que  lui  propofa  le  duc  de  Sommer- 
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fet,  & ce  fut  à Louviers  qu’on  s’affcmbla.  Le  roi  y en-  i 449. 
voya  le  feigneur  de  Culan  ôc  Guillaume  Coufinot  mai- 
tre  des  requêtes , qui  s’y  trouvèrent  au  mois  de  Mai  Couej,  hill.  lie 
avec  les  agens  du  duc  deSommerfet  ; mais  comme  on  ' 
ctoit  fur  le  point  de  commencer  les  conférences,  le  duc 
de  Bretagne  du  confentement  du  roi , fît  furprendrele 
Pont-de-l’archeau-deflus  de  Rouen  , fur  la  rivicre  de 
Seine , Conche  près  d’Evreux  , Gerbroy  proche  Beau- 
vais , £c  Cognac  fur  la  Charantej  le  tout  par  reprefail- 
les,  & pour  le  dédommager  de  la  perte  de  Fougères.  Le 
duc  de  Somnierfet  s’en  plaignit  -,  mais  la  réponfè  ctoit 
prête  : on  lui  dit  qu’il  nt  rendre  Fougères  au  duc  de 
Bretagne,  & qu’on  fatisferoit  auflî-tôt  le  roi  d’Angle- 
terre. Mais  comme  ce  n’etoit  pas  la  ce  que  pretendoit  ‘ 
le  duc  de  Sommerfet , le  roi  envoya  ordre  à fes  dépu- 
tez de  rompre  les  conférences  de  Louviers  -,  S:  la  guer- 
re fut  ouvertement  déclarée  entre  les  deux  nations. 

Cependant  il  n’étoit  pas  de  l’intérêt  des  Anglois  de 

11  • *1  Irnprudcncê 

continuer  , eu  egard  aux  troubles  qui  regnoicntdans  des  Anglois  i 
le  royaume,  & particulièrement  à Londres,  à caufe  de  OTer'r7'contr* 
la  mort  de  Humfroi  duc  de  Glocefter  oncle  du  roi,  qui 
avoit  été  étranglé  dans  fa  prifon  -,  & que  le  roi  Henri 
avoit  voulu  mettre  dans  cette  capitale  un  impôt  <^ui 
acheva  d’irriter  les  peuples.  Quoique  l’Ecoffe  cât  été 
comprife  aufli-bicnquela  Bretagne  dans  la  trêve  qu’on 
avoit  faite  avec  les  Anglois , ceux-ci  firent  une  irrup- 
tion en  EcolTc  qui  fut  très-malheureufe  pour  eux;  puif 

3u’ils  y perdirent  deux  fanglantcs  batailles , dans  l’une 
cfquclles  vingt-quatre  mille  hommes  furent  taillez 
en  pièces  par  les  comtes  Duglas  & d’Ormont  , qui 
après  leur  viâioire  vinrent  fondre  à leur  tour  en  An- 
gleterre i &c  y firent  beaucoup  de  ravages.  Une  con- 
duite fi  imprudente  fut  avantageufe  à Charles  VII. 
TomeXXll.  Sff 


Digiiized  by  Google 


ï 449- 

XIV. 

Le  comte  de 
Foix  prend 
Mauleon. 


G4X»ù).  hi^. 
tltFriiiici.U  te. 


MmfirtUt, 
viU  f.fw  ift 


X V. 

Les  François 
font  beaucoup 
de  concjutics  en 
Nocmandic. 


'50tf  Histoire  Ecoles  iastïqjj!. 

6c  il  en  fut  (I  bien  profiter  qu'il  chaffa  entièrement  ces 
peuples  de  fon  royaume. 

Il  avoic  fait  le  comte  de  Foix  lieutenant  de  Tes  ar- 
mées depuis  la  Garonne  jafqu’auxPyrences  , & le  com- 
te de  Ounois  lieutenant  dans  tout  le  royaume  > en  force 
neanmoins  qu'il  cederoit  au  connétable , quand  ils  fe 
trouveroient  enfemble.  Le  comte  de  Foix  eut  ordre  d’at- 
taquer les  places  que  les  Anglois  avoient  au  pied  des 
Pyrénées,  afin  de  fermer  le  pafTage  à Jean  d’Arragon 
roi  de  Navarre,  frere  d’ Alpnonfe , qui  avoir  fait  une 
ligue  avec  eux  , & s’étoit  engage  moyennant  une  cer- 
taine fbmme  d’argent , à leur  conferver  Mauleon-de- 
Saule  place  très-forte  pour  ce  tems-là  , & fituce  fur  un 
haut  rocher.  Ce  roi  l’avoit  prife  fous  fa  prorcéfion  , 6c 
y avoir  mis  un  commandant , mais'quoique  le  comte 
de  Foix  fût  gendre  du  roi  de  Navarre,  ayant  epoufe 
fa  fille  Eleonore,  il  eut  plus  d’égard  aux  ordres  du  roi 
qu’aux  interets  de  fon  beau-pere,  & vint  affiéger  la 
place.  Le  roi  de  Navarre  informe  quelle  manquoit  de 
vivres  ,fe  mit  en  campagne  pour  la  fecourir  , & en  ap- 
procha meme  de  deux  lieues  : mais  fe  trouvant  trop 
foible,  6c  n’ayant  pu  fléchir  fon  gendre  par  Tes  prières, 
parce  qu’il  préferoit  la  fidelité  qu’il  devoir  à fon  prin- 
ce J à toutes  les  loix  de  l’alliance  j le*  commandant  fut 
obligé  de  capituler  : le  comte  de  Foix  fe  rendit  maître 
de  la  ville  , & quelque  tems  apres  de  la  forterefle.  Le 
château  de  Guicne  ou  Guiflant  à quatre  lieues  de  Baïonne 
fe  rendit  auffi,  après  que  les  afliégeans  eurent  battu 
trois  mille  Anglois  que  le  roi  de  Navarre  & le  maire  de 
Baïonne  avoient  envoyé  au  fecours  de  cette  ville. 

Les  fuccès  ne  furent  pas  moins  heureux  dans  le  Per- 
che 6c  en  Normandie.  Vers  le  commencement  du  mois 
d'Aout , Verneuil  en  Perche  une  des  plus  fortes  places 
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de  France } fut  prife  par  le  moyen  d’un  meunier  qui  1449. 
voulut  fe  vanger  d’avoir  etc  battu  par  les  Anglois  ; &; 
il  n’y  eut  que  la  grofle  cour  qui  tint  quelque  tems.  Tal- 
bot ayant  fait  mine  d’en  vouloir  faire  lever  le  fiége,  le 
comte  de  Dunois  alla  au  devant  de  lui , mais  le  gene- 
ral anglois  n’ofa  bazarder  une  bataille,  Ôc  Ce  retira. 

Les  François  voyant  que  le  parti  de  leurs  ennemis  s’af- 
foiblifloic  de  jour  en  jour , probtcrenc  d’une  occaHon 
fi  favorable,  & prirent  Pont- A udemer , Saint-James 
de  Beuvron  en  Normandie,  Lifieux,  Mante ,Vernon, 
fie  pluficurs  forcerefles  aux  environs  de  ces  places,  les 
unes  d'alTauc , les  autres  par  compofition.  Le  comte  de 
Dunois  apres  ces  conquêtes , manda  au  roi  que  la  Nor- 
mandie ctoic  fort  cbranlce , fie  qu’on  s’écoic  déjà  rendu 
maître  du  château  de  Dangu  dans  le  Vexin  proche  Gi- 
fors,  deGournai,  du  château  deHarcour;  que  lagar- 
nifbn  de  Dieppe  avoir  pris  Fefeamp  ; le  duc  d’Alençon 
le  château  d’hfiai  ; les  comtes  d'Eu  fie  de  Saint- Pol  la 
ville  fie  le  château  de  Neuchâtel  d’Elicourt,  fie  beaucoup 
d’autres  places  : de  forte  que  rien  n’etoie  plus  aife  que 
de  fe  rendre  maître  de  toute  la  Normandie. 


Le  roi  apprit  d’ailleurs  que  le  duc  de  Bretagne  ac-  LcjulIcBre 
compagne  du  connétable,  du  maréchal  deLoheac , de  tagne  (c  rcn4 
l’amiral  deCoitivi,  8c  d’autres  feigneurs  de  Bretagne  ,"n"Mkaw* 
fic  de  Normandie  , avoir  pris  les  villes  deCoutanoes,  ‘«apiacca. 
Saint- Lo , Car  encan  , Gaurai , fie  un  grand  nombre  de 
châteaux  fortifiez  aux  environs  ; que  les  habitans  d’A-' 
lençon  avoienc  reçu  leur  duc  dans  fa  ville , fie  alfiégé 
le  château  qui  s’étoic  rendu  aulfi-tôc  par  capitulation  i 
que  le  fénéchal  de  Brezé  avoir  aulfi  fait  capituler  Gi- 
(ors.  Sur  ces  bonnes  nouvelles , le  roi  fe  mit  en  campa- 
gne , fie  commença  par  le  fiége  de  Château  - gaillard 
fortcrclTc  d’Andeli  w h rivicre  dç  Seine  à fix  ou  fept 
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lieues  de  Rouen , il  le  prit  au  bout  de  (ixTemaines  ; en> 
fuite  il  fe  rendit  au  Pont-dc-l’arche  *,  de  là  il  envoya 
fommer  la  ville  de  Rouen  de  rentrer  dans  fon  obeif- 
fance  , étant  informe  que  les  habitansccoient  tous  dil- 

fiofez  à fecouer  le  joug  de  la  domination  angloife.  Mais 
e duc  de  Sommerfet  qui  étoit  dans  la  ville  avec  trois 
mille  Anglois,  fit  arrêter  les  hérauts  du  roi  aux  portes 
de  la  place , Sc  les  menaça  de  les  faire  tuer , s’ils  entre- 
prenoient  d’y  entrer. 

Sur  le  rapport  qu’ils  en  firent  au  roi  , il  chargea  le 
comte  de  Dunois  de  conduire  toute  l’armée  devant  la 
ville  , pour  voir  fi  fa  prcfence  n’encourageroit  point 
la  bourgeoifie  à prendre  les  armes  contre  les  Anglois  > 
car  fon  deflein  n’etoit  pas  d’en  former  lefiege,  lalaifon 
étant  trop  avancée.  Le  comte  demeura  trois  jours  de- 
vant la  place,  pendant  lefquels  les  Anglois  firent  plu- 
fieursfortiesoùil  y eut  beaucoup  de  gens  de  tuez  de  part 
& d’autre;  mais  les  bourgeois  n’ayant  faitaucun  mouve- 
mcnt,rarmée  retourna  au  Pont-de- l’arche;  & fur  la  nou- 
velle que  reçut  le  comte,  que  les  bourgeois  du  parti, 
de  la  France  étoient  maîtres  de  deux  tours  «qu’ils  of- 
froient  de  livrer  aux  troupes  du  roi  , l’armee  revint 
quelques  jours  après  , le  feiziéme  d’Oétobre  devant 
Rouen  ; cependant  l’entreprife  ne  réuflît  pas,  foit  qu’on 
n’eût  pas  apporté  affez  grand  nombre  d’échelles , foit 
que  les  Anglois  fulTcnt  plus  forts  en  nombre.  Leroi 
meme  dans  cette  expédition,  s’etoit  avancé  avec  René 
roi  de  Sicile  jufqu’à  Darnetal  à trois  quarts  de  lieue  de 
Rouen,  mais  il  fut  oblige  de  reprendre  le  chemin  du 
Pont-de-l’archc  , n’efperant  plus  fe  rendre  maître  de  la 
ville  dans  cette  campagne;  & fon  armée  le  fuivit.  La 
chofe  néanmoins  tourna  autrement  ; & les  bourgeois 
craignant  que  le  roi  prenant  leur  ville  par  force,  ne 
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l'abandonnât  au  pillage  , penferent  ferieufement  à en 
faciliter  la  conquête  à celui  qui  étoit  leur  fouverain 
légitime. 

Ceft  pourquoi  ils  s’affemblerent  des  le  lendemain  , 
te  engagèrent  leur  archevêque  Raoul  RouHcl  à aller 
trouver  le  roi,  pour  lui  propofer  leurs  conditions  , qui 
conhdoient  dans  ces  trois  articles  : i.  Une  amniftie  ge- 
nerale pour  tout  le  palTé.  z.  La  confervation  de  leurs 
privilèges.  3.  La  permiflion  pour  tous  ceux  qui  le  vou- 
droient,  de  fe  retirer  avec  les  Anglois.  Le  roi  convint 
aifement  de  ces  conditions  -,  mais  quand  le  duc  de  Som- 
merfet  fut  informe  du  delTein  des  bourgeois , & qu’il  fe 
vit  même  aborde  par  un  grand  nombre  , qui  le  prièrent 
de  trouver  bon  qu’ils  deputaflent  en  forme  vers  le  roi 
de  France , pour  lui  rendre  la  ville  a des  conditions 
avantageufes  qu’ils  ne  pourroient  obtenir , s’ils  atten- 
doient  qu’on  les  y forçât  par  les  armes  j ce  duc  fut  fort 
furprîs  de  cette  demande,  & fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
en  empêcher  l’exécution  : il  ne  put  cependant  y reuffir, 
parce  que  les  bourgeois  dans  tous  les  quartiers  s’etoient 
mis  fous  les  armes,  & le  peuple  de  tous  cotez  crioit, 
la  paix , la  paix.  Il  fallut  donc  qu’il  confentît  malgré  lui 
à la  députation , &c  qu’on  allât  demander  des  fauf-con- 
duits  au  roi , qui  les  accorda  volontiers.  La  négociation 
fe  fit  au  port  de  Saint-Ouen , entre  Rouen  & le  Pont- 
de-l’arche;  les  députez  revinrent  à Rouen  le  vendredi 
dix-feptiéme  d’Oélobre,  & le  lendemain  ils  firent  leur 
rapport  dans  l’afTemblée,  oiitous  les  bourgeois  acceptè- 
rent le  traité,  malgré  les  oppofitions  te  les  menaces  des 
Anglois. 

Le  duc  deSommerfet  te  le  general  Talbot  défefperez 
de  cette  négociation,  s’emparèrent  des  portes  & des  mu- 
railles de  la  ville  i mais  ils  en  furent  bien-tot  chafiez 
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par  les  bourgeois , qui  les  contraignirent  de  fc  fauter 
au  vieux  palais , au  château  & au  pont>  & qui  par  là 
fc  virent  maîtres  de  toute  la  ville,  de  toutes  les  tours, 
& de  la  plupart  des  portes.  Le  comte  de  Dunois  arriva 
fur  ces  entrefaites  avec  l’armcc , & vint  fe  préfenter  de- 
vant le  fort  de  Sainte-Catherine,  que  le  commandant  lui 
remit  à la  première  fommation.  Les  bourgeois  vinrent 
préfenter  les  clefs  au  comte,  l'alTurant  qu’il  pouvoir 
faire  entrer  les  foldats  dans  la  ville  -,  mais  il  n’y  en  in- 
troduifit  qu’autant  qu’il  ctoit  neceflaire  pour  reflerrer 
les  Anglois  dans  les  polies  qu’ils  occupoientj  6c  ces 
croupes  jointes  aux  bourgeois , prelTerenc  II  vivement 
le  duc  de  Sommerfet,  renferme  dans  le  vieux  palais, 
qu’il  capitula  au  bouc  de  douze  jours,  6c  convint  de 
rendre  le  vieux  palais  6c  le  château  de  Rouen,  Honfleur, 
Arques,  Caudebec,  le  château  de  Tancarville,  Lille- 
bonne  6c  Montivilliers  ; de  donner  la  liberté  aux  pri- 
fonniers  qu’il  avoit  faits  fur  Ips  François  j de  payer  dans 
l’efpace  d’un  an  cinquante  mille  ccus  d’or  au  roi  -,  6c  de 
laillcr  pour  otage  le  general  Talbot,  6c  cinq  ou  lix  au- 
tres des  chefs.  A ces  conditions  on  accorda  au  duc,  à U 
duchelfe  fon  époufe,  à leurs  enfans,  6c  à toute  la  gar- 
nifon,  un  faur-conduic  pour  fe  retirer  avec  tout  le  ba- 
gage , excepté  la  grolTe  artillerie , où  bon  leur  femble- 
roit.  Le  roi  VQuloit  qu’on  lui  cédât  Harfleur,  mais 
le  duc  de  Sommerfet  n’y  voulut  jamais  confencir , aHn 
qu’on  ne  lui  reprochât  pas,  difoic-il,  d'avoir  rendu 
une  ville  qui  avoit  été  la  première  conquête  d’Henri  V, 
Ce  duc  fortjt  de  Rouen  le  mardi  quatrième  de  Novem- 
bre, avec  ce  qui  lui  reftoit  de  foldats. 

Le  roi  fit  fon  entrée  dans  Rouen  le  dixiéme  de  No- 
vembre veille  de  faine  Martin  ; Jean  Chartier  fait  une 
deferipcion  fort  étendue  de  ççtte  entrée,  qui  fut  accom? 
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pagncc  de  beaucoup  de  pompe  ôc  de  magniticence.  Les  1449. 
archers  maj-choienc  les  premiers,  enfuice  les  hérauts  du  Hijt.dechAru, 
roi , ceux  du  roi  de  Sicile  & des  autres  princes,  avec  leurs  cUraT.  "flg" 
cottes  d’armes.  Apres  eux  les  trompettes,  fuivis  du 
chancelier  des  Uruns  en  habit  de  ceremonie-,  du  grand 
ccuyer , & de  Fontenil , qui  portoit  l’cpée  du  roi.  Enfin 
le  roi  paroilToit,  armé  & monte  lur  un  beau  cheval  cou- 
vert jufqu’aux  pieds  d’un  velours  bleu  , femc  de  fleurs 
de  lis  en  broderie  d’or,  portant  fur  fa  tête  un  chapeau 
double  d’un  velours  rouge , au  haut  duquel  étoit  une 
houpe  de  fil  d’or.  C’efl:  depuis  ce  tems  que  commença  KH.dtTrmt* 
en  France Tufage  des  chapeaux  &des  bonnets,  qui  s’in-  \*'m\Vc^luT 
troduifit  peu  à peu  à la  place  des  chaperons  dont  on  s’e- 
toit  fervi  jufqu’alors.  Apres  le  roi,  luivoient  les  pages. 

A cote  de  lui  étoient  René  roi  de  Sicile , & le  comte  du 
Maine  fon  frere;  enfuite  les  comtes  dcNevers,  deSaint- 
Pol,  de  Clermont , le  feigneur  de  Culan  grand-maître 
d'hôtel , le  bailli  de  Caux  qui  portoit  le  panon  d’un  ve- 
lours azuré  à trois  fleurs  de  iis  d’or,  & beaucoup  d’au- 
tres feigneurs.  Le  comte  de  Dunois  vint  au-devant  de 
fa  majeflé  , & lui  préfenta  l’archevêque  de  Rouen , & 
les  évêques  de  Liheux , de  Baïeux  & de  Coutanccs ,. 
avec  les  principaux  citoyens  de  la  ville,,  qui  haranguè- 
rent leroi;à  la  porte  Beauvoifinc  par  où  il  entra,  d’où 
il  alla  defeendre  à l’églife  de  Notre-Dame.  Le  general 
Talbot  qui  étoit  refté  en  otage , fut  fpcétateur  de  cette 
ceremonie , au  (fi -bien  que  la  duchefle  de  Sommer let  qui 
n’étoit  pas  encore  |)arti€,  faute  de  voiture  commode. 

Apres  cette  entrée  le  roi  demeura  quelque  tems  à 
Rouen  pour  y établir  des  officiers , & rcgler  le  gouver- 
nement de  la  police-  Tous  les  articles  de  la  capitulation 
avec  les  Anglois  furent  exécutez , à l’exception  dcHon- 
fleur,  dont  le  gouverneur  nommé  Courfon , ne  voulue 
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jamais  forcir  ; ce  qui  prolongea  la  détention  du  general 
Talbot.  Le  gouvernement  de  Rouen  fut  donne  à Pierre 
de  Breze  fenechal  du  Poitou.  Comme  le  duc  de  Som- 
merfee  avoir  refufe  de  rendre  Harfleur , on  fut  oblige 
d’allîcger  cette  place  qui  ctoit  extrêmement  forte.  Elle 
fut  invertie  le  huitième  de  Décembre  avec  douze  ou 
quinze  mille  hommes , & on  la  battit  avec  feize  gros 
canons.  Le  vingt-quatrième  du  meme  mois  les  afliègez 
capitulèrent , & livrèrent  la  ville  le  premier  de  Janvier. 
Dans  le  meme  tems  le  duc  d'Alençon  afliègea  Belefmc, 
& s'en  rendit  maître.  Le  duc  de  Bretagne  & le  connéta- 
ble réduifirent  Valogne  avec  fix  ou  fept  autres  petites 
places } ôc  apres  un  long  fiège , ce  duc  reprit  la  ville  de 
Fougères , qui  avoir  été  la  caufe  de  la  guerre.  Le  roi  ne 
partit  de  Rouen  qu’à  la  fin  de  Novembre.  Nous  ver- 
rons l’année  prochaine  comment  il  fe  rendit  maître  de 
toute  la  Normandie , & en  chalTa  entièrement  les  An- 
glois , fans  leur  laifler  aucune  efperancc  d'y  revenir. 

Il  y eut  cette  année  une  grande  concertation  en  Po- 
logne fous  le  nouveau  roi  Cafimir , touchant  la  pré- 
feance entre  Sbignée  cardinal , évêque  de  Cracovie,  & 
Ladiflas  évêque  de  Gnefnc , & primat  du  royaume  ; ce- 
lui-ci s’étant  retire  pour  n’être  point  obligé  de  ceder; 
les  états  prièrent  aufli  le  cardinal  Sbignée  de  faire  la  mê- 
me chofe  pour  ne  point  troubler  le  gouvernement.  Par 
cette  double  retraite,  la  tranquilité  du  royaume  étant 
aflurée,  les  grands  voulurent  obliger  le  roi  à jurer  qu’il 
gouverneroic  l’état  félon  les  loix  , & qu’il  ratifîeroic 
tous  les  actes , conrtitutions , reglemens  & bénéfices  que 
les  rois  fes  prédecefleurs  avoient  accordez  en  public  & 
en  particulierjce  que  le  roi  refufa  abfolument,ne  voulant 
point  nuire  aux  Lithuaniens,  qu’il  protegeoit  comme  fes 
fes  fujets.  Sur  fon  refus , les  Polonois  arrêtèrent  entre 

eux 
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eux  qu’ils  ne  le  rcconnoîtroient  point  pour  roi  légitime, 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  prête  ce  ferment,  & que  neanmoins 
ils  le  tolercroient  pour  ne  point  expofer  le  royaume  aux 
fuites  fâclicufes  des  guerres  civiles  & étrangères , ce 
qui  dura  jufqu’en  l’an  1453.  mais  alors  s’étant  liguez 
contre  lui,  ils  l’obligerent  à prêter  ce  ferment  en  la  ma- 
niéré qu’ils  le  defiroient.  Quant  à l’affaire  entre  Sbignéc 
& Ladiflas , les  états  réfolurent  dans  une  affemblce, 
que  le  premier  précederoit,  ôtauroit  le  pas  en  vertu  de 
la  dignité  de  cardinal,  de  fon  autorité  & de  fon  mérite: 
mais  qu’à  l’avenir  perfonne  ne  jouiroit  des  honneurs  &: 
prérogatives  de  légat  perpétuel , fans  le  confentement 
du  roi  ic  du  fenat. 

Il  y eut  une  affaire  bien  plus  conlîderable  en  Alle- 
magne entre  Albert  marquis  de  Brandebourg,  & les  ha- 
bitans  de  Nuremberg,  à l’otcafion  de  certains  droits  que 
cette  ville  luiconteftoit.Ce  feigneur  furnommé  l’Achil- 
le, l’UlyfTe  , ôc  le  Renard  d’Allemagne  , ne  en  1414.  le 
vingt-quatrième  de  Novembre,  ctoit  fils  de  Frédéric  I. 
qui,  de  burgrave  de  Nuremberg,  devint  marquis  & cle- 
deur  de  Brandebourg  en  1417.  Frédéric  II.  fon  fils,  qui 
lui  fuccedaen  1440.  étant  mort  fansenfans,  Albert  fon 
frère  dont  nous  parlons  ici,  recueillit  fa  fuccelfion. 
C’etoit  un  prince  adroit , courageux  & intrépide  dans 
les  occafions.  Il  fit  la  guerre  dans  la  Bohême,  dans  la 
PrufTe,  dans  la  Silefic  , & en  Allemagne , & fe  trouva 
engage  en  divers  combats  finguUers  dont  il  fortit  tou- 
jours à fon  avantage.  Frédéric  fon  pere  ayant  vendu  le 
droit  de  burgrave  de  Nuremberg  aux  habitans  de  cette 
ville,  qui  s’érigea  en  république  , ce  fut  dans  la  fuite 
la  fource  d’une  longue  guerre  qui  commença  cette  an- 
née. Albert  la  foutint  avec  beaucoup  de  courage  ; 6c  de 
neuf  batailles  qu’il  donna  en  fort  peu  de  tems,  il  en 
Tome  XXII.  Ttt 
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gagna  huit,  il  fe  trouva  en  1471.  à la  dicte  qu on  tinta 
Ratifbonne  , pour  y conclure  la  guerre  contre  leTurc, 
& mourut  le  onzième  de  Mars  en  148^.  âgé  de  foixante 
Sc  douze  ans. 

Des  le  premier  jour  de  cette  année  on  célébra  à Ro- 
me le  jubilé  qu’on  avoir  annoncé  par  une  bulle  des  l’an- 
née precedente , félon  la  coutume.  Le  pape  ouvrit  avec 
beaucoup  de  ceremonie  la  porte  faintc , la  veille  de 
de  Noël  de  l’année  1 449.  & jamais  on  ne  vit  un  Ci  grand 
concours  d’étrangers  à Rome , qui  venoienc  vilitcr  â 
certains  jours  les  églifes  de  faint  Pierre,  de  faint  Paul , 
de  faint  Jean  de  Latran  & de  fainte  Marie  Majeure, 
défignées  dans  la  bulle  du  pape  Clément  VI.  lorfqu’il 
réduilît  le  jubilé  à cinquante  ans.  Le  pape  Nicolas  con- 
firma aulTi  cette  bulle , & donna  de  bons  ordres,  afin 

?iuc  les  chemins  fuflent  libres,  que  les  pèlerins  n’y  tuf- 
ent  point  expofez  aux  voleurs , &c  que  les  vivres  n’y 
fulfent  point  chers.  La  foule  d’étrangers  qui  abordoicnc 
a Rome  de  tous  les  endroits  de  l'Europe,  lut  caufe qu’il 
y eut  beaucoup  de  perfonnes  étouffées  dans  les  églifes 
& ailleurs  i & meme  fur  le  pont  Saint- Ange , ceux  qui 
venoient  de  voir  la  Véronique  dans  l’églife  de  faint 
Pierre  au  Vatican,  & ceux  quiy  alloient  pour  fatisfaire 
leur  dévotion,  s’entreprefferent  tellement  à l’occafion 
d’une  mule  qui  pafToit , quequatre-vingt-dix-fept  per- 
fonnes tombèrent  dans  l’eau  de  deffus  le  pont , & fu- 
rent noyées.  Le  pape  en  témoigna  beaucoup  de  dou- 
leur -,  il  fit  enterrer  tous  ces  pèlerins  dans  une  églife 
voifine  , leur  fit  faire  un  fervicc  folemncl,  & ordonna 
de  plus  qu’on  abbattît  t^uelques  maifons  qui  rendoient 
le  pafi'age  du  pont  trop  étroit. 

Le  pape  reçut  beaucoup  de  perfonnes  d’une  grande 
confidération,  qui  vinrent  à Rome  par  un  motif  de  pie- 
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te  pour  participer  aux  indulgences.  On  compte  entre 
autres  , Jacques  archevêque  & cledleur  de  Trêves, 
qui  obtint  du  fouverain  pontife  la  permilïion  de  fonder 
une  univerfité  à Trêves  ; Conrad  êveque  de  Metz  ôc 
Guillaume  comte  de  Duglas , feigneur  d’Ecofl'e , qui 
ayant  etc  aceufe  en  fon  abfence  d’avoir  voulu  fe  ren- 
dre maître  du  royaume  , fut  obligé  de  s’en  retourner 

firomtement  dans  ion  pays,  pour  fc  juftifîer  ; mais  il 
c fit  avec  tant  de  hauteur , que  quelques  hiftoriens 
difent  que  le  roi  le  tua  de  fa  propre  main  ; & d’autres, 
qu’il  lui  fit  trancher  la  tête;  quoi  qu’il  en  foit,  fa  mort 
fut  caufe  d’une  guerre  civile  , que  le  roi  ne  termina 
que  par  les  confeils  6c  la  fagefle  de  Jacques  êvêquede 
Saint- André , qui  l’aida  à ranger  les  rebelles  à leur  de- 
voir. Oa  vit  aulfi  à Rome  le  comte  de  Cillcy  en  Stirie 
fur  les  confins  de  la  Carniole,  qui  fit  ce  voyage,  quoi- 
qu'il fût  âge  de  quatre-vingt  dix  ans.  Ce  prince  avoir 
toutes  fortes  de  vices , il  éroit  cruel,  impudique,  vo- 
leur , impie  , ôefaifoit  peu  de  cas  de  la  religion  ; il  re- 
vint de  Rome  comme  il  y êtoit  allé  , 6c  mourut  en  vrai 
Sardanapalc  , c’eft-à-dirc,  de  la  même  manière  qu’il 
avoit  vécu. 

Le  grand  nombre  6c  l’éclat  des  miracles  qui  s’opc- 
roient  au  tombeau  de  Bernardin  de  Sienne , mort  le 
vingtième  de  Mai  de  l’an  1444.  réunirent  tous  les  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Sienne  avec  ceux  d’Aquila  où  il 
étoit  décédé,  pour  demander  fa  canonifation.  On  en 
avoit  commencé  les  informations  des  le  tems  du  pape 
Eugene  IV.  qui  avoit  été  témoin  de  beaucoup  de  fain- 
tes  allions  de  Bernardin  à Ferrare  , à Florence  6c  à Ro- 
me. Nicolas  V.  fit  continuer  les  procedures  par  les 
foins  du  bienheureux  Jean  de  Capiftran  avec  tant  de 
diligence  , qu’ayant  été  terminée  à la  fin  de  1449.  ce 
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1450,  pajpe  célébra  folcmncllement  fa  canonifation  le  jour 
mcmc  de  la  Pentecôte  vingt  - cinquième  de  Mai  de 
cette  année  1450.  & l’on  en  fit  la  rcte  le  treiziéme  de 
Juin  fuivant.  L’année  d’apres  le  pape  ayant  appris 
que  les  habitans  d’Aquilas’obfiinoient  à ne  vouloir  pas 
rendre  le  corps  de  ce  baint  que  l’on  confervoit  dans  le 
• monaftere  des  Religieux  conventuels  de  faint  Fran- 
çois ; il  en  accorda  au  moins  la  garde  6c  la  difpofi- 
tion  aux  Obfervantins  qui  le  regardoient  comme  leur 
fécond  infiituteur  , & leur  patron  fingulier,  jufqu’à  ce 
qu’ils  lui  eulTent  bâti  une  églife,  qui  nat  achevée  vingt 
ans  après , & l’on  y tranfporta  le  corps  du  Saint , le 
dix-feptiéme  de  Mai  fous  le  pape  Sixte  IV.  Neuf  ans 
apres  il  fut  mis  dans  une  châlfe  d’argent  que  Louis  XL 
roi  de  France  donna  pour  marque  de  fa  vénération 
envers  le  Saint. 

XXIX.  Jean  de  Capiftran  dont  on  vient  de  parler,  éroit  alors 
amb?frajeu/*dî  vicaire  general  des  Cordeliers  j il  fut  envoyé  cette  an- 
lAfphonfejwt  P^P®  Allemagne  , â la  perfuafion  d’Æ- 

é»«quedesicn-  neas  Sylvius , afin  d’y  rétablir  la  régie  de  faint  Fran- 
çois dans  fa  première  vigueur.  £néc,  dans  letemsdu 
jubilé  , fut  auffi  nommé  par  l’empereur  Frédéric  fon 
ambaffadeur  auprès  d’Alpnonfe  roi  d’Arragon , à l’oc- 
cafion  du  mariage  qui  devoir  fe  faire  entre  le  meme  Fré- 
déric , ôc  Eleonore  feeur  du  roi  de  Portugal , 6c  nièce 
d’Alphonfe  par  fa  fœur.  Ce  mariage  ayant  été  arreté, 
Enée  le  déclara  au  pape  fur  la  fin  du  jubilé  en  plein  con- 
fifioire  , 6c  afiura  la  fainteté  que  dans  l’année  fuivante 
l’empereur  comptoir  de  venir  â Rome  pour  y recevoir 
la  couronne,  il  demanda  auffi  au  pape  de  la  part  de 
cet  empereur  , que  le  concile  qu’on  devoir  tenir  en 
France  , fût  plutôt  convoqué  en  Allemagne.  Le  meme 
Ence  fut  faitenfuite  évequede  Sienne  fa  patrie. 
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Comme  on  déliberoit  alors  fur  les  mefurcs  qu’il  fal- 
loir prendre  pour  envoyer  du  fccoursà  Demetrius  Pa- 
leologue  prince  du  Peloponeie  , & frere  de  Conftantin 
empereur  de  Conllancinople  , & à Scanderberg  duc 
d'Albanie  , qui  croient  en  guerre  avec  les  Turcs,  & 
qui  s’ctoicnc  adreflez  particulièrement  au  pape  , à Al- 
phonfe  & aux  Vénitiens-,  le  fouverain  pontife,  afin 
qu’on  trouvât  moins  d'obftacle  à la  guerre  qu’on  alloit 
entreprendre  contre  les  Infidèles , renouvella  le  vingt- 
troificme  d'Aout  de  cette  année  les  bulles  de  Tes  pre- 
deceffeurs , contre  ceux  qui  fourniroient  aux  Turcs 
des  armes  , du  bois , des  chevaux,  & autres  chofes  donc 
ces  ennemis  du  nom  chrétien  pourroient  fe  fervir  con- 
tre les  Fidèles , St  contre  ceux  qui  leur  donneroient  du 
fecours  en  quelque  maniéré  que  ce  fût. 

Nous  avons  vu  comment  le  pape  Nicolas  rétablit  le 
cardinal  d’Arles  dans  toutes  fes  dignitez , lorfqu’Ame- 
dée  fit  fa  celTioni  St  que  pour  lui  donner  des  marques 
aucenciques  de  fa  confiance  Sc  defoneilime,  il  le  fit  lé- 
gat du  laint  fiége  dans  la  baffe  Allemagne.  Ce  ne  fut 
pas  fans  beaucoup  d’obflacles  que  ce  cardinal  exécuta 
ia  commiflîon  : on  lui  dreffa  des  embûches  dans  fon 
chemin,  on  exerça  fur  lui  & fur  les  gens  de  fa  fuite  plu- 
fîeurs  hoflilitez  } on  pilla  fouvenc  fon  bagage,  ôc  les 
contradiâions  qu'il  rencontra  au  rétabliffemenc  de  la 
bonne  difeipline , ne  furent  pas  les  moindres  peines 
qu’il  eut  a foulfrir.  Mais  Dieu  le  garantit  de  tous  les 
dangers  où  il  fe  vit  expofé  dans  cette  difficile  légation, 
& il  revint  heureufement  à Arles  dans  cette  année.  Il 
y travailla  avec  plus  d’ardeur  que  jamais  à réformer  les 
mœurs  de  fon  peuple  , & à rendre  l’état  de  fon  églife 
fioriffanc.  Il  fit  de  grandes  aumônes  aux  pauvres  qui 
le  regardoient  comme  leur  pere  ; il  bâtit  ou  entretint 
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divers  hôpitaux,  & il  ne  faifoit  point  difticultcd’y  al- 
ler fervir  lui-même  les  pauvres.  Enfin  étant  à Salon 
ville  de  fon  diocefc  entre  Arles  & Aix  , il  tomba  ma- 
lade , & prévit  que  Dieu  devoir  le  retirer  du  monde.  Il 
fe  prépara  à ce  paflage  par  le  renouvellement  de  fa  pé- 
nitence pour  mourir  comme  il  avoir  vécu  j il  demanda 
avecempreflement  le  facrement  de  l’Extrême-onélion; 
& apres  l'avoir  reçu  avec  de  grands  fentimens  de  pieté, 
il  expira  tranquilement  lefeiziéme  de  Septembre  de 
l'année  1450.  âgé  d’environ  foixante  ans. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu’il  étoit  mort  dans 
l’abbaye  de  Haute-Combe  en  Savoie  , qui  n’étoic  pas 
fort  loin  du  lieu  de  fa  nailTance.  D’autres  veulent  que 
ç’ait  été  dans  un  autre  lieu  de  la  Savoie  près  du  lac  de 
Genève  , & qu’il  ait  été  enterré  d’abord  â Lauzanne. 
Mais  tous  conviennent  que  fon  corps  fut  transféré  très- 
peu  de  tems  après  fa  mort  dans  l’églife  cathédrale 
d’Arles  ; & il  y a beaucoup  de  vraiferablance  que  cette 
tranflation  fe  fit  de  Salon.  L’opinion  que  l’cn  avoir 
eue  de  fa  faintetc  dès  fon  vivant  , s’accrut  après  fa 
mort,  au  bruit  qui  fe  répandit  des  miracles  que  Dieu 
operoit  à fon  tombeau.  Ils  firent  tant  d’éclat , que  les 
partifans  des  conciles  de Ferrare  & de  Florence,  & du 
feu  papeEugene  en  demeurèrent  fort  interdits  : &ceux 
qui  firent  difficulté  de  fe  rendre  d’abord  à la  voix  pu- 
blique des  peuples,  ne  purent  enfin  réfifter  à l’auto- 
rité du  fiége  apollolique;  car  le  pape  Clément  VII.  le 
déclara  Bienheureux  avec  le  cardinal  Pierre  de  Luxem- 
bourg. Dans  la  bulle  de  leur  béatification  qu’il  publia 
le  neuvième  d’ Avril  de  l’an  i517.il  témoigne  que  les 
peuples  invoquoient  depuis  long-tems  le  bienheureux 
Louis  Aleman  comme  un  puilTant  intercelfeur  auprès 
de  Dieu. 
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Ce  témoignage  ne  s’accorde  guère  avec  celui  que  le 
pape  Eugene  rendit  de  ce  cardinal  , Içrfqu’il  fulmina 
une  bulle  d’excommunication  contre  lui,  & que  le  re- 
gardant comme  le  principal  auteur  6c  l’unique  appui 
du  rchifme  6c  de  l’cledfion  de  l’antipape  Félix  , il  ne  fait 
point  dilHcultc  de  le  qualifier  enfant  déperdition,  nour- 
rilTon  de  l’iniquité , qui^our  fa  rébellion , 6c  pour  di- 
vers crimes  dont  il  croit  coupable  , avoir  déjà  été 
condamné  par  les  conciles  de  Ferrare  6c  de  Florence, 
dégradé  6c  privé  de  routes  fes  dignitez. 

Si  les  défenfeurs  du  pape  Eugene  fuppofent  que  le 
cardinal  d’Arles  a fait  pénitence  des  excès  qu’on  lui 
attribue,  c’eft  une  fièlion  qui  n’a  etc  imaginée  que  pour 
adoucir  le  chagrin  d’une  palinodie  mortifiante  àlaquelle 
fefbnt  trouvé  réduits  ceux  qui  apres  avoir  eu  la  témé- 
rité de  le  déchirer  comme  un  fcélerat,  un  rcbele,  un  per- 
fide , un  auteur  de  fchifme,  un  prédicateur  de  l’herehe, 
ont  été  contraints  d’acquiefcer  aux  témoignages  vifl- 
bles  que  Dieu  a rendu  de  fa  fainteté  aux  hommes.  Per- 
(bnne  n’a  encore  pu  produire  aucune  preuve  du  repen- 
tir de  tant  de  crimes  qu’on  lui  impute  , 6c  il  paroït  au 
contraire  qu’il  avoir  toujours  perfeveré  dans  les  memes 
fentimens  ; puifque  quand  les  peres  du  concile  de  Baflc 
où  il  prefidoit  , fe  réunirent  à Lauzane  au  pape  Nico- 
las V.  ce  nefut  point  en  reconnoiflant  qu’ils  eufTent  mal 
fait  ni  de  réfifter  à Eugene,  ni  de  le  dépofer  , ni  d’é- 
lire Amedée  : ce  fut  au  contraire  en  proteftant  qu’ils 
n’avoient  rien  fait  que  pour  le  bien  de  l’églife.  ils  dé- 
clarèrent qu’ils  ne  s’unifloient  à Nicolas  V.  qu’en  l’é- 
lifant  de  nouveau  après  la  ceffion  volontaire  de  Félix  V. 
Et  l’union  fe  fit  fans  qu’on  les  obligeât  à rien  défavouer 
de  tout  ce  qu’ils  avoient  fait.  D’un  autre  cçté  Nico- 
las V.  confirma  ce  qui  avoir  été  fait  à Bafle , 6c  témoi- 
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gna  approuver  toute  la  conduite  que  le  cardinal  d'Ar- 
les y avoir  tenue  par  la  maniéré  dont  il  voulut  hono- 
rer fon  mérite  & u vertu. 

Apres  que  le  roi  de  France  fe  fut  rendu  maître  de 
Harlleur , qui  capitula  le  premier  de  Janvier  de  cette 
année,  ôc  dont  le  gouvernement  fut  donné  au  comte 
de  Dunois  ; ce  Seigneur  eut  oftlre  d'aller  affieger  Hon- 
fleur,  qui,  quoique  compris  dans  la  capitulation  de 
Rouen  , n' avoir  point  été  rendu,  à caufe  de  la  réfiftan- 
ce  du  gouverneur  nommé  Courlon , qui  s’y  étoit  ren- 
fermé avec  quatre  cens  Anglois,  bien  réfolus  defe  dé- 
fendre j on  y mit  le  fiege  le  dixiéme  de  Janvier.  Re- 
naud Guillaume  Bourguignon,  bailli  de  Montargis  y 
fut  tué  avec  beaucoup  d'autres  -,  mais  les  Anglois  fu- 
rent enfin  obligez  de  fc  rendre  le  dix-huitiéme  de  Fé- 
vrier, ne  pouvant  efperer  aucun  fecours  du  duc  de  Som- 
merfet , qui  n’avoit  pas  alTcz  de  forces  pour  ofer  rifquer 
une  bataille  , & qui  n’ofoit  quitter  la  ville  de  Caen  où 
il  s’étoit  retiré  , de  peur  que  les  François  ne  s’en  cm- 
paraflent.  Le  roi  pendant  ce  liege  étoit  dans  l’abbaye 
de  Jumieges , ordre  de  faint  Benoît , à cinq  lieues  au- 
defibus  de  la  ville  de  Rouen  fur  la  rivicrede  Seine  : de 
ce  fut  là  où  il  perdit  fa  plus  chere  maitrefle  , qu’on 
appelloit  Agnès  Soreau  , de  mademoifelle  de  Beauté  , 
parce  que  le  roi  lui  avoir  donné  (bn  château  de  Beauté- 
fur-Marne. 

Cette  demoifelle  étoit  venu  trouver  lé^rînce  à Ju- 
mieges , pour  l’avertir  que  quelques-uns  de  fes  gens 
le  vouloient  trahir  & livrer  aux  Anglois.  Le  roi  ne  fit 
aucun  cas  de  cet  avis , parce  qu’il  le  perfuada  que  c’e- 
toit  un  artifice  dont  cette  fille  fc  fervoit , pour  lui  faire 
quitter  ce^  pays-là  , &c  l’attirer  à Paris.  Agnès  avoir  été 
au  fervice  de  la  reine  environ  cinq  ans  j de  parce  que 
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jamais  perfonne  n’avoit  ccé  plus  en  faveur  auprès  du 
roi  f elle  s’attira  la  jalouHc  de  la  reine  6c  du  dauphin 
qui  ne  pouvoient  la  fupporter.  Jean  Chartier  n'oublie 
rien  pour  judi fier  l’amitié  (^ue le  roi  avoit  pour  elle, 
6c  qu’il  prétend  avoir  été  trcs-légitime  , 6c  dans  toutes 
les  bornes  de  l’honnêteté.  Ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec 
le  propre  aveu  d’Agnes , qui  ayant  eu  une  fille,  déclara 
que  c’étoit  di»  roi , quoique  ce  prince  la  défavouât. 
Elle  fut  attaquée  d'une  aifienterie  mortelle  dont  elle 
mourut  le  Jeudi  neuvième  jour  de  Février  de  cette 
année  1450.  furies  fix heures  du  foir.  Et  quoiqu’elle 
fût  alors  âgée  de  quarante  ans  elle  étoit  encore  fi 
belle,  qu’on  la  furnommoit  la  belle  des  belles.  Cette  de- 
moifelle  mourut  dans  de  grands  fentimens  de  pieté , 6c 
lailTa  foixante  mille  écus  en  legs  pieux.  Son  coeur  fut 
dépofédans  l’abbaye  de  Jumieges , 6c  Ton  corps  porté  à 
Loches , 6c  inhumé  dans  l’églife  collegiale  de  Notre- 
Dame.  . . > 

Le  bruit  courut  que  fa  mort  avoit  été  avancée  par 
le  poifon,  6c  Jacques  Coeur  étant  fort  attaché  au  dau- 
phin, il  fut  loupçonné  d’avoir  empoifonné  cette  de- 
moifelle.  Cet  homme  étoit  devenu  puiflamment  riche, 
quoique  fils  d’un  fimple  habitant  de  Bourges.  Il  s’adon- 
na d’abord  au  commerce,  & y fit  de  fi  grands  profits, 
par  l’étendue  de  Ton  genie , 6c  par  Ton  habileté  dans  les 
affaires , qu’il  fc  fit  connoitre  à la  cour  qui  étoit  alTcz 
ibuvent  à Bourges.  Le  roi  le  goûta , connût  fa  pruden<> 
ce , & en  fut  ti  content  qu’il  le  chargea  du  foin  de 
fes  finances , lui  donna  une  place  dans  Ton  confeil,  & 
l’employa  dans  les  plus  importantes  affaires.  Tant  de 
faveurs  lui  attirèrent  des  envieux  ; on  l’aceufa  d’avoir 

E illé  l’état  dans  l’adminifiration  des  finances;  d’avoir 
vré  un  Chrétien  au  foudan  d’Egfbte , pour  éviter  la 
TomeXXU.  " Yuu 
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perce  de  fes  marchandifes',  d’avoir  empoifonné  LibcUè 
Agnes,  d’avoir  envoyé  aufoudan  de  Babylone  un  har- 
nois  complet , afin  qu’il  en  ftc  faire  de  femblables  pour 
cquipper  fes  cavaliers  à la  manière  des  François.  Jac- 
ques Coeur  fut  pris  fur  ces  accuiâcions,  & enferme  dans 
le  château  de  Lufignan  en  Poitou  ; on  lui  fit  (ôn  procès 
à la  requête  de  Jean  Dauvec  procureur  general  du  par* 
lemenc  de  Paris.  Mais  quoique  raccufbfc  fût  julcifié 
fur  cous  ces  chefii , on  ne  laiUa  pas  de  confifquer  tous 
fes  biens , de  le  condamner  à quatre  cens  mille  écus 
envers  le  roi,  &c  de  le  reléguer  dans  l’ile  de  Chypre  j où 
par  le  fccours  de  fes  commis , àc  par  fa  grande  capacité 
il  trouva  encore  le  'moyen  de  faire  une  fortune  très., 
confiderable.  il  y mourut,à  ce  qu’on  croit , combattant 
contre  les  Inhdeles-  Une  demoifelle  qui  l’avoit  aceufé 
d’avoir  empoifonné  Agnès  ayant  été  convaincue  de  ca- 
lomnie , fut  chaiTce  delà  cqur  & exilée. On  rendit jufti- 
ce  à Jacques  Cœur  apres  fa  more,  & le  dauphin  devenu 
roHous  le  nom  de  Louis  XI.  rétablit  fon  fils  Geofiroi 
Cœur  dans  une  partie  des  biens  de  fon  pere.  , 

Dans  toutes  les  expéditions  du  roi  de  France  contre 
les  Anglois,  il  n’eft  fait  aucune  mention  du  dauphin  i 
parce  que  ce  prince  après  fon  voyage  dans  la  Guienne , 
en  i44<î.  avoit  obtenu  du  coi  la  permifiion  d’aller  en 
dauphiné , qui  étoic  comme  fon  appanage  en  qualité  de 
fils  ainé  du  roi  de  France  i à condition  de  n'y  demeu- 
rer pas  plus  dequatre  mois.  Ce  fut  dans  ce  voyage  qu’il 
confirma  à Genève  en  1447.  le  traité  fait  avec  le  duc 
de  Savoie,  donc  nous  avons  parlé  ailleurs.  Mais  au  lieu 
des  quatre  mois  que  le  roi  lui  avoir  permis  de  demeurer 
en  Dauphiné,  il  y demeura  plus  long-tems , &:  fe  voyant 
en  liberté  , il  ne  voulut  plus  revenir  , quelques  infian- 
ces  que  lui  en  fit  Ic^oi , qui  s’appercevoit  que  Ibn  fils 
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i|uo'iqu’éloignc  » ne  laiflbtt  pas  de Tcnier  la  divinon  à la 
cour  , par  les  menées  & les  intrigues  des  parcifans  qu’il 
y avoir.  En  effet  le  dauphin  fie  prefèmer  au  roi  un 
mémoire  contre  Breze  iénechal  de  Poitou  , qu’il  accu* 
foit  des  crimes  les  plus  atroces  , dont  la  plupart  regar* 
ploient  la  perfon ne  du  roi’mcme,  promettant  d’en  four- 
nit les  preuves. Le  roi  quoique  ttès-pre venu  en  faveur  de 
ce  courtifan,  l’abandonna  en  quelque  façon  : mais  Breze 
fur  de  ion  innocence  ne  fc  démonta  point  ; il  ne  de- 
manda mcme.aucune  grâce;  il  promit  de  fe  juffiHer  fur 
toutes  les  aceufations  qu’on  formoit  contre  lui  ^ Bc  plai- 
da fa  caufe  en  préfencc  du  roi  avec  tant  de  fermeté  fit 
de  candeur  * que  le  prince , non  feulement  défendit 
qu’on  l’arrêtât  ; mais  quelque  tems  après  le  rétablit 
dans  le  cOnièil,  fie  lui  donna  plus  de  créait  fit  d’autorité 
qu’il  n’avoit  jamais  eu  : ce  qui  ne  fervit  qu’à  augmen- 
ter le  chagrin  & le  dépit  du  dauphin. 

. Le  printems  étant  arrivé,  on  recommença  la  guerre 
contre  les  Anglois.  La  première  expédition  leur  fut  fa- 
vorable, puifqu’ils  fc  rendirent  maîtres  de  Valogne 
ville  de  baffe  Normandie.  Thomas  Kyricl  étant  defeen- 
du  à Cherbourg  avec  trois  mille  Anglois , vint  mettre 
le  fiegc  devant  cette  place  qui  fe  défendit  d’abord  avec 
affez  de  valeur;  mais  Abel  Rouaut  gentilhomme  de  Poi- 
tou, qui  en  étoit  gouverneur  n’étant  pas  fecouru  à pro- 
pos , fot  obligé  de  capituler  aU  bouc  de  trois  femaines , à 
des  conditions  cependant  qui  lui  furent  honorables.  Ky- 
riel  ayant  jointaux  crois  mille  hommes  qu’il  avoir  ame- 
nez une  partie  des  garnifons  de  Caen,  Baïeux  8c  Vire,  en 
forma  un  corps  de  troupes  de  fix  à fept  mille  homme$,avec 
lefquels  il  fe  mit  en  campagne  ; le  comte  de  Clermont 
fils  aîné  du  duc  de  Bourbon , jeune  prince  de  beaucoup 
d’cfperance,  joint  au  comte  de  Caffres  , au  féncchal  de 
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Poitou , au  feigneur  dcRays  amiral  de  France,  & à d'an- 
cres avec  cinq  ou  Hx  cens  lances , & leurs  archers,  fut 
charge  par  le  roi  d’aller  attaquer  les  Ahglois  & il  alla 
Te  poUer  à Carencan,  où  le  connétable  devoir  le  join- 
dre. 

Mais  ayant  appris  que  les  Anglois  , apres  la  prife  de 
Valognc , avoienc  pris  la  route  de  Baïeux  , pour  pafler 
enfuice  la  riviere  de  Vire,  & fe  jetter  dans^le  Cotentin, 
il  s’approcha  des  bords  de  cette  riviere  pour  leur  en  dif- 
puter  te  paflage.'Cent  lances  commandez  par  Pierre  de 
Louvain,  s’avancèrent  dans  l’eau  pour  combattre  les 
Anglois  , mais  ils  furent  repoulTez  , fans  que  ceux-ci 
neanmoins  ofalTent  ce  jour-là  rifquer  le  paflage  de  la 
riviere  -,  mais  le  lendemain  Kyrie!  l’ayant  pa0e  , il  vint 
droit  aux  François,  qui  fe  trouvant  beaucoup  inferieurs 
fc  retirèrent.  Les  Anglois  vinrent  enfuite  fe  camper 
dans  le  village  de  Fourmigni  entre  Carentan  & Baïeux, 
où  ils  furent  joints  par  deux  generaux  Anglois , Mat- 
thieu God.ôc  Robert  Vcer  qui  lui  amenoient  quelques 
troupes.  Il  n’y  avoir  qu’un  petit  ruiifeau  entre  eux  & 
le  comte  de  Clermont  i celui-ci  avoit  mis  en  batterie 
deux  coulevrines  , qui  incommodoient  fort  les  Anglois. 
God  détacha  hx  cens  archers,  qui  après  avoir  palTé  le 
ruilTeau  à gué  , vinrent  fondre  fur  les  François,  les  mi- 
rent en  déroute,  & s’emparèrent  des  deux  coulevrines» 
Le  comte  avoir  envoyé  a Saint- Lo , avertir  le  conné- 
table de  venir  à Ton  fccours  : il  étoit  parti  aufli-tôc , le 
mecredi  quinziéme  d’ Avril , & arriva  fort  à propos  fur 
les  trois  heures  du  matin,  dans  le  tems  que  God  fc  pré*- 
paroit  à profiter  de  fon  avantage. 

Le  connétable  étoit  accompagné  de  Jacques  de  Lu- 
xembourg , du  comte  de  Laval,  du  fieur  de  Loheac  ma- 
réchal de  France  , du  fleur  d’Orval  , du  maréchal  dft 
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Bretagne,  du  Heur  de  Saint-Severe,  du  Heur  deBou(Tac 
& de  beaucoup  d’autres  feigncurs  & chevaliers  , avec 
environ  deux  cens  quarante  lances,  àc  huit  cens  archers. 
Des  qu'il  fut  à la  vue  des  Anglois , il  Ht  mettre  Tes  gens 
en  bataille,  ce  qui  déconcerta  tellement  les  Anglois 
que  Robert  Vcer  avec  environ  mille  de  fes  gens  fc  re- 
tira à Caen  & à Baïeux.  Kyriel  voulut  aufli  le  retirer 
pour  gagner  un  ruilTeau  5c  le  village  ^ui  étoit  auprès  ÿ 
mais  une  partie  des  archers  du  connétable  mit  pied  à 
terre , 5c  combattit  une  aile  des  Anglois  donc  un  grand 
nombre  fut  tué  ou  fait  prifonnrer.  Après  cette  adbion 
le  connétable  fe  joignit  au  comte  de  Clermont  j 5c  Bre- 
zé  chargea  H furieufement  l’autre  aile  de  renncmi,qu‘il 
en  tua  un  grand  nombre,  5c  regagna  les  deuxcoule- 
vrines  j ce  qui  obligea  les  Anglois  de  retourner  dans 
leurs  retranchemens  de  Fourmigni , pour  ne  pas  hafar- 
der  une  aâion  generale.  Mais  le  connétable  fur  ce  mou- 
vement, fe  détermina  à palTer  le  ruilïeau,  ht  atta- 
quer le  Pont,  Sc  alla  enfuite  forcer  l'ennemi  qu’il  mit 
en  déroute  apres  trois  heures  de  combat.  Les  François 
n’avoient  pas  plus  de  trois  mille  cinq  cens  hommes , Sc 
les  Anglois  plus  de  fept  mille.  Jean  Chartier  dit,  que 
ceux-ci  perdirent  trois  mille  fept  cens  foixante  5c  qua- 
torze des  leurs , qui  furent  enterrez  en  quatorze  gran- 
des folTes  qu’on  leur  fie  quatorze  cens  prifonniers,  par- 
mi lefquels  étoient  Kyriel , Henri  Norberi  , Thomas 
Druic  Kyrkcbi , Chriilophle  Auberchon,Jean  Arpel  , 
Pafquier  Gobert,  CannevilLe  5c  beaucoup  d'autres  ; 5c 
^que  les  François  ne  perdirent  que  huit  peclbnnes. 

Apres  cette  viéloire  le  roi  Charles  VII.  étant  en 
baffe  Normandie , n’eut  pas  de  peine  à.  prendre  toutes 
les  villes  que  Les  Anglois  y tenoient  encore,  5c  à les  en 
chaffer  entièrement.  Le  connétable  alla  allicger  Vire, 5c 
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prie  cette  ville  , dont  il  demeura  maître  abfolu  par  Ife 
don  que  le  roi  lui  en  Ac.  Baïeux  Ce  rendit  au  comte  de 
Clermont  i A vranches  fut  prifepar  le  duc  de  Bretagne  i 
Valogne,Briquebec,  le  château  deTomblaine,  proche  le 
.Mont-faint-Michel,  Saint-Sauveur,  6c.  toutes  les  au- 
tres places  des  environs  fubirenc  la  loi  du  vainqueur.  Le 
roi  en  actions  de  grâces , ordonna  qu’on  feroit  des  pro- 
^cédions  generales  dans  tout  le  royaume.  Guillaume 
Chartier  eveque  de  Paris  en  ordonna  une  qui  fut  faite 
avec  beaucoup  de  (blennité,  6c  dans  laquelle  on  compta 
jufqu’â  douze  mille  enfans,  garçons  6c  Ailes  , depuis 
fept  ans  jufqu’à  onze , allant  deux  à deux  depuis  l’églife 
des  faints  Innocent  jufqu’à  Notre-Dame , .portant  cha- 
cun un  cierge  à la  main  , 6c  fuivis  des  chapelains  qui 
portoient  les  reliques. 

il  ne  redoit  plus  aux  Anglois  en  Normandie  , que 
Cherbourg,  Domfronc,  Falaife , 6c  Caen , toutes  pla- 
-ces  très- fortes , dans  lefquelles  il  y avoit  de  bonnes 
garnifons  : l’on  commença  par  le  Aege  de  Caen  , où 
quatre  mille  Anglois  croient  enfermez  pour  la  defen- 
are,  ayant  à leur  tête  le  duc  de  Sommerfet.  Le  cin- 
quième de  Juin  le  connétable  vint  fe  loger  dans  un 
des  fauxbourgs  de  la  ville  du  côte  de  Baïeux , dans  l’ab- 
baye de  Saint  Etienne  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Ce 
meme  jour  le  comte  de  Clermont  partit  de  Verneuil, 
6c  vint  le  joindre , avec  le  comte  de  Cadres , le  feigneur 
de  Montgafeon , le  feigneur  de  Mouy  , Robert  Floquet 
bailli  d’Evreux,  Pierre  Louvain,  Charles  de  la  Fayette, 
6c  environ  neuf  mille  hommes.  Le  comte  de  Dunois 
vint  fc  camper  de  l’autre  côte  de  la  ville  fur  le  chemin 
de  Paris , avec  cinq  mille  hommes,  ôc  jettaun  pont  fur 
la  rivière  d’Orne  , aAn  d’avoir  communication  avec 
. l’armée  du  connétable.  Le  roi  arriva  au  camp  quelques 
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jdiirs  apres  avec  René  duc  d’Anjou  , fon  fils  le  duc  de 
Calabre , le  duc  d’Alençon  y les  comtes  du  Maine  fie 
de  Saint-Pol,  dcTancarville,  le  vicomte  de  Lomaigne, 
Jean  ôc  Ferri  de  Lorraine , le  baron  de  Traifnel  chan- 
celier de  France  , les  feigneurs  de  Blainville  fie  de 
Preuilli , les  baillis  de  Berri  fie  de  Lion , avec  un  grand 
nombre  de  chevaliers»  fie  alla  loger  dans  l’abbaye  d’Ar- 
denne  » ordre  de  Premontre»  où  il  demeura  pendant  le 
^îége. 

Auffi-tbt  après  l’arrivée  du  roi , on  ouvrit  la  tran-v 
cKce  : le  comte  de  Dunois  attaqua  les  boulevarts  de 
Vauflcls  fur  la  rivière  d’Orne,  qui  furent  pris  d’af- 
faut  apres  une  vigoureufe  rcfillance.  Une  mine  qui  fit 
fauter  la  tour  Scia  muraille  du  cote  de  Saine  - Etienne  , 
étonna  tellement  lec  alfiégez  , qu'ils  demandèrent  ù 
capituler , dans  la  crainte  d’être  emportez  d’alTaut  : le 
roi  les  écouta  volontiers,  ne  voulant  pas  expofer  une 
ville  fi  confiderable  au  pillage  ; mais  à condition  qu’on 
compoferoit  pour  le  château  aufii-bien  quejpour  la  ville. 
On  entra  en  conférence  le  lendemain  fete  de  faint 
Jean-Batifte  ; fie  il  fut  conclu  que  les  Anglois  remet- 
troient  la  ville  Sc  le  château  au  roi  le  premier  de  Juil- 
let V que  le  duc  de  Sommerfet  fie  tous  les  autres  An- 
glois , leurs  femmes  fie  leurs  enfans  fortiroient  avec 
leurs  bagages , pour  palTer  en  Angleterre  fie  non  ail- 
leurs , a leurs  dépens  *,  fie  qu’on  leur  fourniroit  des  vaif- 
feauz  fie  des  charrois , en  donnant  toutefois  des  otages 
pour  la  fureté  de  ces  vailTeaux  ; qu’ils  ne  feroient  point 
emporter  leur  artillerie  j qu’ils  rendroient  tous  les  pri- 
ibnniers;  enfin  qu’ils  déchargeroient  tous  ceux  de  la 
ville  qui  pouvoient  leur  devoir.  Le  traité  fut  conclu,  fie 
exécuté  dans  cous  fes  articles  : Le  bailli  apporta  les  clefs 
de  la  ville  fie  du  château  au  connétable , qui  les  remit 

Ù-.  ^ 


XLVII. 
Atiicles  du  trai- 
li  pour  la  tcd> 
ditioa  de  CacD. 


Digitized  by 


14  50- 


xLvin. 

On  ialc  le  lié- 
de  la  Tille  de 
'alaile. 


XLIX. 

Siège  de  la  tîIIc 
de  Chetbourg- 


\ 

518  Histoire  Eccli siàstiqüe'. 

2u  comte  de  Dunois  comme  gouverneur  de  cette  ville 
pour  le  roi , qui  y fit  ion  entrée  le  fixicme  de  Juillet  « 
avec  beaucoup  de  pompe. 

Le  meme  jour  que  le  roi  entra  dans  Caen , Poton  de 
Saintrailles  mit  le  fiege  devant  la  ville  de  Falaife  , où 
Jean  Bureau  tréforier  de  France  conduifit  l'artillerie. 
Dans  le  même  tems , le  roi  partit  de  Caen  , 6c  vint  fc 
loger  dans  l’abbaye  de  Saint- André  ,1e  duc  d’Alençon 
à Sainte-Marguerite , ôcle  comte  de  Dunois  à la  Gui- 
brai , tous  fauxbourgs  de  la  ville.  Les  alfiégcz  ne  fe 
défendirent  que  ju^u’au  dixiéme  de  Juillet,  auquel 
jouron  commença  à capituler.  Les  Anglois  convinrent 
de  rendre  au  roi  la  ville  6c  le  château  le  vingt-uniéme 
du  même  mois,  s’ils  n'écoient  pas  recourus,jurqu’à  ce 
tems-lâ.  Et  parce  que  le  roi  d’Angleterre  avoir  donné 
en  propre  la  ville  de  Falaife  au  general  Talbot , 6c  que 
les  François  le  retenoient  prifonnier  dans  le  château  de 
Dreux,  à caufeque  le  gouverneur  de  Honfleuravoit  re- 
fufé  de  rendre  cette  place  fuivant  le  traité  de  Rouen  , 
on  promit  de  rendre  la  liberté  à ce  general.  Outre  cela, 
les  Anglois  dévoient  auflife  retirer  en  Angleterre.  Tou- 
tes ces  conditions  furent  acceptées , 6c  le  roi  devenu 
maître  de  Falaife , en  donna  le  gouvernement  à Sain- 
trailles. 

Deux  jours  apres , c’eft-â-dire  le  vingt- troifiéme  de 
Juillet , le  roi  fit  alfiéger  Domfront  qui  fc  rendit  le 
deuxième  du  mois  d’Aout , aux  mêmes  conditions  que 
Falaife  ôc  Caen.  Il  ne  reftoit  plus  que  Cherbourg.  Le 
connétable  en  poufla  le  fiége  avec  vigueur  j mais 
comme  la  place  étoit  très-forte , il  employa  toute  fon 
artillerie,  ôc  fit  jouer  pluficurs  mines,  afin  d’obliger  la 
garnifon  de  fe  rendre.  Coitivi  amiral  de  France  y.fut 
[ué  d’un  coup  de  canon  , 6c  Tudual  bailli  de  Troics 
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d’un  coup  de  coulevrinc;  ces  deuxexcellens  officiers  fu- 
rent fort  regrettez.  On  avoit  fi  bien  drefle  les  batte- 
ries fur  la  grevé  , que  la  marée  qui  montoit  deux  fois 
le  jour  ne  pouvoit  leur  caufer  aucun  dommage:  Les  An- 
glois  qui  ne  croyoient  pas  qu’on  pût  jamais  attaquer  la 
ville  de  cecbtc-là,  enfurent  tellement  furpris,  qu’ils 
entrèrent  en  compofition.  Thomas  Gouel  qui  com- 
mandoit  dans  cette  place  , donna  fonfils  en  otage  avec 
le  general  Talbot  pendant  la  capitulation  , dont  l’un 
des  articles  fut  qu’on  lui  rendroit  ce  fils , ce  qui  fut 
exécute.  Enfuite  dequoi  ce  gouverneur  remit  la  place 
au  roi  le  vingt-deuxième  d’Aout.  Le  gouvernement  en 
fut  donné  au  fieur  deBeuil , que  le  roi  honora  en  me- 
me tems  de  la  charge  d’amiral  de  France , vacante  par 
la  mort  de  Coitivi.  Par  la  prife  de  cette  ville  le  roi 
acheva  la  conquête  de  toute  la  Normandie  dans  l’efpace 
d’un  anj  & ce  prince  pour  en  conferver  la  mémoire , 
ordonna  qu’on  feroit  des  procédions  generales  dans  le 
molsdeSeptembre,  ôc  dans  la  fuite  tous  les  ans  à pareil 
jour  que  Cherbourg  fut  rendu;  on  obferve  encore  cet 
ufagcàRouen. 

La  joie  que  relTentoit  le  roi  Charles  VU.  de  ces  heu- 
reux fucccs  , fut  un  peu  diminuée  par  la  perte  qu’il  fit 
cette  année  d’un  prince  qui  avoit  toujours  été  très  af- 
fectionné à la  France  , & qui  en  avoit  donné  des  preu- 
ves réelles  dans  la  conquête  delà  Normandie  ; c’étoit 
François  duc  de  Bretagne  qui  mourut  d’hydropifie  le 
famedi  dix-feptiéme  de  Juillet , dans  le  château  de 
l’Hermine  près  de  Vannes.  Il  étoit  né  le  onzième  de 
Mai  1414.  ôc  n’eut  qu'un  fils  qui  mourut  jeune  : ainfi 
ne  laifTânt  point  d’heritier , Pierre  II.  fon  frere  lui  fuc- 
ceda,  fuivant  le  reglement  fait  par  Jean  duc  de  Breta- 
'gne  furnommé  le  Vaillant  . qui  excluoitles  filles  de  la 

. Tome  XX  lî.  Xxx 


'^ttn  ChtHitr  i 
hi/i.  Je  CharUe 
VU.  en  eet  te  4m~ 
née. 


r 


t.  : 
Mort  de  Fran- 
çois duc  de  Bre- 
tagne. Son  irere 
Pierre  lui  Caccé- 
dc. 

MenftreUt  ■ 
vol,  ). 

jtrgentré  , lit, 
II.  i,  }• 


. Digitized  by 


/ 


ï 45°- 


LL 

Leroi  Te  rend 
i Tours  > & 7 
Semble  les 
Grands  du 
■ojrauffle. 


530  Histoire  Ecclesiasti  q^üb. 
fucccfllon  du  duché,  lorfau’il  y auroic  des  mâles  de/i 
cendus  en  ligne  dire<Sfce  delà  maifon  de  Bretagne  : Ain^ 
les  deux  tilles  que  lailToic  François,  croient  exclues  du 
gouvernement  par  cette  loi.  Son  grand  attachement 
à la  France  fut  caulè  qu'il  facrifia  (bn  frere  Gilles  dont 
nous  avons  parle  fut  l'année  1444.  parce  qu'on  lui  per- 
fuada  que  ce  frere  qui  avoir  demeuré  long-cems  en  An- 
gleterre, & qui  étoit  fort  aimé  de  Henri,  entretenoie 
avec  les  Anglois  des  liaiiôns  préjudiciables  à la  France. 
Les  deux  plus  puüTans  ennemis  qui  furent  caufe  de  la 
perte  de  cet  infortuné  , étoient  Jacques  d'Epinai  évê- 
que de  Saint-Malo,  & depuis  évêque  de  Rennes,  àc 
Artur  de  Montauban  frere  puîné  du  ièigt3€ur  de  Mont- 
auban.  On  die  qu' Artur  fe  repeiKant  de  ce  qu’il  avoir 
fait , fe  tic  religieux  cclcilin  dans  le  couvent  de  Paris]: 
& qu'enfuite  Louis  XL  le  tit  archevêque  dcBourdeaux, 
peut-être  en  contideration  de  ion  frere  qui  devint  ami- 
ral de  France. 

Ce  n’écoic  pas  afler  au  roi  de  France  d’avoir  cbaiTc 
les  Anglois  de  la  Normandie,  ii  failoit  encore  leur  en- 
lever toutes  les  places  qu’ils  potiedoienc  dans  laGuiennev 
Bourdeaux  , Blaye,  Acqs,  Fronfac , Bergerac , & beau- 
coup d’autres.  Ce  fut  pour  cela  qu’il  fe  rendit  à Tours 
dans  le  mois  de  Septembre , où  ii  alTembia  les  perfonnes 
les  plus  contiderables  par  leur  nai/fance  , atin  de  pren- 
dre de  juftes  mefures  pour  la  conquête  de  la  Guienne. 
Là  il  fut  délibéré,  qu’apres  avoir  pris  toutes  les  précau- 
tions néccffaircs  pour  laconfcrvation  de  la  Normandie, 
dont  on  avoit  confié  le  foin  au  comte  de  Richemonc 
connétable  , & au  fenechal  de  Brezé  -,  on  enverroit  en 
Guienne  le  comte  de  Penthievre  & dePerigort  vicomte 
de  Limoges,  auquel  on  joindroit  Charles  de  Culan  fei- 
gnent de  Jalognes  ôc  maréchal  de  France, Poton  de  Sain- 
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traUles  bailli  de  Berri , GcofFroi  de  Saint-Belin^  Joachim 
Rouaut , Pierre  de  Louvain , & pluficurs  autres  fei- 
gneurs  ) avec  cinq  ou  Cix  cens  lances  ôc  leurs  archers, 
avec  ordre  de  faire  obferver  exactement  la  difciplinc 
militaire  , Ôc  de  ne  fe  point  rendre  odieux  aux  gens  du 
pays. 

Ces  feigneurs  partirent  donc  pour  la  Guienne , ôc 
commencèrent  la  campagne  par  le  fiege  de  Bergerac , 
qui  fe  rendit  par  compohtion  dans  le  mois  d’OCtobre; 
on  en  fit  le  maréchal  de  Culan  gouverneur.  Enfuite  on 
prit  d’aflaut  le  château  de  Jonfac  lur  la  Dordogne,  donc 
on  fit  la  garnifon  prifonniere.  L'armée  apres  cette  expé- 
dition fe  partagea:  une  partie  allaalfiéger  Montferrand, 
dont  le  gouverneur  fe  rendit  prifonnier  -,  de  là  elle  alla 
à Sainte-Foi,  qui  fe  rendit  à Chalais  aux  memes  condi- 
tions. L’argent  pour  payer  les  troupes  étant  venu  alors 
à manquer , on  en  fit  des  plaintes  au  roi , qui  fit  arrêter 
prifonniers  Jean  de  Xaincoins  receveur  general  des  fi- 
nances , ôc  un  de  fes  commis  nommé  Jacques  Chartier, 

3ui  cous  deux  furent  convaincus  de  malverfation  , Ôc 
'avoir  détourné  les  deniers  du  roi  a leur  profit.  On 
vouloir  les  punir  félon  la  rigueur  des  loix  ; mais  le  roi 
plus  porté  à la  clémence  qu’à  la  feverité,fe contenta  de 
confifquer  leurs  biens  immeubles,  ôc  de  taxer  Xaincoins 
à foixaMce  mille  écus  d’or  qui  fervirent  à payer  l’arméei 
ce  qui  étoit  bien  peu  de  chofe  auprès  de  tout  ce  qu’il 
avoit  pillé  ôc  dérobé,  comme  il  en  convint  de  fon  pro- 
pre aveu. 

Le  dernier  jour  d’OÆobre  veille  de  la  Touflaint,  le 
feigneur  d’Orval  troifiéme  fils  du  comte  d’Albret,fc 
rendit  à Bafas  avec  beaucoup  d’autres , d’où  s’étant  ré- 
pandu dans  le  pays  du  Bourdelois  jufqu’au  nombre  de 
quatre  à cinq  cens  hommes,  ils  s’avancèrent  jufqil’i 
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532.  Histoire  Ecclesiastique. 
Bourdeaux  pour  faire  des  courfes  dans  1 ile  de  Mcdoci  Le 
lendemain  étant  tout  prêts  d’entrer  dans  cette  ile,  ils  ap- 
prirent qu’un  corps  de  neuf  mille  Anglois  & Bourdelois 
s’etoient  mis  en  campagne  pour  les  chercher.  Sur  cette 
nouvelle  , le  leigneur  d’Orval  mit  fes  gens  en  bataille, 
attendit  l’ennemi  de  pied-ferme  ; & l’on  en  vint  aux 
mains.  Les  Fran<^ois  quoique  de  beaucoup  inferieurs  en 
nombre  , fe  battirent  avec  tant  de  valeur,  qu’ils  laifle- 
rent  fur  la  place  environ  dix-huit  cens  de  leurs  enne- 
mis , & firent  plus  de  douze  cens  prifonniers.  Ce  fut  la 
derniere  aélion  de  cette  année,  parce  que  l’hiver  appro- 
choit,  & qu’il  étoit  tems  de.laifler  repofer  les  troupes. 
L’année  finit  par  l’hommage  que  Pierre  nouveau  duc  de 
Bretagne  vint  faire  au  roi  le  troifiéme  jour  de  Novem- 
bre. Il  fit  le  ferment,  non  pas  en  qualité  d’homme-ligc, 
mais  feulement  en  la  maniéré  que  fes  prédecefleurs  l’a- 
voient  fait  : au  lieu  qu’à  l’égard  du  comté  de  Mont- 
fort  , dont  il  rendit aulTi  hommage,  il  ne  fit  point  diffi- 
culté de  le  faire  lige  3 c’eft-à-dirc  , qu’il  renicrmoit  l’o- 
bligation de  faire  le  fervicc  au  roi,  fur  fon  mandement, 
& envers  tous  & contre  tous , fous  peine  de  félonie  ôc  de 
confifeation  du  fief. 

, Henri  duc  de  Bavière  dit  le  Riche,  fils  de  Frédéric 
deLandshut,  mourut  cette  année,  & laiffa  fes  états  à 
fon  fils  Louis,  dont  on  loue  beaucoup  l’obéiflance  & 
la  foumiffion  envers  fon  pere,  quoiqu’il  lui  eût  été 
tres-fevere , jufqu’à  le  priver  à l’àge  de  trente  ans  des 
chofes  les  plus  néceflàires  à fa  condition.  Quand  fes 
ennemis  lui  confeilloicnt  d’abandonner  fon  pere,  & 
de  fe  retirer  fccrettement  en  Autriche  chez  fon  oncle 
Albert , fa  reponfe  étoit,  qu  il  ne  quitteroit  jamais  ce- 
lui qui  lui  avoit  donné  la  vie,  & qu’il  ne  l’offenferoit 
jamais , tant  qu’il  fauroit  faire  ufage  de  fa  railbn.  Il  ne 
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fut  pas  cependant  n prudent  ni  fi  fagc,  quand  après 
avoir  fait  la  paix  avec  le  marquis  de  Brandebourg , à 
condition  que  ce  marquis  lui  remettroit  les  cdits  que 
l’empereur  avoit  portez  contre  lui , il  les  reçut  & les  dé- 
chira publiquement.  Cette  adion  irrita  tellement  l’em- 
pereur, qu’il  le  déclara  criminel  de  leze-majeftc  , rom- 
pit le  traité  fait  avec  le  marquis,  & excita  les  autres 
princes  contre  lui , qui  ne  celTcrent  de  le  perfecuter , 
qu’après  l’avoir  entièrement  accablé. 

. L’accord  fait  cette  année  entre  les  deux  freres  Frédé- 
ric Guillaume  de  Saxe , fut  plus  heureux.  Ces  princes 
après  s’être  fait  long-tems  la  guerre  pour  la  fuccellion 
de  leur  pere,  étoient  encore  animez  à la  prolonger  par 
de  lâches  courtifans  qui  y trouvoient  leur  interet  : mais 
Frédéric  voulant  prohter  de  l’abfence  de  celui  qui  en 
ctoit  le  principal  moteur,  &que  le  jubilé  avoit  attiré 
à Rome , il  fit  prier  fon  frere  de  le  venir  trouver, 
afin  de  s’accommoder  enfemble,  & de  faire  la  paix. 
Guillaume  monta  aufll-tôt  à cheval , pour  fe  rendre 
à l’invitation  de  fon  aîné , malgré  les  inllances  que  fes 
confcillers  firent  pour  l’en  empêcher,  l’aflurant  que 
cette  démarche  de  fon  frere  n’étoit  point  fincere , & à 
que  c’étoit  un  piège  qu’on  lui  tendoit  pour  le  faire  périr.' 
„ Je  mourrai  volontiers,  leur  répondit-il,  quand  je 
,,  vous  aurai  vu  tuez,  vous  qui  vous  plaifoz  â femer  &: 
„ entretenir  la  divîfion  parmi  des  frères  Sa  démarche 
eut  un  heureux  fuccès,  les  deux  freres  s’accordèrent, 
devinrent  bons  amis , & s’unirent  pour  exterminer  les 
auteurs  de  leurs  difeordes  &c  de  leurs  divifions. 

Les  Bohémiens  ayant  élu  pour  leur  roi  le  jeune  La- 
diflas,qui  l’étoit  déjà  de  Hongrie , prelTercnt  l’empe- 
reur Frédéric  de  le  leur  envoyer;  il  avoit  alors  près  de 
douze  ans  : mais  à cet  âge  n’étant  pas  encore  capable 
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5J4  Histoire  Ecciisiàstic^e; 
de  gouverner  par  lui-mêmci  de  plus,  l'empereur  n*<H 
fane  pas  confier  ce  jeune  prince  à des  peuples  aufli  le* 
gers  de  auflî  inconflans  qu’ctoiefic  les  Bohémiens , il  ne 
fe  rendit  point  à leurs  inflances,  & refufa  toujours  con* 
flamment  de  leur  envoyer  Ladiflas.  Ce  refus  irrita  tel* 
lement  les  Bohémiens , qui  favoient  que  fa  majefté  im* 
periale  devoit  mener  leur  roi  en  Italie  pour  aÜifter  à fon 
couronnement,  qu’ils  convoquèrent  une  affemblce  dans 
le  deflein  d’élire  un  autre  roi.  Cette  rcfblution  inquiéta 
l'empereur  j il  leur  envoya  des  ambalTadeurs , qui  njrent 
Æneas  Sylvius  alors  éveque  de  Sienne  , & ProcopeRo* 
bendein  chevalier  de  Bohême.  Le  premier  les  haran- 
gua en  latin  , de  judiHa  fl  folidement  la  conduite  de 
Tempereur  , en  gardant  le  jeune  Ladiflas  auprès  de  lui, 
que  non-feulement  les  Bohémiens  fe  rendirent  à fes 
raifons,  mais  encore  ils  convinrent  entre  eux  d’envoyer 
quelques  jeunes  gentilhommesde  Bohême  pour  accom- 

fvagner  Frédéric  en  Italie  , de  pour  former  b cour  de 
eur  jeune  roi. 

Æneas  Sylvius  fit  une  relation  de  fon  voyage , qu’il 
adreffa  au  cardinal  Carvaj  al , qui  avok  été  légat  en 
Bohême  , dans  laquelle  il  lui  raconte  les  differentes 
avantures  qui  arrivèrent  à lui  de  à fon  collègue  chez  les 
Thaborites,  & qui  leur  fervirent  à mieux  connortre  le 
. génie  de  les  mœurs  des  Bohémiens.  Il  mande  à ce  car* 
dinal , que  craignant  les  voleurs  de  les  embûches  fur  les 
chemins,  fon  compagnon  de  lui  aimèrent  mieux  fe  fier 
aux  Thaborites,  plus  rufez  à la  vérité  que  les  autres, 
mais  moins  cruels  : ce  qui  fit  tant  de  plaiflr  à ces  fc^ai- 
rcs,  qu’ils  leur  jurèrent  fidelité,  & promirent  qu’on 
ne  leur  feroit  aucun  mal.  Rien  ne  nous  divertit  davan- 
tage, dit-il , que  de  voir  ces  hommes  groffiers  contre- 
faire la  polited'e  des  courtifans;  d:  notre  entrée  dans 
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leur  ville  aqueduc  chofe  de  fore  (ingulier.  il  tomboit  1451. 
alors  une  pluie  tres-froide,  &c  cependant  quelques-uns 
d’entre  eux  n'avoieut  que  leurs  chemifes  pour  tout  ha- 
bit ; ôc  un  trcs-pecit  nombre  portoient  des  robbes  four- 
rées. Les  uns  œonroient  des  chevaux  fans  feliesi  d’au- 
tres (ans  brides  ÿ à ceux-là  il  manquoit  un  eeil  » à l’autre 
une  main,  lis  mareboieneTam  ordres  ils  s'entretenoient 
ehtreeux  fans  pudeur  >âc  tout  croit  radique  8c  greffier 
parmi  eux.  Ils  ne  lailTcrenc  pas  de  nous  onrir , avec  une 
efpece  de  politciTe,  quelques  prefens  de  poilTons,  de  vin 
8c  de  bierre. 

il  ajoute,  que  tout  ce  qu’il  y a de  plus  mondrueux 
en  impiété  & en  blafphcmes , fait  là  la  retraite  ; qu’il  y 
a autant  d’herelîes  que  de  têtes,  6c  qu'on  y croit  tout 
ce  que  l’on  veut  i qu’ils  apperçurent  deux  boucliers  à 
l’une  des  portes  de  la  ville , lur  l’un  dcfqucls  on  avoit 
peint  un  Ange  tenant  un  calice  , comme  pour  perfua- 
der  au  peuple  la  communion  du  calice;  & fur  l'autre 
bouclier  croit  la  figure  de  Zifca , qu’ils  femblent  adorer 
comme  une  divinité , quoiqu’ils  ayent  en  liorreur  tou- 
tes les. images.  Ence  raconte  enlûicc  une  partie  des 
avanturcs  de  Zifca  ; il  parle  de  l’herefie  des  Thaborites, 

8c  de  la  maniéré  donc  leurs  villes  étoienc  fortifiées  ; il 
blâme  Sigifmond  de  les  avoir  laide  vivre  en  liberté,  au 
lieu  de  les  exterminer,  6c  de  leur  avoir  cédé  pour  tou- 
jours les  biens  des  monadercs  & de  la  noblede.  Enfin , 
continue-t-il , comme  ces  peuples  ne  different  pas  feu- 
lement des  Catholiques  fur  l’article  de  la  communion 
fous  les  deux  efpeccs,  mais  qu’ils  font  entièrement  hé- 
rétiques , & dans  les  fentimens  de  Wiclcf , ccl.i  nous  fit 
prendre  le  parti  de  nous  retirer  ; 6c  aucun  de  nous  n’y 
voulut  dire  la  meffe,  quoique  ce  fût  un  dimanche,  afin 
que  les  Thaborites  ne  pudenc  pas  Ce  vanter  que  les 
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ambafTadeurs  d’un  empereur  catholique  avoient  com- 
munique avec  eux. 

Ence  dans  ce  voyage  vit  auflv  Pogebrac  , & Procope 
leur  fervanc  d'interprctc , ils  curent  enfemble  de  lon- 
gues & frequentes  conférences  fur  la  communion  fous 
Tes  deux  efpeces , fur  le  concordat  fait  avec  l’cvêque  de 
Coutances , fur  les  bulles  de  l’archevcchc  de  Prague  en 
faveur  de  Roquczanci  fur  la  différence  defentimens  en- 
tre les  Catholiques  & les  Huffites  ; & dans  tous  ces  en- 
tretiens , il  lui  fembla  que  Pogebrac  ne  s’éloignoit  pas 
de  s’unir  à l’églife  , & d’embraffer  la  foi  du  fiege  de  Ro- 
me. Ce  qui  n’étoit  toutefois  qu’hypocrifie  dans  cet  am- 
bitieux gouverneur,  qui  vouloir  parvenir  à la  couronne, 
& qui  ctoit  perfuade  qu’il  ne  pourroit  regner  en  paix , 
qu’en  fe  reconciliant  avec  l’cglifc  ; auffi  ce  ne  fut  que 
dans  cette  feule  vue  qu’il  extermina  dans  la  fuite  toute 
la  fc6te  des  Thabotites.  Ence  difputa  fouvent  avec  les 
docteurs  thaborites  fur  l’autorité  & l’infaillibilité  de  l’c- 
glifc-,  & tant  s’en  faut  qu’il  remportât  quelque  fruit  de 
toutes  CCS  difputes , il  perdit  au  contraire  toute  efpe- 
rance  de  ramener  dans  le  fein  de  l’églife  ce  peuple  igno- 
rant & barbare. 

Cochlée  rapporte  que  dans  ce  meme  tems  la  pcfle  fit 
de  fi  grands  ravages  dans  Prague  , que  les  Catholiques 
qui  étoient  attaquez  de  ce  mal , furent  obligez  de  re- 
cevoir des  prêtres  huffites  la  communion  fous  les  deux 
efpeces , fous  peine  d’être  privez  de  fepulturc. 

Le  pape  Nicolas  V.  donna commifTion  à Jean  de  Ca- 
piflran  cordclier  , d’aller  en  Allemagne  travailler  à la 
converfion  des  Hérétiques.  Ce  religieux  avoir  etc  difei- 
ple  de  faint  Bernardin  de  Sienne,  & s’employa  comme 
fon  maître  à la  prédication;  il  s’étoit  rendu  en  quelque 
façon  le  chef  d’une  croifade  contre  les  Frérots  ou  Fratri- 

c elles. 
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celles,  qui  répandoient  leurs  erreurs  dans  la  campagne 
de  Rome,  & dans  la  Marche  d’ Ancône,  & il  y avoir 
condamne  au  feu  trentc-fix  de  ces  Hérétiques.  Il  fut  re- 
çu en  Allemagne  comme  s'il  eût  etc  un  légat,  chacun 
le  comblant  de  louanges  &c  de  bencdiâions.  Cahmir 
roi  de  Pologne  le  pria  inftamment  de  venir  dans  fes 
états,  afin  de  retirer  les  Lithuaniens  du  fchifme  des 
Grecs  dans  lequel  ils  étoient  engagez.  Il  étendit  fa  mif- 
fion  jufques  clans  la  Moravie,  où  il  y convertit  un 
grand  nombre  de  Huffites  j mais  Roquezane  qui  fe  di- 
loit  leur  archevêque , quoiqu’il  n’eût  point  obtenu  de 
bulles , craignant  qu’il  ne  ramenât  toute  la  fecte  à l’u- 
nité de  l’églife , parce  qu’il  enavoit  déjà  converti  plus 
de  quatre  mille , chercha  l’occafion  de  le  décrier  ; il 
l’invita  par  lettres  à une  conférence  touchant  la  com- 
munion lous  les  deux  elpeccs,  que  ce  faine  milfionnaire 
accepta  ; mais  Pogebrac  s’oppofa  à cette  entrevue , & 
lui  refufa  un  fauf-conduit.  CapiRran  s’en  plaignit  hau- 
tement ; il  en  écrivit  même  à Pogebrac  & à la  nobleflc 
en  termes  aflez  vifs.  Roquezane  & les  fiens  ne  lailTe- 
rent  pas  d’en  triompher  ; ils  firent  courir  le  bruit  que 
ce  religieux  n’avoit  pas  ofé  s’expofer  à une  difpute  , 
parce  qu’il  fc  fentoit  trop  foible.  A quoi  Capiftran  ne 
manqua  pas  de  répliquer  par  un  traité  qu’il  fit  contre 
Roquezane,  mais  qui  ne  le  trouve  point  imprimé  par- 
mi fes  ouvrages.  C’eft  là , où  , comme  faint  Paul , il 
raconte  la  grandeur  & la  multitude  de  fes  exploits  pour 
l’appui  de  l’évangile,  mais  d’un  ftyle  bien  moins  chari- 
table que  celui  de  cet  apôtre;  aufli  ne  fervit-il  qu’à 
irriter  davantage  Roquezane , fans  produire  aucun 
avantage  à la  religion. 

Scanderberg,  après  s’etre  rétabli  par  adrefTcdans  les 
états  de  fon  pere  , comme  on  l’a  déjà  dit  ailleurs , dé- 
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fît  plufîeurs  fois  les  Turcs , & obligea  Amurat  de  lever 
le  liège  de  Croyc  capitale  d’Albanie.  L’affront  que  le 
fultan  avoir  reçu  devant  cette  place,  l’avoit  fait  refou- 
dre à fe  retirer  en  Alie  Mineure  chez  les  Zechites  reli- 
gieux turcs , pour  y achever  tranquilcment  le  refte  de 
fès  jours  , mais  ne  pouvant  rclîHer  à la  paflîon  qu’il 
avoir  d'en  tirer  vangeancc  , Oc  y étant  encore  animé 
par  fes  Janillaires  , il  reprit  la  conduite  de  fes  états. 
Quelques  efforts  qu’il  fît , 5c  quelques  artifices  qu’il 
mît  en  ufage  pour  opprimer  Scanderberg  , il  eut  tou- 
jours du  deffous  contre  ce  prince.  Enfin  plus  irrité  que 
jamais  il  ralTembla  toutes  fes  forces , ôc  vint  afliéger 
une  fécondé  fois  la  ville  de  Croye  avec  encore  moins 
de  fuccés  que  la  première  , puifqu’il  mourut  devant 
cette  place  de  déplaifîr  de  ne  la  pouvoir  prendre  -,  ou 
bien- tôt  apres , félon  Phranzes  , d’apoplexie  à Andri- 
nople  apres  avoir  bu  du  vin  avec  excès,  ôc  non  pas 
d’une  legere  douleur  de  tête  comme  les  Turcs  le  pu- 
blioicnt.  Quoi  qu’il  en  foit  ,fa  mort  arriva  le  mécredi 
onzième  de  Février  de  l’an  1451.  qui  étoit  le  premier 
jour  de  l’an  855.  de  l’hégire , le  foixante- quinziéme 
de  fou  âge , ôc  le  trente-uniéme  de  fon  règne , qu’il 
avoir  palTé  prefque  tout  entier  à faire  la  guerre  aux 
Chrétiens  , fur  lefquels  il  remporta  beaucoup  de  vi- 
doircs  par  leur  propre  faute.  Les  Grecs  le  louent  de  fa 
juflice  &de  fon  équité,  ôc  l’on  peut  dire  à fa  louange, 
que,  contre  l’ordinaire  des  Infidèles,  il  gardoic  avec 
affez  de  bonne  foi  tous  les  traitez  qu’il  faifoit. 

il  eut  pour  fuccefleur  Mahomet  H.  fon  fils,  qui  ctoie 
pour  lors  en  Afie,âgé  de  vingt-un  ans>étant  né  le  vingt- 
quatrième  de  Mars  de  l’an  1430. C ’étoit  le  feul  qui  lui 
reftoit  de  tous  les  enfans  qu’il  avoir  eus  de  plufieurs, 
femmes  y &c  l’on  ne  fait  pas  quelle  étoit  fa  merc  : quoi- 
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que  quelques  auteurs  aient  avancé  quelle  ctoic  chré- 
tienne. Ce  prince,  la  terreur  de  l’Europe,  eut  toujours 
une  haine  implacable  pour  les  Chrétiens,  6c  fut  le  plus 
heureux  d’entre  les  Inhdéles  qui  aient  jamais  porté  la 
couronne.  Il  reçue  de  la  nature  un  corps  extrêmement 
robiide,  6c  capable  de  toutes  les  fatigues  de  la  guerre, 
dont  il  fît  Ton  occupation  continuelle  durant  toute  fa 
vie  } il  avoit  un  tempérament  tout  de  feu  , ôtun  na- 
turel impétueux  ; fon  efprit  étoit  vif,  fubtil , adroit  , 
fin  6c  dimmulé , 6c  d’une  très-grande  étendue  : il  étoit 
hardi , entreprenant , 6c  infatiable  de  gloire,  il  ne  dut 
pas  fes  conquêtes  à fon  feul  courage , quelque  grand 
qu’il  fût , fa  prudence  6c  fa  politique  y curent  beau- 
coup de  part-,  6c  ce  fut  plutôt  parla  qu’il  renverfa 
deux  empires , conquit  douze  royaumes  , 6c  prit  plus 
de  deux-cens  villes  fur  les  Chrétiens. 

Il  étoit  favant  au-delà  de  tout  ce  qu’on  pouvoir  rai- 
lônnablement  attendre  d’un  Mahometan , auquel  il 
femble  qu’il  ne  (bit  pas  permis  d’apprendre  quelque 
chofe  y il  parloir  cinq  langues  , outre  lafîenne,  favoir 
la  grecque, la  latine  , l’arabe,  la  chaldéenne  6c  la  per- 
fane.  Il  poffédoit  les  mathématiques , l’adrologie  6c 
l’art  militaire  , où  il  fe  rendit  tres-verfé  6c  par  étude, 
&par  expérience  -,  il  favoit  l’hifloire  des  plus  grands 
hommes  de  l’antiquité , de  la  gloire  defquels  il  étoit 
devenu  jalouir.  Mais  toutes  ces  connoiflances  ne  le 
rendirent  pas  plus  honnête  homme.  Il  n’adoroit  que 
fa  bonne  fortune  qu'il  reconnoilToit  pour  l’unique  di- 
vinité à laquelle  il  étoit  toujours  prêt  de  facrifîer  tou- 
tes chofes  -,  il  fe  mocquoit  de  toutes  les  religions , en- 
tre autres  , de  la  chrétienne  qu’il  traitoit  de  fuperfH- 
cion  , de  celle  de  Mahomet  qu’il  regardoit  comme  un. 
chef  de  bandits , quand  il  en  parloir  à fes  confîdens  : 

Yyyij  . 


LX  V. 

Bonnes  &inaB- 
vaiTci  qualité» 
de  Maliomcc. 


Digitized  by  Google 


M5 


txvi. 

Le  pape  eneoie 
le  cardinal  de 
Cufa  l^gat  en 
Allemagne. 

JEit.  Syluim, 
lurof.  c.  }.  in 
fn. 

Trithtm>  in 
thrtn.  Sfnnh, 


540  Histoire  Ecclesi as  ti QjiE. 
il  fe  railloit  de  tous  ceux  qui  croyoient  qu’il  y eût  une 
autre  Providence  que  celle  que  chacun  doit  avoir  pour 
foi-même.  Son  intérêt , fa  grandeur  & fon  plaifir  croient 
l’unique  régie  de  fes  allions  j & il  ne  gardoit  ni  foi , 
ni  parole  , ni  ferment , ni  traite  , qa’autant  qu’il  les 
trouvoit  commodes  & utiles  pour  arriver  à fes  nns. 

Son  cœur  croit  auflî  corrompu  que  fon  efprit  -,  fes 
débauches  & la  foule  effroyable  de  fes  vices,  ternirent 
toute  la  gloire  de  fes  plus  belles  adtions.  il  fît  mourir 
Etienne  prince  deBolnie,  & le  prince  de  Metelin , 
contre  la  parole  qu’il  en  avoir  donnée  à David  Com- 
nêne  & à (es  enfans , qu’il  traita  tous  avec  une  extrême 
rigueur  ; fa  cruauté  alla  un  jour  jufqu'à  faire  éventrer 
quatorze  de  fes  pages,  pour  favoir  lequel  avoir  mangé 
un  melon  qu’on  avoir  dérobé  dans  un  jardin  qu’il  cul- 
tivoit;  & il  coupa  lui-même  la  tête  à une  femme  qu’on 
lui  rcprochoit  de  trop  aimer.  Tel  étoit  Mahomet  II.  que 
les  Turcs  ont  furnommé  5oy«c,  c’eft-à-dire  le  grand  : ti- 
tre qui  a été  de  tout  tems  la  récompenfe  des  belles 
adlions  des  plus  augufles  monarques  -,  & qui  ne  doit 
pas  convenir  à un  homme  plongé  dans  les  plus  hor- 
ribles vices  8t  les  plus  grands  crimes,  puifqu’il  n'y  eut 
jamais  rien  en  lui  de  médiocre  en  orgueil  , en  ambi- 
tion, en  avarice,  en  brigandage,  en  perfidie,  en  cruauté, 
en  toutes  fortes  de  diffolutions , & fur  tout  en  im- 
piété. 

Le  pape  Nicolas  ayant  appris  la  mort  d’Amurat , 
prévit  ce  que  la  religion  auroit  à fouffrir  fous  fon  fuc- 
cefTeur  , & touché  du  danger  qui  menaçoit  la  plupart 
des  états  chrétiens  , & principalement  l’empire  de 
Conftantinoplc  dont  Mahomet  avoit  réfolu  de  s'empa- 
rer à quelque  prix  que  ce  fût , exhorta  les  princes  à 
recourir  les  Grecs,  & tâcha  d’y  engager  les  peuples,  en 
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animant  leur  zele.  Il  envoya  pour  cet  effet  en  Alle- 
magne le  cardinal  deCufa  en  qualité  de  légat  , & le 
chargea  d’y  rétablir  ladifciplinc  monaftique,  d’y  mé- 
nager une  paix  folide  entre  les  princes,  de  publier  les 
indulgences  du  jubilé,  & d’exhorter  les  Fidèles  à fe- 
courir  de  leurs  aumônes  ceux  que  le  Turc  menaçoir. 
A peine  furent-elles  publiées  qu’elles  produihrent  des 
quetes  abondantes  i mais  le  bruit  s’étant  répandu 
qu’au  lieu  de  conferver  l’argent  qui  en  provenoit  pour 
faire  la  guerre  aux  Turcs , le  pape  s’en  fervoit  pour  la 
faire  aux  Milanois  & à Alphonfe  roi  de  Naples , la  cha- 
rité fe  refroidit  beaucoup.  Le  légat  fit  pendant  fa  lé- 
gation en  ce  pays  une  reforme  à l’occanon  des  procef- 
iions  du  faint  Sacrement  qu’on  y faifoit  tous  les  jeu- 
dis, ordonnant  quelles  feroient  fupprimées  -,  Sc qu’on 
fe  contenteroit  des  deux  proceffions  qu’on  faifoit  le 
jour  de  la  Fête-Dieu , & le  jour  de  l’oélave  , afin  qu’en 
rendant  ces  dévotions  plus  rares,  on  y affiliât  avec  plus 
de  pieté  & plus  de  religion. 

Pour  engager  auffi  les  Polonois  à répandre  abondam- 
ment leurs  aumônes  en  faveur  de  cette  meme  guerre 
contre  les  Turcs  , le  cardinal  Sbignée  évêque  de  Cra- 
crovie  pria  le  pape  d’accorder  le  jubilé  à la  Pologne  & 
à la  Litnuanic,  & de  difpenfer  les  Fidèles  d’aller  à Rome 
gagner  les  indulgences , à condition  que  chacun  don- 
neroit  aux  quêteurs  la  moitié  de  la  dépenfe  qu’il  eût 
faite  pour  y allerj  que  des  deniers  qui  en  pro!^iendroient 
le  roi  en  auroit  la  moitié  pour  fournir  aux  frais  de  la 
guerre  contre  les  Infidèles  \ qu’on  en  donneroitun  quart 
à la  reine  Sophie,  qui  en  marieroit  de  pauvres  filles , & 

3 ue  l’autre  quart  leroit  employé  pour  les  réparations 
eséglifesde  Rome.  Mais  comme  en  fupputant  on  trou- 
va que  la  fomme  qui  proviendroit  de  ces  taxes  feroit 

Yyy  iij 


1451. 


Xrjnfi.  11. 
ttulrof, 


LXVII. 

Le  pape  aecor- 
dcle  jubili  aux 
PoloDOis  & aux 
Lithuaniens. 

4. 
J y. 

CrtiH.  /.  ai. 


Digi;t2od  by  Google 


I 45  *• 


LXVIII. 
Le  pipe  exhor- 
te les  GrevS  à 
teiKiiiccc  lu 
l'chiriiic* 


Germ.ii.  in  dt- 
ftnf.  V.  c*fit. 
W.  J.  ei/.  14. 


LXIX. 
iMahomer  rc 
nouifcllc  iTec 
les  Grecs  le 
traicidc  paix. 

rlrnni.  /.J. 
f.  a. 


54L  Histoire  Ecclesias  tiq  û^. 
trop  confiderablc  , on  la  rcduiHc  au  quart  au  lieu  de  la 
moitié  j ce  qui  ne  laiiTa  pas  de  monter  encore  à une 
Tomme  alTez  haute. 

Tout  étant  ainh  difpofé  pour  foutenir  la  guerre,  dont 
les  Turcs  menaçoient  les  princes  chrétiens  \ le  pape 
écrivit  aux  Grecs , & les  exhorta  à penfer  à leur  faiut , 
& à ne  point  rendre  inutile  le  fccours  que  le  Ciel  vou- 
loir leur  donner , les  prelfant  de  faire  penitence,  fie  de 
recevoir  les  decrets  du  concile  de  Florence  ; fie  par  un 
efpric  prophétique  , il  manda  à Condantin  empereur 
de  Conftantinople  , qui  donnoit  lieu  de  croire  alors 
qu'il  n'agifloit  pas  trop  fincercment , qu’il  y avoir  déjà 
trop  long-tems  que  les  Grecs  fe  jouoient  de  la  patience  de 
Dieu  fie  des  hommes,  en  différant  toujours  de  fe  réunir 
à l’églife  ; que  félon  la  parabole  de  l’évangile  , on  at-! 
tendroit  encore  trois  ans , que  le  Bguier , qu'on  avoic 
jufqu’alors  inutilement  cultive,  portât  du  fruit  -,  fit  que 
s’il  n’en  portoit , c’cft-à-dire,h  dans  ce  tems-là  que  Dieu 
donnoit  encore^aux  Grecs,  ils  ne  recevoientle  decret  de 
l’union  , l’arbre  feroit  coupé  jufqu’â  la  racine  , fit  la  na- 
tion grecque  entièrement  ruinée  par  les  exécuteurs  de 
l’arrêt  déjà  porté  par  la'  judice  divine  contre  elle.  Le 
pape  écrivit  cette  lettre  en  cette  année  1451.  ficlatroi-* 
lîéme  année  apres  cette  -préditStion  , la  ville  de  Con- 
dantinople  fut  prife  d’aflaut  par  les  Turcs,  fie  les  Grecs 
furent  ainfî  punis  de  leur  extrême  obdination  a refufer 
de  fe  réunir  à l’églife.  Le  nouveau  (ultan  qui  avoit  ré- 
folu  la  conquête  de  cette  ville,  ne  fe  vit  pas  plutôt  fur 
le  trône  , que  félon  les  maximes  de  fa  politique , fie  pour 
amufer  l’empereur  grec  , il  renouvcllaavec  lui  un  traité 
de  paix,  qu’il  n’avoit  envie  de  garder  qu’autant  de  tems 
qu’il  en  falloit  pour  faire  fes  préparatifs.  Condantin 
qui  en  CUC  affez  de  preuves , ne  jugea  pas  à propos  de 
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fc  fier  aux  belles  paroles  du  fultan  , quoiqu’il  lui  pro- 
reftâc  toujours  qu’il  garderoit  inviolablcment  la  paix, 
& qu’il  n’entreprendroit  rien  contre  fon  empire  durant 
fa  vie.  Il  envoya  des  ambalFadeurs  au  pape  pour  lui 
demander  du  fecours  dans  l’extrême  danger  dont  il 
étoit  menace  d’avoir  bientôt  fur  les  bras  un  fi  redou- 
table ennemi,  auquel  il  lui  feroit  impoflible  de  refifterj 
il  lui  fit  en  même  lenîs  Tes  exeufes , de  ce  que  dans  l’état 
où  il  avoit  trouve  les  affaires  à fonavenemenc  à la  cou- 
ronne , il  n’avoic  pu  encore  obliger  les  Grecs  à fe  fou- 
mettre  aux  dccifions  du  concile  de  Florence,  protefiant 
qu’il  ccoit  fort  refolu  de  le  faire  au  plutôt,  fie  de  rap- 
peller  le  patriarche  Grégoire  dans  ce  deffein  ; car  ce 
faint  homme  voyant  l’obllination  des  Grecs , avoit 
abandonné  Conflantinople , fie  s’étoit  retiré  à Rome  , 
où  il  mourut  quelque  tems  apres.  Ce  n’étoit  pas  là 
toutefois  le  fenciment  de  tous  les  Grecs , puifque  quel- 
ques-uns écrivirent  cette  année  au  nom  de  1 eglile  de 
Conflantinople , aux  Bohémiens  hufUtes  , les  louant 
de  ce  qu’ils  n’avoient  point  reçu  les  nouveautez  des  Ro- 
mains , fit  qu’ils  étoient  demeurez  fermes  dans  la  vé- 
ritable foi , les  exhortant  d’y  perfeverer , fit  de  s’unir 
avec  eux,  non  pas,  dilent-ils,  félon  l’union  feinte  de 
Florence  qui  s’éloigne  tout-à-fait  de  la  vérité,  mais  fui- 
vant  les  fentimensdes  anciens  peres,  que  les  Grecs  fôu- 
tiennent.  Cette  lettre  en  grec  fié  en  latin  fc  trouve  dans 
la  colleâion  des  auteurs  de  l’hifloire  de  Bohême  qui 
efl  dans  la  bibliothèque  du  college  de  Prague. 

Cependant  les  ambaffadeurs  envoyez  à Rome  par 
Conflantin  prièrent  le  pape  d’envoyer  quelque  habile 
homme,  pour  travailler  efficacement  avec  leur  empe- 
reur à la  réduélion  des  Schifmatiques.  Sur  ces  remon- 
trances fa  làintcté  envoya  le  cardinal  Ifidorc  grec , ar- 
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chevcquc  de  Kiovie  en  Ruflie,  & qu’Eugene  IV.  avoit 
honoré  du  ch^eau  de  cardinal  au  concile  de  Florence. 
Il  partit  en  effet,  & fa  légation  réuflic  affez  heureufe- 
meut  en  apparence,  foit  que  l’acceptation  que  les  Grecs 
firent  du  decret  de  l'union  fût  feinte  ou  qu’elle  fût  vé- 
ritable. L’empereur  lui  fit  beViucoup  d’accueil , & reçut 
le  decret  de  l’union  avec  quelques-uns  de  fa  cour  , 6c 
un  petit  nombre  d’ecclcfialHques , le  douzième  de  Dé- 
cembre -,  mais  les  fuites  de  cette  acceptation  ne  confir- 
mèrent que  trop  la  grande  opiniâtreté  des  Grecs  dans 
leur  fchilme. 

Nous  avons  dit  que  le  pape  avoit  été  chanoine  régu- 
lier de  faint  Georges  en  Alga',  ile  qui  eft  au  couchant 
deVenife,  à deux  milles  de  la  ville.  C’étoit-là  qu'il 
avoit  connu  Laurent  Juftinien,  de  l’illuffre  famille  des 
Juftiniens  de  Venife  , qui  y étoit  aufli  religieux.  Dans 
le  tems  que  Laurent  étoit  pour  la  fécondé  fois  general 
de  la  congrégation , Eugène  IV.  l’avoit  forcé  d’accep- 
ter l’évcché  deVenife  ; & le  papeNicolas  plein d’eftime 
ôc  de  vénération  pour  fa  vertu,  cherchoit  l’occafion  de 
l’élever  en  quelque  autre  pofte,  d’où  cette  lumière  pût 
fe  répandre  dans  l’cglife  avec  plus  d’étendue.  Il  crut 
l’avoir  trouvée  à la  mort  deDominiqueMicheli  patriar- 
che de  Grade , ville  maritime  du  Golfe,  à laquelle  on 
avoit  annexé  le.patriarchat  d’Aquilée  par  une  bulle  d’é- 
rciffion  datée  du  huitième  d’Oélobre,il  en  transféra  cette 
année  le  titre  au  fiege  deVenife  à la  feule  confidera- 
tion  de  Laurent,  qui  fe  vit  ainfi  le  premier  patriarche  de 
cette  églife.  Cette  nouvelle  dignité  à laquelle  on  l’avoit 
élevé  par  force,  comme  on  avoit  fait  à l’épifcopat,  n’ap- 
porta aucun  changement  dans  fa  maniéré  de  vivre  pau- 
vrement. Elle  lui  fut  feulement  un  fuj  et  de  redoubler  fon 
application  à fes  devoirs,  ôc  une  matière  de  plus  grande 
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cdificatlon  pour  tous  ceux  tjui  le  voyoient  (I  humble  , 
ôc  n morcifîc  dans  tous  Tes  iens.  Nous  parlerons  de  Tes 
ouvrages , en  rapportant  fa  mort  qui  arriva  en  1455. 

Le  pape  voulut  aufli  s’employer  pour  ménager  la  paix 
entre  la  France  & T Angleterrc.il  envoya  pour  cet  effet  le 
cardinal  d’Eftouteville  légat  en  France , & l’archeveque 
de  Ravennes>de  la  maifon  des  Urfins,avec  la  meme  qua- 
lité en  Angleterre.  Charles  VU.  répondit  au  cardinal 
^■qu’il  croit  trcs-difpofé  à finir  la  guerre  , qu’il  reffentoit 
vivement  les  maux  dont  Icglifcétoit  affligée,  qu’il  étoit 
prêt  de  traiter  avec  l'Angleterre,  pour  employer  enfui- 
re  Ces  armes  contre  les  ennemis  du  nom  chrétien  ; mais 
Henri  roi  d’Angleterre  ne  fe  trouva  pas  dans  les  memes 
fentimens.  Le  légat  eut  beau  lui  expofer  la  déroute  des 
Anglois  en  Normandie,  les  embarras  des  guerres  civiles 
dans  Ton  royaume  -,  il  répondit  toujours  fierement  que 
lorfqu’il  auroit  reconquis  fur  b roi  de  France  tout  ce 
que  ce  prince  lui  avoir  enlevé  depuis  deux  ans , il  fe- 
roit  alors  tems  d’entrer  en  négociation  , mais  que  juf- 
ques  là  il  n’y  falloir  pas  penfer.  Ainfi  la  guerre  conti- 
nua en  Guienne. 

Le  comte  de  Dunois  ouvrit  la  campagne  par  le  fiege 
de  Montguyon.  Il  en  reçut  les  ordres  du  roi  qui  croit 
alors  à Tours.  Le  comte  d’Angoulcme  frere  du  duc 
d'Orléans,  Jean  Bureau  tréforier  de  France,  & Pierre 
de  Louvain  fe  joignirent  à lui  avec  quatre  cens  lances, 
& plus  de  trois  mille  francs-archers.  Cette  place  dans 
laquelle  un  Gafeon  nomme  Renaud  de  Saint  - Jean 
. commandoit  pour  les  Anglois , ne  tint  que  huit  jours , 
Sc  fe  rendit  par  capitulation  le  fixiéme  jour  de  Mai. 
Huit  jours  apres  le  meme  comte  de  Dunois  alla  aflie- 
ger  Blaye  , pendant  que  Jean  Bourfier  la  tenoit  bloquée 
,par  mer  avec  fa  flotte.  Cinq  gros  vaifleaux  des  Bpurdc- 
Tome  XXU.  ‘ Z 2 z ' 
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lois  étant  venus  pour  fccoutir  les  affiegez  , furent  bat- 
tus & mis  en  fuite.  La  ville  étant  ainfi  alfiegée  par 
mer  & par  terre  , & le  canon  ayant  fait  de  grandes  brè- 
ches , on  donna  un  alTaut  qui  rendit  les  François  maî- 
tres de  la  ville.  Les  Anglois  ayant  perdu  plus  de  deux 
cens  hommes  fe  retirèrent  promtement  dans  le  châ- 
teau , où  manquant  de  vivres  , & ne  voyant  aucun 
lieu  de  s’échapper  , ni  par  mer  , ni  par  terre  , ils 
en  vinrent  à compofition.  On  leur  accorda  la  vie  ; 
mais  toute  la  garnifon  fut  faite  prifonniere  , & tous 
les  effets  laiflez  dans  la  place  r le  traité  fut  figné  le 
vingt  - quatrième  de  Mai.  Et  comme  le  ficur  de 
Montferrand  puilfant  feigneur  de  ce  pays , fe  trou- 
voit  parmi  les  affiegez , on  fit  avec  lui  un  traité  par- 
ticulier , par  lequel  il  s’engageoit  à donner  dix  mille 
écus  pour  fa  rançon  , s’il  n’aimoit  mieux  faire  ferment 
de  fidelité  au  roi , ôc  li#remettre  cinq  places  qu’il  pof- 
fedoit.  Il  accepta  ce  dernier  parti  : & de  ces  cinq  pla- 
ces , on  lui  en  rendit  genereufement  trois,  & on  le 
laiffa  jouir  du  revenu  des  autres  -,  que  l’on  promit 
encore  de  lui  rendre  , aullî  tôt  qu’on  autoit  fournis  la 
ville  de  Bourdeaux  â l’obéiffance  du  roi. 

Apres  ces  conquêtes  , l’armée  s’avança  vers  l’em- 
bouchure de  la  Dordogne,  & alla  afficger  Bourg  qui  fe 
rendit  cinq  ou  fix  jours  après  , le  vingt- neuvième  jour 
deMai.Le  gouvernement  en  fut  donne  à meffirejacques 
de  Chabannes  grand  maître  d’hotel  du  roi.  On  prit 
enfuite  Libourne  , qui  n’attendit  pas  qu’on  l’afficgeât  ÿ 
Rion  fe  rendit  au  comte  d’ Armagnac,  & Callillon 
au  comte  de  Penthievre.  Pour  Acqs , on  l’affiegea  dans 
les  formes , auffi-bien  que  Fronfac.  Et  les  Bourdelois  , 
perfuadez  que  ces  deux  villes  prifes , on  viendroit  fon- 
dre fur  eux , parce  qu’il  n’y  avoir  plus  rien  qui  couvrît 
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leur  ville,  ils  dcpucerenc  au  corme  de  Danois  pour  le  1451. 
prier  d’envoyer  quelqu'un  avec  lequel  ils  puircnt  trai- 
ter. Saintrailles  fut  charge  de  cette  commiîlion,  & s’en 
acquitta  avec  beaucoup  de  fuccès.  On  permit  aux 
Bourdelois  de  fommer  le  roi  d'Angleterre  de  leur  en- 
voyer du  fecours  , qu'autrement  ils  lcroient  obligez  de 
fe  rendre  : on  leur  accorda  des  fauf  - conduits  pour 
cela  mais  avec  cette  condition  , que  h le  vingt-troi- 
ficme  de  Juin  les  Anglois  n’etoient  pas  en  état  de  faire 
lever  le  fiege  de  Fronfac,  Boifrdeaux  fe  rendroit  au  ,vvvn 
roi , avec  toutes  fes  dépendances , & lui  preteroit  fer-  te»  rrançoi, 
ment  de  hdelitc  , ou  a les  generaux  en  Ion  ablencc  ; que  tres  de  Boui- 
' moyennant  cela,  on  conlcrveroitaous  les  privilèges 
des  habitans , qui  ne  feroient  fujets  à aucune  taille,  ni 
gabelle  , ni  fubhde  \ qu’on  ctabliroit  dans  la  ville  une 
juftice  fouveraine  & une  cour  des  monnoies.  Les  An- 
glois n'ayant  pu  donner  alTez-côt  du  fecours,  le  traite 
fut  exécuté;  la  feule  villedeBaï«nne  ne  voulut  pas  être 
comprife  dans  ce  traite  , flattée  de  l’efperance  que  le 
roi  d’Angleterre  lui  - meme  viendroit  promtement  la 
recourir.  Les  generaux  François  flrent  leur  entrée  dans 
Bourdcaux  avec  beaucoup  de  magniflcence , le  vingt- 
neuvième  de  Juin,  jour  de  la  fête  des  Apôtres  faine 
Pierre  & faint  Paul. 

©n  fit  aulfi  un  traite  particulier  avec  Gallon  de  Foix,  ^ txxvm. 

Il  *1/11  IJlT  Tmté  paitico- 

ca^tal  de  Bucb,  qui  en  qualité  de  chevalier  de  la  Jarre-  lier  avec  le  cap. 
ciere,  avoit  droit  de  fe  retirer  en  Angleterre.  On  le  lui  * 
permit  s’il  le  vouloit , meme  d’emporter  tous  fes  biens, 
meubles,  or,  argent , vailTelle  & aut|«,  donc  on  lui  fu.  4».  i4{i« 
accorderoic  un  fauf  conduit;  & on  convWt  encore  que  le 
feigneur  de  Caudale  fon  fils  qui  n’avoit  que  trois  ans  , 
auroic  la  jouiflance  de  toutes  les  terres , feigneuries , “ 

châteaux ÿ forterefl'cs  que  le  peie  pofledoic  dans  le  dq- 
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chc  de  Guienne  : que  les  biens  immeubles  paiTeroienc 
du  fils  à fes  defeendans  ; que  le  comte  de  Foix  Ton  cou- 
fin  fe  chargeroit  d'adminiftrer  ces  biens , jufqu'à  ce 
que  le  feigneur  de  Candale  fût  en  âge , en  failant  au 
roi  la  foi  & hommage , en  la  maniéré  accoutumée  -,  que 
les  valTaux  du  meme  feigneur  feroient  ferment  entre  les 
mains  des  officiers  du  roi, d’être  bons  François  & obeif- 
fans.  Et  parce  que  le  jeune  feigneur  de  Candale  n’etoit 
pas  encore  en  âge  de  fe  déterminer  fur  le  parti  qu’il 
avoir  à prendre,  leroiTuidonnaun  terme  funifant  pour 
fe  déclarer  François  , fi  bon  lui  fcmbloit  lorfqu’il  fcroic 
en  état  de  le  faire  : ce  traité  fut  conclu  & figné  le  di- 
manche treiziéme  jour  de  Juin. 

Comme  la  ville  de  Baïônne  n’avoit  pas  voulu  entrer, 
ni  être  comprife  dans  le  traité  fait  avec  les  Bourdelois , 
le  roi  en  quittant  la  Touraine  s’avança  en  Guienne,  juf- 
qu’au  château  de  Taillebourg,  où  il  congédia  une  partie 
de  fon  armée,  pour  qu’elle  pût  fedclalTer  de  fes  fati- 
gues, & il  employa  l’autreà  faire  le  fiége  de  cette  ville. 
Les  comtes  de  Dunois  & de  Foix  furent  chargez  de  cette 
expédition  -,  &c  des  le  fixiéme  d'Aout  il|  inveilirent  la 
place.  Les  affiégez  firent  d’abord  une  foriie  dans  laquelle 
Bernard  de  Bearn  fut  blcflc  à la  jambe.  Le  lendemain 
on  redoubla  les  attaques,  ondrefTa  des  batteries  , on 
emporta  un  fauxbourg,  & comme  on  s’approchoit  pou- 
jours  delà  ville,  les  affiégez  craignant  d'être  pris  d’af- 
faut,  demandércïit  à capituler  un  vendredi  vingtième 
du  mois  d’Aout  : ce  qui  les  y détermina  , fut  que  ce 
jour  làmême|P^peti  apres  leioleillevé  , dans  un  tems 
clair  & ferein  , ils  virent  en  l’air  au-deflùs  de  la  ville  , 
une  croix  blanche  qui  fut  apperçue  pendant  plus  d’une 
'demie  heure  de  tout  le  monde.  Ils  conclurent  de  là  que 
cette  croix  fcmbloit.  leur  dire , que  Dieu  demandok 
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d’eux  qu’ils  quittaient  la  croix  rouge  du  parti  d’An-  1451;  • 
gleterre  pour  prendre  la  croix  blanche  du  parti  François. 

Sur  ccpncnomcne  réel  ou  imaginaire , lesBaïonnois  fe 
rendirentile  gouverneur  Tean  de  Beaumont  avec  toute  . txxx. 

I • r i ^ • r ^ \ •!  Lcî  rranço.s  fc 

la  garnilon  demeura  pnlonnicr  de  guerre;  & il  en  coûta  reudcautiaitti;» 
quarante  mille  ccus  d’oraux  habitans,  pour  n’avoir  pas 
obéi  à la  première  fommation. 

Ce  fut  ainfi  que  le  roi  de  France  reduifit  fous  fon 
obcilTancc  en  moins  de  deux  ans  , les  deux  provinces 
de  Normandie  & deGuienne,  ôc  généralement  tout  le 
royaume  , excepté  Calais  6c  le  comté  de  Guines  dans  le 
Boulonnois.  Les  caufes  d’une  Çx  ïubite  6c  H étonnante 
révolution  furent,  du  coté  des  Anglois  , leur  négli- 
gence à bien  munir  6c  fortifier  leurs  places;  6c  la  haine 
que  tous  les  peuples  portoient  à leur  domination  trop  lxxxi, 
imperieufe  ôc  trop  fiere  ; 6c  de  l’autre  côté  l'union  Ôc  le  fo„V‘„ufë®'de 
zele  de  toute  la  noblefle  ôc  de  tous  les  officiers  François,  Ç'"'* 

le  bon  ordre  ôcla  difciplineexaftc  des  troupes  ; la  gran- 
de  provifion  de  canons  6f  de  toutes  fortes  de  niachi-^ 
nés  de  guerre,'  le  foin  de  bien  munir  les  villes,  6c  la 
nouvelle  maniéré  d’attaquer  les  places  inconnue  aux 
Anglois , ôc  par  deflus  tout  cela  la  guerre  civile  qui 
étoit  allumée  en  leur  pays.  Richard  duc  d’YorcK  ne 
fut  que  trop  profiter  du  mécontentement  que  les  An- 
glois avoient  du  gouvernement  de  la  reine  Marguerite 
qui  étoit  Françoife , dans  la  vue  de  trouver  dans  ces 
brouilleries  quelque*  chemin  qui  pût  le  conduire  au 
trône,  qu’il  prétendoit  lui  être  dû  plutôt  qu’à  Henri , 
vû  qu’il  delcendoit , mais  du  côté  des  femmes  feule- 
ment , de  Lyonnelde  Clarence,qui  étoit  fécond  fils  du 
roi  Edouard  III.  au  lieu  que  Richard  ne  venoit  que  du 
troifiéme  fils  de  ce  roi , qui  étoit  Jean  duc  de  Lancaftre 
fonbifaïeul  paternel.  Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  que 
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• 1451.  différences  prétentions  caufercnc  de  maux  à cette 
nation. 

Lxxxu.  La  faculté  de  théologie  de  Paris  cenfura  cette  an- 

Ccnlurc  de,.-  r • ^ 

<jiicyr,  pro-  nec  plulicurs  propolitions avancées  par  jean  Barchele- 
mi  > de  l’ordre  des  Frères  mineurs , dans  les  fermons 


curet. 

T>upiHt  BtyiÎ9t. 
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qu'il  prcchoic  à Rouen  contre  les  droits  des  curez  , 
principalement  touchant  la  confefTion  \ entre  autres 
que  les  paroiflîens  peuvent  fe  confelTer  librement  aux 
religieux  mendians , fans  en  demander  permiflîon  aux 
curez.  Le  promoteur  de  l’archevcqne  fit  informer  con- 
tre ce  prédicateur  : & l’affaire  ayant  été  portée  à l’uni- 
verfué  de  Paris , le  réligieux  comparut  dans  l’affem- 
blée  du  quatrième  Décembre  > &c  n'ayant  pas  voulu  rc- 
connoîcre  que  les  paroiffiens  fuffent  obligez  de  fe  con- 
feffer  une  fois  l’an  à leur  curé , il  fut  réfolu  qu’on  ne 
lui  accorderoit  point  le  degré  de  licentié  \ &.  le  fonds 
de  la  queftion  fut  renvoyé  auxfacultez  de  théologie  & 
de  droit.  Cette  affaire  fe  renouvella  cinq  ans  apres , 
à l’occafion  d’une  bulle  du  pape  Nicolas  V.  en  faveur 
^es  Mendians. 
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Dès  le  premier  jour  de  Janvier  de  cette  année  l'em- 
pereur Frédéric  entra  dans  l’Italie  pour  fe  rendre  à 
Rome  , ôc  y recevoir  des  mains  du  pape  la  couronne 
impériale.,  il  étoit  accompagné  du  jeune  Ladiflas  roi 
de  Hongrie  &de  Bohême  , d’Albert  fon  frere  , & d'un 
grand  nombre  de  feigneyrs.  il  ne  menoit  point  de 
croupes  à fa  fuite  , afin  de  ne  point  effrayer  les  Italiens, 
qui  fe  fouvenoient  encore  de  là  maniéré  dont  fes  pré- 
déceffeurs  s’étoient  comportez  en  pareille  occafion  : 
cependant  fon  arrivée  épouvanta  plufieurs  perfonnes, 
& le  pape',  qui  de  fon  naturel  étoit  fort  timide , ap- 
préhendant beaucoup  Frédéric  , & craignant  que  le 
peuple  ne  fe  foulevât  à fon  fujec , fit  fortifiei  le 
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pitolc  , le  Chàceiu-faiuc- Ange  , les  cours  6c  les  murs 
de  la  ville  ^ & y mit  une  bonne  garnifon.  Toutes  ces 
précautions  n’empccHIrent  pas  neanmoins  qu’on  ne  le 
reçût  bien  par  tout  , 5c  qu’on  ne  lui  fît  beaucoup 
d’honneurs.  Un  auteur  rapporte  un  fait  alTez  particu- 
lier, qui  arriva  pendant  fon  fejour  à Venife.  irdit 
que  l’empereur  étant  furie  point  de  partir,  les  Véni- 
tiens avoient  préparé  fur  une  table  un  magnifique 
buffet  de  cryflul  ; dont  ils  vouloient  lui  faire  prcfenii 
que  Frédéric  l’ayant  apperçu  , fit  figne  à un  fou  qui 
étoit  à fa  fuite  de  renverfer  la  table,  fur  laquelle  étoit 
le  buffet , qui  fut  mis  aulli-tôt  en  pièces.  L’empereur 
en  rit , 5c  dit  affez  haut  pour  être  entendu  de  tous  les 
afliflans , que  fi  le  buffet  avoit  été  d’or  ou  d’argent , il 
ne  fe  feroit  pas  ainfi  brifé  .*  voulant  par  là  témoigner 
aux  Vénitiens  le  mépris  qu’il  faifoit  de  leur  préfent,  6c 
leur  faire  fentir  qu’ils  eufl^nc  dû  lui  en  faire  un  plus  fb- 
lide. 

L’empereur  étant  parti  de  Venife  vint  à Fcrrare  , ôc 
de  là  à Boulogne , où  le  cardinal  Beffarion  le  reçut  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Il  y fut  harangué  par  Ni- 
colas Perrot,  dont  il  fut  fi  content,  qu’il  lui  donna  lui- 
même  une  couronne  de  laurier  -,  mais  il  ne  traita  pas 
de  même  les  ambaffadeuisde  François  Sforce,  qu’il  ren- 
voya , parce  qu’il  étoit  brouillé  avec  ce  prince  -,  6c  fur 
'les  inftances  que  lui  firent  les  mêmes  ambaffadeurs  de 
paffer  par  Milan  pour  y recevoir  la  couronne  de  fer; 
il  Iç  reriifa  , prenant  pour  prétexte  de  ce  refus , que  la 
pcfte'étant  dans  ce  pays,,  il  ne  vouloir  pas  ainfi  s’ex- 
pofer.  De  Florence  il  vint  à Sienne  où  il  trouva  l’im- 
peratrice  Eleonore  fon  époufe,  qu’on  y avoit  amenée  de 
Portugal,  ôc  avec  laquelle  il  arriva  à Rome  accompar 
gné  de  deux  cardinaux  qui  i’étoient  venu  trouvée  à» 
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LXXXVI. 
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552.  Histoire  Ecclesiastique. 
Florence  de  la  parc  du  pape.  Il  fit  fon  entrée  dans  Ro-'- 
me  le  neuvième  de  Mars , félon  Platine , & félon  (quel- 
ques autres  le  quatorzième  ou  l^dix-fepticme.  Treize 
cardinaux  avec  tout  le  clergé,  ôc  les  magiftrats  de  la  ville 
viryrent" au-devant  de  lui,  & le  conduifirent  fous  un  dais 
magnifique,  jufqu’auxdegrcz  de  l'cglife  de  faine  Pierre, 
où  le  pape  l’accendoic  revécu  de  les  habits  pontificaux, 
& alfis  lur  une  chaife  d’ivoire.  L’épée  nue  étoic  por- 
tée devant  fa  majefté  impériale  qui  baifa  les  pie'ds  du 
faint  pere  , & lui  préfenta  une  malTc  d’or , fuivant  la 
coutume.  ÆneasSylvius  qui  accompagnoic l’empereur, 
harangua  le  fouverain  pontife  : Le  jeune  Ladillas  lui 
baifa  aulfi  les  pieds,  & lui  récita  un  difeours  compofe 
par  fon  maître  à la  louange  du  pape , auquel  il  promit 
une  foumillion  entière  , ôc  qu'il  pria  de  prendre  fes 
royaumes  fous  fa  procc«ilion.  Cocnlée  nous  a confervé 
la  harangue  de  ce  jeune  prince  dans  fon  hifioire  des 
Hulfices. 

La  cérémonie  du  couronnement  de  l’empereur  fe  fit 
le  quinziéme  de  Mars,fuivant  la  fupputation  de  Platine* 
Le  pape  de  fa  pleine  puifiancc  &:  autorité  , donna  à 
l’empereur , félon  la  priere  (ju’il  lui  en  avoir  faite , la 
couronne  du  royaume  de  Lombardie,  vis-à-vis  le 
grand  autel  de  l’é^life  de  faint  Pierre  ; quoiqu’il  dût 
la  recevoir  à Milan  ; confirmant  néanmoins  les  droits 
de  ce  royaume  & de  l’archeveque  de  Milan  -,  ôc  pen- 
dant la  mefle  le  mariage  que  les  ambafladeurs  de 
Frédéric  avoient  contraéfé  entre  lui  & la  princelTc 
Eleonore  fut  ratifié.  Le  dimanche  fuivant  dix-nêuvié- 
me  de  Mars , félon  les  termes  de  la  bulle  du  pape  , le 
meme  empereur  , après  avoir  prête  le  ferment  accou- 
tumé , revêtu  d’une  aube  , fut  reçu  chanoine  de  faint 
Pierre,  facré  5c  couronné  folemnellcment  empereur  des 
^ Romains 
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Romains  J ayant  le  manteau  , l’épce  , le  fccptre,  la 
pomme  & la  couronne  de  Charlemagne  , qu’on  avoit 
exprès  apportée  de  Nuremberg  pour  cette  ceremonie. 
Son  cpoule  tlconore  reçut  aufTi  du  pape  la  couronne 
qui  avoit  été  mife  fur  la  tcte  de  l'épouic  de  Sigifmond 
par  Martin  V,  Frédéric  enfuite  fervit  d’écuyer  au  ^ape 
depuis  Saint-Pierre  jufqu'à  Sainte-Marie  au-dcia  du 
pont  i & à fon  retour  il  fit  chevaliers  fon  frere  Albert, 
&:  plufieurs  ducs  &c  comtes.  Enfin  le  pape  le  conduific  au 
palais  de  Latran  , &c  le  traita  magnifiquement. 

L’empereur  partit  le  lendemain  de  fon  couronne- 
ment pour  Naples  avec  fon  époufe  , afin  d’y  rendre  vi- 
fiteà  Àlphonfe  qui  étoit  oncle  de  l’impératrice,  ils  y 
palTérent  la  femaine-fainte  & les  fêtes  de  Pâques , fie  le 
roi  de  Naples  n’oublia  rien  pour  marquer  fa  magnifi- 
cence, fie  répondre  à l’honneur  qu’on  lui  faifoit.  Frédé- 
ric s’en  retourna  enfuite  à Rome,oii  ÆneasSylvius  fie 
au  pape  un  beau  difeours  en  adtions  de  grâces  de  fes 
bontez.  il  harangua  aufii  les  cardinaux  lur  les  grands 
bienfaits  qu’il  avoit  reçu  d’eux.  Enfin  , il  fit  un  troific- 
me  difeours  pour  exhorter  tous  les  princes  à la  guerre 
contre  le  Turc.  L’empereur  partit  de  Rome  dans  le  mois 
d' Avril  , fie  fe  rendit  à Fcrrare  , où  étant  informe 
du  rare  mérite  fie  des  vertus  héroïques  du  marquis 
d’EH , nommé  Borfo , fils  naturel  de  Nicolas  marquis 
d’Eft  , il  le  créa  duc  de  Modéne  fie  de  Reggio,  fie  comte 
de  Rovigo , fie  lui  permit  de  joindre  â fes  armes  l’aigle 
de  l’empire.  Le  pape  Paul  IL  qui  le  créa  duc  de  Fer- 
rare  en  1 470.  lui  permit  aufil  de  porter  dans  fes  armes  les 
clefs  de  fiint  Pierre.  Borfo  ne  voulut  jamais  fe  marier , 
pour  ne  point  faire  de  tort  aux  fils  légitimes  de  Ibnpere. 
En  effet,  Hercule  d’Eft  né  en  1433.  en  légitime  mariage 
Tome  XXII.  Aaaa 
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554  Histoire  Ecclesiastiqjue. 
de  Nicolas  III.  av  ec  Richarde  fille  du  marquis  de  Saluces, 
lui  fijcceda. 

Ce  fur  à Fcrrare  que  Galcas  fils  de  François  Sforcc  duc 
de  Milan  vint  avec  beaucoup  d’appareil  trouver  l’empe- 
reur de  la  part  de  fon  pere,  lui  fit  de  grands  prefens, 
qui  adoucirent  tellement  rcfprit  de  Frédéric,  qu’il  reti- 
nt fon  amitié  à François,  & créa  fon  fils  chevalier. 
Aulli  difoit-on  que  c’étoit  là  le  foible  de  ce  prince,  de 
fe  lailTer  aifément  fléchir  par  les  préfens;  ce  qui  fut 
caufe  qu’il  ne  lailfa  pas  une  grande  eftime  de  lui  en  Ita-' 
lie,  où  il  ne  fut  regardé  que  comme  un  bon  prince,  qui 
aimoit  beaucoup  plus  la  paix  que  la  guerre  ; nullement 
a<5tif,  ne  fc  plaifant  qu’aux  bàtimens  & aux  jardins, 
s’occupant  à ramalTer  des  chofes  précieufes , Sc  préfé- 
rant le  repos  à fa  gloire,  C’eft  le  jugement  qu’en  a porté 
Æneas  Sylvius  fon  fecretaire , qui  cependant  lui  rend 
juftice  fur  fes  bonnes  qualitez  : il  loue  fon  grand  air 
digne  d’un  empereur  , fon  efprît  pofé  & tranquile , fa 
mémoire  excellente,  lôn  zele  plein  d’ardeur  en  certai- 
nes chofes,  & l’eftimc  particulière  qu’il  faifoit  du  mé- 
rité fie  de  la  vertu.  Saint  Antonin  archevêque  de  Flo- 
rence n’a  pas  diflimulc  fes  défauts  -,  il  rapporte , que 
l’ayant  reçu  à la  tête  de  Ion  clergé,  il  eut  quelques  en- 
tretiens avec  lui , Se  qu’il  ne  remarqua  rien  en  lui  qui 
relfentît  la  majefté  impériale  ; il  ajoute , qu’il  n’étoit 
point  liberal , qu’il  parloir  toujours  par  la  bouche  des 
autres  , Se  qu’il  recevoir  volontiers  les  prefens.  Les 
Vénitiens  lui  en  firent  de  magnifiques  , lorfqu’il  re- 
paffa  par  leur  ville  , pour  s’en  retourner  en  Alle- 
magne. 

Il  parut  que  les  Autrichiens  n’avoient  pas  beaucoup 
d’eftimepour  cct  empereur  , lorfquc  fur  le  refus  qu’il  fit 


Digitized  by  Gciogl 


Livre  Cemt  - Dixie’me.  555 

de  rendre  le  jeune  Ladillas  apres  fon  retour  d'Italie , ils 
raiïîcgerenc  dans  la  Ville-neuve  , & le  contraignirent 
de  mettre  en  liberté  ce  prince,  cjui  des  Tltalie  avoit  en 
vain  tâché  de  s’échapper , y étant  pouffé  par  fon  gou- 
verneur ; parce  que  l’empereur  informé  de  fon  defléin , 
veilla  plus  exaélemenc  fur  fes  démarches.  Cependant 
Frédéric  ne  pouvant  le  retenir  davantage,  lui  permit, 
malgré  lui , de  fe  retirer  ailleurs , & d'aller  prendre 
poflclfion  de  fes  royaumes.  Mais  comme  il  étoit  encore 
trop  jeune  pour  les  gouverner  par  lui-même , il  laiffa 
le  gouvernement  de  Hongrie  â Huniade;  celui  de  l.a 
Bohême  à Pogebrac  ; & celui  de  l’Autriche  à Ulis  comte 
de  Ciley  fon  oncle  , qui  en  fut  bien-tôt  apres  chaffé , 
fous  prétexte  qu’ayant  le  roi  en  fi  puiffance  , il  difpo- 
foit  de  tout  à fa  fantaifie.  Cependant  il  fut  aufli-tôt  ré- 
tabli, fans  qu’on  eût  égard  aux  oppofitions  qu’y  for- 
moit  l’empereur,  ni  aux  remontrances  du  pape , qui 
avoit  défendu  d’inquiéter  Frédéric  fur  la  tutelle  de  La- 
diflas  ; l’univerfîté  de  Vienne  ayant  décidé  qu’on  pou- 
voit  fufpendrc  1 exécution  des  ordres  du  fouverain  pon- 
tife, par  un  appel  au  futur  concile  ; ce  qui  étoit  affez 
conforme  aux  fentimens  que  Gafpard  gouverneur  du 
jeune  roi  avoit  infpircz  à fon  élève.  En  effet,  c’etoit  lui 
■qui  avoit  porté  ce  prince  à écrire  au  pape  depuis  fon 
départ  de  Rome  ; qu’il  avoit  appris  que  fa  fainteté 
avoit  ordonné  qu'on  procédât  contre  ceux  qui  avoient 
travaillé  en  Autriche  a fa  délivrance  , & qu’il  la.prioit 
de  révoquer  ces  ordres , comme  il  appartient  à fa  di- 
gnité , puifqu’il  eft  écrit  : Vous  aflillcrcz  le  pupile  & 
l’orphelin  ; proteftant  que  fi  elle  ne  le  fait , il  fera  con- 
traint d’en  appeller  à de  plus  grands  juges. 

Le  cardinal  d’Eftouteville  que  le  pape  avoit  envoyé 
en  France  l’année  precedente  en  qualité  de  légat , pour 
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5 5<î  Histoire  Ecclesiastiqjje. 
ménager  la  paix  entre  le  roi  Charles  VII.  &c  Henri, 
n’ayant  pu  reuflîr , à caufe  de  l’opiniâtretc  du  roi  d’An- 
gleterre à continuer  la  guerre , (quoiqu’elle  ne  lui  fût 
pas  fort  avantageufe,  employa  (es  foins  par  l’ordre  ex- 
près du  roi  de  France,  à purger  Tuniverfitc  de  Paris  des 
abus  qui  l'avoient  déhgurce.  il  ht  un  grand  nombre  de 
beaux  rcglemens  qui  (c  confervent  dans  fes  archives , 

6 fulmina  meme  une  excomttiunication  le  premier 
jour  de  Juin  contre  tous  ceux  qui  violeroient  les  loix 
qu’il  avoit  établies.  Ce  cardinal  ctoit  hls  de  Jean  II. 
du  nom  , feigneur  d’EIlouievillc  , & grand  boutciller 
de  France , & de  Marguerite  de  Harcourt  dame  de 
Longueville.  Il  fut  doyen  du  facré  college,  ôc  camer- 
lingue de  la  fainte  églife-,  & le  roi  le  fit  archevêque  de 
Rouen,  lui  donna  les  abbayes  de  Saint-Ouen  de  Rouen, 
de  Jumieges  , du  Mont-Saint-Michel  & de  Monte- 
bourg  , qu’il  pofleda  avec  les  prieurez  de  Saint-Martin- 
des-Champs , de  Grammont  &c  de  Beaumont  en  Auge. 

Eugene  IV.  l’avoit  fait  cardinal  en  1437.  félon 
quelques  auteurs,  le  dix-huiciéme  Décembre  145p.  il 
prit  alors  le  titre  de  Saint- Martin- des-Monts  , qu’il 
changea  depuis  pour  l’évêché  de  Porto,  & opta  en- 
fuite  celui  d’Oftie  & de  Vclitre.  C’étoit  un  nomme 
intrépide  & cxa6l  obfervateur  de  la  judice.  On  dit  de 
lui  que  le  barigel  de  Rome  ayant  furpris  un  voleur , fie 
voulant  le  faire  mourir  fur  le  champ  ; comme  il  ne  trou- 
voit  point  de  bourreau , il  obligea  un  prêtre  François 
qui  palToit  par  ce  même  endroit , de  faire  cet  office 
indigne  de  fon  caraderc.  Le  cardinal  l’ayant  fû  , fie 
n’ayant  pu  en  tirer  raifon , envoya  chercher  le  barigel, 
fie  le  fit  pendre  auffi-tôt  à une  des  fenêtres  de  fa  mai- 
fon.  Lorfqu'il  alla  en  France,  il  alTembla  les  évêques  du 
royaume  à Bourges,  où  l’on  y traita  des  moyens  de  bien 
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obfcrver  la  pragmatique- fan^Hon,  malgré  les  inllances 
que  les  députez  de  l’églife  de  Bourdeaux,  ôc  Pierre  leur 
archevêque  firent,  en  faveur  du  pape,  à qui  ils  vou- 
loient  qu’on  laifiat  une  pleine  puiiTance  *,  mais  ils  ne 
furent  point  écoutez , ôc  ne  purent  engager  dans  leur 
parti  qu’Elie  eveque  de  Perigueux. 

Ce  fut  aufli  dans  ce  tems  que  Charles  VII.  étant  à 
Bourges  , avoit  envoyé  déclarer  la  guerre  au  duc  de 
Savoie , qui  avoit  exercé  plufieurs  violences  fur  les  fron- 
tières du  royaume,  8c  qui  avoit  conclu,  fans  la  partici- 
pation du  roi  de  France,  le  mariage  de  fa  fille  Charlotte, 
qui  n’étoit  encore  qu’un  enfant , avec  le  dauphin , par 
un  traité  qu’ils  avoient  figné  à Genève  dans  le  mois  de 
Février  de  cette  année.  Le  cardinal  d’Eftouteville  ayant 
appris  cette  nouvelle , comme  il  s’en  retournoit  à Ro- 
me , ne  balança  point  à revenir  fur  fes  ^as , pour  tâcher 
d’accommoder  ces  deux  princes.  Apres  s’etre  abouche 
avec  eux  , il  ménagea  fi  bien  les  intérêts  de  l’un  8c  de 
l’autre , que  la  paix  fut  conclue  entre  eux  à Feurs  en 
Forêts.  Il  engagea  aulfi  quelques  feigneurs  des  états  de 
Savoie  qui  s’etoient  liguez  contre  Jean  de  Compeis  mi- 
nière du  duc,  à fe  foumettre  à leur  prince.  On  y arrêta 
encore  le  mariage  entre  lolande  de  France  fille  du  roi , 
8c  le  prince  de  Piémont  fils  aîné  du  duc  de  Savoie.  Il 
ell  à ^réfumer  que  le  mariage  du  dauphin  y fut  aulfi 
ratifie , puifqu’il  s’accomplit  quelques  années  après. 
Une  des  plus  puifiantes  raifbns  qui  obligea  le  roi  à con- 
fentir  fi  promtement  à la  paix,  fut  la  nouvelle  qu’il  ap- 
prit de  la  defeente  des  Anglois  a Bourdeaux , où  ils 
avoient  été  appeliez  par  les  habitans,qui  fe  plaignoient 
qu’on  les  furchargeoit  d’impôts. 

Les  chefs  de  cette  entreprife  étoient  les  feigneurs  de 
Duras  de  l’Efparre  , de  Kofan , de  la  Lande , de  Mont- 
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Ferrand  & de  Langlade,  avec  quelques-uns  des  princi- 
pau.x  citoyens.  Ces  deux  derniers  feigneurs  firent  un 
voyage  en  Angleterre,  & expoferent  au  roi  que  les 
Bourdelois  croient  tous  difpofez  à fecouer  le  joug  de  la 
domination  françoife  , fi  on  vouloir  les  foutenir.  L’of- 
fre fut  acceptée  , & l’on  donna  ordre  au  general  Talbot 
de  partir  inceflamment  avec  quatre  mille  hommes , qui 
firent  une  defeente  dans  le  Mcdoc,  & fefaifirent  de  quel- 
ques places-,  de  là  ils  furent  introduits  dans  Bourdcaux 
le  vingt-troificme  d’Odobre  par  les  bourgeois,  qui  fe 
révoltèrent  contre  Olivier  de  Coitivy  , fcncchal  de 
Guienne  , qui  commandoît  dans  la  ville  ; & comme  il 
n’avoit  pas  aflez  de  troupes  pour  s’oppofer  aux  rcbc- 
les , il  rut  fait  prifbnnier  avec  toute  la  garnifon  fran- 
çoife. 

Le  roi  de  France  n’apprit  cette  nouvelle  qu’avec 
beaucoup  de  chagrin  ,'  &:  donna  ordre  aufli-tot  au  ma- 
réchal de  Jalognes,  au  (ieur  d’Orval,  Joachim  Rouaut, 
& beaucoup  d’autres  officiers , d’aller  avec  fix  cens  lan- 
ces & leurs  archers,  garder  les  places  des  environs  de 
Bourdeaux  , & de  fuivre  les  ordres  du  comte  de  Cler- 
mont . qui  commandoit  en  ce  pays- là  , jufqu'àcc  qu'on 

f)ût  prendre  des  mefures  plus  efficaces  à l’ouverture  de 
a campagne  fuivante.  Cependant  les  Anglois  reçurent 
un  renfort  de  quatre  mille  hommes  fous  la  conduite  du 
fils  du  general  Talbot,  avec  quatre-vingts  vaifleaux  , 
tant  grands  que  petits , chargez  de  toutes  fortes  de 
munitions  -,  & avec  ce  fecours , ils  fe  rendirent  maî- 
tres de  Caftillon , Cadillac , Libourne,  Fronfac,  Sc  quel- 
ques autres  petites  places , dont  Fronfac , où  com- 
mandoit le  fieur  de  Gamache  , ctoit  la  plus  impor- 
tante. 

Les  Grecs  n’étoient  pas  plus  tranquiles  à Conftanti- 
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noplc  au  fujct  du  decret,  Quoiqu’ils  euflent  beaucoup  1451. 
à appréhender  des  defleins  de  Mahomet  II.  dont  les  dé-  i 

marches  nctendoient  qu’à  fc  rendre  maître  de  leur  ville  conftaminopie 
ôc  de  leur  empire.  Et  quoique  Conftantin  eût  aflez  bien  comte  l'union, 
re^u  le  cardinal  Ihdorc  légat  du  pape  , 5c  qu’il  lui  eût 
fait  de  belles  promefles;  cependant  lorfqu’on  célébra 
la  liturgie  dans  fainte  Sophie  , ôc  qu’on  y fit  mé- 
moire du  pape  ôc  du  patriarche  Grégoire  , toute  la  ville 
s’émut , ôc  courut  en  tumulte  confulter  le  moine Gcn- 
nadius , qui  ne  répondit  qu’en  affichant  à la  porte  de 
fa  cellule  un  écrit , par  lequel  il  annonçoit  les  derniers 
malheurs  à tous  ceux  qui  recevroient  l’mpie  decret  de 
l'union  , fait  à Florence  avec  les  Latins.  Alors  les  prê- 
tres >les  abbez  , les  moines , lesreligieufes , lesfoldats, 
les  bourgeois  -,  tous  enfin  , à la  réferve  d’une  partie  du 
fénat,  des  gens  de  la  cour  , ôc  d'un  petit  nombre  du 
clergé  qui  fuivoient  l’empereur  , fe  mirent  à crier  tous 
d’une  voix , anathème  contre  tous  ceux  qui  s’étoienc 
unis  avec  les  Latins.  On  ne  voulut  plus  entrer  dans 
fainte  Sophie  qu’on  regarda  comme  une  églife  profa- 
née ; on  évita  comme  autant  d’excommuniez  tous  ceux 
qui  avoient  alfifté  à la  liturgie  enpréfence  des  Latins  i 
on  leur  refufa  l’abfolution  ôcl'cntree  des  cglifes. 

Ducas  rapporte  que  les  perfonnes  qui  firent  plus  de 
bruit , ôc  qui  témoignèrent  plus  ouvertement  leur  hai- 
ne contre  les  Latins,  furent  les  dévotes  ôc  les  rcligieufes 
ui  étoient  fous  la  conduite  du  moine  Gennadius  chef 
U parti  déclaré  contre  l’églife  romaine.  Ces  filles  qui 
étoient  en  réputation  de  mener  une  vie  innocente , ôc 
de  fervir  Dieu  dans  une  grande  pureté  d’cfprit,  en  vin- 
rent jufqu’à  ce  point  d’orgueil  ôc  de  prélomption  de 
prononcer  hardiment  anathème  contre  tous  ceux  qui 
avoient  approuvé  le  decret,  ôc  qui  l’approuveroient  à 
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5<îo  Histoire  Ecclesiastiq^jh. 
l'avenir.  Ce  qui  fait  conclure  à cec  auceur  qu’il  ne  croie 
pas  qu’aucun  Grec  fehifmatique , non  pas  meme  l’em- 
pereur fefoit  fournis  fincerement  au  decret  de  Florence; 
en  quoi  cependant  il  fe  trompe , puifqu'il  eft  confiant 
que  quelques-uns  le  reçurent  de  bonne  foi. 

Pendant  que  les  Schifmatiques  mettoient  ainfi  le  com- 
ble à leur  opiniâtreté , le  fulian  Mahomet  que  Dieu 
avoit  choifî  pour  être  le  miniflre  fie  le  fléau  de  fa  j uflice, 
fe  meitoit  en  état  de  venir  fondre  fur  eux  avec  une  for- 
midable armée  à laquelle  il  penfoit  qu’il  leur  feroit  im- 
poflîble  de  réfifter.  Pour  cet  effet , apres  avoir  fournis 
en  Aile  le  Caraman  , qui  reçut  la  loi  ae  fon  vainqueur, 
fie  fait  en  Europe  une  trêve  de  trois  ans  avec  Huniade 
qui  gouvernoit  en  Hongrie  ; il  fit  conftruire  vers  la  fin 
de  Mai  de  cette  année  fur  le  rivage  duBofphore  du  coté 
de  l’Europe  â l’endroit  où  il  eft  le  plus  étroit , une  for- 
cereffe  pour  fermer  le  pallage  aux  vaiffeaux  de  la  mer 
noire  , pour  faciliter  celui  de  fes  troupes  d’Afie  en  Eu- 
rope, fit  pour  avoir  dans  le  befoin  un  lieu  de  retraite. 
Cette  fortereffe  fut  achevée  en  quatre  mois,â  caufe  du 
grand  nombre  d’ouvriers  qu’il  y employa,  fit  elle  étoit 
bâtie  vis-â-vis  de  celle  que  fon  aïeul  avoit  fait  conftruire 
en  Afie.  C’eft  ce  que  l’on  appelle  aujourd’hui  le  château 
des  Dardanelles  , qui  fert  de  prifon  aux  Grands  de  la 
Porte.  Enfin  il  employa  l’automne  St  l’hiver  â Andri- 
nople , â donner  tous  les  ordres  nécelTaires  pour  venir 
attaquer  Conftantinople  au  commencement  du  prin- 
tems  , comme  il  l’executa  le  fécond  jour  d’ Avril  de 
l’année  fuivante.  ' 

Amedée  duc  de  Savoie  qui  avoit  été  élu  pape  dans 
le  concile  de  Bafle  fous  le  nom  de  Félix  V.  fit  que  Ni- 
colas V.  avoir  f dt  cardinal  , légat  fit  vicaire  du  faint 
fiége  dans  toutes  les  terres  de  Savoie , ne  jouit  pas 
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long-tems  de  ces  avantages  après  fa  dcmiflîon  , puif-  145  t. 
qu’il  mourut  cette  année  à Geneve  le  dix  - fepticme 
de  Janvier  à l’àge  de  loixante-huit  ans  , en  odeur  de 
fainteté.  Sa  ceflion  fut  fi  édîHante  apres  un  fchifme  qui 
avoit  dure  plus  de  quarante  ans  , qu’on  chantoit  par 
tout  ce  petit  vers  à la  façon  du  tems.  Fulftt  lux  mundo  , 
ceffit  Félix  NicoUo.  il  fut  enterré  à Ripailles , & fon  corps 
fut  depuis  tranfporté  à Turin  dans  l’églife' de  faint  Jean. 

Il  avoit  époufé  Marie  de  Bourgogne , fille  de  Philippe 
furnomme  le  Hardi  duc  de  Bourgogne , & de  Margue- 
rite comteffede  Flandres , dont  il  eut  pluficurs  enfans , 
favoir  Amedée  prince  de  Piémont  mort  à la  fin  d’ Août 
1431.  Louis  qui  fut  fon  fuccefleur  ; Philippe'  comte 
de  Geneve  mort  fans  pofterité  en  1451.  fie  deux  ju- 
meaux nommez  Antoine  morts , l’un  en  1408.  fie  l’au- 
tre en  1409.  Les  filles  furent  Marie,  qui  époufa  en  ' , . 

142.7.  Philippe  Vifeonti  duc  de  Milan,  apres  la  mort 
duquel  elle  le  fit  religieufe  à fainte  Claire  de  Turin, 
fie  y vécut  jufqu’en  1458.  Bonne  qui  mourut,  étant 
fiancée  au  fils  de  Jean  duc  de  Bretagne  en  1417.  Mar- 
guerite morte  fans  alliance  en  1418.  Une  autre  Mar- 
guerite mariée  d'abord  à Louis  d’Anjou  III.  du  nom  roi 
de  Naples  fie  de  Sicile  , enfuite  en  1444.  à Louis  élc- 
«Steur  Palatin  mort  en  1451.  fie  enfin  à Ulric  comte  de 
Virtemberg  qui  lui  furvéquit -,  elle  mourut  en  1468;  : ' 

Les  Grecs  virent  bien-tôt  à leur  malheur  l’accomplif- 
fement  de  la  prédièlion  du  pape  Nicolas  à leur  égard,  xci^x? 

Il  leur  avoit  écrit  qu’on  attendroit  encore  trois  ans  pour  , A»cugicment 

. . T . , r i -r  • * desGrcctfurlcs 

voir  s ils  ne  quitteroient  pas  leur  Ichilme  ; mais  que  ce  aratifj  de 
tems  expiré  , ils  feroient  retranchez  comme  le  figuier  ,. 

de  l’évangile,  pour  ne  point  occuper  la  terre  inutile-  cLucntiJi. 
ment.  En  effet  Mahomet  II.  apres  avoir  pris,  l’année  »» 

/J  I r ^ ^ rr  • \ 

prccedciice  , toutes  les  melurcs  nccellaircs,  crut  que  le 
Tome  XX  11.  B b b b 
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5<îi  Histoire  Ecclesiastiqjje. 
plus  grand  exploit  qu’il  put  faire  pour  lui  acquérir  une 
gloire  immortelle,  ctoitde  fe  rendre  maître  d’une  ville, 
dont  fes  prcdecelTeurs  avoient  ^cntc  fi  Iduvcnt  ôc  fi  inu- 
tilement la  conquête  , 6c  devant  laquelle  ils  avoient 
toujours  etc  repouffez  honteufement  ; 6c  il  communi- 
qua fon  deflein  àun  petit  nombre  de  perfonnes  de  con- 
fiance. L’empereur  Conftantin  qui  preflentoit  bien 

au’on  en  vouloir  à Conftantinople , fc  mit  en  devoir 
’empcchcr  la  conftrudion  du  fort  qu’on  elevoit  con- 
tre lui  : mais  le  peuple  s'y  oppofa  dans  la  crainte  d ir- 
riter le  fultan  , 6c  fut  même  fi  aveugle,  que  de  contri- 
buer à l’avancement  de  l’ouvrage,  ôede  toumir  ce  qui 
étoit  nécelTaire  pour  cela  y fe  perfuadant  par  une  forte 
vanité  qu’ils  pourroient  aifement  ruiner  ce  fort,  lors- 
qu’ils en  feroient  incommodez.  Quelques  auteurs  ont 
dit  cependant  que  les  Grecs  fe  défiant  de  leurs  forces , 
s’étoient  adreflez  au  pape  Nicolas  pour  lui  demander 
du  Secours  ; & qu’il  ne  le  leur  accorda  pas , tant  il  étoit 
indigné  contre  eux.  Platine  dit  que  le  faint  pere  avoit 
réfolu  de  leur  envoyer  une  flotte,  mais  qu’il  fut  décon- 
certé par  la  promtitivde  avec  laquelle  agit  le  fultan  ; 6c 
Æneas  Sylvius  aflure  que  celle  des  Vénitiens , des  Gé- 
nois 6c  des  Catalans  étoit  toute  prête. 

Mahomet  ayant  au  commencement  du  printems  , 
raflemblé  toutes  fes  troupes  d’Afie  6c  d’Europe  , & ne 
craignant  rien  du  côté  des  princes  chrétiens  quiétoient 
occupez  à d’autres  guerres , envoya  d’abord  une  par- 
tie de  fon  armée  pour  abattre  toutes  les  fortifications 
des  dehors  de  Conftantinople,  6c  pour  s’emparer  de  tou- 
tes les  petites  places  qui  étoient  aux  environs,  il  vint 
enfuite  lui  - même  l’afficger  par  mer  6c  par  terre  avec 
deux  puiftantes  armées , 6c  parut  à la  vue  de  cette  im- 
portante ville  le  fécond  jour  d’ Août.  Celle  de  terre  étoic 
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d’envIroH  trois  cens  mille  hommes  5 & celle  de  mer, 
quand  tous  les  vailTeaux  furent  ademblcz  ^ étoit  de  plus 
de  cent  galères , ôc  cent  trente  autres  moindres  navires. 
Avec  ces  deux  armées  il  bloqua  la  ville  qui  avoir  alors 
treize  milles  de  circuit  i une  double  muraille  très- forte, 
&des  foflez  profonds.  Les  Turcs  en  commencèrent  le 
fiege  par  terre,  & le  continuèrent  jour  ôc  nuit  avec  beau- 
coup de  vigueur.  Les  habitans  de  leur  côté  ne  fe  défen- 
dirent pas  avec  moins  de  courage,  étant  à couvert  du 
coté  de  la  mer  ; parce  que  la  flotte  des  Infidèles  étoit 
arretée  par  une  grofle  chaîne  qui  fermoir  l’entrée  du 
port , ôc  ^ar  quelques  navires  qui  étoient  en  deçà  de 
cette  chaîne.  Mais  une  Hotte  plus  nombreufe  que  la 
première,  étant  arrivée  aux  Turcs , les  auteurs  rappor- 
tent une  chofe  que  j’avance  ici  feulement  fur  leur  bonne 
foi,  fans  la  garantir;  c’eft  que  les  Infidèles  entreprirent 
de  tranfporter  loixante  ôc  dix  de  leurs  navires  au-delà 
d’une  colline,  ôc  leur  firent  faire  le  chemin  de  huit  mille 
pas  dans  une  feule  nuit  ; ce  qui  effraya  tellement  les 
Grecs , qu’ils  fe  crurent  entièrement  perdus , avec  d’au- 
tant plus  de  raifon  , qu’on  avoit  conllruit  de  ce  côté-là 
un  pont  pour  battre  la  ville. 

Conftantinople  étant  ainfi  invertie  ôc  attaquée  de 
tous  cotez  , l’empereur  pour  la  défendre, fut  obligé  de 
divifer  fon  armée.  Phranzes , témoin  de  tout  ce  qui  fe 
pafla  dans  ce  fiege,  rapporte  qu’elle  n’excédoit  pas  le 
nombre  de  cinq  mille  nommes , tant  laïques  que  moi- 
nes capables  de  porter  les  armes  , ôc  environ  deux  mille 
étrangers,  il  eft  furprenant  que  dans  une  ville  auflî 
grande  ôc  aufli  peuplée  que  celle-là , ôc  dans  toute  l’é- 
tendue de  fon  empire , Conftantin  averti  depuis  long- 
tems  des  préparatifs  de  Mahomet , n’eût  pu  ramafler 
une  armée  plus  capable  de  lui  en  difputer  fa  conquête. 
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Aind  quand  on  lit  dans  les  auteurs  qu‘il  y eut  quarante 
. mille  habitans  de  tuez  , & près  de  (oixantc  mille  faits 
prifonniers , cela  doit  s’entendre  fans  doute  des  perfon- 
nes  inutiles, & incapables  de  fupporter  les  fatigues  de  la 
guerre.  Il  cft  vrai  que  d’autres  font  monter  le  nombre 
des  combattans  julqu’à  Hx  mille  Grecs,  & trois  mille 
etrangers  , tant  Vénitiens  que  Génois  j mais  tout  cela 
ctoit  fort  peu  de  chofe  pour  rclifler  à une  armée  de 
trois  cens  mille  Turcs,  & même  quatre  cens  mille  félon 
Chalcondy le,  &c  à plus  de  trois  cens  vailTeaux  de  guerre. 
Cependant  on  ne  lailToit  pas  de  fe  détendre  dans  Ta  ville 
avec  beaucoup  de  valeur  ; & fi  Mahomet  n’avoit  pas  eu 
auprès  de  lui  un  Hongrois  habile  canonicr,  qui  lui  fon- 
dit des  canons  d’une  longueur  & d’une  grofleur  prodi- 
gieufe  , capables  de  lancer  des  boulets  de  pierre  de  deux 
cens  livres,  ce  fiege  lui  auroit  donne  beaucoup  plus 
de  peine.  On  dit  que  cet  ingénieur  lui  conftruifit  en- 
tre autres  une  machine  qui  ctoit  tirée  par  deux  mille 
hommes,  &c  foixante  ôedix  paires  de  boeufs,  &c  que  le 
bruit  qu’elle  faifoit  en  la  tirant,  s’étendoità  cinq  mille 
pas  à la  ronde  ; qu’elle  avoir  neuf  pieds  d'ouverture,  fie 
que  la  pierre  quelle  lançoit , pcfoit  douze  mille  livres. 
Mais  un  récit  fi  merveilleux  cft  un  peu  fupcdl , étant 
rapporté  par  des  Grecs  accoutumez  à outrer  tout  ce 
qu’ils  racontent. 

L’inventeur  de  cette  machine  étoit  chrétien  , &s’é- 
toit  d’abord  offert  au  fervice  de  l’empereur  grec,  mais 
n’en  ayant  pas  étéfeçu  favorablement  il  alla  fe  préfenter 
à Mahomet , qui  lui  fit  d’abord  de  grands  avantages , 
& lui  en  fit  efperer  de  plus  grands  dans  la  fuite.  Cette 
machine  ayant  été  mife  en  œuvre,  vint  à crever,  ôc 
enveloppa  fon  inventeur  dans  fes  ruines  avec  beau- 
coup de  monde.  Le  fultan  ordonna  qu'on  la  refondît  > 
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Si  fit  tirer  pendant  ce  tems  toutes  les  autres  pièces  avec 
tant  de  furie  , fans  ceflcr  ni  jour  ni  nuit , qu’il  eut 
bien-tôt  abbatu  toutes  les  dcfen fes , & fait  par- tout 
de  grandes  brèches.  Il  fit  combler  en  meme  tems 
les  tolTez  , donnant  en  perfonne  fes  ordres  pour  hâter 
l’ouvrage;  de  forte  que  les  Turcs  excitez  par  fa  prè- 
fence  , le  portèrent  à ce  travail  avec  tant  d’ardeur  , que 
fe  pouffant  les  uns  les  autres  en  tumulte  > il  y en  eut 
beaucoup  d’accablez  ôc  d’enfevelis  fous  la  terre  : une 
horrible  grcle  de  flèches,  de  pierres  & de  baies  tomboit 
cependant  de  tous  cotez  fur  les  affiègez  pour  les  écar- 
ter, & les  contraindre  enfin  d’abandonner  les  pofles 
qu’ils  dèfendoient. 

. Les  Génois  qui  avoient  un  très-grand  interet  à dé- 
fendre la  ville  , parce  qu’ils  croient  maîtres  du  château 
Sc  de  1;^  petite  ville  de  Galata  au-delà  du  port , avoient 
envoyé  un  vaifleau  de  guerre  avec  cinq  cens  bons  fol- 
dats,  pour  défendre  ce  qu’ils  pofîedoient  ; & Jean  Jufti- 
nicn  de  Genes  étoit  arrivé  au  commencement  du  llege 
avec  deux  grands  navires  : l’empereur  irîformé  de  la 
valeur  6c  de  l’expérience  de  ce  capitaine  , lui  avoir  don- 
né le  commandement  des  troupes.  Les  Grecs  timides 
auparavant,  devinrent  furieux  comme  des  lions,  aufli- 
tbt  qu’ils  curent  à leur  tête  un  fi  brave  homme , 6c 
repoufl'erent  par-toutTcnnemi  ; tandis  que  leur  canon 
donnant  dans  cette  multitude  confufe  de  Turcs  qui  ac- 
couroient  en  tumulte  au  fofle , en  faifoit  un  horrible 
carnage.  Ils  firent  meme  des  forties  très-à-propos  fur 
les  Infidèles  , brûlèrent  une  partie  de  leurs  machines, 
éventerent  les  mines  par  l’adrefle  d’un  ingénieur  alle- 
mand qui  étoit  au  fervice  de  Juftinien  ; & après  avoir 
Ibutenu  l’alfaut  durant  tout  le  jour , ils  tiroient  du  fofle 
pendant  la  nuit  une  partie  de  ce  qu’on  y avoir  jetté  , 6c 
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réparoient  Ci  bien  leurs  brcches  > que  le  fultan  qui  pen* 
foie  recommencer  l’aflaut  le  lendemain  , s’écria  un  jour, 
tout  épouvante  de  voir  le  prodigieux  travail  qu’ils 
avoient  fait , que  quand  mille  & mille  prophètes  lui 
euflent  prédit  ce  qu’il  voyoit  devant  fes  yeux  , il  ne 
l’auroit  jamais  cru. 

Mais  ce  qui  augmenta  le  courage  & l’cfperancc  des 
afliégez , furent  quatre  navires  qui  arrivèrent  de  l’ile 
de  Chio  pour  fecourir  la  ville  , entre  lefqucls  il  y en 
avoir  un  qui  appartenoit  àl’empereur , & qui  étoit  char- 
gé de  froment  de  Sicile.  Ces  vailTeaux  entrèrent  com- 
me en  triomphe  dans  le  port  de  Conllantinople  fur  la 
fin  du  mois  d’ Avril  ; apres  avoir  foutenu  tous  les  efforts 
de  la  flotte  des  Turcs , qui  fut  enfin  mife  en  déroute. 
Au  premier  bruit  de  ce  combat  toute  la  ville  étoit  ac- 
courue fur  les  remparts,  du  côté  que  les  Turcs  n’^voient 
pu  l’attaquer  , à caufe  du  peu  d’efpace  qu’il  y avoir  en- 
tre la  mer  & la  muraille , & en  attendoit  le  fucccs  avec 
impatience.  La  cavalerie  des  Turcs  étoit  rangée  en  ba- 
taille fur  le  rivage  , ayant  Mahomet  & fes  bachas  à la 
tête  du  premier  efeadron.  La  mer  prcfque  toute  cou- 
verte de  vaiffeaux  étoit  dans  un  fi  grand  calme  que  ces 
quatre  navires  ne  pouvant  ni  avancer  ni  reculer  eurent 
à combattre  durant  la  plus  grande  partie  du  jour.  Les 
Turcs  croient  animez  par  la  vue  du  fultan,  qui  crioit 
t^u’on  lui  amenât  les  quatre  navires,  ou  qu’on  les  cou- 
lât à fond.  Mais  comme  les  Chrétiens  qui  croient  fur 
le  tillac  , tiroient  à coup  fur  de  haut  en  bas  fur  le  rivage, 
& que  leur  canon  faifoit  beaucoup  de  fracas  parmi  les 
Turcs  qui  commençoient  à lâcher  le  pied  , &:  à vouloir 
fuir  i Mahomet  entra  dans  une  fi  grande  fureur,  i^u’ccu- 
mant  de  rage  de  voiries  gens  qui  plioient,  & qui  etoienc 
fort  maltraitez  , il  poulfa  fon  cheval  jufques  dans  la 
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mer,  Sc  alla  Ci  avant , qu’il  pcnfa  Te  noyer.  Il  voulut 
meme  faire  empaler  le  commandant  de  fa  flotte,  &l’au> 
roit  fait , s’il  n’en  eût  etc  empêche  par  quelques-uns 
de  fes  courtifans. 

Cependant  le  fultan  eut  le  chagrin  de  voir  les  qua- 
tre navires  entrer  dans  le  port  : un  vent  de  midi  s’etant 
levé  fort  à propos  fur  le  foir , enfla  leurs  voiles , & avec 
ce  fecours  ils  paflerent  au  travers  des  vaifleaux  turcs 
effrayez  5c  tout  en  defordre,  & bien-tot  apres  ils  furent 
reçus  dans  la  ville  avec  de  grands  cris  de  joie.  Cette  vic- 
toire fut  d’autant  plus  heureufe  , que  les  vainqueurs  n’y 
eurent  point  de  foldats  tuez  j quelques  Génois  feule- 
ment furent  blcffez  , & moururent  peu  de  jours  apres 
de  leurs  bleffures.  Pour  les  Turcs , on  fut  d’eux  qu’ils  y 
avoient  perdu  plus  de  douze  mille  hommes.  Mahomet 
en  fremiflbit  de  rage , & vomifToit  mille  blafphcmes 
contre  le  ciel.  Mais  étant  revenu  de  fon  emportement, 
il  ne  penfa  plus  qu’aux  moyens  de  fe  vanger  de  l’aflront 
qu’il  venoit  de  recevoir.  Fatigué  du  peu  de  progrès 
qu’il  faifoic  devant  cet  te  ville , ôc  voyant  avec  douleur 
que  les  brèches  étoient  aufli-tot  réparées  que  faites,  & 
les  foffez  auffi-tot  nettoyez  que  co,mblcz,  il  tenta  de 
corrompre  Juflinien  dont  la  valeur  lui  étoit  Ci  redouta- 
ble ; ôc  n’ayant  pu  en  venir  à bout,  il  feignit  de  fouhai- 
ter  la  paix,  mais  à des  conditions  qu’il  uvoit  bien  que 
les  Grecs  n’accepteroient  pas.  il  fit  propofer  à Conftan- 
tin  qu’il  lui  cédât  la  ville  impériale  , au  lieu  delaquelle 
il  lui  abandonneroiile  Peloponnefe,  promettant  de  don- 
ner à fes  freres  qui  en  jouifloient , d’autees  terres  en  re- 
compenfe.  Ces  conditions  qui  ne  tendoient  qu’à  fc 
rendre  maître  de  Conftantinoplc , ne  furent  point  ac- 
ceptées; ôc  l’empereur  grec  voyant  qu’il  n’y  avoir  plus 
d’efperance  de  faire  la  paix , prit  une  genereufe  réfolu- 
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tion,  s’il  ne  pouvoit  garder  la  ville  , de  ne  la  perdre 
qu’avec  la  vie  , afin  de  mourir  empereur. 

Peu  s’en  fallut  qu’un  fi  beau  deffein  ne  fût  couronné 
d’un  heureux  fucccs;  carie  bruit  s’étant  répandu  qu’une 
puilTante  flotte  des  princes  chrétiens  venoit  au  fecours 
de  la  ville,  & que  Jean  Huniadeamenoit  une  armée  de 
Hongrie  ; la  plupart  des  Turcs  furent  tout-à-coup  fai- 
fis  d’une  fi  grande  tt.reur,  qu’ils  vouloient  qu’on  levât 
le  (lege  fur  le  champ , & s’emportoient  fort  contre  le 
fultan , qui  fembloit,  difoient-ils , être  d’intelligence 
avec  les  chrétiens  pour  les  perdre.  Mahomet  luL-mcme, 
tout  intrépide  qu’il  étoit,  craignant  les  fuites  de  cette 
fédition  , tut  fur  le  point  de  céder,  comme  le  bacha 
Haly , chef  de  fon  confeil  le  lui  confeilloit.  Ce  bacha 
^ui  avoir  été  gouverneur  de  Mahomet  n’avoit  jamais 
été  d’avis  qu’on  fît  cefiege  , & favorifoit  fecretement 
les  chrétiens.  Mais  Zagan  Bafla  ralTura  Mahomet  & lui 
fit  comprendre  que  le  bruit  de  l’arrivée  d’une  flotte  & 
d’une  armée  étoit  faux  , qu’il  fe  dilliperoit  dans  peu 
avec  la  frayeur  des  troupes  qui  auroient  honte  d’avoir 
feulement  penfé  à fe  retirer.  Ces  remontrances  affer- 
mirent fi  bien  le  fultan  dans  fa  première  réfolution  , 
qu’il  ne  penfa  plus  qu’à  donner  un  affaut  general  ; & il' 

firomit  aux  foldats  le  pillage  d’une  ville  fi  opulente,  & 
e principal  gouvernement  à celui  qui  monteroitle  pre- 
mier fur  la  muraille. 

Il  ordonna  dans  toute  fon  armée  un  jeûne  de  trois 
jours,  depuis  lematin  jufqu’au  foir  -,  il  fit  allumer  beau- 
coup de  flambeaux,  ôc  commanda  des  prières  publi- 
ques , afin  d obtenir  la  viéloire.  Il  dit  aux  Janiflaires  , 
que  la  fin  de  la  guerre  étoit  venue , qu’il  ne  leur  relloit 
qu’à  faire  un  dernier  effort  pour  en  recueillir  le  fruit  & 
en  recevoir  la  récompenfe  , qui  ne  leur  leroit  pas  fort 

difficile 
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difficile  d’acquérir  dans  une  ville  déjà  toute  ouverte. 
Qu’il  abandonnoit  à fon  armée  toutes  les  richefles  de 
Conftantinople , dont  il  ne  vouloir  que  l’enceinte  &' 
lesmaifons,  qui  ferviroienc  encore  pour  les  recevoir 
apres  leur  victoire.  Il  ajouta  qu’une  lumière  qui  avoic 
paru  fur  la  ville  durant  trois  nuits  , étoit  un  prefage 
aflurc  du  malheur  de  cette  ville,  & que  Dieu  qui  Tavoic 
protégée  jufqu’alors,  montroit  par  ce  figne  vifible  qu’il 
vouloir  l’abandonner.  Ce  difeours  du  fultan  accompa- 
gne de  la  promclTe  du  pillage,  diffipa  tellement  la  crain- 
te des  foldats  , que  tous  s’écrièrent  qu’on  les  menât 
promtement  à l’aflaut;  & quelques,  momens  apres  on 
envoya  fommer  Conftantin  pour  la  derniere  fois  de 
rendre  la  ville,  en  lui  promettant  la  vie  la  liberté  \ 
finon  qu’on  alloit  l’y  forcer.  Et  fur  la  réponfe  qu’il  fît , 
tout  lecamp  parut  le  jour  de  laTrinitc,  vingt-feptiéme 
de  Mai  éclairé  de  flambeaux,  pour  fe  préparer  au  jeûne 
que  le  fultan  avoic  ordonne. 

L’empereur  Conftantin  , déjà  averti  fous  main  parle 
bacha  Haly  , qu’il  feroit  attaqué  dans  deux  jours  par 
mer  & par  terre  , donna  tous  les  ordres  neceffaires  pour 
foutenir  l’affaut , d’autant  plus  que  le  bacha  lui  man- 
doit  que  fi  les  Grecs  pouvoient  foutenir  cet  effort , le 
fiege  feroit  bien-tôt  apres  levé.  Il  ordonna  des  procef- 
fions  publiques.  Il  communia  6c  plufieurs  autres  avec 
lui  dans  l’églife  de  fainte  Sophie.  Il  affembla  le  vingt- 
huitième  du  mois  tous  les  officiers  de 'fes  ; troupes;  ôc 
leur  dit  tout  ce  qu’il  put  employer  de  plus  fort  pour 
animer  en  cette  occafion  de  braves  gens , déjà  fort  rc- 
folus  d’eux- memes  à bien  faire.  Enfuice  il  prit  fes  ar- 
mes , & s’étant  mis  à la  tctc  d’une  troupe  degcnschoi.^ 
fis,  il  alla  vifiter  les  quartiers  , ^our  voir' fi  tout  ctoit 
en  bon  état , & fe  campal’cpéea  la  main  fur  la  brèche. 
Tome  XXII,  C c c c ' 
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après  avoir  découvert  les  Turcs,  qui  commençoient  1 
forcir  de  leur  camp , & fe  dirpofoienc  à l’attaquer.  Le 
fultaa  au  milieu  de  dix  mille  JanilTaircs  ctoit  monté 
fur  un  fuperbe  cheval  \ il  ctoit  fuivi  de  cent  mille  fpa- 
his  ou  cavaliers  qui  s’erendoient  derrière  lui  à peu  de 
dillance  , tout  le  long  des  murailles  jufques  à la  mer, 
pour  foutenir  l'infanterie  qui  occupoit  le  meme  cfpace 
aux  cotez  du  fulcan. 

Tout  étant  difpofé  >•  & les  machines  avancées-  juf- 
ques fur  le  bord  du  fofle , l’attaque  commença  le  vingt- 
neuvième  de  Mai  des  les  trois  heures  du  matin  , par 
les  plus  foibles  (bldats  & les  plus  inutiles  , ahn  que  les 
chrétiens  lalTez  du  carnage  qu’ils  en  feroient , prépa- 
raient un  chemina  ceux  qui  lesfuivroient,  & quimar- 
cheroienc  plus  facilement  fur  les  monceaux  de  leurs 
corps.  Cette  première  attaque  dura  deux  heures,  & les 
foflez  de  la  première  enceinte  ctoient  prcfque  tous  com- 
blez des  corps  de  ces  malheureux,  qu’on  avoir  contraint 
d’avancer  à grands  coups  de  bâton  & de  cimeterre.  En- 
fuite  Mahomet  jugeant  que  les  ailicgez  feroient  las  & 
fatiguez  , fît  fonner  la  charge  , & fit  mettre  le  feu  aux 
canon^  pour  écarter  ceux  qui  défendoiem  les  murailles. 
Dans  le  meme  infianc , des  foldacs  tout  frais  âc  aguer- 
ris montefent  tete  baiffée  à l’afTaut  du  côte  de  la  terre 
6c  de  la  mer  -,  6c  cous  animez  par  la  crainte  ou  par  l’efpe- 
rance*,  ou  meme  par  l'amour  de  la  gloire,  firent  ce 
joui'là  des  1 prodiges  étonnans  de  valeur  i mais  du  côté 
des  Chrétiens  la  réfifVance  ne  fut  pas  moins  vigoureu- 
fc.  L’empereur  ôc  Jurtinicn  combattirent  en  vrais  héros 
durant  plus  de  deux  heures,  fans  relâche,  6c  avec  tant 
de  valeur  , que  les  Turcs  furent  contraints  de  plier  mal- 
gré les  cris  ôc  les  menaces  du  fultan. 

. ' Les  JanifTaires  accoururent  alors  pour  foutenir  ceux 
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qui  plioieac}  ils  furenc  animez  par  ce  Tccours,  mon- 
cerenc  au  travers  des  feux  , des  dards  & des  pierres  fur 
les  corps  cntaiTez  de  leurs  compagnons,  & gjgnereuc 
enfin  le  haut  des  tours  ôc  des  murailles  malgré  la  rc- 
fidance  des  afllegez.  Un  Janiffaire  y monta  le  premier, 
& planta  Tenfeigne  turque  fur  le  rempart,  où  il  fut  fui- 
vi  de  trente  autres  audi  déterminez  que  lui.  Ceux  qui 
combattoient  fur  le  port , eurent  le  meme  avantage , 
s’etant  déjà  rendus  maîtres  d’une  des  tours  qu’ils  atta- 
quoient  -,  6c  la  fortune  commença  à fc  déclarer  ouver- 
tement contre  les  Grecs , auflî-tôt  que  Juftinien  , qui 
avoit  reçu  deux  coups , l’un  de  déclic  à la  cuilTe  droite, 
de  l’autre  d’une arquebufade  à la  main,  eût  abandonné 
lâchement  (on  pode , ôc  fe  fût  retiré  fans  mettre  quel- 
qu’un en  fa  place  pour  commander  en  Ton  abfence. 

L’empereur  qui  voloit  de  tous  cotez  au  fecours  des  plus 
predez  furvint  par  hazard  dans  le  tems  que  Judinien 
failoit  retraite  il  lui  reprefenta  vainement  que  le  falut 
d’une  ville,  dontil  avoit^entrepris  ladéfenfe,dépendoîc 
de  lui , que  cette  aâion  alloic  ternir  fa  réputation,  & le 
couvrir  pour  toujours  de  honte  j mais  ce  capitaine  fans 
vouloir  ccoutcr  fes  remontrances  fe  retira  à Pera , puis 
dans  l’ilede  Chio,  où  il  mourut  de  (ës  blelTures,  6c  peut- 
être  de  chagrin  d’avoir  ainfi  pris  la  fuites  au  lieu  qu’il 
fe  feroit  acquis  une  réputation  immortelle,  s’il  eût  per- 
du U vie  dans  Condantinople. 

La  fuite  de  Judinien  mit  audi-tôt  le  défordre  parmi 
fes  gensrfe  voyant  abandonnez  de  leur  chef,  dans  le 
tems  qu'ils  étoient  plus  preffez  par  l’ennemi  , ils  ne 
fongerent  plus  qu'à  fe  iauver.  Les  Turcs  voulant  pro- 
fiter de  ce  défordre  dont  ils  s’apperçurent , 6c  animez 

{>ar  la  vue  de  leurs  compagnons  qui  combattoient  fur 
e rempart , 6c  qui  commençoienc  à faire  reculer  des 

Cccc  ij 


* 45  3« 


CXII. 
Hoiucute  re- 
traite de  JuAi- 
niea. 


cxm. 

I-e»  Grecs  per- 
dent courage 
en  vc»antJuAi. 
nien  fc  retirer. 

fhratix,.  m.  i, 

CJp.  I (. 


Digitized  by  Google 


* 4 5 3- 


C XIV. 
L'empereur 
Conftïntin  eft 
tué  dans  le 
combat. 

Due  me.  ]ÿ. 

Tkr»m..  l.  J. 
t.  I8. 

Hauelir,  geut  ■ 
TMt.  4ÿ.  /.  47S. 


Chedeenéfl.  l.t. 


571  Histoire  Ecc  le  s i ast  i.qjje. 
gens  qui  n’avoient  plus  de  chet  i ils  monterenc  en  G 
grand  nombre  fur  la  brèche  ôc  fur  les  murailles , que  les 
JaniHaires  fe  rendirent  en  peu  de  tems  maîtres  de  tout 
le  quartier , par  où  Mahomet  avoit  fait  fon  attaque , &c 
que  JulHnien  avoit  entrepris  de  défendre.  Aufll-tot  on 
arbora  l’étendart  ottoman,  &C  tous  criant  , l^iÛohe^ 
'vtllegajnée  y la  terreur  ferait  tellement  parmi  les  Grecs, 
que  jettant  leurs  armes , & fe  précipitant  du  haut  des 
remparts,  ils  ne  fongerent  plus  qu’à  fe  fauver  dans  la 
ville  par  les  portes  de  la  fécondé  enceinte.  Mais  les  Turcs 
s’étant  mis  a leurs  troulTes  , les  prefferent  Ci  vivement  . 
& en  firent  un  Ci  grand  carnage  , que  les  portes  de  ce 
coté  là  furent  bien-tôt  remplies  des  corps  de  ceux  qui  fe 
précipitant  & tombant  les  uns  fur  les  autres  furent  par- 
tie écrafez  , partie  étouffez. 

L’empereur  Conftantin  cependant  accompagné  de 
Théophile  Paleologue,  de  François  Comnène  , de  De- 
metrius  Cantaeuzéne,  de  Jean  de  Dalmatie  & d’autres, 
faifoit  entre  les  deux  enceintes  des  murailles  des  efforts 
extraordinaires,  mais  inutiles,  pour  s’oppoler  à cette 
horrible  inondation  de  Barbares , qui  entroient  par 
toutes  les  brèches,  il  fe  jetta  vingt  fois  au  milieu  d’eux 
l’épée  à la  main  ÿ mais  accablé  par  la  multitude  il  tom- 
ba, & quelques  efforts  qu’il  fit  pour  fe  relever  il  fut  en- 
fin foulé  aux  pieds.  Quoique  Phranzés  n’exprime  point 
la  maniéré  dont  il  mourut,  il  femble  infinuer  que  ce  fut 
en  combattant.  Chalcondyle  dit , qu’il  fut  blcffé  à l’é- 
paule , & qu’il  expira  à la  porte  de  la  ville.  Leonard  écrit 
que  voyant  que  tout  étoit  défefperé  , il  s’écria  d’une 
voix  trifte,  craignant  de  tomber  vif  entre  les  mains  des 
Infidèles  : Ne  trouverai-je  pas  quelque  Chrétien  qui  me  pafe  fon 
épée  au  travers  du  corps , afin  que  La  majefié  impériale  ne  Jott  point 
expojée  aux  infultes  des  Turcs.  Plutôt , dit  cet  Auteur,  pour 
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encourager  fes  gens  à la  vue  du  péril  où  il  le  trouvoic , 
ou  par  un  de  ces  premiers  mouvcmens , donc  on  n'eft 
pas  maîire  en  de  femblables  occafions,  que  par  defefr 
poir.  Ducas  ajoute  qu’un  Turc  donc  il  n’étoic  pas  con- 
nu , lui  donna  un  coup  de  fabre  au  cravers  du  vifage , 
& lui  en  déchargea  un  autre  fur  le  derrière  de  la  tête, 
qui  le  fit  tomber  mort  fur  les  corps  des  liens  & des  en- 
nemis. Telle  fut  la  fin  de  Conftantin  XV.  le  dernier 
des  empereurs  grecs,  & de  l’empire  d’Orienc , qui , à 
compter  depuis  la  dédicace  de  Conftantinople  faite  par 
Conltancin  le  Grand  dans  le  quatrième  fiecle,  le  dix- 
neuviéme  de  Mai  de  l’année  330.  avoir  duré  1113.  ans. 
Ce  prince  félon  Phranzés , n’avoit  que  quarante- neuf 
ans  trois  mois  ôc  vingt  jours  quand  il  mourut.  Maho- 
met fit  foigneufement  chercher  fon  corps , & lui  fit 
rendre  tous  les  honneurs  funèbres  dûs  aux  empereurs. 

Apres  la  mort  de  Conftantin , il  n’y  eut  plus  de  ré- 
llftancc  dans  la  ville  , où  les  Turcs  entrèrent  du  côté 
du  porc , en  même  tems  que  ceux  qui  étoient  entrez 
du  côté  de  la  terre , vinrent  prendre  par  derrière  ce  qui 
reftoit  de  Grecs  , dont  ils  firent  un  horrible  carnage. 
Ils  y exercèrent  pendant  trois  jours  tout  ce  qu’on  peut 
imaginer  de  plus  abominable  en  toutes  fortes  d'exccs  , 
d’avarice  , de  facrilcge , de  brutalité , de  cruauté  , & 
de  tous  les  crimes  les  plus  énormes,  ôc  les  plus  exé- 
crables , au-delà  de  tout  ce  que  l’hiftoire  lainte  ôc  la 
profane  , nous  ont  jamais  reprefenté  de  funefte  ôc 
d’impie  dans  le  faccagemenc  des  villes  -,  à la  réferve  de 
l’incendie  que  Mahomet , qui  vouloit  la  ville  entière 
& fans  ruine,  avoir  très-étroicement  défendu.  Rien  de 
faint  , rien  de  profane  ne  fut  épargné  fans  aucune 
diftinéfion  de  qualité  , d’âge , de  fexe , de  condition.  Ces 
Barbares  dans  les  premiers  cranfports  de  leur  fureur  > 
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tuèrent  plus  de  quarante  mille  peribnnes  , & après  que 
la  cruauté  du  foldat  eût  fait  place  à fbn  avarice,  on  fît 
plus  de  foixame  mille  prifonniers  qui  furent  vendus,  & 
dont  plufieurs  fe  rachetèrent. 

Le  cardinal  Ifidore  fut  du  nombre  des  prifonniers. 
Nous  avons  dit  ailleurs , qu’il  avoir  été  envoyé  à Con- 
llantinoplc  par  le  pape  Nicolas  V.  pour  s’employer  à 
faire  recevoir  le  decret  de  l'union.  Comme  il  y trouva 
beaucoup  d’oppofition  , il  étoit  demeuré  auprès  de 
l’empereur  jufqu’au  fiége  de  la  ville  ; alors  pour  en  for- 
tir  , il  fe  revêtit  de  méchans  habits,  & fc  mêla  parmi 
les  fuyards,  dans  la  penlce  qu’on  le  meneroit  à Fera, 
où  il  pourroit  travailler  à fa  rançon  qui  ne  feroit  pas 
confidcrable,  parce  que  les  Turcs  ne  le  reconnoilToient 
pas  pour  cardinal.  Cnalcondyle  dit,  qu’ayant  été  pris 
fans  être  connu  , il  fut  vendu  à Fera , d’où  il  fe  réfugia 
dans  le  Feloponnefe.  ÆneasSylviusparticularifc  davan- 
tage ce  fait  ; il  dit  qu’ifidore  ayant  trouvé  parmi  les 
morts  un  homme  qui  lui  rcffembloit , le  revêtit  de  fes 
habits  de  cardinal , & lailTa  fon  chapeau  rouge  auprès 
de  ce  corps , dont  les  Turcs  coupèrent  la  tête,  & la  por- 
tèrent par  toute  la  ville  au  bout  d’une  pique  avec  le  cha- 
peau rouge , croyant  que  c’étoit  la  tête  du  cardinal  Ifi- 
dore.  D’autres  ont  écrit  qu’il  fc  racheta  moyennant  cin- 
quante ducats  à Fera , que  de  là  il  vint  en  Perfe  fur  une 
galère  turque,  feignant  d’être  un  pauvre  prifonnier  qui 
cherchoit  fés  enfans  faits  captifs  danslcnégede  la  ville, 
pour  les  racheter  : qu’ayant  etc  reconnu  en  chemin  par 
quelques  Génois,  la  crainte  qu’on  ne  le  découvrît , l’o- 
bligea d’entrer  dans  un  petit  vaifTcau , qui  le  mena  dans 
l’ile  de  Chio  > d’où  il  vint  en  Candie,  & enfuite  à Rome 
trouver  le  pape. 

Le  fort  de  Notaras  fut  beaucoup  plus  malheureux.  Il 
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ccoic  un  des  plus  contiderablcs  du  icnac , 6c  polTedoic  la 
charge  d’amiral , qui  lui  dounoit  beaucoup  d’aucori' 
te  \ mais  il  avoir  canr  d’avecfion  pour  les  Latins  & pour 
le  decret  de  l’union,  que  quand  il  vie  toute  la  ville  dans 
la  conilernation  à la  vue  de  l’armée  innombrable  du 
fultan  , il  dit  hautement  qu’il  valoir  beaucoup  mieux 
voir  le  turban  dominer  dans  Conllantinoplc  , que  le 
chapeau  d’un  cardinal  latin.  Ayant  trouve  moyen  d’é- 
chapper à la  première  fureur  du  foldat,  il  s’alla  rendre 
lui-meme  avec  fes  deux  fils  au  fultan  Mahomet , & lui 
prefenta  un  trcs-richc  trélor  en  pierreries , en  or  & en 
perles , qu’il  avoit  caché  dans  fon  palais  -,  & il  fut  me- 
me alTez  lâche  pour  découvrir  à ce  prince  l’intelligence 
qu’il  y avoit  eue  entre  le  bacha  Haly  & Conftantin  , 
croyant  gagner  par  là  les  bonnes  grâces  du  fultan  , & 
obtenir  des  charges  pour  fes  fils.  Mais  ce  prince , apres 
lui  avoir  reproché  aveccolere,  qu’il  devoir  lui  offrir  ce 
tréfor , avant  qu’il  en  fût  le  maître;  ou  plutôt  lepréfcn- 
ter  à Conftantin  Ion  empereur,  qui  s’en  feroit  fervi  du- 
rant la  guerre  , lui  fit  couper  la  tete,  & à fes  deux  fils, 
dans  la  grande  place  de  la  ville  ; & fit  mettre  en  prifon 
Haly , ouenfuite  on  le  fit  mourir. 

Le  meme  jour  que  la  ville  de  Conftantinople  fut  pri- 
fe , qui  étoit  le  mardi  d’apres  la  fête  de  la  fâinte  T rinité 
vingt-neuvième  de  Mai  ; les  Génois  qui  depuis  long- 
tems  poffédoient  Fera,  ville  fituée  vis-à-vis  de  Conftan- 
tinople 6c  bien  fortifiée  , la  rendirent  à Mahomet , fans 
attendre  même  qu’il  la  leur  demandât;  & d’alliez  qu’ils 
étoient  auparavant , ils  devinrent  fes  tributaires.  Le 
bien  des  fugitifs  fut  confifqué  ; on  pilla  celui  des  au- 
tres; les  femmes  6c  les  enfans  furent  traitez  avec  igno- 
minie; les  tours  6c  les  murailles  furent  abbanies;  les  clo- 
ches fondues  pour  faire  du  canon  ; 6c  on  établit  dans 
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1453.  cette  ville  un  Turc  pour  gouverneur,  qui  fit  abbatrcla 
tour  au  haut  de  laquelle  il  y avoir  une  croix.  Quel- 
ques auteurs  difenc  cependant  que  Mahomet  conferva' 
•aux  Génois  de  Fera , ôc  leurs  biens , 6c  la  liberté  de  vi- 
vre félon  leurs  loix  ; de  négocier  avec  les  étrangers,  en  ■ 
payant  le  tribut  ordinaire  , excepté  qu’ils  n’auroienc 
point  de  «loches , & qu’il  ne  leur  feroit  point  permis 
de  bâtir  de  nouvelles  églifes.  Les  Génois  fe  procuré- 
• rent  une  mauvaife  réputation  touchant  les  affaires  d’O- 
rient , parce  qu’il  ne  tenoit  qu’àeux  de  fecourir  plus  ef- 
ficacement Conftantinople  ; peut-être  que  la  fuite  de 
Juftinien  a donné  lieu  à ce  reproche. 

c X I X.  Phranzès , ou  George  Phranza,  maître  de  la  garde- 
a^'*'phTaniès°''  empcrcuts  de  Conftantinople  , & fpe(ftateur 

dansccf.ige.  dufac  dc  cettc  vÜle,  dit  qu’il  fut  faitelclave  comme  les 
autres,  & qu’on  lui  fit  fouffrir  tous  les  maux  de  la  fer- 
vitude,  apres  quoi  il  fut  vendu  6c  racheté  à Lacédé- 
mone, où  il  avoir  été  conduit , & devint  domeftique 
du  prince  Thomas , frere  du  défunt  empereur  Con- 
ftantin  , qui  lui  donna  une  terre  , fie  qui  fe  fervic  de 
lui  en  differentes  ambaifades.  il  ajoute  que  fa  femme 
fut  aulTi  captive  avec  fes  enfans  , favoir  un  fils  fie  une 
fille  , que  les  Turcs  vendirent  à un  des  écuyers  de  Ma- 
homet, qui  les  acheta  chèrement  , parce  qu’ils  étoient 
beaux  fie  bienfaits  -,  que  cet  écuyet  étrangla  lui  - même 
le  garçon  -,  que  la  fille  mourut  de  la  pefte  dans  le  pa- 
lais , fie  que  u femme  fut  enfin  rachetée.  Ce  Phranzès, 
à la  prière  de  quelques  gentilshommes  de  Corfou,  com- 
pofa  une  chronique  de  ce  qui  fe  paffa  de  plus  remar- 
quable dc  fon  tems,  fie  où  il  ne  rapporte  rien  dont  il 
n’ait  été  témoin.  Son  hiftoirc  finit  en  14^1. 

C X X»  * ^ 

MAhomet  de-  Mahomet  qui  voyoit  que  les  Chrétiens  faifoient  la 
principale  force  fie  le  plus  grand  revenu  de  fon  nouvel 

empire , 
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empire , & s’appcrccvanc  que  la  ville  croie  dépeuplée,  1453. 
par  le  grand  nombre  de  ceux  qui  s'etoient  retirez  , il  »•«> 

Ht  publier  que  cous  ceux  qui  s'ecoienc  cachez  , grands 
& petits , pouvoient  paroïcre  librement,  & fit  défenfes 
de  leur  faire  aucun  mal;  il  rit  favoir  la  meme  chofeaux 
fugitifs  ; il  en  fit  revenir  de  tous  cotez , & pour  les  mieux 
attirer , il  travailla  à embellir  Conllancinoplc,  où  il  éta- 
blit le  fiége  de  fon  empire.  Ayant  appris  que  le  fiége  pa- 
triarchal  étoit  vacant,  par  la  renonciation  volontaire  de 
Grégoire  protofyncele,  qui  s’etoit  retiré  à Rome,  il  vou- 
lut qu'on  fît  l’éleélion  d'un  nouveau  patriarche,  qui  de- 
meureroie  dans  ConRantinople  : &c  pour  agir  en  empe- 
reur, il  ordonna  qu'elle  fe  feroit  de  la  meme  maniéré  que 
(bus  les  derniers  princes.  Ceux-ci , fuivanc  l’exemple  de 
plufieurs  de  leurs  prédécclTeurs , fans  s’arrêter  ni  aux  an- 
ciens canons  qui  ordonnent  que  cette  éleâion  (oit  touc- 
à-fait libre,  ni  àlacoutumequifutobfervccdurantquel- 
q^ue  tems  , de  nommer  trois  fujecs  à l’empereur  qui  en 
choiniToic  un , nommoient  eux-mêmes  celui  qu’ils  vou- 
loienc  qu’on  choisît  feulement  par  ceremonie  , & pour 
garder  les  formes.  Suivant  cette  coutume , Mahomet  fit  t 

alTemblcr  quelques  évêques  qui  fe  trouvèrent  alors  aux  éi.rcunritriat- 
environs  de  Con(lantinople,avcc  le  peu  d’cccléfiaftiques 
qui  y étoienc  reftez  , Sc  les  principaux  d’entre  les  bour- 
geois : ils  élurent  félon  fes  ordres  le  célébré  fThaceur 
Georges  Scolarius , celui-là  même  qui  s’éroic  déclare  (î 
hautement  pour  l’union  dans  le  concile  de  Florence , &c 
qui  pafibit  pour  un  des  plus  favans  d’entre  les  Grecs  ; 

& il  prit  le  nom  de  Gennadius. 

Comme  c’étoit  l’ancienne  coutume  que  l’émpcreur  cxxii. 
infialàt  le  nouveau  patriarche,  &c  lui  donnât  l’invclH-  n,mnttrr* 
turc,  Mahomet  voulut  obfervcr  les  mêmes  cérémonies.  mooi«’acc"in 
Lepatriarcheétant  élu  fut  conduit  par  les  éle<aeurs  dans 
TomeKXll,  Dddd 
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CXXIII.  ^ 
Il  rend  vifiteà 
Gregoire  Scola- 
tius  nouveau 
padiarche. 
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la  grande  falle  du  palais  impérial , qui  croit  magnifi- 
qücmcnt  ornée  , ou  le  fulcan  fortantdc  fa  chambre  avec 
fes  ornemens  impériaux , s’alla  mettre  fur  une  cftrade 
couverte  d’un  grand  tapis  de  pourpre.  Alors  l’élu  vint 
prendre  fa  place  vis-à-vis , fie  fut  conduit  devant  Ma- 
homet , qui  lui  mit  en  cérémonie  le  bâton  paftoral  en- 
tre les  mains , en  prononçant  tout  haut  ces  paroles  : La 
tr'es-Jdinte  Trinité  qui  m'a  donné  l’empire  , te  fait  par  l'autorité 
que  j’en  ai  reçu  archevêque  de  la  nouvelle  Rom  tP*  patriarche  acu~ 
menique.  Le  fultan  fit  plus,  il  voulut  le  conduire  jufqu’à  “ 
la  porte  du  palais , ou  l'ayant  fait  monter  fur  un  beau 
cheval  blanc  richement  enharnaché  , il  ordonna  à tous 
fes  vifirs,  & à tous  fes  hachas  de  l’accompagner,comme 
ils  firent,  en  marchant  à pied  de  fuite  au  travers  de  toute 
la  ville  jufqu’à  l'églife  des  douze  Apôtres  qui  avoir  été 
alTignée  à Georges  pour  être  fa  patriarchalc,  à la  place 
de  fainte  Sophie  dont  le  fultan  avoir  fait  fa  principale 
Mofquée.  Ce  patriarche  obtint  quelque  tems  apres  la 
permiflion  de  changer  d’églife,  ôt  alla  demeurer  dans 
celle  de  Notre-Dame  appcllée  Pammichartjle,  Ce  fut  là 
que  Mahomet  lui  alla  rendre  vifite  quelque  tems  apres 
(on  éleéUon,  & que  ce  prince  le  pria  de  lui  expliquer 
les  principaux  points  de  la  religion  chrétienne  ce  que 
Scôlarius  fit  avec  tant  de  force  & de  folidité  , que  Ma- 
homet*en  parut  touché,  & qu’il  commença  depuis  ce 
tems  à traiter  plus  doucement  les  Grecs  : il  fouhaita  que 
ce  patriarche  lui  rédigeât  par  écrit  tout  ce  qu’il  lui  avoir 
dit  dans  cet  entretien.  On  trouve  cet  ouvrage  dans  la 
bibliothèque  des  peres  , il  eft  divifé  en  deux  parties , 
dont  la  première  qui  eft  en  forme  de  dialogue  entre  un 
Chrétien  & un  Mahometan,  eft  toute  employée  à faire 
comprendre  à cet  Infidèle  le  myftere  de  la  Trinité.  Sco- 
larius  fe  fert  pour  cet  effet  de  trois  comparaifons  prifes 
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du  foleily  du  feu  ôc  de  l’amc  : la  fécondé  partie  e(l  divi- 
fcc  en  vingt  chapitres,ôc  renferme  tous  les  autres  points 
de  la  religion.  On  remarque  qu’il  ne  parle  pas  a(fez 
exaâement  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  des 
trois  Perfonnes  de  la  fainte  Trinité  , aufquelles  il  ne 
donne  que  des  noms  de  propriété;  mais, dit  Poflevin, 
Scolarius  a évité  d’en  parler  autrement , dans  la  crainte 
que  le  fultan  ne  crût  que  les  Chrétiens  adoroient  trois 
Dieux. 

Ce  nouveau  patriarche  n’oublia  rien  pour  réduire 
fon  peuple  à l’obéiffance  de  réglife  catholique  , âc  pour 
l’engager  à recevoir  le  decret  de  l’union  : il  fit  pour  cet 
effet  une  excellente  apologie  des  articles  du  decret  de 
Florence,  & comme  il  l’écrivit  peu  de  tems  apres  la 
prife  de  Conflantinople  , cela  lui  donna  occafion  d’y 
dépeindre  avec  les  traits  de  l’éloquence  la  plus  vive  ôc 
la  plus  touchante  , l’état  où  cette  malheureufe  ville  fc 
trouvoit  réduite.  Mais  voyant  que  nonobftant  tout  cela 
les  Grecs  réfifloient  toujours  au  Saint-Efprit,  il  renonça, 
apres  cinq  ans  de  travail  inutile,  au  gouvernement  d’une 
églife  fi  rebelle , ôc  fe  retira  dans  un  monaflere  de  la 
Macedoine , dans  lequel  il  acheva  le  refie  de  les  jours. 

Outre  ces  deux  ouvrages  dont  nous  venons  de  par- 
ler, nous  en  avons  beaucoup  d’autres  de  facompofition, 
dont  une  partie  a été  imprimée  & le  refie  efl  demeuré 
manuferit  : les  principaux  font  ; une  lettre  adrefTcc 
aux  évêques  grecs  touenant  l’union  ; trois  difeours  pro- 
noncez dans  le  concile  de  Florence , fur  les  moyens  de 
procurer  la  paix;  un  traité  de  la  proceflion  du  Saint- 
Ëfprit  contre  Marc  d’Ephefe  , qui  efl  demeuré  impar- 
fait ; un  de  la  prédeflination , adreffé  à Jofepli  moine 
de  Theflalonique  ; plufîeurs  difeours  ôc  homélies,  entre 
autres  une  fur  l’Euchariflie  ; uneoraifon  adreficc  à la 
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1453.  fainte  Trinité,  & pluHcurs  autres  traitez  dont  M^  Rc- 
naudot  a donné  le  catalogue  détaillé, 
exxv.  Quelques  auteurs  prétendent  que  le  Saint-Suaire  qui 
Ju  sa'nrswîî"  eft  à Turin,  fut  apporté  dans  cette  année  de  Con- 
ftantinople  en  Savoie  par  Marguerite  de  Charni , de 
Sftnd.  ttntin.  l’ancienne  maifon  des  rois  de  Jéruialem  , qui  le  laiiTa 
aJtûr.^tllnc-  entre  les  mains  de  Louis  duc  de  Savoie  ôc  de  Charlotte 
de  Chypre  ion  époufe,  fi  qu’il  fut  dépofé  dans  une 
chapelle  de  marbre  qu’ils  firent  conflruire  à Chamberi. 
On  trouve  des  médailles  de  ce  tems-là  , où  l’on  voit 
d’un  côté  le  Saint-Suaire  porté  par  un  Ange  en  ma- 
niéré de  trophée,  avec  ces  paroles  autour  : Sanâa  Sin- 
don  D.  N.JeJù  Chrijh , & au  bas  1453.  & de  l’autre  côté 
eft  le  portrait  du  prince  avec  cette  infeription  au- 
tour ; Ludovicus  D.  G.  dux  ^aboucha  Max,  in  italta,  Ce- 

f tendant  Camufat  dit  que  dès  l’an  1352..  cette  relique 

, ^ ut  donnée  par  Godefroi  de  Charni  chevalier  natif  de 

Bourgogne  a l’églife  de  Lirey  diocefe  de  Troies  en 
Champagne  , d’où  elle  fut  tranfportée  dans  la  fuite 
à Chamberi , ;i  caufe  des  -troubles  que  Jean  duc  de 
Bourgogne  excitoit  en  France  j ^ue  ces  troubles  ap- 
paifez , elle  fut  rendue  à Lirey  ou  elle  demeura  juf 
qu’en  1453.  auquel  tems  Marguerite  de  Charni  la 
donna  au  duc  de  Savoie.  On  place  fa  tranflation  à 
Turin  l’an  1571.  mais  tout  ce  ^u’on  peut  dire  pour 
prouver  que  cette  relique  ait  été  tirée  de  Conftanti- 
nople  pendant  le  fîége , eft  très-incertain;  puifque  le 
pere  Adornejefuite Génois  aflure  qu’un  Amedée  comte 
de  Savoie  ayant  fecouru  l’ile  de  Rhodes  afliégéepar  les 
Turcs,  le  grand-maître  de  cette  ile  lui  fît  préfent  de 
cette  relique  comme  un  témoignage  de  fa  reconnoif- 
Tance  , pour  le  fignalé  fervice  qu’il  venoit  de  rendre 
à la  religion. 
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M.Baillce  traite  fort  au  long  ce  tranfport  du  faint 
Suaire  ; mais  par  ce  qu’il  en  dit  , il  ne  paroit  pas  qu’il 
ait  etc  tire  de  Conftantinople  l’année  de  la  prife  de 
cette  ville  -,  puifquc  Geoffroi  de  Charni  qui  avoit  déjà 
cette  relique,  ayant  fondé  l’églile  de  Lircy  en  13)3. 
l’y  dépoia  pour  s’acquitter  d’un  vœu  qu’il  avoit  fait , 
& fit  accroire  à fes  chanoines  que  c’étoit  une  conquête 
qu’il  avoit  faite  fur  les  Infidèles.  Aulfi-tôt  qu’on  l’eût 
expofée  „ elle  attira  à cette  églife  un  grand  concours 
de  dévotion.  Henri  de  Poitiers  éveque  de  Troics  ne 
.voyant  point  de  preuves  de  Ton  autenticité  , défendit 
qu,’on  l’exposât  : mais  Geoffroi  de  Charni  le  jeune , 
fils  du  fondateur , obtint  du  légat  de  Clément  VII.  * 
la  permiffion  de  faire  rendre  à ce  Suaire , fans  le  con- 
fentement  de  l’cvéquc,  la  vénération  qu’il  méritoit  : 
& les  chanoines  ne  manquèrent  pas  de  l’expofer  aulTi- 
tot  avec  des  cierges  & des  ornemens  \ aptes  l’avoir  te- 
nu enfermé  près  de  vingt-quatfe  ans.  Pierre  d’Arcics 
alors  évêque  deXroies  défendit  cette  cxpofitîon.  On 
fe  pourvut  devant  Clement  VII.  à Avignon.  Ce  pré- 
lat fit  voir  par  un  écrit  l’artifice  dont  on  fe  fervoia 
pour  en  impofer  au  peuple.  Le  faint  pere  écouta  fes 
raifoBs,  & par  un  bref  du  fixiéme  Janvkr  1390.  il  per- 
mit d’expolcr  le  Suaire,  mais  fans  ornemens  ôc  fans 
cierges , avec  un  écriteau  qui  marqueroit  que  ce  n’é^- 
toit  pas  le  vrai  Suaire,  mais  une  fimplc  repréfenta- 
tion , comme  les  autres  tableaux.  Il  n’en  fallut  pas  da- 
vantage pour  obliger  les  chanoines  à tenir  leur  relique 
enfermée. 

Elle  demeura  dans  cet  état  jufqu’en  1418.  que  les 
mêmes  chanoines  la  dépoferent , à caufe  des  guerres 
civiles , chez  Humbert  comte  de  la  Roche,  feigneur  de 
yillcrs-SeylTel , qui  avoit  epoafe  Marguerite  deChar- 
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. ni:  mais  ceccc  dame  garda  le  Saint-Suaire  ^ maigre  un 
arrêt  du  parlement  de  Dole  en  Franche  - Comte  , qui 
l’obligeoit  de  le  rendre , quoiqu’un  autre  arrêt  lut  per- 
mît de  le  garder  encore  trois  ans , en  donnant  une  cer- 
taine fbmme  d’argent  aux  chanoines  de  Lirey.  Sur  ces 
entrefaites  elle  alla  à Chamberi  en  1451.  & donna  fa 
relique  à Anne  de  Chypre-Lulîgnan  duchefTc  de  Sa- 
voie, par  un  ade  du  vingt-deuxieme  Mars  i &c  ce  fut 
à cette  occahon  que  Louis  duc  de  Savoie  frapper 
l’année  fuivante  ces  médailles  donc  nous  avons  parlé. 
Les  chanoines  de  Lirey  ayant  appris  cette  donation  , 
intentèrent  procès  à Marguerite  de  Charni  devant 
l’ofEcial  de  Bezançon,  qui  prononça  excommunication 
contre  cette  dame  en  1457.  fans  qu’elle  fe  rendît  pour 
cela.  Ce  ne  fut  qu’en  i4<>4.  que  le  duc  de  Savoie  fc 
trouvant  à Paris , s’accommoda  avec  les  chanoines  à 
qui  ce  prince  promit  cinquante  francs  d’or  de  petit 
poids,  de  rente  annuc41e , à condition  qu’il  garderoit  la 
relique.  Le  duc  Amé  fon  fils  lui  fit  bâtir  dans  le  châ- 
teau de  Chamberi  une  chapelle  qui  fut  érigée  en  églife 
collegiale  par  Paul  IL  en  i4<>7.  Le  Saint-Suaire  futde- 
puis  tranfporté  à Verceil,  puis  à Nice,  enfuite  rap- 
porté à Verceil , & vingt-hx  ans  après , c’eft  - à - dire 
l’an  1561..  il  fut  remis  a Chamberi.  Enfin  en  1578. 
Emmanuel  Philibert  duc  de  Savoie  voulant  épargner 
à faint  Charles  la  peine  d’aller  à pied  honorer  cette  re- 
lique à Chamberi,  la  fit  apportera  Turin  où.  elle  cft 
toujours  demeurée  depuis  ce  tems  dans  l’églife  métro- 
politaine. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  regarde  la  prife  de 
Confiantinople,  nous  trouvons  dans  Chalcondyle  que 
Demétrius  & Thomas  princes  du  Peloponnefe  , & Ité- 
rés de  l’empereur  ConÂantin  , voulurent , après  le  fac 
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de  cette  grande  ville,  Ce  retirer  en  Italie  avec  les  ^rin-  i 45  3.  ’ 
cipales  perfonnes  de  la  Grèce , & qu’ils  n’exécuterent  cxxvi. 
pas  leur  deflein  à caufe  de  l’alliance  qu’ils  firent  avec  hôm«  aTcc^iM 
Mahomet , qui  leur  envoya  meme  du  fecours  pour  ré-  po"n'(i “ ' 
duire  le  prince  Manuel  Cantaeuzene  , que  les  révoltez 
du  Peloponnefe  avoient  pris  pour  leur  feigneur.  Phran- 
zes  rapporte  cet  événement,  6c  ne  le  marque  toute- 
fois que  deux  ans  plus  tard. 

La  perte  de  Conftantinople  ne  pouvoit  que  caufer  ^nw^sj-uiu» 
beaucoup  de  chaerin  & d’inquiétude  aux  princes  chré-  “h®”' , 
tiens  , particulièrement  a ceux  qui  devenoient  plus  guerre  concre 
proches  voifins  du  fultan  *,  foit  qu’ils  envifageaflent  le 
bien  de  l’églife , foit  qu’ils  n’euflent  égard  qu’à  leur  '/(/?■  «îj> 
propre  interet.  Le  pape  qui  jufqu’alors  avoir  inutile- 
ment interpofé  fon  autorité  pour  engager  ces  princes 
à faire  la  paix,  commença  à les  prefler  davantage  -,  6c 
l’empereijr  Frédéric  tint  plufieurs  affcmblées  à ce  fujet, 
excité  tant  par  les  remontrances  du  pape , que  par  les 
exhortations  d’Æneas  Sylvius  évêque  de  Sienne  , qui 
en  écrivit  aufb  le  vingt  - unième  de  Juillet  à Nicolas 
cardinal  de  Saint-Pierre  , pour  le  prier  d’engager  fa 
fainteté  6c  tout  le  collège  des  cardinaux  , à n’épargner 
ni  foins  ni  dépenfes , pour  remédier  à un  mal  fi  pref- 
fant,  6c  à convoquer  les  rois  6c  les  princes  en  quelque 
lieu , afin  de  leur  repréfenter  les  grands  dommages  que 
la  religion  en  foulrriroit  , de  quelle  confequence  il 
étoit  de  chercher  les  moyens  d’y  pourvoir  \ d’établir 
une  paix  folide  entre  les  princes  chrétiens  ; de  prêcher 
par-tout  la  croifade } enfin  de  ne  rien  négliger  pour 
chafler  du  fein  de  l’églife  le  plus  cruel  de  fes  ennemis,  æ».  sjhint 
Il  ajoute  dans  cette  même  lettre  qu’il  en  avoir  déjà 
conféré  avec  l’empereur  •,  qu’il  l’avoit  trouvé  tres-dif- 
pofé  à faire  fon  devoir  dans  cette  occafion , de  même 
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* 4 î 3*  princes  d’Allemagne , & qu’il  ne  doutoic 

pas  qu'on  ne  trouvât  les  memes  difpoHtions  dans  les 
cours  des  autres  princes  i que  la  proximité  de  l’ennemi 
avertifloit  aflez  les  Hongrois , les  Bohémiens  & les  Po- 
lonois,  qu’ils  avoient  tout  à craindre  i que  cependant 
les  Chrétiens  étant  plus  forts  que  les  Turcs  > il  n’jr 
avoir  que  la  négligence  ou  la  divifion  qui  puflent  les 
empêcher  de  prendre  les  armes  ; que  s’ils  le  failbient 
non  pas  par  un  efprit  d’avarice  , ou  pour  l’amour  de 
la  vaine  gloire , mais  dans  la  vue  du  ialutde  leurs  frè- 
res > ôc  la  confervation  de  la  foi , le  Seigneur  regarde- 
roit  favorablement  fon  peuple,  défendroit  (on  hérita- 
ge , & le  feroit  triompher  de  fes  ennemis, 
cxxvni.  Æneas  Sylvius  écrivit  en  même  tems  au  pape,  pour 
f ipc  en  termci  lui  repréfenter  que  la  perte  de  Conftantinople  l’inte- 
reflbit  plus  que  perfonne,  & nuiroit  beaucoup  â fa  ré- 
pucation , s’il  ne  faifoit  fes  efforts  pour  en  gaffer  le 
Turc , & recouvrer  cette  ville  ; que  rien  ne  feroit  plus 
honteux  pour  fa  fainteté  , qu’on  pût  dire  un  jour  que 
pendant  fon  pontificat  la  ville  de  Conftantinople  eût 
été  prife  par  les  Turcs,  quelques  efforts  qu’il  eût  fait 
pour  la  fecourir  &c  qu’ainfi  fa  réputation  en  fouffriroit 
fans  qu’il  y eût  de  fa  faute,  il  l’exhorte  enfuitc  à exé- 
cuter promtement  ce  que  l’empereur  lui  avoir  fait  repre- 
fenter  par  le  cardinal  de  Saint-Pierre  ; il  ajoute  qûe  ce 
prince  étoit  tout  prêt  de  fon  coté  d’accomplir  ce  que 
fa  fainteté  jugeroit  le  plus  convenable  pour  l’avanta- 
• ge  de  la  caufe  commune.  Denys  le  Chartreux  écrivit 
de  même  au  pape , aux  princes,  aux  évêques  & aux 
grands  feigneurs , pour  leur  mander  que  la  perte  de 
Conftantinople  étant  arrivée  en  punition  des  péchez 
des  Chrétiens , ils  dévoient  travailler  à fe  corriger , à 
jeformer  leurs  moeurs , & à ranger  l’égUfc  de  l’in- 
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Scanderberg  dont  nous  avons  fouvent  parle  , eut  à 
Soutenir  en  plufieurs  occafions  l’elfort  de  fept  ou  huit 
armées  fous  le  régné  de  Mahomet  1 1.  eut  toujours  la 
viéloire  de  Ton  côte.  'On  dit  que  quoiqu’il  eût  tue  plus 
de  deux  mille  Turcs  de  fa  main  , il  n’avoit  pourtant 
jamais  reçu  aucune  bleflure.  Le  fultan  apres  la  prife 
de  Conftantinople,  mena  cette  année  fon  armée  con- 
tre lui  } & prit  la  ville  de  Siurige  ou  Sfetigrade.  Il 
n’efl:  pas  toutefois  certain  fi  ce  fut  Mahomet  lui-mc- 
me , parce  que  Barlet  aflurc  qu’il  n’alla  point  en  Alba- 
nie i il'  faut  donc  l’entendre  de  fes  generaux  qui  furent 
Ibuvent  battus  par  Scanderberg  , aidé  des  troupes  du 
roi  Alphonfe  avec  lequel  il  avoit  fait  alliance.  La  ré- 
volte d’un  des  principaux  officiers  d’Albanie  nommé 
Moïfe  , alloit  mettre  ce  royaume  dans  un  trille  état, 
lorfque  Scanderberg  fut  par  fa  prudence  jcalmer  les 
mutins , & faire  rentrer  leur  chef  dans  fon  devoir  ; au- 
quel il  rendit  même  genereufement  fon  amitié  & fa 
confiance. 

En  palTant  des  affaires  d’Orient  à celles  d’Occident , 
nous  voyons  d’abord  que  le  pape  Nicolas  diffipa  une 
conjuration  formée  contre  lui,  de  dans  laquelle  il  penfa 
périr.  Des  le  commencement  de  fon  pontificat  il  avoit 
relégué  à Boulogne  un  certain  Etienne  Porcario  , qui 
fembloit  vouloir  troubler  l’état  de  l’églife,  & il  lui  avoit 
enjoint  de  Ce  préfenter  tous^F*  jo^irs  devant  le  gouver- 
neur de  cette  ville,  qui  étoit  le  cardinal  Beffarion.  Mais 
Porcario  ayant  feint  d’être  malade  pour  mieux  tromper 
le  cardinal , retourna  fecretement  a Rome  , fur  l’avis 
que  les  conjurez  lui  avoient  donné  , afin  que  prenant 
les  armes,  ils  excitaffent  le  peuple  romait^fe  laifir  du 
pape  & des  cardinaux,  à l’heure  même  qiJIrcelcbreroit 
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la  mefle  le  jour  des  rois  dans  l’cglife  de  faint  Paul , & 
par  là  fe  mectre  en  liberté.  Il  avoir  préparé  une  chaîne 
d'or  pour  lier  le  pape,  ne  voulant  ^as  qu’on  le  fît  mou- 
rir , jufqu'à  ce  qu’on  fe  fût  empare  du  Château-Saint- 
Ange.  Sur  l’avis  que  le  pape  eut  de  tout  ce  complot, 
on  chercha  exadfemcnt  Porcario  dans  Rome  , parce 
qu’on  favoit  qu’il  n’étoit  plus  à Boulogne , & on  le 
trouva  enfermé  dans  un  coffre  > on  l'arrcta , &c  fur  fa 
propre  confeffion  on  lui  fit  fon  procès  , & on  le  con-' 
damna  à être  pendu  furies  murailles  du  Château-Saint- 
Ange.  Scs  complices  furent  .luffi  arrêtez  dans  la  raaifon 
où  ils  s’étoient  affemblcz,  & furent  punis  du  memefup- 
plice , les  uns  dans  le  même  lieu  , les  autres  au  Capitole. 
Il  n’y  eut  qu’un  nommé  Batifte  Sciccra  , qui  fc  faifant 
jour  l’épée  â la  main  â travers  les  troupes  du  pape  , prit 
la  fuite , & fe  fauva  fans  qu’on  pût  l’attraper. 

La  fin  d’Alvarez  de  Lune  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
fut  aulïi  malheureufe.  On  dit  que  ce  feigneur  étoit  fa- 
vori de  Jean  roi  de  Caftille.  Mariana  le  dépeint  comme 
un  homme  d’un  cfprit  vif,  quiparloit  bien , mais  trop 
piquant  dans  fes  railleries  *,  ruié  fie  diffimulé,  hardi, 
luperbe  , ambitieux  fie  fourbe  , n’eftimant  perfbnnc, 
fie  d’un  très-difficile  accès;  fe  laiffant  emporter  aux  mou- 
vemens  de  fa  colere , de  forte  qu'il  n’épargnoit  aucun 
de  fes  ennemis.  De  quarante-cinq  ans  qu’il  paffa  â la 
cour  , il  exerça  pendant  trente  années  une  autorité  Ci 
abfolue,  que  rien  ne  s’y  fcifoit  que  félon  fes  ordres  ; 
fie  que  le  prince  meme  ne  pouvoir  changer  de  miniftres, 
de  domeftiques , pas  meme  d’habits  qu’il  ne  l’eût  ap- 
prouvé. En  un  mot  il  ne  lui  manquoit  que  le  nom  de 
roi , ayant  toutes  les  places  du  royaume  â fa  difpofition, 
étant  maîtr^e  tout  l’argent  , fit  s’étant  attiré  la  fa- 
veur des  fujlR  par  fes  liberalitez.  Le  roi  étoit  aflez  in- 
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forme  de  la  conduite  de  Ton  favori , mais  il  n ’ofoic  s‘en 
plaindre,  cane  Alvarez  s’etoie  rendu  redoutable.  Enfin 
comme  il  abufoit  de  j)lus  en  plus  de  fon  pouvoir  , on 
l’accufa  d’avoir  allume  la  guerre  dans  le  royaume  ; il  fut 
de  plus  convaincu  de  s’etre  enrichi  du  bien  des  autres , 
Sc  d’avoir  reçu  de  l’argent  des  Maures  pour  empêcher  la 
prife  de  la  ville  de  Grenade  : fur  ces  aceufations  on  l’aC- 
fiegea  dans  famaifon  le  cinquième  d’ Avril,  & il  fe  ren- 
dit fur  la  parole  que  le  roi  lui  fit  .donner  qu’on  ne  lui 
feroic  aucun  mal.  Mais  ce  prince  ne  fut  pas  le  maître 
de  tenir  fa  parole.  Il  fut  condamne  à Valladolid  le  cin- 
quième de  Juillet  à avoir  la  tête  tranchée,  c^u’on  mit 
au  bouc  d’une  pique  \ & fon  corps  fut  laiffc  pendant 
trois  jours  fur  l’cchaffauc , avec  un  baffin  auprès , pour 
trouver  dans  les  aumônes  des  Fideles  de  quoi  l’enterrer: 
crifte  fin  pour  un  homme  qui  avoir  acquis  par  une  fa- 
veur de  trente  années  des  biens  qui  cgaloient  prefque 
les  richelTes  d’un  roi! 

Le  jeune  Ladiûas  âge  d’environ  treize  ans , fut  reçu 
cette  année  à Prague  , où  Jean  évêque  d’Olmutz,  ou 
Denys  cardinal  & archevêque  de  Scrigonie , le  facra  & 
le  couronna  le  jour  de  faine  Simon  , faine  Jude  vingt- 
huitième  d’Oélobre , fuivant  les  cérémonies  ordinaires 
de  l’églifc  catholique  ; quoique  Pogcbrac  gouverneur 
de  la  ville  fut  EÎuflîte,  & que  R.oquezane  qui  prenoic  la 
qualité  d’archevêque  , fut  comme  le  cher  de  ces  héré- 
tiques. Ce  jeune  roi  ne  voulut  jamais  avoir  aucun  com- 
merce avec  ceux  qui  s’éloignoient  des  fentimensde  l’é- 
glife , refufanc  d’entrer  dans  leurs  églifes , quoiqu’ils 
l’en  priaflent  avec  beaucoup  d’inftancc*,  jufques  là  que 
Roquezane  lui  ayant  envoyé  un  prêtre  liufllte  pour 
célébrer  la  mclTe  devant  lui , il  ne  voulut  jamais  fouf- 
frir  qu’il  célébrât , &c  commanda  même  à fon  capitaine 
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des  gardes  de  le  chalTer  de  la  chapelle  par  force  , s’il  ne 
vouloir  pas  en  fortir,  & de  le  faire  jetter  du  haut  de  la 
forcerclTe.  On  ajoute  qu’il  répondit  un  jour  à fescour- 
tifans,  qui  lui  demandoient  pourquoi  il  n’avoit  point 
adoré  le  Saint-Sacrement  porté  folemnellenient  par 
Roquezane  j qu’il  apprehendoit  qu’honorant  Notre- 
Seigneur  entre  les  mains  d’un  prêtre  hérétique  , il  ne 
parût  aux  peuples , qui  fe  conforment  apx  mœurs  du 
prince  , approuver  un  prêtre  facrilege  ; & qu’ils  ne 
dévoient  point  en  être  feandalifez , puifqu’ils  voyoient 
tous  les  joyrs  qu’il  ne  manquoit  point  de  lui  rendre  fes 
devoirs,  quand  il  étoit  entre  les  mains  d’un  prêtre  ca- 
tholique. Aufli  les  Bohémiens  huflites  furent -,ils  bien 
aifes  de  le  voir,  fur  la  fin  de  l’année,  partir  de  cette 
ville,  pour  s’en  retourner  en  Autriche. 

Des  le  commencement  du  printems  de  cette  année, 
le  roi  de  France  fe  mit  en  campagne,  & alla  d’abord 
à Lufignan  dans  le  Poitou,  & enfuite  àSaint-Jean-d’An-  ■ 
gely , pour  le  recouvrement  du  Bourdclois.  Jacques  de 
Chabanes  grand  - maître  d’hotel , & le  comte  de  Pen- 
thiévre,  commencèrent  par  le  fiége  de  Chalais , qui 
fut  pris  d afi'aut,  & la  garnifon  prifonnicreî  à qui  l’on 
donna  la  vie  fauve , à la  réferve  de  quatre-vingts  habi- 
tans  qui  eurent  la  tête  coupée  comme  rebelles.  Apres 
cette  conquête,  l’armée  s’avança  jufques  devant  Ca- 
ftillonfurla  Dordogne,  dans  le  deflein  d’en  faire  le 
fiége.  Mais  le  general  Talbot  ayant  appris  la  marche 
de  l’armée  françoife,  partit  aufii-tôtde  Bourdeaux  avec 
cinq  mille  hommes  d’infanterie,  & parut  à la  vue  du 
camp  des  François  le  dix-feptiéme  de  ]uillet.  Il  atta- 
qua d’abord  une  Abbaye  proche  Caftillon  , où  Gama- 
che  qui  y commandoit,  le  défendit  vigoureufement , 
jufqu  à ce  que  voyant  qu’on  alloit  forcer  ce  polie  , il  fe 
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retira  en  aflez  bon  ordre,  &c  toujours  en  combattant; 
il  perdit  environ  fix-vingts  jjiommes  dans  fa  retraite,  &: 
il  penfa  lui- meme  être  ||it  prifonnicr. 

Le  general  Talbot  n’en  demeura  pas  là;  & voulant 
profiter  de  l’ardeur  de  fes  loldats  entiez  de  ce  premier  ics  François  & 
fucccs , il  alla  attaquer  l’armce  françoife , fur  l'avis  Mo^dcTai. 
qu’il  reçut  de  ceux  de  Caftillon,  que  les  François  com- 
mençoient  à fuir;  mais  il  fut  bien  furpris  de  les  voir 
retranchez  dans  leur  camp,  attendre  l’ennemi  de  pied 
ferme , & en  bonne  contenance.  Il  ne  laifia  pas  de  les 
faire  attaquer , monte  fur  un  petit  cheval , dont  il  ne 
defeendit  point  durant  toute  la  bataille , parce  qu’il 
ctoit  fort  âge.  L’adlion  dura  plus  d’une  heure , avec 
beaucoup  de  valeur  de  part  & d’autre;  les  premiers  ba- 
taillons des  François  étant  fatiguez,  furent  relevez  par 
les  troupes  du  duc  'de  Bretagne  que  commandoient  la 
Hunaudaye  ôc  Montauban;  ôc  ils  le  battirent  fi  vaillam- 
ment , que  les  Anglois  tournèrent  enfin  le  dos , & fu- 
rent mis  en  fuite.  Talbot  eut  fon  cheval  tue  fous  lui, 

& enfuite  il  fut  tue  lui-même.  Telle  fut  la  fin  de  ce  fa- 
meux general  des  Anglois,  qui  depuis  long-tems  paf- 
foit  pour  le  plus  redoutable  ennemi  de  la  France.  Il  eut 
pour  compagnons  de  fon  malheur,  le  feigneur  de  Lille 
fon  fils,  & plus  de  trente  chevaliers  anglois  qui  demeu-  - 
rerent  fur  la  place,  avec  cinq  àfix  cens  hommes.  Cette 
viéloire  procura  la  conquête  du  Bourdelois. 

Des  le  lendemain  Caftillon  fe  rendit,  & la  garnifon 
au  nombre  de  quinze  cens  hommes  fut  prifonniere  ; les 
autres  places  ne  tinrent  pas  long-tems  : à la  vue  des 
troupes  françoifes,Saint-Milion,  Libourne,  Saint-Ma- 
caire,  Langon  , Villandras,  Fronfac,  Chatillon  de 
doc  fe  fournirent  aux  vainqueurs  ; on  fut  pourtant  quin- 
ze jo^rs  devant  cette  derniere  ville.  Cadillac  fit  plus 
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1455,  de  rcfiftancc  qu’aucune  autre , & foutint  le  fiége  jus- 
qu’au mois  d’Odiobre , qu^lc  roi  s’en  rendit  maître  : la 
garnifon  le  rendit  prifonnierqjfle  guerre,  &c  le  gouver- 
neur nomme  Gaillardet , eut  la  tête  tranchée  en  puni- 
tion de  la  revofte.  Mais  il  relloit  encore  Bourdeaux  , 
dont  le  blocus  ctoit  formé  depuis  deux  mois  par  mer  &c 
par  terre.  Le  Seigneur  de  Camus  commandoit  pour  les 
Anglois  dans  cette  ville,  où  il  y avoir  une  garnifon  de 
plus  de  quatre  mille  Anglois  naturels,  & du  moins  au- 
tant de  gens  du  pays:  il  avoir  fait  défarmer  tous  les 
vailleaux  , &:  même  enfermer  les  cordages  , afin  que 
les  Soldats  n’ayant  point  de  retraite,  fulTent  obligez  de 
cxxxv.  tenir  ferme.  Le  fiége  dura  depuis  le  premier  jour  d’ Août 
BourdMux^'îiuî  jufqu’au  dix-fepticme  d’Od:obre,que  les  Anglois  voyant 
compofir.*At-  «î^’ils  manquoient  de  vivres,  que  toutes  les  villes  voi- 
ticies  de  la  ca-  (jncs  étoicut  foumifcs , & qu’ils  n’aVoient  aucune  efpc- 

p.iulanou.  , , J J ' ‘ ■ I *■ 

rance  de  Iccours,  demandèrent  a capituler. 

Le  roi  eut  egard  à leur  demande,  parce  que  la  mala- 
die qui  s’etoie  mife  dans  fon  armée , avoir  déjà  enlevé 
beaucoup  de  Seigneurs,  Les  articles  de  la  capitulation 
furent,  que  la  ville  de  Bourdeaux  Se  rendroit  au  roi  ; 
que  tous  les  habitans  lui  feroient  à l’avenir  fournis  ; 
qu'ils  feroient  ferment  de  ne  plus  fe  révolter  -,  qu’ils  re- 
• connoîtroient  Charles  VII.  pour  leur  Souverain  Seigneur; 
que  tous  les  Anglois  fe  retireroient  en  Angleterre  ou  à 
Calais  -,  que  parmi  les'Seigneurs  du  pays,  le  roi  en  choi- 
firoit  vingt  qui  feroient  bannis  du  pays  ; de  ce  nombi^ 
furent  de  l’Lfparre , de  Duras , & d’autres.  Pierre  de 
Beauvaii  & Jacques  de  Chabannes  moururent  dans  ce 
’ liège  , 6c  furent  fort  regrctez.  Le  comte  de  Clermont 

^^t  fait  lieutenant  general  de  Guicnne,  6c  on  lui  lailTa 
un  nombre  confiderable  de  troupes  capables  de  préve- 
nir les  révoltes  ôc  de  contenir  les  rebeles.  Enfin,  pour 
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mieux  arrccer  cette  ville,  que  les  interets  du  commer- 
ce & les  alliances  réciproques  par  les  mariages  tenoient 
en  liaifon  avec  l’Angleterre,  le  roi  y fit  conftruire  l’an- 
née fiiivante  deux  forts  ou  châteaux  , l’un  fur  la  rivière, 
6c  l’autre  au  bout  de  la  ville,  pour  tenir  les  habitans  en 
refpeâ. 

Le  dix-neuvicme  jour  de  Mai  de  cette  année , fut 
prononcée  la  fentence  contre  Jacques  Cceur  en  pré- 
fence  du  roi  par  le  chancelier  de  France.  Nous  ne  répé- 
terons pas  ici  ce  que  nous  en  avons  dit  ailleurs.  Voici 
feulement  ce  que  contenoit  cette  fentence  : Que  fes 
biens  feront  con fi fquez,  qu’on  lui  donnera  la  vie,  qu'il 
fera  condamné  à racheter  des  mains  des  Infidèles  le 
Chrétien  qu’il  leur  avoir  livre  , s’il  eft  encore  en  lieu 
où  cela  puifle  fe  faire , quelque  fomme  d’argent  qu’il 
en  doive  coûter  ; finon  qu’il  rachètera  un  autre  Chré- 
tien pour  remplacer  le  premier.  Pour  fes  conculfions 
fur  les  fujets  du  roi,  il  fera  condamné  à payer  la  fomme 
de  cent  mille  écus  d’or.  Le  furplus  de  tous  fes  biens , 
quels  qu’ils  foient,  confifqucz  au  profit  du  roi.  Lui  pri- 
ve de  toutes  charges  & de  tous  omees,  fans  pouvoir  ja- 
mais en  polTeder  aucun,  & banni  à perpétuité  du  royau- 
me de  France;  qu’il  fera  amende  honorable,  la  tête  ôc 
les  pieds  nuds , & tenant  une  torche  de  dix  livres.  Ce- 
pendant au  mois  d’Août  de  14^7.  le  roi  lui  fit  ren- 
dre une  partie  de  les  biens  , qu’il  vendit  aulli  - tôt , 
pour  fe  retirer  en  Orient , où  il  expofa  fa  vie  pour  la 
défenfe  de  la  religion , comme  on  le  voit  par  ces  paro- 
les qu’on  lit , gravées  dans  la  facriftie  de  l’églife  de 
Bourges  qu’il  avoit  fait  bâtir  : Le  feigneur  Jacques  Caur^ 
chfva  ter , capitaine  general  de  tegltje  contre  les  Infidèles , 

Jean  l’un  de  fes  fils  , fut  fait  archevêque  de  Bour- 
ges , & fe  rendit  recommandable  par.  la  pieté , par 
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fa  dodlrine  , ôc  par  fes  liberalitcz  envers  les  eglifes  de 
fon  diocéfe. 

On  condamna  dans  l^même  tems  un  certain  Guil- 
laume Edeline  dodeur  en  théologie,  prieur  de  Saint- 
Germain  - en  - Laie,  auparav  ne  religieux  Auguftin, 
aceufe  de  s^’être  donné  au  démon,  afin  de  pouvoir  abu- 
fer  d’une  dame,  & de  s’etre  fouvenc  trouvé  au  fabat 
avec  les  forciers.  Sa  fentence  fut  prononcée  àEvreuxle 
dimanche  vingt-troifiéme  de  Décembre  ; elle  le  con- 
damnoit  à une  prifon  perpétuelle,  & à ne  vivre  <juc 
de  pain  5c  d’eau.  Le  premier  des  crimes  de  ce  doébeur 
méritoit  cette  punition  ; mais  pour  l’accufation  de  for- 
cellcrie , ne  pourroit-on  pas  dire  avec  un  célébré  auteur 
du  fi  écle  palTé  , que  ce  n’eft  fouvent  que  l’effet  d’une 
imagination  déréglée , ou  d’une  humeur  noire  qui  ex- 
cite CCS  fonges  fabkatiques.  „ Il  s’dl  trouvé  , dit-il , 
J,  plufieurs  fois  des  forciers  de  bonne  foi , qui  difoient 
,,  généralement  à tout  le  monde , qu’ils  alloient  au  fab- 
,,  bat,  & qui  en  étoient  fi  perfuadez  , que  quoique 
„ plufieurs  perfonnes  les  veillafl'ent  Sc  les  affuraffent 
,,  qu’ils  n’étoient  point  fortis  du  lit,  ils  ne  pouvoient 
„ (e  rendre  à leur  témoignage,,.  L’expérience  de  plu- 
fieurs fiéclcs  n’a  fait  que  trop  voir  que  le  fupplice  des 
forciers  n’en  diminue  point  le  nombre,  & que  la  cré- 
dulité &r.  toutes  fes  triftes  fuites  augmentent,  à propor- 
tion que  l’on  multiplie  les  procès  des  fortilcges.  C’eft 
fans  doute  par  cette  confideration  que  le  parlement  de 
Paris  renvoie  abfous  tous  les  forciers  qui  ne  fe  trouvent 
pas  coupables  d’avoir  donné  du  poifon  ; s’il  en  condamne 
d’autres,  il  évite  d’infercr  dans  fes  arrêts  aucune  claufc, 
qui  puifle  donner  de  l’autorité  à l’opinion  populaire 
touchant  la  vertu  des  enchantemens  & des  Ipediacles 
nocturnes  où  Ton  dit  que  l’on  adore  le  diable. 

En 
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•' En  Flandres,  le  duc  de  Bourgogne  ne -fur  pas  exemc  14.5:5.' 
de  traverfes  ; ceux  de  Bruges  s’écantTo'ulevez , le  biffe-  cxxxvuii 

f 1 ♦11  ' l»t  Révolte  lies 

rentenluite  encrer  dans  leur  ville,  comme  pour  lui-don-  bicans  ie  Bru- 
ncr  fatisfadtion  ; maisà  peine  y fuc-il,  qu'ils  chargèrent  gjbJ. 
fes  gens , en  tuerenc.plus  de  cent , encre  autres  le  Sei- 
gneur de  Lille- Adam &c  iul-nicme  courût  rifquê  de 
fa  vie,  8c  ne  fe  fauva  qu'avec. peine  en  faifam  rompre 
la  porte  de  la  ville.  Les  révoltez  fe  mirent  à faire  des 
courfes  dans  le  pays  ; mais.leur<fureur  fe  modéra,  quand 
ils  fe  virent  blâmez  des  autres  villes , 8c  qu’ils  apprirent 

3 UC  le  duc  venoit  les  alCcger,  avec  une  grande  armée.  , ' , 

s eurent  recours  à fa  clémence,  8c  lui  demandèrent  ' 

un  pardon  qu’ils  n’obtinrent  qu'à  de  rudes  conditions: 
il  leur  en  coûta  deux  cens  mille  ccus  d’or , la  perte  de  \ 

plulieurs  de  leurs  privilèges,  ôc  la  vie  à douze  ou  quinze 
des  plus  faéUeux.  ' - > 

Les  Gantois  lui  donnèrent  encore,  plus  de  peine  par 
leurs  fréquentes  révoltes.  La  plus  dangereufe  fut  celle 
du  commencement  de  cette  année.  La  gabelle  en  fut  là 
caufe.  Le  duc  vouloit  l’établir  en  Flandres,  8c  la  rendre 
fixe,  impofant  vingt-quatre  gros,  monnoic  du  pays, 
fur  chaque  fac  de  fel.  Ils  fc  réfolurent  â toutes  les  extré-  ' 
mitez  imaginables , 8c  à périr  plutôt  que  de  fouffrir  cet- 
impôt.  Ils  fe  fioienc  en  la  protedHon  du  roi  de  France  y 
8c  en  effet  il  écrivit  fortement  en  leur  faveur  au  duc 
de  Bourgogne  -,  mais  en  ayant  reçu  une  réponfe  encore 
plus  forte , il  ne  jugea  pas  â propos  de  s’embarquer  dans' 
une  guerre  civile,  n’étant  pas  encore  délivré  de  la 
guerre  étrangère  avec  les  Anglois.  Les  pertes  que  les  • 

Gantois  firent  en  cinq  ou  fix  combats , ne  fervirent  .1 

qu’à  les  animer  davantage,  8c  à les  rendre  plus  furieux.' 

Mais  la  bataille  de  Ripelmonde  , 8c  enfuite  celle  de 
Grave , où  ils  perdirent  vingt  mille  hommes , les  mi- 
• Tome  XXn.  Ffff 
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mirenc  (î  bas , qu’ils  fureat  obligez  de  venir  à compo- 
Geion.  Deux  mille  hommes  nuds-pteds  Sc  nue-tête»  & 
tous  les  con(êillcrs»  échevins  & officiers  m»h  ea  ebe- 
mife  ] alleccQc  une  lieue  au-devant  du  duc  &;  de  (bu  âls» 
ûnplorer  leur  mÜèricorde.  La  porte  par  où  ils  croient 
ibreispour  l’aller  combucre  à Ripelmoade  » fat  murée 
pour  toujours  -,  ils  furent  condamnez  à payer  quatre 
cens  mille  ducats  d'or  ; à apporter  au  duc  leurs  ban* 
nieres  pour  en  faire  ce  qu’il  jugeroic  à propos»  ât  àfoitf- 
frir  le  changemeat  de  leurs  uikgei  &c  privilèges. 

Le  roi  de  France  qui.n’aroit  pins  rien  à craindre  de 
la  porc  des  Anglois  » ât  cette  année  vers  le  mens  d’A* 
vril  un  icaitc  d’alliance  avec  les  Suiffirs  > dans  lequel 
on  comprit  la  canton  de  Zurich.»  quln’étok  pas  en- 
ircdans  le  traite  de  1444.  parce  qu’il  ctoic  alors  uni 
avec  le  duc  d’Autriche  & avec  les  nobles  ct^tre  les 
autres  cantons,  il  ne  s'agiiToit  dans  ce  traite  ni  de  ligue 
offeoGve  > ni  de  ligoe  défenilve  entre  les  deux  nations. 
Les  SuHTcs  s’engageoient  GtuLcment  à ne  donner  paT- 
fage  a aucuns  ennemb  de'  la  France  par  leurs  cantons, 
& à permettre  le  comiFKrce  & le  paflage  libre  aux 
François  : & de  Ton  côte  le  roi  leur  promectoic  pour 
lui  & pour  Tes  fucceâcurs  » de  ne  jamais  donner  de 
fccQurs  aux  ennemis  des  cantons»  de  ne  point  pertnec- 
tre  à ffis  ffijcis  de  prendre  les  armes  contre  eux  , de 
de  leur  donner  ronce  Itlffirtc  de  commerce  & de  paffiage 
^ France. 

Sur  les  inllances  iciterces  du.  pape  à cous  les  princes 
desoppoferaux  grands  pre^rès  que  Êitfaicnc  les  Tores, 
ceux  d’Allemagne  par  ordre  de  l’empereur  Frédéric  , 
s’alTemblerenc  à Ratiffiomie  fur  le  EXanube»  ahn  de 

f>enfer  aux  moyens  & de  contenter  le  pape  » & de  vcil- 
cr  fur  leurs  propres  intérêts , ayant  tout  à craindre 
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d'un  voifin  au(Ii  dangereux  que  Mahomet.  Philippe 
duc  de  Bourgogne , apres  avoir  réduit  les  Gantois  à 
leur  devoir  , ne  manqua  pas  de  s’y  rendre  : mais  l’em- 
pereur ne  put  s’y  trouver , quoiqu’il  l’eût  promis  » à 
caufe  des  guerres  de  Hongrie  quil  arrêcoient  en  Autri- 
che. Il  y envoya  deux  barons  avec  deux  eveques,  favoit 
Ulric  & £néc,  outre  Nicolas  cardinal  de  Saint  - Pierre^ 
Le  pape  y envoya  auÛi  Jean  eveque  de  Pavie,  pouE 
oiFrir  tout  ce  qu’il  pouvoir  faire  de  la  part  dansune  com 
jonâure  û facheule  pour  la  religion-  Lnée  dâni  la  pré» 
miere  fcance  harangua  les  princes  avcc.tant  do  fou,  qu’il 
n’y  en  eue  aucun  qui  n’opinât  en  faveur  de  la  guerre 
contre  le  Turc.  Leduc  de  Bourgogne  s’y  diftingua  pu 
Ton  zcle,  & par  l’offre  qu’il  fit  d’aller  lui- meme  on  petp» 
fone  à cette  guerre,  pourvu  que  quelque  prince ,voda 
lût  l’y  accompagner.  On  ccuavinc  àufh  de  rechercher 
le  fecours  des  François , qui  pouvoient  fouenir  de  la 
cavalerie,  & celui  des  Italiens,  qui.  pouvoient  sâSzf* 
ment  équipper  une  puiflàncs  âcKte:.  il  fuc  aaax  qu’on 
tiendroit  une  autre  afTcnablce  à Francfort  le  vinge-nea- 
viéme  de  Septembre,  pour  avdfer  aux’moyens  de  lever 
des  foldacs , & trouver  l'argenc  nercITairc  à l’cnuetien 
d’utve  armée.  ’ * .1.  ' '-  i . rj 

Les  auteurs  ont  foct  relevé  iis  zde:  £c  la  gcncrofno 
du  duc  de  Bourgogne,  en  condamnant  la  condoice  de 
l’empereur  qui  n’étoic  pas  d’avis  qu’on  entreprît  la 
guerre  contre  les  Turcs,  patqe  qaibappEcbindoit;- b 
dépenfe.  Son  avarice  parut  encore  davantagD.  dansd* 
refus  qu^il  fit  de  recevoir  la  viûte  du  duc,  qui  s’en  Ve- 
tournoit  dans  fes  états  : il  feignit  d être  malade , parce 
qu’il  prévoyoit  qu’il  lui  exi  coucsroii  beaucoup  poui 
recevoir  un  prince  aufli  grand  5c  auffi  magnifique  qu’éf 
coït  le  duc  àc  Bourgogne.  Cclut-ci  n’eut  pas^mot’ap. 

Fffr  ij 
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pris  du  pape  la  perce  de  Conflantinople , qu'il  lui  en> 
voya  quatre  galeres , avant  meme  que  de  partir  pour 
l'Allemagne,  & lui  promit  dans  la  fuite  un  pluspuilfanc 
fecours.  On  alTure  même  qu’il  fit  vœu  d'aller  combat- 
tre les  Infidèles , fous  le  bon  plaifir  du  roi  de  France  fon 
Seigneur  , pourvu  que  fes  états  fuflcnc  en  paix.  Enée 
doute  cependant  fi  ce  prince  n’eût  pas  d’autres  motifs 
que  ceux  de  la  religion  i il  infinuc  même  que  le  grand 
zele  qu’il  fit  paroitre  en  cette  occafion  pouvoit  prove- 
nir du  defirdc  fe  vanger  des  Turcs , qui  avoient  exige 
de  fon  pere  une  rançon  trcs-confiderablc,  ou  de  qucl- 

3ue  defir  d’acquerir  de  la  gloire  , fentiment  qui  anime^ 
ic-il,  la  plupart  des  grands  : ce  qui  lui  fait  conclure 
qu’igl  n’efpere  pas  plus  de  l’afTemblce  indiquée  à Franc- 
fort', queide  celle  de  Ratilbonne.  • 

T-  Un  moine,  ou  hermice  de  faine  Auguflin  appelle 
Simonec  V- fans  fcience  , mais  qui  avoir  beaucoup  d’a- 
dreffe , & qui  favoit  s’infinuer  dans,  les  efprirs , enga- 
gea dans  ce  rems  les  Italiens  ài  fâire  la  paix  encre  eux,  U 
fit  pour  cet  effet  plufieurs  couefes  fic.plufieurs  voya^ésj 
tantôt  chez  les  Vénitiens  ôc  les  Florentins , tantôt  vers 
François  Sforcc  j enfin  il  fqcifi  bien  les.  perfuader  tous , 
u’il  les  engagea  à conclure  la  paix  au  commencement 
U moisd’Avril  : tbutléinohdeifa'c  furpris  qu’un  reli- 
gieux fage  6c  d’une  vie  réglée  à la  vérité,  mais  inconnu, 
&ns  nailfance  5t  fans  appui , fût  venu  à bout  d’une  en- 
treprife  dans  laquelle  le  pape  ^ les.  cardinaux  n’avoient 
pu  rculTir.  r ' j i-.-  j -j-j;  ; - 

Tous  les  alliez  convinrent  d’un  jour  auquel  ils  dé- 
voient confirmer  & 'ratifier  lè  traité  i mais  Alphonfe 
fâché  qu’on  eût  tranfigé  fans  lui , refufa  de  figner  le 
traité.  On  lui  envoya  des  ambaffadeurs , & le  cardinal 
de  Sainte-Croix  député  de  la  parc  du  pape  , fit  fi  bien 
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par  fes  négociations,  que  la  paix. fut  arretée  avec  ce 
prince , &c  conclue  avec  certaines  modifications  qui  lui 
ctoient  honorables,  & que  l’alliance  fut  faite  pour  vingt- 
cinq  ans  entre  les  princes  d’Italie  , à l’exception  des 
Génois,  qui  ne  furent  pas  compris  dans  ce  traité  : car  cxliv. 
quoique  le  cardinal  de  Sainte-Croix,  Sc  les  autres  am-  font  point  com- 
balTadeurs  cuifent  repréfenté  à Alphonfe , que  ces  peu-  p*,**^'” 

f>les  étant  puilTansfur  mer  , on  avoitbefoin  d’eux  dans 
a guerre  contre  les  Turcs  i ce  prince  n’y  voulut  jamais 
confentir  a moins  que  les  Génois  ne  fe  défiftalTent  des 

firétcntions  qu’ils  avoient  fur  quelques  vaifTcaux  qa’on 
eur  avoit  furpris , & ne  lui  apportalTent  le  badin  d’or 
qu’ils  avoient  cefle  de  lui  donner  depuis  quelques  an- 
nées , parce  qu’il  vouloir  le  recevoir  en  public  au.  mi- 
lieu de  fa  cour  comme  un  tribut , ôc  non  en  particulier 
comme  un  préfent  ; outre  que  ce  roi  ne  pouvoir  oublier 
fa  prifon  ni  les  pertes  que  les  [Génois  lui  avoient  cau- 
fées  dans  l’ile  de  Corfe  : de  forte  qu’il  ne  ceffa  point  de 
les  inquiéter  par  mer  & par  terre,  tant  qu’il  vécut,  quoi 
qu’ils  fe  fuflent  mis  fous  la  proteilion  du  roi  de  France. 

Jean  roi  de  Caftille  apres  s’etre  défait  d’ Alvarez  de 
Lune,qui  l’avoit  dominé  fi  long  tems,mourut  d’une  ma- 
ladie lente  àValladolid  le  vingtième  Juillet  de  cette  an- 
née âgé  d’environ  cinquante  ans , après  en  avoir  régné 
quarante-huit.  Il  voulut  être  enterre  dans  le  monaftere 
deBurgos , que  fon  pere  avoit  fait  bâtir,  & qu’il  avoit 
donné  lui-même  aux  Chartreux.  Son  fils  Henri  IV..du 
nom  âgé  de  trente  ans  lui  fucceda  & ne  fut  pas  moins 
vicieux  que  lui  i il  croit  marié  depuis  quatorze  ans , à 
Blanche  fille  du  roi  de  Navarre  qu’il  avoit  répudiée  , 
parce  qu’il  ne  l’aimoit  pas..  Chacun  fut  furpris  de  la 
lentencedu  divorce  qui  fut  prononcée  par  l’adminiftra- 
teur  de  l’églife  de  Segovie , ôc  confirmée  avec  la  per-, 

Ffff  iij 
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midîon  du  pape  par  l’archevcque  de  Tolède.  Il  s’etoie 
Cl  Touvent  révolte  contre  Jean  fon  pere , que  ce  prince 
avoit  etc  fur  le  point  de  déclarer  Ton  fils  Alphonfe,  âgé 
feulement  de  fept  mois , fon  fucceffeur  -,  mais  ce  bas  âge , 
5c  la  crainte  que  ce  choix  n’excitât  de  grands  troubles 
l’en  empêchèrent.  Henri  confirma  les  anciens  traitez 
d^alliance  avec  Charles  VII.  roi  de  France,  que  Jean  fon 
pere  venoit  de  renouveller  lorfqu’il  mourut. 

Æneas  Sylvius  écrivit  le  cinquième  de  Juillet  une 
lettre  qui  contient  un  état  afTez  exaâ  de  l'état  où  fe 
trouvoient  alors  les  princes  chrétiens  j nous  en  par- 
courerons  les  principaux  articles , afin  de  mieux  faire 
connoître  la  fituation  des  affaires  de  ce  tems.  Cette  let- 
tre cft  adreffée  â Leonard  , qui  l’avoit  prié  d’employer 
tout  fon  zele  5c  tout  fon  crédit  pour  porter  les  princes 
â faire  la  guerre  aux  Turcs , 5c  qui  lui  avoit  aum  parlé 
des  affaires  d’Italie  : mais  £née  lui  répondit  que  l’affenv- 
blée  de  Francfort  étoit  bien  d’une  autre  confcquence  , 
parce  que  les  Italiens  préparez  par  les  négociations  du 
pape  5c  des  cardinaux  , 5c  encore  plus  par  lespreflan- 
tes  follicitations  du  moine  Simonet,  croient  fur  le  point 
de  conclure  la  paix  entre  eux,  5c  qu'étant  fatiguez  de 
la  guerre,  ils  fentoient  le befbin où  ils  ctoienc d'en  ve- 
nir â un  accommodenaent  -,  mais  que  les  Turcs  n'étoient 
pas  dans  tes  mêmes  difpohtions , 5c  que  d'ailleurs  le  roi 
de  France  5c  l'empereur  n'étoient  point  aSez  perfuades 
de  l’interet  qu’ils  avoient  d’entrer  dans  ce  projet  de 
guerre  -,  le  premier  n’ayant  rien  à craindre  d'ennemis 
fl  éloignez  , 5c  le  fécond  étant  d’un  naturel  fort  oppo- 
fé  â l’aéHon, 

De  plus,  ajoute  le  même  Enée  , le  foccês  deli’afTcm- 
biée  de  Francfort  ne  dépend  pas  feulement  des  princes 
d’Allemagne  -,  il  faut  encore  y appetler  le  roi  d’Arra-; 
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gon,  les  Génois , les  Florentins , les  Siennois , ceux  de 
Liu^ues , François  Sforce , quoiqu'il  ne  foit  point  encore 
inveili  du  duché  de  Milan  > le  duc  de  Modene , le  mar- 
quis de  Mantoue , de  Montferrac  & de  Salaces  : il  faut 
perfuader  aux  rois  de  France,  d’Angleterre , de  Boh^- 
nvc , de  Hongrie , de  Pologœ , de  Danncmark,  de  Suè- 
de , de  Norvège  ôc  d'tcolTc  d’y  envoyer  leurs  ambaf- 
fadeors  : qu’il  ctoitvrai  que  les  princes  d’Allemagne 
étant  fur  les  lieux  , avoient  ordonne  aux  communaucez 
d’y  envoyer  leurs  deputezj  mais  que  quelque  célèbre  que 
fût  cette  aiFemblcc  , il  n’en  cfperoit  aucun  heureux  luc- 
cesÿ  parce  que  l’armée  desChrétiensn’auroit  aucun  chef 
auquel  elle  voulut  obéir,  & qu’on  ne  rendoit  point  au  pa- 
pe de  à l’empereur,  le  refpc6t  qui  leur  croit  du  } qu’on  les 
regardoit  comme  des  chefs  fans  ^autorité  qui  n’avoient 
de  grand  que  le  nom  ; que  chaque  ville  avoit  Ton  fei- 
gneur,  qu’il  y avoit  autant  de  princes  que  de  maifons, 
de  forte  qu’on  ne  pourroit  perfuader  de  prendre  les  ar- 
mes à tant  de  chefs , qui  avoient  des  iritcrcts  particu- 
liers Sc  a differens  j qu’on  ne  fauroit  parmi  tant  de  roi» 
à qui  donner  le  commandement  des  armées;  qu’on  fc- 
roit  embaraifé  fur  l’ordre , la  difeipline  , l’obéilTancc  , 
la  diverfité  des  langues  6c  des  humeurs  de  tant  de  diffe- 
rentes nations;  qu’on  feroit  arrêté  par  la  difficulté  de 
trouver  de  quoi  fournir  aux  frais  ; qu’il  n’etoit  pas  aifé 
d’accorder  auparavant  les  François  avec  les  Anglois  v 
les  Génois  avec  ceux  d’Arragon  ; les  Allemans  avec  les 
Hongrois  6c  les  Bohémiens  : outre  que  fi  l’on  envoyoit 
peu  de  gens  contre  les  Turcs , ils  feroient  bien-tot  dé- 
faits 6c  battus  ; fi  l’on  envoyoit  au  contraire  une  armée 
nombreufe  6c  confiderable  ,ce  ne  feroit  que  défotdrc  6c 
confufion. 

Une  autre  raifon  fur  laquelle  Ence  infiftoic  encore  , 
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<roo  HisToiRB  Ecclesiastiq^ue. 
étoit  que  l'Italie  n'etoit  pas  alors  aflez  paifible  , mal- 
gré la  paix  qu’on  avoic  conclue,  puifqu'il  y avoir  en- 
core guerre  entre  le  roi  d’Arragon  & les  Génois.  ; 

A tous  ces  obftacles  Enée  ajoute  celui  des  Veni- 
dens  , qui  aulfi  - tôt  qu’ils  eurent  appris  la  perce  de 
Conftantinople  , avoient  .envoyé  Bartnelemi  Marcelle 
à Mahomet , pour  lui  redemander , au  nom  de  la  ré- 
publique, les  Vénitiens  prifonniers,  & les  biens  qu'on 
leur  avoic  pris  pendanc  la  guerre  i ce  qui  leurfuc  rendu 
avec  beaucoup  de  générolîté.  Il  rapporte,  aufli  .que 
Marcelle  avoic  fait  de  nouveau  la  paix  avec  le  Turc , 
à condition  toutelois  , que  fi  les  princes  chrétiens  s’u- 
niflbienc  pour  déclarer  la  guerre  au  fultan  , ils  pour- 
roient  prendre  les  armes,  & fe  joindre  à ces  princes 
pour  la  défenfe  de  la  foi.  Mais  tout  cela  prouve  , die 
Enée , qu'il  faudra  beaucoup  prier  , exhorter  & prefler 
les  Vénitiens  pour  leur  faire  rompre  les  engagemens 

3u’ils  ont  déjà  pris  avec  les  Turcs:  ce  qui  fait  douter 
U fucccs  de  cette  guerre  , avec  d’autant  plus  de  rai- 
ion  que  dans  l’obligation  d’attaquer  les  Infidèles  par 
mer  & par  terre,  les  Italiens  manquant , les  Vénitiens 
ayant  fait  leur  paix  , les  Génois  outre  les  obftacles 
qu’y  oppofoic  Alphonfe  , payant  tribut  au  Turc,  le  roi 
d’Arragon  n’étant  pas  en  état  d’équipper  lui  feul  une 
flotte , 6c  celle  du  pape  étant  trop  peu  confidcrable  , il 
ne  falloir  rien  efperer  du  coté  de  la  mer. 

Que  Mahomet  de  fon  côté  étant  fort  paifible  du  côté 
de  l’Hellefpont , rien  ne  l’empccheroit , fi  on  lui  décla- 
roit  la  guerre  , de  faire  palTer  une  armée  nombreufe 
d’Afic  en  Grèce  ; outre  que  les  rois  de  Caftille  , d’Ar- 
ragon, de  Navarre  6c  de  Portugal  n'étoient  point  d’ac- 
cord entre  eux. 

Que  fi  les  divifions  entre  les  royaumes  de  Caftille  6c 

d’Arragon 
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d'Arragon  ctoient  alToupies , il  n’cn  ctoit  pas  de  me- 
me du  royaume  de  Navarre,  où  Jean  qui  en  ctoit  roi, 
& Charles  prince  de  Viane  fon  fils,  ctoient  extrême- 
ment brouillez.  Celui-ci  avoit  l’ellime  du  plus  grand 
nombre  des  feigneurs , & la  faveur  entière  de  Blan- 
che fa  foeur  ; ce  qui  irrita  fi  fort  le  pere  , qu*il  voulut 
céder  fon  royaume  au  comte  de  Foix  ion  gendre,  pour 
en  priver  ibn  légitime  héritier.  Les  Navarrois  pour 
l’cmpccher  d’exécuter  ce  delTcin  , élurent  Charles  pour 
roi  à Pampelunc , ôc  ne  laüTérent  pas  de  le  proclamer, 
quoiqu’il  fût  en  Italie  auprès  d’Alphonfe  fon  oncle  : ce 
qui  ctoit  encore  de  ce  coté-là  un  grand  obilacle  à la 
guerre  contre  les  Turcs  ; auifi-bicn  que  les  affaires  que 
Henri  nouveau  roi  deCailille  avoit  avec  les  Maures  , 
contre  Icfquels  il  avoit  levé  une  armée  aflez  confidc-* 
rable,  qui  n’avoitfait  autre  chofe  que  quelques  cour- 
fes  dans  la  campagne  pour  ravager  le  pays , fans  faire 
aucune  conquête  : ce  qui  outra  fi  fort  les  Cailillans  , 
qu’ils  fc  feroient  faifisdeleur  roi,  s’il  ne  fc  fût  fauve 
promtement,  6c  mis  en  lieu  de  fureté.  Alphonfe  fe  plai- 
• foit  fi  fort  en  Italie  , qu’il  ne  pou  voit  fe  réfoudre  à re- 
venir enArragon,  quoiqu’on  l’y  fouhaitât,  & que  fa 
préfence  y fût  néceflairc  pour  r^econcilier  le  roi  de  Na- 
varre fon  frere  avec  fon  neveu. 

Quant  au  roi  de  Portugal  il  avoit  fait  paroître  plus 
dezeleque  les  autres , en  envoyant  une  flotte  confi- 
derable  en  Italie , pour  fc  joindre  à celle  des  princes , 
ce  qui  ne  fervit  toutefois  de  rien  à caufe  du  refroidif- 
fement  des  Italiens , &des  nouveaux  troubles  qui  fur- 
vinrent  entre  les  Siennois  & ceux  de  Gènes.  Les  Por- 
tugais  depuis  Henri  oncle  du  roi  Alphonfe,  envoy oient 
tous  les  ans  des  vaifleaux  au  Cap-de-Bonne-efpefance, 
qui  efl  à l’une  des  extrémitez  clc  l'Afrique,  dans  la  vue 
Tome  XXII.  G g g g 
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1454.  d'y  faire  prêcher  la  religion  chrccienne  , ou  peut-être 
pour  y négocier.  Jean  roi  de  Caftille  voulut  s'oppofer  à 
ces  voyages , fous  prétexte  que  ces  ports  lui  apparte- 
noient , menaçant  même  Alphonfe  de  lui  déclarer  la 
guerre  s’il  ne  s’en  départoit.  Les  Portugais  lui  remon- 
trèrent qu’ils  ne  penfoient  pas  avoir  agi  contre  la  ju- 
ftice , & qu’ils  étoient  aflurez  que  le  roi  de  Caftille  ne 
les  attaqueroit  point , fans  avoir  fait  auparavant  exa- 
miner leur  droit  : mais  dans  le  tems  de  cette  difputcce 
prince  mourut,  & la  paix  fut  rétablie  entre  ces  deux 
^ royaumes , par  le  mariage  de  Henri  fils  de  Jean  avec 

Jeanne.iœur  du  roi  de  Portugal  ; mais  d’autres  diffé- 
rends firent  bien-tôt  renaître  la  guerre. 
cLi.  En  France,  il  n’y  avoir  pas  d’apparence  que  le  roi , 

La  euerre  entre  . 1/1.  t \ - i‘.  «/*  fC  ^ ' 

la  FranccScl'An-  quoique  delivre  des  Anglois  , put  le  reloudre  a en- 
ob(bde’n»“  voyer  fes  troupes  hors  de  fon  royaume,  d’autant  plus 
pierre  contre  qug  jes  cotes  de  la  met  n’étoienc  pas  tranquilcs , & 

leîTurcj.  T,.,  , ? 

quil  avoir  tout  a craindre  des  AngLois  qui  ne  vou- 
loient  entendre  à aucune  propofition  de  paix  , malgré 
les  divifions  qui  regnoient  entre  eux  par  la  noncha- 
lance de  leur  roi , & qui  les  empêchoient  de  fc  mêler  ■ 
des  affaires  du  dehors.  Richard  duc  d’York  s’étoit 


uerre  contre 
s Turcs. 


rendu  maître  du  gouvernement  du  royaume , ôc  afin 
de  parvenir  plus  aifément  à la  royauté  qu’il  ambi- 
tionnoit,  il  avoit  fait  arrêter  & mettre  en  prifon  les 
ducs  de  Sommerfet  & de  Gloceftre  , oncles  du  roi.  Cet 
attentat  contre  l’autorité  de  Henri , le  réveilla  de  fon 
affoupiffement -,  il  ula  de  fon  autorité  , délivra  de  pri- 
(bn  les  deux  ducs  , & donna  le  gouvernement  de  fon 
royaume  au  prernier  , qui  s’en  acquitta  dignement. 
Cette  conduite  fit  prendre  au  duc  d'York , le  parti  de  fc 
retirer  pour  fe  mettre  en  fureté.  Mais  il  revint  peu  de 
tems  apres  avec  une  armée  > & s’empara  du  royaume^ 
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comme  nous  verrons  dans  la  fuite.  Tous  ces  troubles 
marquent  encore  qu’il  n’y  avoit  rien  à efperer  ni  de 
l’Angleterre  ni  de  la  France  pour  la  guerre  contre  le 
Turc. 

Les  Ecoflbis,  les  Danois  , les  Suedpis,  ôc  ceux  de  Nor- 
vegCj  étant  lîtuez  , pourainlî  dire  , aux  extrcmiccz  du 
monde  , n’avoient  aucun  interet  à porter  fi  loin  la 
guerre , & d’ailleurs  ils  ctoient  divifez.  Le  roi  d’Ecofle 
ctoit  occupe  à réduire  Tes  fujets  rebeles  i il  avoit  fait 
arrêter  le  comte  de  Duglas  qui  en  étoît  le  chef,  ôc  l’a- 
voit  puni  félon  fes  mérites.  Les  rois  de  Suède  ôc  de 
Dannemark  étoient  en  guerre , à caufe  de  l’union  de 
ces  royaumes.  Les  Suédois  s’étoient  choili  un  roi  par- 
ticulier. Chriftiern  roi  de  Danncmark  avoit  écrit  a 
l’empereur  Frédéric , en  réponfc  à la  lettre  qu’il  lui 
avoit  envoyée  , pour  l’inviter  à l’alTemblce  de  Franc- 
fort-, qu’il  fc  feroit  un  plailir  d’embrafler  cette  occa- 
fion  ae  marquer  fon  zelc  pour  I cglife  , fi  fes  états 
jouiflbient  d’une  paix  condance  ; qu’il  ne  pouvoir  rien 
lui  promettre  fans  avoir  auparavant  confultc  fon  par- 
lement, qui  ne  pouvoir  s’alTemblcr  fi- tôt  ; qu’il  etoic 
fur  le  point  de  déclarer  la  guerre  au  royaume  de  Nor- 
vège ; & que  toutes  ces  raifons  l’empcchoient  de  ré- 
pondre aux  défirs  de  fa  majedé  impériale  : l’alTuranc 
neanmoins  que  fi  dans  l’alTemblée  d’Allemagne , on 

firenoit  quelques  réfolutions  favorables  aux  affaires  de 
a religion , il  ne  manqueroit  pas  d’y  entrer  , autant 
que  les  affaires  de  fon  royaume  pourroient  le  lui  per- 
mettre. Charles  roi  de  Suede  qui  fut  deux  ans  apres 
chafle  par  Chriftiern,  avoit  ruiné  tout  le.Dannemark 
avec  une  puiffante  armée  compoféc  de  Gots  & de 
Suédois  ; 5c  avoit  tellement  réduit  Chriftiern  à l’étroit 
qu’il  s’éioit  vu  contraint  d’avoir  recours  aux  princes  d« 

Gggg  jj 
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la  balTe  Allemagne  > donc  il  ne  tira  pas  cependant  de 
grands  avantages. 

Les  princes  ôc  les  villes  d’Allemagne  vivoient  aufli 
dans  une  divifion  continuelle  : Les  Suilles  confervoienc 
depuis  long-tems  une  haine  cruelle  contre  les  ducs  d’Au- 
triche ; & cette  avcrllon  alloic  Ci  loin  que  ce  peuple  ne 
pouvoir  pas  meme  fouffrir  qu’on  les  nommât , ôc  Ci 
quelqu’un  en  diloic  du  bien  , ou  paroifToit  leur  être  fa- 
vorable, ils  le  tuoienc  fur  le  champ  fans  autre  forme 
de  procès.  Ils  bterent  meme  les  armes  de  ces  princes  de. 
tous  les  endroits  où  on  les  avoir  mifes;  ic  parce  qu’ils 
portoient  dans  leurs  armes  des  queues  de  paon  pour 
pannaches , les  Suifles  ne  nourriflbient  aucun  decesoi- 
feaux  dans  tout  leur  pays  y &c  Ci  quelqu’un  portoic  une 
plume  de  paon  à fon  bonnet , ils  ne  lui  faifoient  aucun 
quartier.  Voilà  quelles  croient  les  difficultez  qu’Ence 
propofoit  par  rapport  à la  lltuation  des  affaires  de  l’Eu- 
rope touchant  la  guerre  contre  les  Turcs. 

LesPrufliens  fe  plaignant  depuis  quelques  années  du 
joug  infupportable  des  chevaliers  Tcutoniques,  qui  de- 
puis l’an  1450.  avoienc  pour  grand-maître  Louis  Erli- 
nufen  , fe  révoltèrent  contre  eux  pour  fe  mettre  fous  la 
domination  du  roi  de  Pologne.  Le  pape  Nicolas  infor- 
me de  cette  révolte  par  fon  légat , leur  ordonna  fous 
peine  d’excommunication  de  rentrer  dans  leur  premier 
état  y mais  ils  n’eurent  aucun  égard  à ces  ordres.  L’em- 
pereur s’intereffa  aufli  pour  les  chevaliers , & condam- 
na les  Prufliensà  une  amende  de  flx  mille  florins , & à 
obéir  aux  chevaliers,  qui  aux  dépens  de  leur  vie  av oient, 
difoit-il , retiré  la  Prufledes  mains  des  Infidèles.  Cette 
conduite  de  l’empereur  à l’égard  des  PrulCens  les  irrita 
tellement  qu’ils  prirent  les  armes  contre  les  chevaliers* 
en  tuerem  un  grand  nombre  > ruinèrent  leurs  châteaux* 
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6c  fe  rendirent  maîtres  de  cinquante-cinq  bourgs  : &c  1454. 
comme  ils  fentoient  le  befoin  qu’ils  avoient  de  fccours, 
ils  vinrent  trouver  cette  année  Cafimir  roi  de  Pologne 
pour  fe  donner  à lui  avec  toute  la  PrulTe,  la  Poméranie, 

Culme,  6c  tout  ce  que  les  chevaliers  polTedoicnt.  Le  fénac 
nefe  détermina  pas  d’abord , 6c  meme  le  cardinal  Sbi- 
gnéc  évêque  de  Cracovie,  n’étoit  pas  d’avis  qu’on  reçût 
leurs  offres. 

Les  PrulHens  voyant  l’irréfolution  des  Polonois  , di- 
rent tout  haut  qu’ils  chercheroient  d’autres  prote«^leurs, 

Sue  Ladiflas  roi  de  Hongrie  6c  de  Bohême  ne  les  aban- 
onneroit  pasainfi,  6c  ne  demanderoit  pas  mieux  que 
de  les  recevoir.  Ces  menaces  déterminèrent  les  Polonois 
à ne  pas  laiffer  échapper  une  H belle  occafion  d'accroî  - 
tre de  beaucoup  leurs  états  , quoiqu’ils  préviffent  bien 
qu’en  acceptant  les  offres  des  Prufliens  , ils  alloient 
s’engager  dans  une  guerre  furieule  avec  l’Allemagne. 

Le  roi  Cafimir  entra  donc  dans  la  Pruffe  ; il  reçut  le 
ferment  de  fidelité  des  Prufliens  , diminua  beaucoup  les 
impôts , 6c  les  tributs  dont  ils  fe  plaignoient,  &'com- 
mença  à entrer  en  guerre  avec  les  chevaliers , ce  qui 
dura  plufieurs  années.  Cafimir  époufa  cette  année  dans  clv. 
le  mois  de  Février  Elifabeth  , fœurdc  Ladiflas  roi  de  loinVépotfc^j 
Hongrie  6c  de  Bohême  v mais  il  furvint  un  différend 
entre  l’archevêque  de  Gnefne  de  le  cardinal  Sbignée  , 
pour  la  cérémonie.  Le  premier  comme  primat  de  Po- 
logne prétendoit  avoir  ce  droit  : Le  fécond  comme  car- 
dinal 6c  évêque  du  lieu  avoir  la  même  prétention.  Jean 
Capiflran  qui  depuis  l’année  paflee  étoit  à Cracovie , 
fut  pris  pour  arbitre  , 6c  défera  au  cardinal  l’honneur 
de  célébrer  le  mariage  , & à l’archevêque  celui  de  fa- 
crer  6c  communier  la  nouvelle  reine. 

' Mahomet  entracette  année  dans  la  Servie  ou  Ruffic;,. 
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& il  fe  rendit  maître  de  Newgradeou  Newpirghc,  ville 
conHderable  pour  les  mines  , qu’Amurat  avoir  déjà 
prife  autrefois.  Georges  dont  nous  avons  fouvcnc  parle, 
ctoit  prince  ou  dcfpote  de  Servie.  Apres  la  prife  de 
Conftantinople,  les  Turcs  ayant  deilèin  devenir  en 
Servie  , ce  prince  alla  en  Hongrie  pour  la  fécondé  fois, 
afin  d’en  obtenir  dufecours,  & palTa  jufquen  Autri- 
che où  ctoit  alors  le  roi  Ladidas.  C’etoit  un  venerable 
vieillard  de  quatre  vingt- dix  ans  y mais  tellement  atta- 
ché aux  erreurs  des  Grecs,  qu’apres  un  entretien  alTez 
long  qu’il  eut  avec  Jean  Capiftran  , fur  la  creance  de 
l’églife  romaine , il  répondit  à ce  faint  religieux  , qu'il 
y avoir  quatre-vingt-dix  ans  qu’il  ctoit  au  monde,  qu’il 
n’avoit  point  connu  d’autre  religion  que  celle  qu’il 
avoir  reçue  de  fes  peres  -,  que  Capidran  vouloir  le  ren- 
dre lou  dans  fa  vicillene  , &c  qu'il  aimeroit  mieux  fe 
donner  la  mort  que  de  changer  de  fentiment.  il  quitta 
ainfî  Capifbran  & s’en  retourna  chez  lui.  En  chemin  il 
penfa  furprendre  Michel  Zilagt  oncle  d’Huniade  qui 
gardoit  les  frontières  de  Hongrie  -,  mais  peu  de  jours 
apres, il  fut  arreté  par  le  meme  Michel  auprès  du  Da- 
nube, où  ayant  eu  deux  doigts  de  la  main  droite  cou- 
pez en  fe  défendant , & s’étant  racheté  enfuite  par  une 
rançon  confiderablc,  il  finit  bicn-tot  apres  fa  v ie , parce 
qu’on  ne  pût  arrêter  le  fang  de  fa  plaie.  Il  laifia  La- 
zare le  plus  jeune  de  fes  fils  pour  fucceifeur  de  fa  prin- 
cipauté, parce  qu’Amurat  avoir  fait  crever  les  ieux  aut 
autres.  Il  paroic  cependant  par  une  épitre  d’Enée , que 
Georges  ne  mourut  point  avant  l’année  1456.  dt  que  fes 
fils  fe  rendirent  aux  Turcs. 

L’alfenibléede  Francfort  fe  tint  au  jour  indiqué  le 
vingc-ncuvicme  de  Septembre  de  cette  année.  Enées’y 
trouva  comme  ambalTadeur  de  Frédéric  -,  on  y vit  aulfi 
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le  marquis  de  Brandebourg  , l’cvcquç  de  Gourgucs’,  i 4 5 4. 
Thicrri  archevêque  de  Maïence  , Jacques , archevêque 
de  Trêves,  les  ambaffadeurs  de  prcfque  toute  l’Allc-  i-u.//, w. i.< 
magné  , les  nonces  du  pape,  les  agens  du  marquis  d’Lft 
8c  de  Mantoue  ; les  envoyez  d’Alphonfe  ôc  des  Véni- 
tiens n’entrerent  en  Allemagne  qu’apres  que  l’aflcm- 
blée  fut  finie  ; ceux  de  Hongrie  demandoienc  du  (e- 
cours  que  ceux  du  duc  de  Bourgogne  ofFroient  d’accor- 
der. Jean  Capiftran  que  tous  les  peuples  regardoienc 
comme  un^^rophete  ',  s’y  trouva  aulli  ; 8c  quoique  d’a- 
bord on  n’ecoutâc  point  ceux  qui  opinoient'  pour  la 
guerre  contre  les  Turcs,  ^ qu’on  n’eût  aucun  egard 
au  decret  de  l’alTemblce  de  .R.atiA)onne , par  lequel  on 
avoir  rêfolu  la  guerre  ; neanmoins  après  le  difeours  ÆmaVswvius 
d’Enec  qui  dura  près  de  deux  heures , 8c  qu’on  écouta 
avec  beaucoup  d’attention  , chacun  changea  fi  bien  aux  Turcs, 
d’opinion  8c  de  fentiment , qu’on  renouvella  le  decret 
de  Ratilbonne  touchant  la  guerre,  8c  qu’on  promit  aux  d- m'* 
Hongrois  dix  mille  hommes  de  cavalerie,  8c  trente- 
deux  mille  d’infanterie  ; on  ordonna  de  plus  que  les 
éleâcurs  de  l’empire 
gne  iroient  trouver  1’ 
mcfiires  avec  lui. 

On  marque  en  cette  année  le  mariage  de  Charles 
comte  de  Charolois  fils  du  duc  de  Bourgogne , avec  ' 

Ifabclle  de  Bourbon  fille  de  Charles  duc  de  Bourbon. 

Dans  le  même  tems  on  fit  le  procès  au  fieur  de  Lcf- 
parre  , qui  , ayant  etc  banni  de  laGuienne  , s’etoit  re- 
tire dans  le  Poitou.,  Le  roi  tut  informé  que  ce  traitre 
formoic  de  nouvelles'  intrigues  pour  faire  revenir 
; Anglois  , ôc  leur  livrer  une  féconde  fois  Bourdeaux  ; clx. 
il  fut  donc  arrêté  , -mis'  en  prifon  , 8c  interroge.  On  fuur  acLcfpic- 
le  trouva  coupable  de  trahifon,  il  avoiia  fon  crime , 


, 8c  les  autres  princes  d Ailcma 
empereur  pour  prcndre.de  jufics 
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JtMn  Chartitr, 
hift.  dt  CharUi 
y U. 

CL  XI. 

Le  comte 
J'Atma^nic 
ttoublc  la  pof- 
fclltoi)  de  I* ar- 
chevêque 
d'Auch. 

Manjhelet,  wl. 
f- 

Selle/tr.  J.e.f6- 


CLXII. 

In  celle  de  ce 
eotmc  avec  là 
Qxui. 


Cot  Histoire  Ecclesiastique. 

& fur  fou  aveu,  on  le  condamna  à avoir  la  cece  cran> 
chee:  enfuite  Ton  corps  fur  écartelé  , & divife  en  fix 
parcs , qui  furent  expolécs  fur  differens  gibets. 

Jean  V.  comte  d'Armagnac  , fils  de  celui  que  le  dau- 
phin prit  à l'J (le- Jourdain  , & à qui  le  roi  avoir  fait 
grâce  en  lui  rendant  fes  états,  voulut  empêcher  celui 
qui  avoir  les  provifions  de  l’archevêché  d’Auch  d'en 
prendre  poflclfion,  pour  mettre  en  fa  place  Jean  de 
Lefeun  fon  frere  bâtard  , qu’il  avoic  fait  élire  par  le 
parti  qu’il  avoic  dans  le  chapitre.  Le  roi  envoya  le  com- 
te de  Clermont , le  maréchal  de  Loheac  & d’autres 
dans  le  comté  d’Armagnac , 6c  le  comte  de  Dammar- 
tin  6c  le  Bailli  d’Evreux,  avec  des  troupes  devant 
Leiélourc  pour  l’aflîéger  : cette  ville  fe  rendit  , de  mê- 
me que  les  autres  des  états  de  ce  comte.  Le  pape  fut 
fort  irrité  de  ce  procédé,  parce  qu’il  avoir  confirmé  le 
premier  élu  qui  étoit  neveu  du  défunt  archevêque.  Le 
comte  d’Armagnac  fut  obligé  de  s’enfuir  vers  i’Arra- 
gon  , où  il  avoir  encore  quelques  châteaux , 6c  fes  états 
furent  confifquez. 

Mais  ce  qui  feandalifa  davantage  les  gens  de  bien  con- 
tre lui , fut  l’incefte  qu’il  commit  avec  une  de  fes  pro- 
pres fccurs  en  l’époufant  jiubliquement.  Cette  l^ur 
nommée  Ifabelle,  étoit  âgee  de  vingt-deux  ans,  &une 
des  plus  belles  ^erfonnes  du  royaume.  Le  comte  en  de- 
vint amoureux  a la  fureur  , 6c  Ifabelle  eut  le  malheur 
de  répondre  à un  amour  fi  criminel.  L’incefte  étant  de- 
venu public , le  pape  Nicolas  V.  l’excommunia.  Il  pa- 
rut touché  de  fon  crime,  il  obtint  même  à la  prière  du 
roi  l’abfolution  des  cenfures  qu’il  avoir  encourues.  Mais 
fa  paftion  s’étant  bien-tôt  après  rallumée  , il  crut  qu’en 
époufant  fl  fœur  , il  leveroit  le  fcandale.  il  s’adrelTa  â 
lin  chapelain  de  fa  maifon  , auquel  il  fit  accroire  qu’il 

avoic 
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CLXIII. 
Mort  J'Ai* 
phonTc  ToAau 


Livue  Cent-Dixie’mï:  cq^ 

avoit  obcenu  difpcnfe  du  pape  pour  ce  mariage  : ôc  ce 
chapelain  trop  credule  le  maria , ce  qui  caufa  un  fcan> 
dale  affreux  dans  tout  le  royaume.  Le  pape  en  écrivit 
au  roi  de  France , qui  envoya  le  comte  de  la  Marche , 

& la  dame  d’Albret  à cecomteleur  neveu,  pour  l'en- 
gager à reparer  ce  fcandale , mais  on  ne  put  rien  gagner 
fur  lui  *,  6c  fur  Ton  refus  fcs états  furent  faifîs,  & il  fut 
obligé  de  fe  retirer  hors  du  royaume. 

Alphonfe  Toftat  mourut  cette  année';  l'Efpagne  le 
met  au  nombre  de  Tes  plus  grands  hommes.  Il  fît  fes 
études  dans  Tuniverfîtc  de  Salamanque  avec  tant  de 
fucccs  , qu’à  vingt-deux  ans  devenu  philofophe  , ju- 
rifconfulte  & théologien,  il  fut  jugé  capable  d’y  enfei- 
gner  ce  qu’il  avoit  appris.  Son  jugement  fain  , fon  ef- 
prit  vif  U pénétrant, la  mémoire  prodigieufe  en  firent  un  ti9m$ 
homme  univcrfel.  Il  pofTeda  toutes  les  fcienccs  ,&  cha- 
cune  en  particulier  auffi  parfaitement  que  s’il  en  avoit 
fait  l’objet  de  fon  unique  étudede  grec  & l’hebreu  lui  de-  m 

vinrent  auffi  familiers  que  fa  langue  naturelle.  Tant  de  *«''/• 
mérité  le  fit  bicn-tôt  diftinguer,  ôc  l’éleva  aux  premiè- 
res dignitez  de  l’églife  & de  l’érat.  Il  affifla  au  concile 
de  Bafle,&  fut  fait  peu  apres  éveque  d’Avila.  La  mé- 
moire encore  toute  récente  de  fes  fervices  , les  mar- 
ques éclatantes  de  fa  fainteté  & le  nombre  prodigieux 
ae  fes  écrits  prouvent  que  tout  fon  tems  fut  partagé 
entre  les  affaires  publiques , l’étude  , & les  exercices  de 
piété.  Il  mourut  à quarante  ans.  Les  ouvrages  qui  nous 
reftent  dece  grand  homme  font  regretter  ceux  que  nous 
avons  perdus.  Il  eft  étonnant  qu’en  dix-huit  années,  un 
homme  qui  fe  doit  au  roi , au  peuple  , ôt  à l’églifc  ait 
pu  tant  étudier , tant  dider  , 6c  tant  écrire. 

Il  a compofé  de  favans  commentaires  fur  prefque 
tous  les  livres  de  l’écriture  : il  commence  par  ceux  de 
Tome  XX U.  Hhhh 


Kjaiurius  <i* 
frtfit. 
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Ses  ourrages. 


Digitized  by  Googk 


1 4 5 4- 

Toflati  oflr/t  , 
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TtfluU  tftiiim, 
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^Hmrmin,  it 
ferift.  tctUf. 


h frtfst.  tf.Ti. 
fiati. 
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6ïù  Histoire  E c c l es  iast  i qu  e. 

MoïTc  , il  parcourt  les  livres  hiftoriques , & il  vient  à 
la  nouvelle  loi  qu’il  explique  <i’ünc  maniéré  claire  ôc 
exadlc.  Il  relève  par- tout  ce  qui  parole  le  moins  confi- 
derable  ; il  dévoile  ce  qu’il  y a de  plus  caché  ; il  décou- 
vre de  myflrerieufès  profondeurs  ; il  y trouve  de  quoi 
réfuter  les  erreun , 6c  fur-tout  celles  des  Rabbins,  des 
ouvrages  dcfqucls  il  avoir  fait  une  étude  aflex  particu- 
lière pour  faire  ufage  de  ce  qu’ils  ont  de  bon  , 6c  pour 
combattre  leurs  reverks  & leurs  fuperftitioas  : enfin 
il  dévelope  les  maximes  des  livres  iâincs  d'une-maniere 
digne  de  leur  fublimité:  mais  fou  érudition  6c  fon  dif- 
cernement  brillent  particulièrement  dans  ce  qu’il  nous 
à laifie  fur  les  évangiles.  Dans  cet  ouvrage,  (es  quelUons 
montrent  par  leur  nombre  la  fécondité  de  fon  cfprit,  6c 
fes  folutrons  en  montrent  la  juftefle  8c  la  neteté.  Ou- 
tre ce  commentaire  nous  avons  encore  de  lui  une  apo- 
logie de  quelques  propofitions  qu’il  avoit  avancé  dans 
une  de  fes  thelcs  ; cinq  paradoxes  , fur  le  nom  de  ai4/)r 
que  l’on  donne  àla  fainte  Vierge,  6c  fur  les  titres  de 
lion,  d’agneau  , de  ferpent  6c  d’aigle  qui  conviennent 
à Jefus-Chrift;  un  traite  de  la  fainte  Trinité  ; un  au- 
tre fur  CCS  paroles  d’ifaïe  , Ecce  vir^o  comipiet , des 
conclufions  contre  les  prêtres  concubinaircs;  un  traité 
de  l’état  de  l’ame  apres  la  mort  j 6c  un  de  la  meilleure  ma- 
niéré de  gouverner  les  peuples,  fous  le  titre  fk  optima 
politia.  Tous  CCS  ouvrages  font  imprimea  en  treize  vo~ 
\nmcsin-falio  ; ceux  qui  font  perdus,étoient  entre  autres 
pluficurs  trairez  de  droit  j un  de  l’amitié  -,  des  conciles 
generaux;  une  réfutation  de  l’alcoran  ; quelques  fer- 
mons ; 6c  un  commentaire , écrit  en  cfpagnol,  fur  la 
chronique  d’Eufebe. 

L’cglife  fe  vit  privée  des  le  commencement  de  cette 
année  d’un  de  fes  principaux  ornemens  par  la  mort 
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de  Laurent  Juflinien  premier  patriarche  de  Venife , qui 
mourut  auifi  faintement  qu’il  avoit  vécu , le  hui- 
tième jour  de  Janvier  , âgé  de  ioixante  & treize  ans  Sc 
fîx  mois.  Il  fut  gratifié  du  don  de  prophétie  de  (on 
vivant , & fa  fainteté  fut  atteftée  par  divers  miracles 
apres  fa  mort.  On  fut  obligé  d'expofer  fon  corps  pen- 
dant quelque  tems  à la  vénération  des  peuples  , qui 
accoururent  en  foule  de  toutes  parts  à la  nouvelle  qu’on 
eut  de  fa  mort  : mais  une  conteftation  furvenue  tou- 


talmtr, 

thrtnie. 


chant  (bn  inhumation  entre  le  chapitre  de  l’églife  pa- 
triarchale  & les  religieux  de  faint  Georges  chez  Icf- 
quels  le  Saint  avoit  dediné  fa  fépiilture , fut  caufe 
qu’il  demeura  ainfi  découvert  dans  la  facridic  de  la 
grande  églife  pendant  foixante-fept  jours , fans  qu’au 
bout  d’un  Ci  long  tems  il  y parût  aucune  marque  de 
corruption.  Les  chanoines  alléguoient  pour  eux  les 
faints  canons  ) qui  ordonnent  que  les  prélats  foient  en- 
terrez dans  leurs  propres  églifes  -,  les  religieux  de 
faint  Georges  foutenoient  qu’on  ne  pouvoir  refuferau 
Saint  l’execution  de  fes  dernières  volontez.  Les  pre- 
miers l’emportèrent , & le  corps  du  Saint  fut  inhumé 
dans  l’églife  patriarchale  le  feiziéme  de  Mars. 

Apres  la  cérémonie  de  fes  obleques , fon  tombeau  ci  xvi.’ 

• i«  Clcmcnt  VII* 

ne  rut  pas  moins  glorieux  , que  1 avoit  cce  la  longue  le  mci  au  nom- 
expofition  de  fon  corps.  Le  pape  Sixte  IV.  commença 
â faire  faire  les  procedures  de  fa  canon ifation  *,  Leon  X. 

& Adrien  VI.  les  continuèrent  ; enfin  Clcrncnt  VII. 


donna  le  decret  de  fa  béatification  l’an  1514,  aveeper- 
milfion  d’en  faire  la  fête  5c  l’office  public  dans  toutes  les 
églifes  de  la  république  de  Venile  , remettant  en  un 
autre  tems  plus  commode  l’execution  du  deflein  qu’il 
avoit  de  le  canonifer.  Ce  projet  ne  fut  exécuté  qu’en 
1490  par  le  pape  Alexandre  VIII.  Ôc  la  fête  du  Saint, 

H h h h ij 
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CLXVIl 
On  traire  avec 
l’empereur  de  la 

Î;uerre  contre 
es  Turcs» 

Æn.  Syhius 
fomm,  ?ii  II. 

lii.  I, 


CLXvm. 
Mort  du  pape 
Nicolas  V. 


^it  Histoire  Ecclesiastiqjue. 

<jui  eft  femi- double  dans  l’office  romain,  fe  trouve  pla- 
cée le  cinquième  de  Septembre,  il  a écrit  pluHeurs  ou- 
vrages de  pieté , dans  lefquels  on  voit  les  fruits  d’une 
vertu  folidc  , plutôt  que  d’une  érudition  acquife  par 
l’étude  des  lettres,  ayant  beaucoup  plus  prohté  à l’é- 
cole du  Saint- Efprit  qu’à  celle  des  hommes.  Sa  vie  a été 
écrite  par  fon  neveu  Bernard  Juftinien  , & on  la  trouve 
dans  Surius. 

Comme  par  le  decret  de  l’aflcmblée  de  Francfort  on 
avoit  réfolu  la  guerre  contre  les  Turcs  , il  ne  s’agif- 
loit  plus  que  de  travailler  aux  moyens  de  réunir  les 
princes  , de  leur  faire  fournir  à chacun  ce  qu’ils  vou- 
droient , & de  lever  une  armée.  Qj>iclqucs  élciSteurs  , 
avec  d’autres  princes  d’Allemagne  , les  ambalTadeurs 
des  autres  feigneurs  , les  évêques  & les  principaux  ba- 
rons de  Hongrie,  allèrent  en  Autriche  trouver  l’empe- 
reur Frédéric  ; Jean  évêque  de  Pavie  , légat  du  faine 
iiége  s’y  rendit  auffi  avec  Michel  Pithius  ambafladeur 
d’Alphonfe  roi  de  Sicile  & d’Arragon,  & Jean  Capi- 
ftran  ; ce  dernier  par  fes  prédications  exhortoit  les  peu- 
ples à prendre  les  armes , ou  à contribuer  par  leurs  au- 
mônes aux  frais  de  la  guerre  qu’on  vouloir  entrepren- 
dre. On  étoit  prêt  de  conclure  , & il  y avoit  lieu  d’efpe- 
rer  qu’au  commencement  de  l’été  on  feroit  en  état  de 
mettre  une  nombreufe  armée  en  campagne, lorfque  la 
nouvelle  qu’on  apprit  de  la  mort  du  pape  Nicolas  V. 
renverfa  tous  ces  grands  projets. 

Ce  pape  mourut  le  vingt-quatrième  de  Mars  de  cette 
année  1455.  apres  avoir  gouverné  l’églife  huit  ans  & 
dix-neuf  jours.  La  goûte  dont  il  avoir  été  prefque  tou- 
jours tourmenté  depuis  fon  élévation  au  fbuverain  pon- 
tificat , jointe  à la  fièvre  qui  furvint,  & au  chagrin  qui 
ne  le  quitta  jamais  de  la  prife  de  Condantinople , lui 
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ôtèrent  la  vie  en  peu  de  jours;  & il  fembla  que  l’ar-  1455- 
mec  qu’il  avoir  déjà  mis  lur  pied  pour  envoyer  contre 
les  Infidèles , ne  fût  deilince  que  pour  rendre  fa  pompe 
funèbre  plus  magnifique,  il  tut  heureux  dans  fou  pon- 
tificat, principalement  dans  la  paix  d’Italie  à laquelle 
il  travailla  beaucoup;  il  embellit  la  ville  de  Rome  de 
fuperbes  édifices  qu’il  ne  put  pas  à la  vérité  achever. 

Comme  il  étoit  favant,&  qu’il  aimoit  les  belles  lettres, 
il  fut  trcs'libcral  envers  les  hommes  doéfes,  les  attirant 
à Rome  par  fes  bienfaits  & par  fes  carefles.  Il  eut  grand 
loin  de  recueillir  les  plus  beaux  manuferits  grecs  & la- 
tins pour  enrichir  fa  bibliothèque,  il  fit  rechercher  par 
toute  la  Grèce  ce  qu’il  y avoir  de  bons  livres  en  toutes 
fortes  de  fciences,  & récompenfa  libéralement  ceux  qui 
les  traduifoient  en  latin,  il  en  faifoit  autant  pour  les  au- 
teurs latins.  Sa  génerofité  alla  fi  loin  , qu’il  promit 
cinq  mille  ducats  à celui  qui  lui  apporteroit  l’évangile 
de  faint  Matthieu  en  hebreu.  il  enrichit  les  églifes  de 
vafes  d’or  & d’argent , d’ornemens  & de  tapifferics  ma- 
gnifiques. On  a toujours  remarqué  en  lui  un  parfait 
défintereffement  , ne  vendant  jamais  aucun  office,  & 
mariant  de  pauvres  filles  de  fes  épargnes.  Platine  lui  fUtin.miu- 
reproche  d’avoir  été  fujet  à la  colere  : mais  il  ajoute  "V" 

#.|  A f 11  jidiiltm  4d  CÜt^ 

GU  il  rctournoïc  bien-tot  apres  a la  bonté  naturelle^  en  €Qn. 
forte  que  fa  pieté  corrigeoit  ce  défaut.  La  mort  le  fur- 
prit  dans  le  tems  qu’il  avoir  cité  Sigifinond  duc  d’Au- 
triche à paroître  devant  lui  ; parce  que  ce  prince  conte- 
doit  au  cardinal  de  Cufa  l’execution  de  fa  jurifdiclion 
dans  fon  évêché  de  Brixen. 

Les  obfcques  du  pape  Nicolas  étant  achevez , les  clxix. 

^ I ‘ \ \ • I / Entrée  des  car. 

cardinaux  au  nombre  de  quinze , apres  avoir  donne  dinaux  au  coo. 
les  ordres  néceflaires  pour  la  fureté  de  la  ville  & du  *'*’'*• 
palais , entrèrent  dans  le  conclave  : & après  la  meffe 
^ H h h h iij 
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C L XX. 

On  peiu'e  au 
cardinal  Bclla- 
cion , mais  il 
cft  exclus. 


C.inment.  Pii» 
II.  lit.  I. 


CLXXl. 
On  élit  Alphon- 
fc  Borgia  efpa- 
gr.ol.  " 


tfi4  Histoire  Ecclesi as  ti 
du  Saiut-tfpric  cclcbrce  par  le  cardinal- doyen,  onfic' 
entrer  les  ambafladcurs  & les  députez  des  princes  chré- 
tiens, aufqucls  on  donna  audiance  jufqu'à  cinq  heu- 
res du  foir.  Enfuitc  les  cardinaux  chefs-d’ordre  firent 
fermer  les  portes  , & en  prirent  les  clefs.  Le  conclave 
fe  trouva  partagé  en  deux  faélions  \ ce  qui  rendit  les 
deux  premiers  icrutins  inutiles  : Dans  le  troifiéme  on 
propola  le  cardinal  Beffarion.  Ceux  du  parti  contraire 
voyant  que  c’étoit  un  fujet  d‘un  grand  mérite  , & qu’il 
avoit  aflez  de  voix  pour  être  élu , cabalérent  avec  le 
cardinal  d’Avignon  pour  empêcher  fon  éledlion.  Ce 
cardinal  repréfenta  avec  beaucoup  de  vivacité  à fes 
confrères  aflemblcz  , qu’il  n’y  avoit  pas  d’apparence 
de  donner  pour  chef  à l’églife  romaine  un  néophitc 
réparé  depuis  peu  de  l’églile  grecque  ; qu’il  y avoit  du 
danger  à l'élever  au  pontificat , puifqu’on  pouvoit  dou- 
ter que  fa  converfion  fût  véritable  ; qu’on  ne  dévoie 
pas  confier  le  gouvernement  de  la  barque  de  faine 
Pierre  à celui  qui , peu  de  tems  auparavant , s’étoit  ef- 
forcé de  la  fubmerger  ; & que  cette  élection  donne- 
roit  lieu  de  croire  qu’on  n’auroit  pas  pu  trouver  parmi 
les  Latins  un  fujee  capable  de  les  conduire,  il  tâcha  en- 
core par  d’autres  raifons  de  faire  changer  de  fentimene 
â ceux  qui  étoient  portez  pour  BelTarion  , & parla  avec 
tant  de  falidité  Ôc  d’éloquence  , qu'il  en  gagna  la  plus 
grande  partie. 

Les  deux  partis  n’ayant  pu  s’accorder , on  élut  ce- 
lui auquel  perfonne  ne  penfoit  : ce  fut  Alphonfe  Borgia 
né  â Valence  en  Efpagne  , cardinal  du  titre  de  Santt- 
quatre.  Il  étoit  d’upe  iüuftre  maifon  , d’un  efprit  fo- 
lidc  , & grand  politique  -,  mais  d’un  âge  fort  avancé , 
ayant  foixantcôc  dix-huit  ans.  Lorfque  Nicolas  V.  fut 
mort , il  difoit  à tout  le  monde  qu’il  feroit  pape  ; mais 
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comme  il  ctoit  fort  vieux  , on  le  prcnoic  pour  un  rê- 
veur. Apres  que  la  mede  du  Sainc-Efprit  eut  etc  cé- 
lébrée , on  commença  Icfcrucin  j Sc  ayant  été  élu  tout 
d'une  voix  le  huitième  d’ Avril , les  cardinaux  l’ado- 
rcrent , & il  prit  le  nom  de  Callixce  111.  Son  élection 
fiat  auflà-tôc  annoncée  au  peuple  par  le  cardinal  pre- 
mier diacre.  Il  fut  porté  en  chaire  à làinc  Pierre , &c 
ayant  fait  fa  prière  devant  l’autel  du  Saint- Sacrement  y 
il  s’adit  fur  l’autel  des  SS.  Apôtres,  où  tous  les  car- 
dinaux vinrent  lui  bailèr  les  pieds.  De  là  on  le  porta 
à ion  palais , où  on  lui  fît  faire  ferment  d’executer  cer- 
tains articles , qui  avoient  été  arrêtez  par  le  facré  col- 
lege trois  jours  avant  Ton  éledion.  Chacun  enfuite  s’en 
retourna  à fa  maifon. 

Le  nouveau  pape  fut  couronne  le  vingtième  Avril 
avec  les  cérémonies  ordinaires.  On  a vu  dans  le  vingt- 
uniéme  tome,  comment  il  avoit  travaillé  à éteindre 
le  fchifme  auprès  du  fucceffeur  de  Pierre  de  Lune,  par 
l’ordre  d’Aipnonfe  roi  d’Arragon  dont  il  étoit  alors  fe- 
cretaire  , chanoine  de  Lcrida , & doéteur  en  droit.  Mar- 
tin V.  l’ayant  fait  évêque  de  Valence,  il  vint  en  Italie, 
où  s’étant  fait  connoître  aujpape  Eugene,  dans  le  diffé- 
rend qu’il  y eut  entre  le  meme  pape  & le  roi  Alphonfc 
touchant  le  royaume  de  Naples  , il  en  fut  créé  cardi- 
nal-prêtre du  titre  des  Quatre- Saints-couronnez  , ou 
de  Santt-quatro.  Platine  dit  de  lui  qu’il  étoit  fi  grave  & 
fi  fincere  en  opinant  dans  les  affemblées , qu’il  ne  lui 
échappa  jamais  de  dire  aucune  parole  de  âaterie  j & 
Ciaconius  ajoute  qu’étant  évêque  ou  cardinal,  il  ne  vou- 
lue jamais  accepter  aucun  bénéfice  en  commende  , di- 
fant  qu’il  étoit  content  de  fon  époufè  qui  étoit  vierge  j 
il  appelloit  ainfi  l’églife  de  Valence.  Auflî-tôt  apres 
fbn  exaltation  , il  s’appliqua  à faire  réuilîr  les  dcfléius 
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de  Ton  prédcceiTeur , il  accorda  des  indulgences  à tous 
les  foldacs  qui  s'ccoienc  croifez , & envoya  des  légats 
en  France  & en  Hongrie  pour  y obtenir  du  fecours. 

On  dit  qu'il  commença  par  faire  un  vœu  de  pour-! 
fuivre  les  'Turcs  ces  ennemis  jurez  & cruels  du  nom 
chrétien  \ Platine  reporte  la  formule  même  de  ce 
vœu  fait  avant  qu'il  fut  pape , tant  il  avoic  de  con- 
fiance d'être  élevé  à la  papauté.  Son  premier  foin  fut 
donc  d'envoyer  le  cardinal  de  Carvajal  en  Hongrie  , & 
des  prédicateurs  par  toute  l'Europe  , pour  engager  les 
Fidél  les  à contribuer  de  leurs  biens  pour  la  guerre  con- 
tre les  Turcs.  Il  envoya  de  meme  Louis  de  Boulogne 
cordelier , avec  beaucoup  de  prcfens  aux  rois  de  Perfe, 
d' Arménie  ôc  de  Tartaric,  afin  de  les  animer  contre  un 


Cl  redoutable  ennemi  ; mais  ils  n'entrérent  dans  la  ligue 
que  fous  le  pontificat  de  Pie  II.  fon  fuccceffeur.  Le  pape 
Callixte  fut  le  premier  qui  établit  des  havres  à Rome; 
&c  il  fit  conftruire  feize  galeres  de  l’argent  qu’on  re- 
cueillit de  la  croifade  : il  en  donna  Te  commande- 


ment à Louis  patriarche  d’Aquilée  , qui  pendant  trois 
ans  pourfuivit  les  Turcs , prit  quelques  lies  fur  eux,  Sc 
fit  d'autres  conquêtes.  Le  roi  Alphonfe  ôc  le  duc  de 
Bourgogne  firent  d’abord  affez  bien  leur  devoir  i mais 
Tamour  du  plaifir  rallentit  bien-tôt  leur  ferveur. 
cLxxv.  A peine  le  pape  fut  - il  élu,  que  les  Florentins  lui 
dipmcnt''ûint  cuvoyerent  une  illuftre  ambaffade,  pour  lui  promettre 
Aiuonln  tctsIc  fidelité  & obciflance.  Antonin  leur  archevêque  qui  en 
étoitlechef,  fit  un  excellent  difcoursau  fouverain  pon- 
'•  tife  de  la  part  de  fes  diocefains.  Æneas  Sylvius  que 

l’empereur  avoir  chargé  de  la  même  commiflion  , & a 
qui  on  avoir  donné  pour  collègue  le  célébré  jurifcon- 
uilte  Jean  Hinderbak  , s’en  acquitta  aufli  avec  beau- 
coup d’eftime.  Cette  députation  avoic  été  faite  malgré 

l’avis 
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l’avis  contraire  de  cetrx  qui  ne  vouloient  pas  que  Fré- 
déric rendît  obéiflance  au  pape,  jufqu'à  ce  qu’il  eût  ré- 
voque l’accord  fait  avec  le  pape  Eugene  , & rendu  à 
la  nation  allemande  Tes  privilèges , 5c  fa  liberté  tou- 
chant la  collation  des  bénéfices.  Enéedans  la  harangue 
qu’il  fit  au  pape  5c  aux  cardinaux  fit  voir  la  nécelfité  où 
l’on  étoic  de  s’oppofer  aux  Turcs,  qui  étoient  fur  le 
point  de  Ce  rendre  maîtres  de  toute  la  Hongrie  -,  il  repre- 
fenta  que  les  forces  des  Chrétiens  feroient  de  beaucoup 
fuperieures  à celles  des  Infidèles,  pourvu  que  fa  fainteté 
fît  obferver  le  bon  ordre  ; que  l’empereur  étoit  bien  ré- 
folu  d’y  employer  toutes  fes  forces  i qu’Alphonfe  roi 
d’Arragon  étoit  tout  prêt  j que  le  duc  de  Bourgogne  le 
fouhaitoit  fort  ; que  plufieurs  princes  d’Allemagne  en 
avoient  fait  le  vœu;  que  Charles  roi  de  France  imite- 
roit  certainement  le  zele  de  fes  prédecefleurs  ; que  les 
Anglois  pleins  de  courage  ne  manqueroient  pas  d’y  con- 
tribuer ^ que  les  Callillans , les  Portugais,  enfin  tous  les 
peuples  n’attendoient  que  les  ordres  du  pape  pour  pren- 
dre les  armes  pour  la  defenfe  de  la  religion  ; que  c'étoic 
donc  à fa  fainteté  à féconder  les  vœux  de  tous  les  Fideles 
en  ouvrant  les  tréfors  de  l’églife , ôc  en  envoyant  les  ou- 
vriers dans  la  moilTon.  Mais  toutes  ces  belles  promelfes 
des  princes  demeurèrent  fans  execution  , ôc  il  n’y  eut 
que  le  pape  qui  s’y  employa  dignement. 

Le  premier  qui  commença  à reculer  , fut  Alphonfe 
roi  d’Arragon,  qui  étoit  en  poiTcflion  du  royaume  de 
Naples.  Comme  il  vouloir  traiter  de  pair  avec  le  pape, 
5c  le  rendre  en  quelque  maniéré  dépendant  de  lui , il  lui 
fit  demander  par  fes  ambalfadeurs  comment  fa  fainteté 
vouloir  vivre  avec  lui.  gouverne  fort  royaume , répon- 

dit le  pape  un  peu  fâché  de  cette  demande,  cjH’tl  me 
laijje gouverner  Cegltje fans  s’m  mettre  en^ine.  Depuis  ce  tems- 
Tome  XXU.  liii 
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tfi8  HisTOtR-E  Ecoles  lASTiQjjE. 
là  le  pape  ôc  Alphonfc  furcnc  toujoars  divifez  i.  &c  ce- 
lui-ci ne  lailfoic  échapper  aucune  occaHon  de  marquer 
à Callixce  fa  haine  ôc  fon  rcflenciment.  Les  uns  bli- 
moient  le  pape  de  ne  pouvoir  pas  h>o£lrir  ce  roi  dont  il 
ccoir  né  fujer,  &:  à la  recommandation  duquel  il  avoir 
etc  fait  cardinal , apres  avoir  etc  fbn  doraclliquc.  Les 
autres  donnoient  le  tort  à Alphonfe,  qui  paroiUoit  aa- 
voir  pas  alTcz.  de  refpcék  pour  le  vicaire  de  Jefus-Chrift; 
& ces  derniers  peut-être  n’avQient  pas  tant  de  tort>  ft 
l’on  examine  les  motifs  qui  engageoient  le  roi  d’Arra- 
gon  à.  prendre  des  manières  fi  hautes:  Alphonfc  voa- 
^t  que  le  fouverain  pontife  lui  confirmai,  le  royaume 
de  Naples,  non  feulement  pour  lui-mcrae,  mais  en- 
core pour  fon  fils  naturel  Ferdinand  , que  les  papes  Eu- 
gène & Nicolas  avoient  légitimé  à ce  üijcti  Ôc  qu  illui 
donnât  encorda  Marche  d’ Ancône , Sc  beaucoup  d’au- 
tres places  qui  appartenoient  au  patrimoine  de  l’c- 

Mais,  ce  qui  irrita  davantage  Alphoofe,  fut  que  le 
pape  Callixte  retira  beaucoup  de  places,  âc  retrancha 
plufieors  droits  de  ces  deux  royaumes  de  Naples  âi  de 
Sicile  qu’Alphonfes’attribuoit,  ôc  qui  appartenMenfc an 
faint  fiége  v qu’il  y rétablit  enfin  la  jur^A'oa  de 
l'églife,  voulant  avoir  la  difpofition  des  hcnefictsquc 
le  roi  faifoit  donner,  ou  donnoit  ltti-mcm«.àdesfiaqets» 
qui  (bavent  ccgieni  incapables  de  les  poûcdeir , foie  par 
leur  âge,  (oie  à caufe  de  leur  ignorance  , ou  die  leurs 
nuxuis  peu  réglées  *,  fe  fouciant  peu  de  ceux  qui  fe  pê* 
fencoicnc , pourvu  qa’il  ÿ trouvât  fon  compte,  fie  <^’©a 
lui  donnât  de  rargenc  -,  car  on  l’acculbir.  Scie  bnik  éioir 
public,  qu’il  n’  accordoit  aucun  bénéfice  a.  perfonnfi:> 
qu’il  n’en  fut  auparavant  payé.  Voilà  ce  qui  fit  U cÜ- 
vifion  J ôc  ce  qui  juftifie  entièrement  le  pape , dont  le 
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devoir  efTentiei  ctoic  de  soppofer  à ces  défordres  , & 
de  ne  pas  permettre  le  honteux  trafic  des  chofes  faintes. 

En  France  le  roi  crut  qu'il  y alloic  de  (bn  honneur 
de  jufHfier  la  mémoire  de  la  Pucelle  d’Orléans  qui  avoit 
autrefois  chafTé  les  Anglois  du  royaume, & qu'ils  avoient 
fait  condamner  au  feu  à Rouen.  Charles  VII.  voulut 
donc  que  fes 
fiege  pour  revoir 
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parens  demandafTent  des  juges  au  faint 
'oir  le  procès  : de  fur  leur  requête  le  pape  î^  "«. 
Callixte  nomma  des  commifTaires , favoir  l'archevcque  u0»jh,ut,vtL 
de  Reims,  & les  eveques  de  Parisôe  deCoutances,qui  )• 
s’etant  alTcmblez  à l^uen , examinèrent  les  orocedures 
6e  entendirent  plufîeurs  témoins,  ils  firent  a abord  un 
mandement  qui  ordonnoit  que  tous  ceux  qui  fetoient 
inflruits  de  ce  qui  s’étoit  pafTc  daps  la  fuite  de  ce  pro- 
cès, ferendiffent  le  vingtième  Décembre  dans  la  lalle 
de  l’archevcchc  de  Rouen , pour  être  ouis  fur  ce  qu'ils 
favoient  pour  6e  contre..  Il  fc  trouva  encore  pluueurs 
perfbnnes  vivantes  qui  avoient  eu  connoi (Tance  des 
procedures  ; on  ht  des  informations  de  la  vie  qu’avoît 
mené  la  Pucelle  ; 6e  apres  beaucoup  de  témoignages 
honorables  rendus  à fa  vertu  , fa  mémoire  fut  rétablie, 

6e  toutes  les  procedures  faites  contre  elle  annullées.  Il 
fut  ordonné  dès  le  jour  meme  qu’on  feroit  à Rouen  une 

firoceflion  generale  dans  la  place  de  Saint-Ouen  \ 'le 
endemain  une  autre  au  vieux  marché  où  elle  avoit  été 
exécutée,  de  dans  lequel  on  éleva  une  flatue  de  la  Pu- 
celle en  habit  de  femme,  qu’on  voit  encore  aujourd'hui, 
placée  dans  une  niche  au  deffus  d’une  fontaine.  On  ne 
rechercha  point  fes  juges  , parce  que  la  plupart  étoient 
malhcureufement  péris. 

Le  dauphin  demeuroit  toujours  dans  fes  états  dudau- 
phiné  fans  vouloir  revenir  à'ia  cour , la  guerre  étant 
alors  en  Italie  , entre  Alphonfc  roi  d’Arragon  & les  Ve 
t liiiij 
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Cto  Histoire  Ecclesiastiq^ue 
nitieiis  d’une  part,  & François  Sforce  & les  Florentins 
de  l’autre  i le  dauphin  gagné  par  ceux-ci  leva  des  trou- 
pes qu’il  joignit  à celles  de  René  d’Anjou,  & les  fit  mar- 
cher vers  les  Alpes  : mais  la  paix  d’Italie  ayant  été  ré- 
tablie par  les  foins  du  pape  , le  dauphin  vit  fes  mefurcs 
rompues,  il  y avoit  dix  ans  qu’il  refufoit  opiniâtre- 
ment d’obéir  aux  ordres  réitérez  & preflans  que  le  roi 
^on  pere  lui  donnoit  de  fe  rendre  auprès  de  lui , lorfque 
Charles  pour  l’y  contraindre  prétexta  un  voyage  en 
Bourbonnois  & en  Auvergne,  & fit  marcher  des  trou- 
pes vers  le  dauphiné,  fous  la  conduite  de  Louis- An- 
toine deChabannes  feigneur  de  Eiammartin,  avec  ordre 
d’enlever 'le  dauphin  , & de  le  lui  amener.  Ce  iut  alors 
que  ce  prince  prit  le  parti  de  fe  cantonner  dans  le  dau- 
phiné, ôc  de  demander  un  fecours  d’hommes  & d’ar- 
gent au  duc  de  Savoie  fon  beau-perei  mais  ce  duc  n’ayant 
point  voulu  le  foutenir  dans  fa  révolte  , ni  rien  entre- 
prendre qui  fût  préjudiciable  au  roi , le  dauphin  prit  fa 
réfolution  fur  le  champ  , fe  fauva  dans  U principauté 
d’ürange,  de-là  en  Franche-Comté,  & enfuite  en  Bra- 
bant dans  les  états  du  duc  de  Bourgogne  j mais  il  n’y 
arriva  qu’au  mois  de  Septembre  de  l’année  fuivantc. 

La  retraite  de  Richard  duc  d’York  dont  nous*  avons 
prftlé  l’année  derniere , ne  dura  pas  long-tems.  Comme 
il  ne  pouvoir  voir  tranquilement  le  duc  de  Sommerfet 
rétabli  dans  fes  honneurs,&  occuper  les  premières  char- 
ges du  royaume , il  alla  lever  des  troupes  dans  le  pays 
de  Galles,  & revint  vers  Londres  avec  ion  armée  , pro- 
teftant  qu’il  n’en  vouloir  pas  au  roi,  mais  à fon  miniilre. 
Le  roi  fie  le  duc  de  Sommerfet  furent  bien-tôt  en  état 
de  le  recevoir , & ils  allèrent  meme  au-devant  de  lui 
julques  fous  les  murs  de  Saint-Alban  avec  une  armée 
égale  à la  fienne.  Qn  en  vint  aux  mains  : le  comte  de 
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Varvick  fils  de  Richard  mic  d’abord  l’armce  du  roi  dans 
un  tel  dcfordrc  qu’il  fut  impoflîble  au  general  & aux 
officiers  de  le  reparer  -,  quoique  les  foldats  conibatif- 
fent  avec  beaucoup  de  valeur.  Huit  mille  foldats  des 
royalilles  demeurèrent  fur  le  champ  de  bataille,  & avec 
eux  le  duc  de  Sommerfet , le  baron  de  Clifford,  les  com- 
tes de  Stafford  & de  Northumbelland  : le  duc  de  Bu- 
kingham  , quoique  bleffc  fe  fauva  avec  quelques  autres 
fèigheurs.  Le  roi  abandonne  des  fiens , fe  retira  dans 
une  petite  maifon  , où  il  fe  vit  bien-tôt  inverti , & à la 
difcrction  du  vainqueur.  Richard  affecta  en  cette  oc- 
cafion  des  maniérés  refpedtueufes  envers  cet  infortuné 
monarque  -,  il  le  confola  fur  la  perte  de  fon  minirtre  , 
^ & l’affura  que  cette  mort  lui  procuroit  l’affermiflc- 
ment  de  fbn  trône,  il  le  fit  monter  à cheval , & le  re- 
conduifit  à Londres. 

On  trouve  dans  lacolledtion  des  conciles  trois  lettres 
du  pape  Cjllixte  au  roi  de  France  : Par  la  première  qui 
ert  datée  du  huitième  d’ Avril  de  cette  année,  il  apprend 
à ce  monarque,  que  Dieu  l’a  clevé  fur  la  chaire  de  faint 
Pierre , & que  fes  freres  les  cardinaux  lui  ont  impofé 
une  charge  qu’il  ne  peut  porter  ; ,fi  le  feigneur  qui  fe 
plaît  à choifir  les  foibles  pour  confondre  les  forts,  ne  le 
foucientj  ôc  il  demande  à fa  majerté  le  lecours  de  fes 
prières  auprès  de  Dieu,  il  lui  reprefenteenfuite  la  trirte 
fituation  des  affaires  de  la  religion  opprimée  par  l’eji- 
nemi  du  nom  chrétien  j & l’exhorte  à fe  joindre  aux 
autres  princes , pour  chaffer  le  Turc  non  feulement  de 
Conrtantinople,  mais  même  des  frontières  de  l’Europe. 
Il  le  prie  de  n’être  point  furpris  s’il  n’a  j>oint  appofé  le 
fceau  à fon  bref,  ce  qu’il  n’a  pu  faire  n’etant  pas  encore 
couronne.  Dans  la  féconde  lettre,  le  pape  rend  grâces 
au  roi  de  fon  attachement  au  faint  fiege  : & la  troifîémc 
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Bataille  dans  U> 
(|uelle  le  duc  de 
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CLXXXIVk 
Démêlé  entre 
Sfi'ifmond 
d Autriche  , 8c 
Je  cardinal  Cu- 
fa. 

Dtifin,  biHùth, 
des  Aut.  tom. 
XX  t.  la-jaarte. 


« 

CLXXXV. 
Réconciliation 
pailaite  entre  le 
duc  de  Milan  8c 
A'phonfe. 


6tt  Histoire  Ecclesiastique. 
qui  eft  du  premier  Mai  1456.  ne  conticnc  qu'un  re« 
mercimenc  que  le  pape  lui  fait  d’avoir  permis  qu’on 
levâc  ladixme  dans  Ton  royaume,  pour  aider  aux  gran- 
des depenfes  qu’on  ell  obligé  dq^aire  en  faveur  de  la 
guerre  contre  les  Turcs. 

M'.  Dupin  mec  dans  cette  année  le  commencement 
de  la  conteftation  entre  Sigifmond  duc  d'Autriche 
comte  de  Tirol,  & le  cardinal  de  Cufa  touchant  l’exé-  • 
cution  de  la  jurifdiâion  de  ce  cardinal  dans  fbn  évê- 
ché de  Brixen  -,  mais  il  faut  que  ce  (bit  des  le  commen- 
cement de  l'année , puifque  ce  prince  fut  cité  par  Ni- 
colas V.  qui  mourut  dans  le  mois  de  Mars.  Voici  dc- 
quoi  il  s’agilToit.  L’évcché  de  Brixen  dans  le  comté  de 
' 'ï'irol  étant  vacant  , les  chanoines  de  la  cathédrale^ 
avoient  nommé  Leonard  Wifmer  chancelier  de  Sigif* 
mond  qui  étoit  comte  de  Tirol.  Le  pape  Nicolas  refufa' 
de  confirmer  cette  éledion  ; ce  qui  fut  caufe  que  Sigif- 
mond fit  arrêter  prifonnier  le  cardinal  d^  Cufa  qui 
avoir  été  nommé  à cet  évêché  par  le  pape  , depuis 
deux  ans , fans  avoir  égard  ni  à fa  dignité  de  cardinal, 
ni  à l’autorité  du  faint  fiege.  Cette  affaire  auroit  eu 
des  fuites  fâcheufes,  fi  elle  n’eût  été  appaifée  & par  la 
modération  du  cardinal  lui-même , & par  les  foins  de 
l’empereur  Frédéric. 

Ce  fut  dans  cette  même  année qu’Alphonfe  roi  d’Ar- 
ragon  , ayant  appris  que  Jean  duc  de  Calabre  fils  aîné 
de  René  duc  d’Anjou , qu’on  appelloit  en  France  roi  de 
Sicile , étoit  pafTc  en  Italie,  &:  qu’il  yfaifoit  de  fourdes 
pratiques  contre  Tes  intérêts,  jugea  à propos  de  con- 
firmer la  paix  déjà  faite  avec  Sforce  duc  de  Milan,  6c 
de  s’unir  plus  étroitement  avec  lui , quoiqu’il  ne  l’eût 
j'am.ais  regardé  de  bon  oeil , 6ç  qu’il  eût  été  fon  enne- 
mi déclare.  La  réconciliation  toutefois  parut  entière  6c 
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Livre  C e nt- Dix  i e’m  b.  «13 
fincere  par  le  double  mariage  qui  fur  propofe  , ccltii 
d’Hippolytc-Maric  fille  du  duc  de  Milan , avec  un  Al- 
phoulc  fils  aîné  de  Ferdinand  fils  naturel  du  roi  d’Ar> 
ragoni  & l’autre  de  L^nore  Hile  du  meme  Ferdinand, 
avec  Marie  SForcc  duc.  Neanmoins  ces  maria- 

ges ne  s’exécutèrent  pas  , ôc  Leonore  fut  donnée  de- 
puisàFierculed'Eilduc  de  Ferrare,Hlsdu  marquis  d'Fft, 
donc  nous  avons  parle  dans l’hiiloire  du  concile  de  Fer- 
rare  , lorfqu’il  alla  au  devant  des  Grecs  jufqu’à  Venife. 

La  divîHon  qui  a canfé  tant  de  maux  à la  Navarre  , 
commença  vers  ce  meme  cems.  Blanche  héritière  de 
ce  royaume  avoir  eu  un  fils  nommé  Charles  de  Jean 
d’Arragon  Ton  mari.  Cette  princeiTc  étant  morte  l’an 
144T.  Jean  époufa  en  fécondes  noces  Ifabellede  Portu- 
gal , 6c  continua  à jouir  du  royaume  de  Navarre  , qui 
véritablement  appartenoie  à Charles,  qui  avoic  alors 
trente  ans , & qui  n’avoic  que  deux  foeurs  , l’une  ma- 
riée i Gallon  comte  de  Foix  , 6c  l’autre  à Henri  infant 
de  Callille.  Cette  détention  de  la  Navarre  arma  le  fils 
concK  le  pere , 6c  chacun  avoic  fes  partifans  dans  le 
royaume.  La  mailbn  de  Qrammont  très  puilTante  ce- 
noic  le  parti  du  pere;  celle  de  Beaumont  qui  ne  l’é- 
coit  pas  moins , celui  du  fils.  La  belle-mere  qui  eût 
voulu  être  défaite  de  Charles , augmenta  la  divifion, 
6c  aigrit  l’eforic  du  pere  : d’où  mivirenc  des  haines 
irréconciliables , âc  des  guerres  trcs-cruelles.  Le  prince 
Charles  ayant  donné  bataille  à fon  pere  la  perdit , 6c 
demeura  prifonnierj  mais  quelque  cems  après  il  fut 
mis  en  liberté  par  un  accommodement  que  les  Arra- 
gonnois  négocièrent.  Cependant  fa  joie  fut  courte  à 
caufe  des  nouveaux  troubles  qui  arrivèrent  par  la  trop 
grande  avidité  du  pere,  6c  l’impatience  du  fils , comme 
nous  dirons  dans  la  fuite. 


CLXXXVJ. 
Divifion  entre 
Jean  roi  de  Na- 
vatre,  a lua 
fiii. 
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CLXxxvn. 
Le  pitlcmcnt  de 
Paris  priTC  l’é- 
vêque de  Nan- 
icj  de  fon  évê- 
ché. 

Ihrifer.  ehra- 
Hol.  du  P.  Pe- 
rwialJFauillant, 
an  ettte  nnnie 
•4T5- 


<>14  Histoire  Eccl  e s i a st  i c^o  e. 

• Nous  avons  cctcc  année  une  preuve  éclatante  du 
zcle  que  le  parlement  de  Paris  a toujours  eu  pour 
' maintenir  les  libercez  de  l’églife  gallicane.  Guillau- 
me de  Malétroit  évêque  de  Nantes  avoit  appellé  d’un 
ordonnance  du  roi  Charles  VU...  en  cour  de  Rome. 
Le  parlement  à la  requête  du  procureur  general  ren- 
dit un  arrêt , qui  failit  le  temporel  de  cet  évêque  à 
caufe  de  (bn  appel , parce  qu’il  avoit  en  cela  violé  les 
privilèges  de  l’cglile  gallicane,  & les  loix  fondamen- 
tales du  royaume  qui  défendent  d'interjetter  de  fem- 
blables  appels , parce  que  le  roi  ne  tient  fon  temporel 
que  de  Dieu  feul,  ôc  ne  rcconnoît  point  en  cette  ma- 
tière d’autre  fuperieur  fur  la  terre.  Le  même  arrêt  dé- 
claroit , que  quoiqu’il  foit  vrai  que  le  faint  fiége  puifle 
juridiquement  excommunier  le  roi,  il  n’a  pas  cepen- 
dant le  pouvoir  de  le  priver  de  fes  états  , ni  de  les  don- 
ner au  premiv  qui  s'en  faifira  , ni  de  difpenfer  fes 
liijets  du  ferment  de  fidelité:  Que  les  droits  du  prince 
ne  doivent  être  plaidez  qu’en  fa  cour  -,  & tant  s’en 
faut  que  les  . évêques  puiffent  appeller  de  fes  ouion- 
nances  ôc  de  fes  édits , pour  les  faire  calfer  ôcannuller 
par  les  papes , qu’ils  ne  peuvent  .pas  même  fortir  du 
royaume  fans  fa  permilfion,  ni  les  papes  citer  devant 
eux  aucun  de  fes  fujets.  Telles  furent  les  remontran- 
ces du  procureur  general.  L’évêque  fe  démit  de  fon  évê- 
ché de  Nantes  en  faveur  d’un  de  fes  neveux  , ôc  le  pape 
lui  donna  le  titre  d’archevêque  de  Theflaloniquc  ; 
mais  ce  ne  fut  qu’en  l’année  14^1,  fous  Pic  II. 
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ABDALA,  député  du  pi* 
triarchc  des  Syriens , pM^e 

419 

*y£nt*s  SjlvtHi.  Sa  légation  en 
Ecolfe,  141.  Il  cft  député  par 
Tempereur  au  pape  Eu^cne,  439. 
Le  même  empereur  1 envoie  en 
ambaflade  auprès  du  roi  d’Arra- 
gon  , 5 id.  Il  eft  fait  évêque  de 
Sienne  > fà-mème.  Defeription 
qu'il  fait  des  Thaborites,  534. 
Scs  enitetirns  avec  Pogebrac  , 
536.  R.oquezane  lui  écrit  pour 
conférer  avec  lui  fur  la  religion, 
537.  Il  exhorte  les  Princes  à la 
guerre  contre  les  Turcs,  583  H 
en  écrit  au  pape  en  termes  fort 
preifansi  5 84.  Sa  lettre  touchant 
la  fituation  des  atfaires  de  fon 
tems,  59g.  Il  montre  la  difficulté 
de  faire  la  guerre  aux  Turcs, 
là-mimi.  Il  prouve  qu'on  ne  doit 
rien  efpcrer  de  l'alTemblée  de 
Francfort,  599.  Il  perfuade  la 
guerre  contre  les  Turcs,  607. 
Il  harangue  le  nouveau  pape  Cal- 
lixte , 617 

SortdM.  Son  hiftoire , & les 
jaloulics  qu'elle  caufe  à la  cour 
Temt  XXII. 


de  France,  448.  Sa  mort,  511 
Albergtui  ( cardinal.  ) Sa  mort , 400 
Aibtrt,  duc  d'Autriche  , fucCefleur 
de  Sigifmond  à l'empire , 175.  Il 
efl  couronné  roi  de  Hoogrie  Sc 
de  Bohême,  199.  Il  ell  élu  roi 
des  Romains , là  mime.  Il  fait  fai- 
re des  reglemens  en  Allemagne 
touchant  le  concile  de  Baflc,zoo. 
Il  députe  au  pape  Eugene  pour  le 
choix  d'un  troifiéme  lieu , où  l'on 
tienne  le  concile,  zoi.  Samort, 
315.  Les  Bohémiens  ne  veulent 
pas  de  fon  h Is  pour  roi,  319 
Alleman.  ( Louis  ) cardinal  d'Arles 
prefide  au  concile  de  Bafle.  f'erec 
Arles.  ^ 

Allemands.(LesŸTinces]s’iffemb\ent 
à Francfort  pour  ta  réformatfon 
de  l'empire , 1 14.  Réglé  mens  de 
ces  princes  touchant  le  éoncilede 
Bade,  zoo.  Députez  des  éleâeurs 
d'Allemagne  au  pape  Eugene, 
zoi.  Ils  *s'a(Iemblent  une  autre 
* fois  à Francfort,  3 Ig.  Ils  refufent 
le  député  du  concile  de  Bafle  com- 
me légat,  339.  Leur  j>enchant 
pour  le  pape  Eugene , 3 74.  Leur 
députation  à ce  pape , 458 

Alphonfi,  roi  d'Arragon,  fait  pri- 
fonnier  par  les  Génois , 105.  Rc- 
Kkkk  • 
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mis  en  liberté  par  le  duc  de  Milan, 
lÀ-mtmi.  Rcfufé  par  le  pape  pour 
i'invediture  de  Naplet,  ii($.  Il 
s'addeelTe  au  concile  de  Bafle,4«- 
cd  chaflé  de  ritalie  par 
Viiclcfqui,  15:4.  Il  rcconnoît  le 
concile  de  Baile.  jig.  11  fe  fou- 
rnée à l'obéidance  du  pape  Félix, 
J67.  Illè  rend  maître  de  Naples, 
589.  L’empereur  le  viiîiedins 
cette  ville  , 55a.  Piopolitions 
qu’il  flic  au  pape  Félix  , jpp.  Le 
pape  Eugène  lui  écrit, 401.  Trai- 
té entre  ce  pape  & lui , lù-mcme. 
Il  rappelle  Tes  prélats  de  la  ville 
de  Bade,  403.  Il  écrit  aux  car- 
dinaux apres  la  mort  du  pape  Eu- 
gène , 4^5  ■ Nicolas  V.  veut  l’ac  - 
commoder  avec  les  Florentins  , 
473.  llcede  fo'i  droit  au  duché 
de  Milan,  ^7j,  Scsdivi(àons.avec 
le  pape  Callixce  III.  6ij.  Le 
dauphin  de  France  fe  joint  au  duc 
de  Milan  contre  lui,  6 19  II  fe  re- 
concilie avec  ce  duc, 

^loÂTts  dt  Lttnt  , favori  de  Jean 
roi  de  Cadille , 497.  Sa  fin  mal- 
hcureulc,  3 85.  U perd  la  tête  fur 
unéchadaut,  58^ 

jtmb»Jt»deHrs  de  Chypre  & du  duc 
de  Bourgogne  à Bafle,  37.Con- 
tellacion  encre  les  ambatfadeurs 
de  ce  duc , & ceux  de  Savoie,  lÀ- 
mimt. , Autre  difpute  qu’ils  ont 
avec  les  éledleurs  , 3 g 

Amhro^tn  [Office. 3 Les  Milanois 
ne  veulent  ,pas  qu’on  le  change, 

350 

jimtdit  duc  de  Savoie,  fe  fait  hcr- 
miic  à Ripailles , 93.  Il  fe  plaint 
au  coiv:ile  deBafic,  lao.  Infor- 
mations faites  à Bafle  fur  fa  vie 
& fur  fes  moeurs , 30a.  II  y cfl 
élu  pape , en  la  place  d’Eugene 
dépofé  , & prend  le  nom  de  Fé- 


L E 

lix  V.  303.  Création  qu’il  fait 
de  quatre  cardinaux  , 3 ai.  Son 
arrivée  à Bafle , 3 a4.  Il  efl  re- 
connu par  beaucoup  de  princes , 
3 a9.  Autre  création  de  huit  car- 
uinaux,  3 30.II  n’eflpoint  recon- 
nu en  Angleterre,  ni  en  EcolTc, 
Li-mèmt.  Le  duc  de  Milan  veut 
traiter  avec  lui,  3^4.  Ses  diflfe- 
re..ds  avec  les  cardinaux  , 36(1. 
t^emandes  qu’il  fait,au  concile  de 
B..lle  , lÀ-mèmt.  Alphonfe  roi 
d’Arragon  JSt  de  Naples  fc  fou- 
rnée à fon  obéiflance,  367.  L’é- 
véque  de  Cracovie  le  rcconnoît 
. pour  pape  , 367.  Son  entrevue 
avec  l'empereur,  J gd.  liparcde 
Bifle,&viencàLauaane,  li-mi- 
me.  Propofitions  que  lui  fait  le 
roi  Alphonfe , 399.  Il  ne  veut 
point  retourner  à Bafle,  403. 
il  fait  une  promotion  de  cardi- 
naux, 40g.  Le  pape  Nicolas V. 
écrit  contre  lui  à tous  les  Fidèles, 
47a.  On  lui  députe  de  l’aflcm- 
blée  de  Lion.  480.  Articles  que 
lui  propofent  les  ambaffadeurs  du 
roi  de  France  , 481.  Seî  deman- 
des avant  de  fairefaccinon,48a. 
Il  renonce  entièrement  au  fouve- 
rain  pontificat , 49g.  Ses  cardi- 
naux font  confervez  dans  leurs 
dignitez,  301.  Il  fe  retire  à Ri- 
pailles , 5 oi.  Il  y meurt , 3 (S  i . Ses 
cnfàns,&fàpoltcrité,  U-mimt. 

AmurM  empereur  des  Turcs  , de- 
mande à faire  la  paix  avec  les  prin- 
ces chrétiens,  41g.  On  la  lui  ac- 
corde à certaines  conditions , & il 
l’accepte, /«  méiM.  On  viole  le 
ferment  qu'on  a voit  fait  de  main- 
tenir cette  paix , 4 z z . Il  vient  au- 
devant  de  1 armée  chrétienne, 
4Z3.  Il  l’attaque  & la  défait  en- 
tièrement à Varne,  413.  Ses  fen- 
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timcns  fur  U cnauvaifc  foi  des 
Chrétiens  qui  avoient  violé  leur 
ferment , 416.  Il  accorde  la  paix 
a Jean  Paleologue  empcM^  des 
Grecs, 41p.  1|  eft  tonlulté  fur 
le  choix  d’un  empereur  des  Grecs 
apres  la  mort  de  Jean  Paleologue, 
44  3.  Il  bat  l'armée  d’Huniade.B: 
la  met  en  fuite,  4pi.  11  alTicge 
Croie  capitale  d'Albanie,  55p.  Il 

meurt,  & fon.fils  Mahomet  lui 
fuccede,  lÀ-mèmt. 

yinj^eht , cardinal  ; fà  mort , 431 

Concile  tenu  dans  cette 
ville,  4pi 

yirtglois.  Ils  font  fort  irritca  de  la  ‘ 
paix  faite  à Arras  ,110.  lIsaiTic-' 
• cent  Harfleur,  341.  Ils  rendent 
Il  liberté  au  duc  d’Orieans  , 343. 
Ils  fc  retirent  de  devant  Tartas, 
3P7.  Leur  roi  époufe  la  fille  de 
René  d'Anjou  roi  de  Sicile,  4 5 7. 
Leur  guerre  avec  les  François  ell 
un  obffaclc  à celle  qu'on  vouloir 
faire  aux  Turcs  ,60^,  Ils  font 
chafTrx  de  Paris,  140.  Ils  rom- 
pent la  trêve  avec  la  France,  504.' 
Conférence  entre  eux  & les  Fran- 
çois à Louviers  , là-mime.  Ils 
font  battus  par  l’armée  de  France 
à Fourmigny , 5 a<$.  Ils  perdent  la 
Quienncen  partie,  546.  &fniv. 
Ils  font  beaucoup  d’autres  pertes 
par  leur  faute  & leur  imprudence, 
S49 

>^/>xrrr,Decret  du  concile  deBafle 
pour  les  condamner,  1 1 3 .(ÿ*  fuiv. 
Les  légats  du  pape  Eugene  s’op- 
pofent  fortement  à ce  decret  , 

jtpfeh.  Decret  du  concile  de  Bafle 
qui  les  concerne,  lOi 

[ Patriarche  d’ ] légat  à U- 
itrt , auprès  de  l’empereur , des 
rois  de  Pologne, de  Hongrie,  de 
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Bohême,  & autres,  jpj 

Aretin , [ Leonard  Bruni.  ] Sa  mort 
& fes  ouvrages  , 4id 

Arlti  [ Cardinal  d’ ] préfïde  au 
concile  de  Bafle  en  la  place  du 
Cardinal  Julien  , 1.8  >•  Scs  artifi- 
ces pour  appaifir  les  troubles 
que  caufuient  à Bafle  les  parti- 
lans  d’Eugene  , agi.  Sun  dif- 
cours  en  laveur  de  la  conclu- 
Bon,  184.  Son  expédient  pour 
rendre  nombrculc  la  feilïon 
trente -troifiéme  du  concile  de  . 
Bafle  , agd.  Sa  conAince  dans 
la  pcAe  qui  affligcoit  la  ville  de 
Bafle,  ipi.  &fuiv.  Il  s'oppofe 
aux  demandes  de  l’empereur 
pour  la  furfeanee  de  l'éledFon 
d’un  pape  , apd.  Il  arrive  à 
Ma'iei:ce  en  qualité  de  légat  du 
concile  de  Bjfle  , jdo.  On  ne 
veut  ni  le  recevoir  ni  l’écouter 
en  cette  qualité , là-mime.  Il  va 
à l’aflemblée  de  Lion  de  la  par( 
du  pape  Félix,  pour  travailler  à 
éteindre  le  IchÜmc  , 480.  II  fe 
réconcilie  avec  le  pape  Nicolas 
»rè$  la  démüTion  de  Félix,  501. 
Ce  pape  lui  conferve  fes  titres, 

& l’envoie  légat  danslabaflc  Al- 
lemagne, 51g-  Sa  mon  & fon 
éloge,  519.  Le  pape  Clement 
V II.  l’a  déclaré  Bknhcureiix  , 
jio.  JuAification  Jna  conduite 
dans  le  concile  de  Balle,  $ z i 

Armdgntc.  [ comte  d’ J II  s’empare 
du  comté  de  Cominges  , & le 
dauphin  de  France  l’en  chaffe , 
415.  Il  cA  arrêté  & mis  en  pri- 
fon  avec  fa  femme  St  fes  enfans , 
là-mime.  Il  trouble  l’arîhevéque 
d’Auch,  dog.  Il  époufe  publi- 
quement une  de  fes  foeurs,  là- 
mime. 

Arpeeniens.  Leurs  députez  arri- 
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. vent  à Florence , z6i.  Leurs  af- 
faires avec  le  pape  Eugène,  305. 
Decret  pour  leur  union  avec  le- 
glife  romaine,  308 

Arcndtl,  general  de  l’armée  an- 
gloife , prend  plufieurs  villes  en 
France,  41.  Sa  mort,  lÀ-mêmt. 
Arr4i.  AlTemblée  dans  cette  ville 
pour  la  paix  entre  la  France  & 
l’Angleterre,  T07.  Sur  le  refus 
des  Anglois  , on  y fait  la  paix 
avtc  le  duc  dcBourgognt,  109. 
Articles  du  traité  , 109.  & futv. 
On  y convient  du  mariage  d'une 
fille  de  France  avec  le  lils  du 
duc  de  Bourgogne  , 110.  Les* 
Anglois  Ibnt  u cs-irritez  de  cette 
paix , là-même. 

Amch.  L’archevêque  de  cette  ville 
troublé  dans  fa  poirellîon  par  le 
comte  d'Armagnac  , 608 

Auignen.  Garantie  que  cette  ville 
demande  au  concile  de  Bafle  % 
. pour  un  emprunt,  149.  Le  pape 
Eugène  lui  fait  défenfe  de  livrer 
la  iomme  convenue  au  concile, 

15  a.  On  ne  laifle  pas  d’en  déli- 
vrer une  partie  malgré  la  défenfe 
du  pape,  là-même. 

Avrénehes,  ailiegée  parles  François, 

. 317 

Ax-jmt.  Difpute  avec  les  Grecs  fur 
M pain  tfyme  dansla  célébration 
du  facrincc,au  concile  de  Floren- 
ce. 1S3 

B 

BAionnt.  Les  François  fe  ren- 
dent maîtres , de  cette  ville 
531’ 

BMflt.  doncile  afTcinblé  dans  cette 
ville  , t.  Le  cardinal  Julien  y 
doit  préfîder,  2.  Il  en  envoie 
deux  autres  pour  tenir  fa  place 
)ufqu'i  fon  retour  de  Bobêine  , 


, E 

3.  Le  cardinal  Julien  arrit/fc  à 
Bafle,  & écrit  aux  Bohémiens, 
là-même.  Première  feJJIon  de  ce 
c4|B|lc , d.  La  fin  qu’on  fe  pro- 
polc  dans  ce  concile,  7.  Ordre 
u’on  y obfcrve  pour  la  décifion 
es  matières  fcc  des  queftions  , 
là-même.  Les  peres  écrivent  des 
lettres  circulaires  pour  fa  cqpti- 
iluation . 1 1 , Seconde  ceffimt  ,12. 

Le  pape  Eugene  fait  une  bulle 
pour  le  diffoudre , 18  Réponfe 
lynodale  du  concile,  aux  légats 
de  ce  pape,  23.  Iroijîéme  fejften  , 

27.  Le  concile  écrit  au  roi  de 
France,  29.  QàMriime  fejfton , 

30.  Lettres  des  peres  do  concile 
aux  Bohémiens,  3 I.  Cinquième* 
’feffion,  33.  Réponfe  du  concile  * 
aux  légats  d’Eugene,  Sixiè- 
me fejfton  , là  - même.  Septième 
pjfton  , 3 S.  Unit  Urne  fejjlon  ,37 
Decret  pour  montrer  qu’il  ne 
peut  y avoir  qu’un  concile  gene- 
ral , 3 8*  Les  députez  des  Bohé- 
miens arrivent  à Bade  , 43.  Ils 
prélentcnt  leurs  articles  au  con- 
cile , 43 . Ils  y font  examinez , 4<S. 
Réponfe  du  concile  aux  Bohé-  • 
miens , 47.  Le  concile  prend  la 
réfolution  de  députer  en  Bohê- 
me, 48.  Départ  desdéputet  du 
concile  pour  Prague,  30.  Ne»- 
viéme  fejfton  , où  l’empereur  Si- 
gifmond  eft  reçu  , ^o.  & Gtiv. 
Dixiéme  fejfton  , où  l’on  députe 
au  pape,  32.  OnxJéme  fejfon  à 
laquelle  le  pape  envoie  des  pré- 
fidens  qui  font  refiifez,  34.  ^6. 
DoneJéme  fejfton , où  l'on  lait  un 
decret  pour  citer  le  pape  Euge- 
ne, <Î2.  Autre  decret  touchant 
les  élerflions  , ($3.  Eugene  calfe 
le  premier  decret,  63.  7reix.it- 
me  fejfon  , où  deux  évêques 
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(omparoUTent  de  la  part  du  pape 
Eugène,  dg.  On  accorde  à ce 
pape  un  délai  de  trente  jours, 69. 
QMâtort.iéme  fiffioH.  L’on  y pre- 
Etit  des  formules  au  pape  pour 
révoquer  la  diflblution,  71.  Qui»- 
sterne  ft0on , 2^  Le  concile  dé- 
pute au  pape  pour  le  porter  à la 
paix,  P*P*  déclaré 

pour  le  concile  , 7 5-  Stiz.iém€ 
fcffitn,  77.  Dix  fiptit'me  ftjfion , 
79.  Dix  - haitUmt  JiJJion  , gj. 
Le  concile  envoie  deux  cardi- 
naux au  pape,  g^  Dix-ntivU- 
mt  fejfion,  là-meme.  On  y con- 
firme le  traité  avec  les  Grecs,  g 7. 
Vingiiémi  jtjfion , où  l’on  fait  dis 
decrets  fur  differentes  matières  , 
fniv,  yingt -unième  feffien 
Decret  contre  les  annates,&op- 
^fition  des  légats  du  pape , 1 iz. 
& fuiv.  Ce  decret  eft  envoyé  au 
pape  , & fa  répônfe  , 1 Re-f 
plique  du  cardinal  Julien  au  pa- 
pe, 11^.  Autres  aecres  , 1 1<. 
& fuiv,  f'ingt  - deuxième  Çejften  , 
izz-  Le  roi  Alphonfe  s’adrefTe 
au  cotKile  pour  i'inveftitare  du 
royaume  de  Naples,  n^f^ingt- 
troifième  ftjpen  , où  l’on  traite  la 
quedion  de  la  réformation  de 
l'églife  , 1Z7.  Vingt  - quutrièmt 
feston  touchant  les  Grecs  , i^t. 
Sentimens  des  Auteurs  fur  ce 
concile , 144.  L’on  y députe  au 
pape  Eugène , 145.  Réponfe  de 
ce  pape  aux  députez , 146.  Un 
ambaffadeur  grec  arrive  à Baflc, 
147.  Le  concile  n’a  aucun  égard 
â ce  qu’il  propofe,  14g.  Aftedu 
concile  fur  la  garantie  d’Avi- 
gnon, 149.  Les  légats  du  pape 
s oppoicnt  à cet  aâe,  rji.  Vingt- 
cinquième  fejfîtin,  où  l’on  fait  un 
decret  pour  le  lieu  du  concile  , 


en  fâveur.des  Grecs,  154.  Di- 
vilion  parmi  les  pires  du  con- 
cile, 155.  Grande  contedation 
fur  le  Iccau  du  decret,  15 g. Les 
légats  du  pape  font  un  autre  dc- 
cret  qu’on  icelle  par  artifice,  ij  g. 
Le  pape  confirme  par  une  bulle 
le  decret  de  iês  légats,  1^9.  Ar- 
rivée des  ambadadeurs  du  con- 
cile à Condantinop’c  , ido. 
Vingt  ftxième  feffion , où  l’on  fait 
un  decret  contre  le  pape  Eugè- 
ne, 165.  Le  pape  didbut  le 
concile  de  Bade  , 8c  en  indique 
un  autre  à Fertarc , \6^,  Vingt- 
feptiéme  feffion,  où  l'on  défend 
au  pape  l'alieintion  d’Avignon , 
id;.  Vtngt-huitième  fejften  , où 
le  pape  eft  déclaré  contumace , 
166,  Vingt-neuvième  fejjùin,  où 
l’on  réfute  la  bulle  de  ce  pape  , 
UÎS-  Trentième  Decret  de 
la  communion  fous  les  deux  ef- 
peccs,  Trente  & unième 

fefften , ou  l’on  fait  un  decret  en 
faveur  des  Graduez  , igo.  Le 
cardinal  Julien  quitte  Bafle  , 8c 
fe  rendàFerrare,.  179.  Le  car- 
dinal  d’Arles  préfidc  en  là  place , 
igi.  Trente-deuxième  feÿlon,o\x 
l’on  caife  l’aifemblée  de  Ferrare , 
ig4.  Le  concile  envoie  fes  de- 
crets au  roi  de  France  Charles 
VIL  zos-  On  continue  à Bafle 
le  procès  du  pape  Eugene , iio. 
Les  pères  établiiTcnt  huit  pro- 
pofitions  contre  ce  pape  , Z7Z. 
Troubles  que  caulent  à-  Bafle 
les  partifans  du  pape , 17g.  Tren- 
tt-treipème  fiffton  ,pe\x  nombreu- 
fe,  zgj.  Les  trois  premières 
# concluions  y font  reçues  par  un 
decret,  zg(5.  Trente  - quntrinue 
feffion  , où  l’on  dépofe  le  pape 
Eugene,  ^9.  Trentt-cinquièmê 
Kkkk  iij 
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fejfitn,  où  l’on  refout  d'élire  un 
pape  dans  deux  mois,  i90.  Pefte 
a Balle,  Z9»-  Les  députez  du 
concile  ne  font  pas  bien  reçus 
des  princes,  z 9 • Trente- lixiemt 
fejpon,  où  l'on  fait  un  decret 
fut  l’immaculée  Conception  , 
Z94.  Les  peres  répondent  au 
decret  d'Eugcnc,  29^.  On  fait 
des  reglemens  pour  élire  un  pa- 
pe , a 92!  7re«/«  fipiitmt  fejfun , 
où  l'on  nomme  les  éleâeurs  du 
pape  futur,  29g.  Tmit-huitiéme 
fiston  , où  l’on  répond  au  decret 
d’Eugene  contre  les  peres  de 
Bafle,  300.  Ircnte  - ntuviemt 
fejpen,  où  l’on^onfirme  l é'eâion 
d'Amcdée  de  Savoie,  ^04.  Le 
concile  lui  envoie  des  députez  , 
là-mime.  Les  peres  demandent 
aux  Allemands  qu’ils  reconnoif- 
fent  le  nouveau  pape  » 3 » i • Qjf*- 
rdniie'mt  ftjftt»  > la  mêmt.  Q^- 
r*nte  & unième  feffion,  32  3 . 
rumt- deuxieme  fejfton  , J z j. 
Quurânte-troijiéme  feffion.  De- 
cret pour  la  fete  de  la  Vilitation 
de  la  Vierge,  364.  Les  peres  dé- 
putent à iempercur  pour  traiter 
de  la  paix , 374.  f^urume-^uu- 
trie'me  feffton,  eu  l’on  ratiiîc  les 
decrets  précédens.  377.  Les 
peres  çonfentent  à la  tenue  d’un 
autre  concile  , 5 84-  Réponfe 
précife  qu’on Etit  à l’empereur, 
383.  Aftaires  particulières  qu’on 
traite  à Balle,  3p3.  Diverfes 
congrégations  qu  on  y tient  , 
404.  Ojuranre-cin^uie'me  & der- 
nière feston  , qui  eft  la  fin  de 
ce  concile  , 406.  Le  dauphin 
jette  la  conflërnâtion  parmi  ^ 
peres  de  Bafle , 4 3 5.  Ces  peres 
confentciu  à la  célébration  d’un 
autre  concile  , pour  la  paix  de 


l’églifc , ^ 3.  Decret  de  ces  pè- 
res anemiblcz  à Lauzanne,  pour 
donner  la  paix  à l’églife,  499 
ButuiUe,  entre  les  François  & les 
Anglois  dans  la  Guienne  t 390. 
Autre  bataille  de  Fourmigni  , 
Ç27.  — De  Varne  contre  les 
Turcs,  42ÿ 

Buviere , y uc  de  ] refufe  le  royau- 
me de  Bohême , 320.  Mort  de 
Henri  duc  de  Bavière,  333.  Chri- 
floplilc.de  Bavière,  elû  roi  de 
Dannemarck,  en  la  place  d’Erric, 

, 517 

^eof/or/ , [ duc  de  ] fa  mort , 1 10 

BelUtmin,  fon  fentiment  fur  l’ou- 
vrage de  Panorme  , touchant  le 
concle  de  Bafle , 287 

Bemivoglio , [ Annibal  ] afTaffiné  ’ 
dans  les  troubles  de  Boulogne  , 

, , , m 

Bernurdin  de  Sienne,  fa  mort, 432. 
Sa  canonifation  , 517.  Le  roi 
Louis  XL  lui  fait  faite  unechâfle 
d’argent,  là-mime. 

Bejfurion,  [cardinal]  difputc  avec 
les  Grecs  à Ferrarc  , 214.  Son 
difeours  fur  l’addition, F/Z/efarr, 
a 20.  Un  autre  de  les  difeours 
lur  l’union  au  concile  de  Floren- 
ce , 243.  Il  fe  déclare  en  faveur 
de  l'union , 237.  On  pcnle  à le 
faire  pape;  raiums  qui  lui  donnent 
l’exclulion , 6. 13 

Blare,  ville  prife  par  les  François 
lur  les  Anglois , 347 

Bthimitns.  Iis  s’alTcmblcnt  pour  dé- 
puter au  concile  de  Bafle , ^ 
Sauf-conduit  qui  leur  efl  donné , 
30.  Les  peres  du  concile  de  Bafle 
leur  écrivent  , 3 i»  Les  députez 
des  Bohémiens  arrivent  à Balle, 
& y ont  audience,  43.  Difeours 
du  cardinal  Julien  a ces  députez, 
44.  Articles  des  Bohémiens  pré- 
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fcntci  au  concile , ^ Réponfc 
des  perça  de  Bifle  à ccs  articles  , 
47.  Les  députez  du  concile  tra- 
â^l^nt  à la  divülon  des  Bohé- 
miens, <Ll.  Gnirdcs  iiivilîonsin 
Bohême  f £0.  Les  Catholiques 
bohémicm  s’emparent  des  deux 
villes  de  P rague,/4- même. Sou- 
venu traité  du  concile  de  Batlc  , 
avec  les  Bohémiens  , 10 y On 
s’affemble  à Igli\«'  pour  s'accor- 
der avec  eux , Le  traité  cft 
ratifié  par  l’empereur  , 1^7-  Us 
ne  veulent  point  du  fiis  d Albert 

f>our  leur  roi , yiÿ.  Ils  od'rcnc 
a couronne'au  duc  de  Bavière , 
qui  la  refulê , ; zo.  Nouvelles  dc- 
man.les  qu’ils  font  au  concile  de 
Bafle,  tà-méme.  Autres  demandes, 
Carvajal  leur  eft  envoyé  en 

3oalité  de  légat , & leurs  deman- 
es  à ce  légat,  483-  Us  deman- 
dent les  bulles  de  l'archevêché  de 
Prague , pour  Roquetane , 48^ 
BorgU , [ Alphonfe  J élû  pape  lous 
le  nom  de  Callixte  UI.  614 
Btnlogne  , [cardinal  de]  élû  pape. 
ytjltx.  Nicolas  V.  Troubles  arri- 
vez dans  la  ville  de  Boulogne  ,441 
BeureUattx , les  François  s’en  ren- 
dent maîtres  fur  les  Anglois.Çiçy. 
Les  habitans  traitent  avec  les 
Anglois  pour  fe  remettre  fous 
, leur  domination , çç8-  Le  roi (e 
met  en  campi)*ncpour  recouvrer 
cette  ville,  Elle  demande  à 
capituler &fe  rend,  590 

Bomrgn , alfemblée  des  évéques  de 
France  dans  cette  ville,  10.  Rai- 
fo|^ur  lefquelles  on  y appuie  la 
neceOité  du  concile  de  Balle,  ao. 
Autre  alfemblée  à Bourges , loz. 
On  y drelfe  la  Pragmatique-San- 
âion,  10  3.  Suite  de  cette  alTem- 
blée,  où  les  députez  du  pape  Eu- 


T I E R E S. 

gene  Bf  du  concile  de  Bille  font 
envoyez  & écoutez  , 3z5.  Ré- 
ponfe  qu’on  fait  à fes  députez , 

$'-7 

Bourgogne,  [ duc  de  ] demande  au 
concile  Uc  Bille  la  canonifatiun 
de  Pierre  de  Luxembourg,  qu’on 
lui  refufe,  1 39.  Il  lève  üon  eu- 
fement  le  ficgc  de  Calais,  141. 
Ses  ambalfadeurs  font  reçus  au 
concile  de  Fcrrare , zzç.  La  du- 
cheife  de  Bourgogne  rravaille  à 
faire  la  paix  entre  laTrance  & 
l’Aimleterre,  zz8.  Elle  n’y  peut 
réulfir , Z19 

Bretagne , [ Jean  doc  de  ] fa  m ort , 
4tS-  François  II.  luiluccede,  & 
Ion  hommage  au  roi  de  France , 
455^  La  mort  de  ce  dernier  duc, 
% 30.  Pierre  devient  fon  fuccef- 
léur,  lÀ-méme,  Hommage  qu’il 
rend  au  roi  de  France  pour  fes 
Etats,  5JJ 

Brez.é,  fénéchi*!  de  Poitou  , aceufé 


parle  dauohin , fe  jullifie,  ^14 
Bruges,  fes  nabitans  fe  révoltent 
contre  le  duc  de  Bourgogne,  593 
Bruni,  Voyez  Areiin. 

Brunoro , capitaine  fameux , eR  fait 
prifonnierpar  Alphonfe,  390 
Buch , [ captai  de  ] fon  traité  parti- 
culier avec  la  France  dans  la  guer- 
re des  Anglois,  347 


C 


CAEN,  prit  for  les  Anglois  , 
par  le  connétable  de  Fran- 
ce,  «fz(? 

CuUtrre,  [duc  de  ] reconnaît  le  con- 
cile de  Balle  & le  pape  Félix , 387 
C«l4ti,a(fiegée  parle  duc  de  Bour- 
gogne , qui  en  lève  honteufe- 
ment  le  fiege , 141 

CâlUxtellI,  élû  pape,  ^14.  Son 
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vceu  de  faîrela  guerre  aux  Turcs, 
6i6.  Les  Florentins  lui  députent 
S.  Anconin,  6i6.  &fiùv. Ænezs 
Sylvius  le  harangue,  (Siy.Divi- 
fion  entre  ce  pape  & le  roi  Al- 
phonfe  , lÀ  Mcmt.  Sa  lettre  au 
roi  de  France,  6ii 

Charles]  roi  de  Suède,  495 
C*p/y?r<*»,[  Jean]  envoyé  par  le  pape 
en  Allemagne , 516 

CÂprsnicA , cardinal.  Ton  hilloirc,97 
CMpml  dt  Buch.  f'bjrix.  Buch. 
Ctrtueiol^,  grand  lenéchal 

dcNaples  , Ton  ambition  déme- 
surée, & fa  mort,  }9.  (ÿ*  40 
Cardinaltu  ,tlose  (]ue  le  pape  Eu- 
gène en  fait  dans  un  conlîAoire  , 

Î37 

CârdinAMx,  leur  origine,  } f7.Leur 
nombre  réglé  par  le  concile  de 
Balle,  lap 

Cérmts,  mitigation  de  leur  règle,  41 
Carvdjul,  Icgat  du  pape  Nicolas  V. 
en  Bohcme,48  j.'Sa  réponfeaux 
Bohémiens,  484.  Ce  qn'i  I répond 
à Roquezane  qui  demandoit  des 
bulles  pour  l’archevéché  de  Pra- 
gue,485. Il  reprend  un  difeours 
' que  Roqueaane  ne  put  achever 
faute  de  mémoire  , 487-  Il  quit- 
te la  Bohême  6c  revient  à Rome, 

488 

C^lmir,  élû  roi, de  Pologne,  459. 
U accepte  le  royaume  > & fe  fait 
couronner , 47^ 

Ctftriot , Scanderberg.  _ 
Céuherint , reine  d'Angleterre , Ton 
fécond  mariage  fort  défapprou- 
vé,  14a 

Ctnpirt  «d'une  propofîtion  contre 
les  monitions  des  évêques,  41. 
Autre  cenfure  en  faveur  du  droit 
des  curez  , contre  les  religieux 
mendians,  550 

CtjJUn  qu'Amedée  de  Savoie  fait  du 


BLE 

fouverain  pontificat,  498 

Chaldttfis  de  l'ile  de  Chypre , fe  fou- 
mettent à leglifc romaine,  ^440 
OiMftamx.  Qtund  leurufage  a com- 
mencé en  France , 5 1 1 

Chtcrltf  VU.  roi  de  Fragce,  fait  Ton 
entrée  à Paris,  177.  Il  alTcmble 
fon  clergé  à Bourges.  Vojtt. 
Bourges.  Le  concile  de  Balle  lui 
envoie  (es  decrets  qui  font  exa- 
minez dans  cette  allembléc,  Z05. 

Il  fe  plaint  à ce  concile  de  la  dé- 
pofition  du  pape  Eugene,  a 89. 
Son  édit  touchant  les  dlvilîons 
de  l'églifc  , ja8-  H prend  Creil 
de  Pontoife,  ^69.  il  reprend  aulTi 
Evreux  fur  les  Anglois,  370.  Il 
parcourt  une  partie  de  fon  royau- 
me , 595,  Demandes  'que  lui 
. font  leS  feigneurs  de  France  , 

& leurs  plaintes  , U- même.  Sa 
réponfe  à ces  plaintes,  396.  On 
lui  cède  le  comté  de  Cominges  , 
14.  Il  occupe  fes  troupes  hors 
U royaume , après  la  trêve  avec 
l'Angleterre  , 434.  Traité  d'al- 
liance qu'il  fait  avec  les  Suilfes, 

& ceux  de  Metz  , 436.  Il  établit 
des  compagnies  d'ordonnance  , 
U-mêmt.  Il  va  à Chiions  fur  ^ 
Marne,  43<î.  Il  reçoit  des  lettres 
du  nouveau  pape  Nicolas  V.  47a. 

11  lui^nvoie  des  amballâdeurs  , 
471.  Ses  foins  pour  procurer  la 
paix  de  l'églife , ^197.  Sesambaf- 
fadeurs^onvi^nent  de  la  celTion 
avec  Amedéede  Savoie,  498, H 
fait  fon  entrée  dans  la  ville  de 
Rouen,  510.  Il  recouvre  toute 
la  province  de  Nqrmandie^r  les 
Anglois  , 5x6.  Il  alTenme  les 
grands  du  royaume  à Tours,  530. 

Il  envoie  une  armée  en  Guicnne, 

5 3 1. Il  arrives  Taillebourg,547. 
il  déclare  la  guerré  au  duc  de 
Savoie, 
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Savoie,  Il  lui  accorde auiTi* 
tôt  11  paix,  55g.  11  fc  rend  à 
Siiiu-Jcan  d'Angcii,  pour  recou- 
vrer la  ville  de  Bourdcaux,  588. 
Le  pape  lui  écrit,  <Sai 

Charni , [ dame  de  ] donne  le  faim 
Suaire  au  duc  de  Savoie,  580 
Cfc4r»4?/i ,[  comte  de  ] epoufe  Ca- 
therine de  France,  517 

Cl>4r///off ,[ cardinal  de}  ce  qui  lui 
arrive  à Milan  pour  avoir  voulu 
changer l'olHce  Ambrolïen,  350 
Cherhmrg  , ficge  de  cette  ville  par 
les  Franfois,  518 

ChtVMtien,  de  l'ordre  du  Croiil'ant 
de  la  Lune,  494. 

Chriflitrn,  roi  de  Dannemark  8c  de 
Norvège,  493 

Citltj,  [comte  de]  vient  à Rome 
pour  le  Jubilé,  l'on  caraflere  & 
fes  qualitez , 513 

ChmMgis,  [ Nicolas  de]  Sa  mort 
& fea  ouvrages, 

Cemingti , [ comté  de  ] cédé  au  roi 
de  France, 4 14.  Le  comte  d’ Ar- 
magnac s'en  empare,  8c  le  dau- 
phin l'en  chalTc , 415 

Communion  fous  les  deux  crpcccs. 
Les  députez  du  concile  de  Baflc 
la  permettent  à Prague,  en  Bo- 
hême , do.  Elle  e(I  accordée  aux 
Bohémiens  par  le  concile  de  Bade, 
136.  Son  decret  là-dell'us,  173 
Compnfniet  d’ordonnance  établies 
par  le  roi  Charles  VU.  43$ 
Conception  de  la  fainte  Vierge.  De- 
cret du  concile  de  Bade  fur  ce 
mydere,  X94 

Concile.  Il  ne  peut  j en  avoir  qu’un 
feul  general  aiïemblé , 38.Safu- 
periorité  au  dclTus  du  pape,  ij6. 
Concile  d'Angers,  491 

ConcUve  pour  l’éleftionde  Félix  V. 

au  concile  de  Bade,  301 

— pour  l’éleôion  de  Nico- 
7ome  XXII. 


T I E R E S.  J 

las  V.  467 

pour  celle  de  Cillixtc  III.  ^13 

ConcoTÀM  entre  le  pape  Nicolas  V. 

8c  les  Allemands,  47g 

ConcnbituùTts.  Decret  du  concile  de 
Bade  contre  eux , 100 

ComèmliU  de  France , (es  conquêtes 
en  Normandie,  ^z6.& fuiv, 
Conficrniion.  Examen  des  paroles 
qui  la  font , au  concile  de  Flo- 
rence , Z 34 

Confpirntion  contre  le  connétable 
de  France,  340 

Conjlnniin  , dernier  empereur  des 
Grecs  cd  tué  à la  prife  de  Con- 
dantinoplc,  37a 

Conjlnntinople.  Mahomet  fc  prépare 
à en  faire  le  fiege  ,360.  Petit 
nombre  de  ceux  qui  défendoient 
la  place,  363.  Fureur  des  Turcs 
à l’attaquer , 3<>4.  Quatre  navires 
de  Chio  viennent  au  fecours  de 
la  ville,  ^66.  Us  entrent  viâo- 
rieux  dans  le  port,  apres  un  ru- 
de combat , 3d7.LesTurcspcn- 
fent  à en  lever  le  fiege  fur  une 
faulTc  nouvelle, ^5g.  Ils fe  pré- 
parent à donner  un  alTaut  gene- 
ral , lÀ  • mime.  Dernier  alfaut 
donné  à cette  ville , 370. Elle  eft 
prife  8c  abandonnée  au  pillage 
des  Turcs,  373.  Patriarche  de 
Condantinopic.  Voyez  Jefeph. 
Cornrio  [ Antoine  ] carainat;  fa 
mort,  44X 

CorctUis,  [ Thomas  de  ] fon  dif- 
cours  contre  le  page  Eugène,  a 7<î 
Cortiin.  Voyez  Fiuniadc. 

Contancc , ville  prife  par  le  duc  de 
Bretagne  pour  les  François,  307 
Creil.  Prife  de  cette  ville  par  les 
François,  3^9 

Croijfant  de  la  lune  , ordre  de  che- 
valerie , 494 

Croix,  f cardinal  de  Sainte- 1 Sa 
LUI 
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inott,  400 

Croie.  Comment  Scanderberg  y 
rcntre_,&s’cn  rend  maître, 411. 
Cette  vilie  cil  alTiégêe  par  Amu- 

«t,  558 

C*y4,  [Nicolas  de]  député  du  pa- 
pe Hugene  à Francfort,  575>.  11 
efl  fait  cardinal  ,496.  Il 
tfl  envoyé  par  le  meme  pape, 
légat  en  Allemagne,  540.  Son 
démêlé  avec  Sigiiniond  duc  d'Au- 
triche , 6iz 

Cures.  L'évêtjue  de  cette  ville  e(l 
transféré  à Confiance,  395 
Cjrprioss.  Ils  refufent  l'archcvêqiit  de 
Nicolic , 44 1 

D 

DANNEMARK.  Affaires  de  ce 
Royaume , 143.  493.  Le 
loldan  d’Egypte  écrit  au  roi  de 
Dannemark,  437.  On  élit  pour 
roi  Chriflophle  de  Bavière  ,317 
Dauphin  de  Ftance.  Il  fe  déclare 
chef  d’une  confpiration  contre 
le  connétable,  341.  Il  fait  lever 
le  liège  de  Dieppe  aux  Anglais, 
398*  Il  jette  la  conAernation  par- 
mi les  pères  du  concile  de  Balle, 
435.  Il  fe  retire  en  Dauphiné, 
& ne  veut  pas  revenir  à la  cour, 
5 a Z.  Il  s’unit  avec  le  duc  de  Mi- 
lan contre  Alphonfc  roi  de  Na- 
ples, 619 

Dduphtne  de  France. Sa  mort, 447 
Decret  pour  l’uniun  des  Ai  metiiens, 

308 

— — Pour  l’union  des  Grecs  de 
Latins  au  coniilc  de  F'ortnee  , 
Z59  £?•  308 
— ■ • Pour  l’iuiion  des  Syriens , 
430 

Dieppe.  I.es  Anglois  l'aflicgent,  Ce 
le  dauphin  leur  laitlevcrlc  fége, 
3S7.  & fitiv. 


DijCipïine  militaire, réglée parChar- 
les  VIL  339 

E 

E DELINE  [ Guillaume  ] con- 
damné comme  forcier,  59a 
Ldouard  roi  de  Portugal , fa  mort , 
, , *5» 

DJeüitms  & réfervations  réglées  pur 
le  concilede  Bafle  , 1 30.  Com- 
ment fe  faifoicni  autrefois  les 
éiedtions,  Z04 

Dltfabeth  reine  de  Hongrie.  Sa  mort 

5SP 

Erric  roi  de  Dannemarx,  écrit  au 
concile  de  Bafle,  95.  Il  quitte  le 
royaume  , & un  autre  cA  élu  tu 
fapjace,  317 

EficuitviUe  [ cardinal  d’]  réforme 
i’univerliie  de  Paris  . 556.  Scs 
qiialitcz  Se  fa  trop  grande  févérité, 
ia-meme.  Il  aAcmblc  les  évêques 
de  France  à Bourges  pour  la  Pra- 
gmatique-Sanâion,  557.  Il  mé- 
nage la  paixcntrelcroidcFrar.ee 
& le  duc  de  Savoie,  là-mime. 
Eugène  IV,  veut  diiïoudre  le  con- 
cile dt  B Ac,  13.  Il  en  écrit  au 
cardinal  Julien  fon  légat  à Bafle  , 
la-mime.  Les  deux  réponfes  de 
ce  cardinal,  14.  & 19.  Bulle  de 
ce  pape  pour  dilfoudrc  le  con- 
cile , 1 8.  L’on  écoute  les  légats 
dans  une  congre  gation , 34.  Re- 
montrances de  l'empereur  à ce 
pape,  52.  Députez  du  pape  au 
concile  de  B.Ac,&  icurdilcours, 
53  Ldtre  de  ce  pape  au  con- 
cile de  B Ac,  64.  Il  caAc  le  de- 
cret de  la  douzième  feiTion.dj. 
Il  le  brouille  avec  les  Colonnes  , 
69.  Le  duc  de  Milan  lui  Lit  la 
guerre  , la  - meme.  11  promet  de 
s’unir  au  concile  , Se  le  déclare 
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en  fa  faveur, 7a. 74.  11  révotjuc 
les  bulles  portées  contre  ce  con- 
cile, 75.  Jugement  tju’on  porte 
de  la  roiiduice  , 76.  Ses  légats 
font  incorporez  au  concile  , 7$. 
Autre  lettre  de  ce  pape  au  con- 
cile, ÿi.  Sédition  contre  lui  à 
Rome,  85.  11  s’enfuit  à Flo- 

rence , U-mime.  Le  duc  de  Mi- 
lan l'y  veut  faire  arrêter,  105. 
Les  légtts  Je  cc  p pc  s'oppolciu 
à Bjflc  au  decret  des  indulgen- 
ces, 13}.  Les  peres  de  Balle  lui 
députent,  & fa  réponfe  , 14s- 
Il  défend  à ceux  d’Avignon  de 
prêter  de  l'argent  aux  peres  du 
concile  de  Bafle,  151.  11  retufe 
d’accorder  des  indulgences  , üL 
l'impofiiion  des  décimes  , 153. 
Ses  légats  ufent  d’artifice  pour 
fccilcr  leur  decret,  158.  Eugène 
le  confirme  par  une  bulle,  159 
Il  envoie  fes  galères  aux  Grecs 
avec  fes  légats,  160.  Scs  légats 
arrivent  à Conllantinople  , U- 
même.  Ceux  du  concile  y art  i vent 
aiilfi  peu  de  tems  après,  161. 
Decret  du  concile  de  Balle  con- 
tre Eugene,  KS3.  Autre  bul  c 
d’Eugene  pour  dilfoudre  le  con- 
cile, ii$4.  Il  cil  déclaré  contu- 
mace par  le  concile,  166.  11  in- 
dique un  autre  concile  à Ferrare, 
fa  bulle  à cet  cller,  167.  Il  in- 
vite les  prélats  Si  abbez  à s’y 
trouver  , itSg,  Autre  bulle  de 
cc  pape  fur  lememefujet,  177. 
Les  peres  de  Bafic  le  furpendent 
de  toute  jurifdiâion,  i8i*  Son 
procès  ell  continué  à Bafle,  zio. 
il  propofe  aux  Grecs  de  transfé- 
rer le  eonede  de  Ferrare  à Flo- 
rence ,227.  Son  départ  pour 
Florence,  235.  Traité  entre  ce 
pape  & Jean  Paieologuc  empe- 


rcur  des  Grecs  , 150.  Sa  repoii- 
Ic  à Bcllation  touchant  la  décla- 
ration des  Grecs  ,258*  de- 
cret contre  les  peres  de  Balle  , 
293.  Il  fait  une  promotion  de 
o:x-l'cpt  cardinaux,  305.  Char- 
les VIL  demeure  dans  lo.iobcif- 
lance  , 327.  Ce  pape  et, voie  le 
cardinal  de  Venile  à Conltaïui- 
noplc  , 335.  11  écrit  à l’arche- 
veque  de  i^antorberi  , 336.  11 
écrit  encore  à Confiantin  Pa- 
Icologue , /4-wéme.  Le  roid’E- 
thiopic  üc  le  patriarche  d’Ale- 
xanutie  lui  écrivent  ,557-  H 
part  de  Flori  nce  , va  a Sicunc , 
400.  11  écrit  à Alphonfe  ,401. 
Il  fait  ÿi  ratifie  un  traité  de 
paix  avec  lui,  la  - mimt.  11  part 
de  Sienne,  Se  sient  à Rvinc,409. 
Son  chagrin  fur  la  perte  que 
l'armée  chrétienne  a faite  à Var- 
nc,  429.  Il  écrit  au  toi  d'Angle- 
terre, 454.  Les  p.inces  d'Alle- 
magne paruillcnt  pancher  pour 
le  parti  de  ce  pipe,  374.  Arti- 
cles qu’on  doit  lui  préfenter 
pour  la  paix  de  l’églilè  , 382. 
Sa  réponie  aux  députez  de  l’af- 
fembléede  Francfort,  392.  Les 
princes  d’Allemagne  lui  envolent 
aulTides  députez  ,458-  La  ma- 
ladie de  ce  pape  , 460.  Ses  dif- 
politions  avant  fa  mort , & fa 
bulle  pour  la  paix  de  l églifc  , 
461.  Il  refufe  l’Extrême  - On- 
âion,  ne  fe  croyant  pas  fi  malade, 
la-mimt.  Son  difeours  aux  car- 
dinauxavant  fa  mort, 462.  Il  re- 
çoit l'Extrême  - Ondlion  , Sc 
meurt, 463.  Scs  qualiiez.  & Ton 
C3raâere>464.  Son  orailon  fu- 
nèbre , 4<)<î 

Euflache , f cardinal  de  Saint-  J gou- 
verneur de  la  ville  d’Av:gn  un,  33 
LUI  ij 
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LxcemmHnicéiiion.  Decret  du  con- 
cile de  Bide  touchant  cette  pei- 
ne, 10  I 

F 

Falaise,  alliegée  par  les 
François,  517 

FtUx  V.  élû  pape  à Ba(le>  Voyn. 
Amedéc. 

ferrMrt,  concile  indicjué  dans  cette 
ville  par  le  pape  Eugène  IV.  164. 
Première  felfion  à laquelle  le 
trouve  le  cardinal  julien,  après 
avoir  quitté  Bafle,  17g.  Con- 
grégation en  laquelle  le  pape  pré- 
lide,  igi.  Seconde  fclfion  , où 
l’on  fait  un  decret  contre  les 
peres  du  concile  de  Bafle,  185. 
On  y traite  avec  les  Grecs  qui  y 
font  prérens,i5>o.  Articles  qu’on  y 
doit  examiner,  1 9 1 . Alfemblée  des 
Grecs  & des  Latins,  19 a.  Regle- 
ment pour  les  feances,  là-mime. 
Commencement  de  ce  concile 
avec  les  Grecs, & des  conféren- 
ces avec  eux,  195.  196.  I.  Sef- 
fion  des  Grecs  & des  Latins, z i } . 
IL  SelTion.  zie.  IIL  SclTion,  là- 
même.  IV.  Semon,  zi6.  V.  Sef- 
fion,  Z17.  VI.  Seffion,  zig.VII. 
Seflion , là-même.  VIII.  Seflion , 
Z zo.  IX.  Seflion , z z i . X.  Seflion, 
Z Z Z.  XI.  Seflion,  là-même.  XII. 
Seflion,  ZZ4. XIII.  Seflion,  ZZ5. 
XIV.  Seflion,  zz6. XV.  Seflion, 

. là- même.  Le  concile  cfl  transféré 
à Florence  , z 3 5 

grande  difpute  fur  ce  motâ 
Florence  entre  les  Grecs  8c  les 
Latins,  Z19.  (ÿ'/âuv. 

Flerenee.  Les  Grecs  s’y  aflemblent 
dans  le  palais  dcrempcrcur,pour 
délibérer  fur  la  maniéré  de  pro- 
céder dans  les  f(  (lions  du  concile, 
Z34. 1.  Seflion  à Florence  , Z35. 
IL  &UI.  Seflion,  Z37.  IV.  Sef- 


B L E 

(ion,'z37.  V.- VI. 8c  VIL ScÉSon, 
Z3<J.  VIII.  8c  IX.  Seflion,  Z38. 
Z40.  X.  8c  derniere  feflion , avec 
les  Grecs,  Z38-  Decret  de  ce 
concile  pour  l’union  des  deux 
églifes,  la  grecque  8c  la  latine, 
Z59.  I.  Seflion,  après  le  départ 
des  Grecs,  Z9  3.  II.  Seflion,  307. 
III. Seflion,  3Z3.1V.Siflion,355. 
V.  Seflion , 376.  Fin  de  ce  concile 
transféré  à Rome,  409 

Fl»  («tins , ils  députent  S.  Antonin 
leur  archevêque  au  pape  Callixte 
III.  tSitî 

f<»ix,[ comte  de] prend  Mauleon, 
<0^.  Gallon  (le  Foix  captai  de 
Buch  fait  ^un  traité  particulier 
avec  la  France  , 347 

FoMgerei , un  capitaine  anglois  fur- 
prend  cette  ville  fur  le  duc  de 
Bretagne,  504 

Fottrmigny.,  [ bataille  de]  gagnée  par 
les  François  fur  les  Anglois, ’5Z5 
f rance,  état  des  affaires  de  ce 
royaume,  4Z.  Le  crédit  des  An- 
glois y diminue  beaucoup,  140. 
Reglement  en  France  pour  la 
difoipline  militaire , 3 39.  Plaintes 
des  grands  feigneurs  contre  le 
gouvernement  de  ce  royaume , 
395.  Traité  d’alliance  entre  la 
France  6c  les  Suiflês,  433 
Francfert , Diètes  , ou  aflcmblées 
des  princes  d’Allemagne  , dans 
cette  ville,  IZ4,  318 . 378. 

609.  Diète  à laquelle  l’empereur 
afli(le,378.  On  y entend  les  dé- 
putez du  concile  de  Bafle,  379. 
Réplique  de  ceux  du  pape  Eugè- 
ne, 38o,RéfultatdecetteDiéte, 
381.  Réponlê  du  pape  Eugene 
aux  députez  de  la  Dicte  , 39Z. 
Une  autre  aflcmblée  envoie  enco- 
re (its  >i  éputez  au  même  pape,4  3 g 
Franfoije,  [ Sainte]  Sa  mort,  330 
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FftÀtrie  111.  cft  élû  emperenr  .31g*  cours  au  roi  de  France , auquel  ils 

Il  eft  couronné  à Aix-la-Cha-  fe  donnent  , Ik-mèmt.  Fregofe 

pelle,  377.11  vaàFrancfort  pour  s'empare  de  la  ville  au  nom  du 
la  Diète.  37g,  Jugement  qu'il  y roi  Charles  Fregofe. 

prononce  fur  le  fchifme,  3g!.  Génois.  Us  propofent  de  livrer  leur 
Il  palTc  proche  de  Balle,  n’y  veut  ville  au  roi  de  France,  45  5.  Ils  en- 
point  encrer  , quoiqu'on  l'invite  voientdufecoursà  Conlbntioo- 
à le  faire,  383.  Il  y>  va  dans  la  pie  adicgéc  par  Mahomet  IL  565. 

fuite, & y fait  fon  entrée  , 385.  Ils  rendent  Peraà  ce  fultan,  575. 

Son  entrevue  avec  le  pape  Félix  Ils  ne  font  point  compris  dans  la 

V.  385.  Scs  plaintes  , æ contre  paix  d'Italie , 55)7 

Eugène  , iSr  contre  les  Pères  du  George  dcfpotedeScrvic,arrêtepri- 
concile  de  Bille , 405. 11  prétend  fonnier  Fluniade,  & ne  lui  rend 
au  duché  de  Milan  , après  la  mort  la  liberté  qu'à  des  conditions  fort 

du  duc, 474.  Il  refulê  aux  Bohé-  dures,  49i.LesTurcs  vontl'at- 

miens  Ladillas , qu'ils  avoient  élu  taquer  en  Servie,  5o5.  Sa  mort, 

pour  leur  roi,  3 54. 11  va  en  Italie  là-même. 

pour  recevoir  la  couronne,  5 50.  Glocejlre  [comte  de]  étranglé  par 
Il  arrive  à R.ome,  y fait  fon  en-  ordre  du  roi  d'Angleterre.  448 
crée,  de  le  pape  l'y  couronne,  53  t.  Graduer..  Decret  du  concile  de  Balle 
Il  va  à Naples  viliter  le  roi  Al-  en  leur  faveur,  igo 

pbonfe,  353.  II  s’en  retourne  Grecs.  Négociation  du  concile  de 
en  Allemagne , 3 34.  Le  carafrere  Balle  avec  eux,  poux  runion  avec 

de  cet  empereur, /«-wéme.  Il  ell  l'églife  romaine , 83.  pp.  Ils  en- 

forcé  de  rendre  la  liberté  au  jeu-  voient  des  ambalTadeurs  à ce  con- 

ne  Ladillas  élu  roi  de  Bohême  , cile , g5.  Articles  dont  on  con- 

3 33.  Il  refufe  la  villce  du  duc  de  vient  de  part  & d’autre , là-même, 

Bourgogne  ,393.  On  traite  avec  Leurs  ambalTadeurs  font  reçus  au 

lui  pour  prendre  des  mefures  tou-  concile,  87.  Ils  font  follicitez  & 

chant  la  guerre  des  Turcs , 6 1 a par  le  concile  & par  le  pape  Eu- 

tregoji  s'empare  delà  ville  de  Ce-  geoe,  lao.  Ils  conlèntent  à la 

nes.au  nom  du  roi  de  France,  tenue  d'un  concile  en  Occident, 

437.11  fe  mocque  enfuite  des  iii.  Un  a mballàdeur  grec  arrive 

François , & veut  garder  cette  à Balle , où  l'on  n’a  aucun  égard 

ville  , 43  g aux  propofîtions  qu’il  fait , 147,  ' 

friiÀHgnt.  Concile  tenu  dans  cette  LepapeEugene  envoie  fes  gale- 

viile  en  Allemagne , 331.  res  aux  Grecs , & le  concile  fait  U 

G même  choie , 1 5a.  Ils  refufent  les 

G AND,  révolte  de  fes  habi-  galères  du  concile  , & s’embar- 

tans.  contre  le  duc  de  Bout-  quent  fur  celles  du  pape,  161. 

g*^g’><>3P3-B^CDfontlevérement  Arrivée  de  l'empereur  des  Grecs 
punis,  3P4  & du  patriarche  de  Conilantino- 

Cents,  Brouilleries & guerres  civi-  pie  à Venife,  183.  Ils  arrivent^ 

les  dans  cette  ville  à caufe  des  Ferrare , & faluent  le  pape,  1 87. 

diâèrcns  partis.  435.  Ils  ont  rc-  & fuiv.  Maniéré  particulière 

LUI  iij 
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dont  il  tft  fjuéparlc  pattiarth', 
i8p.  I!s  acceptent  la  tranllation 
du  concile  de  Ferrare  à Florence, 
îijj.  Départ  des  Grecs  pour  Flo- 
rence , 1 3 ?•  L’empereur  des 
Greeseft  porté  pour  1 union, 242. 
On  s'3irctnb!c  chez  le  patriarche  à 
ce  fujet,  248-  On  conclut  l'uiiion, 
& on  traite  les  autres  points  con- 
teftez  ,231.  L'empereur  deman- 
de que  les  prélats  Grecs  offrent  le 
facrilicc  en  public,  2^4.  Le  pape 
veut  leur  perluader  de  donner  un 
fuccefl'eur  à leur  patriarche  qui 
meurt  à Florence,  mais  ils  le  re- 
fufent  abfolumcnt,  267.11$  de- 
mandent la  riflicution  de  leurs 
églifes  , 268<  L’empereur  part  (Se 
va  s’embarquer  à Venife  , 15p. 
Les  Grecs  arrivent  à Conllanti- 
noplc,  351.  Plulituis  lé  rétrac- 
tent, 8c  s'élèvent  fortement  con- 
tre le  decret  de  l’union  , 332. 
Ecrits  des  Grecs  l'chilmatiqucs  , 
contre  le  concile  de  Florence  , 
553.  La  divilion  augmente  par- 
mi eux,  394.  Suite  de  leur  divi- 
lion, 413.  Les  Grecs  de  RulTic 
fledeMofeovie,  mettent  en  pri- 
fon  le  légat  du  pape  , lÀ-mittne. 
Le  pipe  N ic-  das  leur  écrit,  8c  pré- 
dit leur  ruine  prochaine,  542. 
Mahomet  renouvelle  avec  eux  le 
traité  de  paix  , 542.  Ils  écrivent 
' aux  Bohémiens  pour  s'unir  à eux 
contre  l’églife  romaine  ,U-mcme. 
Ceux  deConlfantinople  révoltez 
contre  l’union , 55p.  Leur  aveu- 
glement fur  les  préparatifs  de 
Mahomet,  561.  Ils  font  aflie^ez 
par  le  fuhan  dans  Conffantinople, 
562.11$  perdent  courage  par  la 
retraite  de  Juftinien,  5 7 1 . lis  per- 
dent entièrement  leur  empire,  & 
Condantin  leur  empereur  ed  tué 


B L Ê ■ 

• dans  une  aélion,  37» 

Cnitrint,  guerre  dans  cette  provin- 
ce contre  les  Anglois , 543.  O* 
fuiv.  Ceux-ci  y perdent  beau- 
coup de  villes,  346.  Le  roi  de 
France  y envoie  des  troupes  , 

558 

GnilUmmi  fe  Chartreux.  f 
Lindvood. 

H 

Ha  L Y , hacha  , avertit  (bn$ 
main  l’empereur  des  Grecs 
des  dciléins  de  Mahomet , 369 
HtrjUur  aifiégée  par  les  Anglois  , 
342.  Frife  de  cette  ville  per  les 
François,  312 

du  duc  de  Brct'gnc  an 
roi  de  France,  455 

honfleHr,^t\^c  par  le  comte  de  Du- 
nois,  320 

Hongrois',  ils  choififlent  pour  leur 
roi  Ladidis  roi  de  Pologne,  319 
Huniade  commande  l’armée  des 
Polonois, 410. Viftoire qu’il  rem- 
porte fur  lesTurcs,4ii.llfc  re- 
tire de  la  bataille  dans  une  afHon 
contre  les  Turcs  , 8i  ed  c.nife 
de  la  défaite  de  l'armée  chré- 
tienne , 426.  En  fc  retirant  if 
ed  arreté  dans LiVafachie, 427. 
Il  lève  One  fécondé  armée  con- 
tre les  Turcs,  490.  H ed  battu, 
prend  la  fuite  , & arrêté  par  le 
aefpote  de  Servie  , 491 

Hmjfitts.  Artifices  dont  on  fc  fert 
pour  les  ruiner  en  les  divifant  , 
92.  On  les  brûle  tous  dans  une 
grange,  lÀ-mrmt 

J 

JACOBITES.  Leurs  députez  à 
Florence  , 334.  Leur  origi- 
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ne  &lcur  créance,  355.  Decret 
pour  leur  union  avec  ieglife, 
356.  Ce  decret  eil  rc<^u  par  leur 
«icputé,  _ , . 5.57 

JactfHtt  IL  roi  d'Ecofle  , épouicla 
ülie  du  duc  dcGucIdrcs,  497. 
Jacques!,  roi  d'Ecr.flc  cft  alUlTi- 
i^é,  141 

faccjucs  Cœur,  député  vers  le  p-'pe 
par  !c  roi  de  Fratrce  Charles  VII. 
481.  Il  cft  acculé  d’avoir  cinpoi- 
fuiiné  la  belle  Agnes  Sorcau  , 
510.  11  cfl  exilé,  & frs  biens 
conhrqucz,  511.  Sciitcnce  con- 
tre lui,  5Pi 

{AU  roi  de  CaQHle  ; .'a  mort , 399 
ed»  Comn'eue  empereur  de  Trebi- 
zon  Je  > écrit  au  pape  , 97 

ftMi  roi  de  Navarre  i (csbrouilleries 
& fes  divUîoiis  avec  fon  Gis  , 
60 1 . 6 1 3 

Jtémt , reine  dcNavarrc  ; la  mort, 

96 

JgUvv.  AiTemblée  dans  cette  ville 
pour  l’accord  avec  les  Bohé- 
miens, 135 

Imprimtrit.  Son  invention,  346.  & 
fuiv. 

JndMlgtHces.  Difputes  à ce  Gijet  en- 
tre le  pape  Eugène,  & le  concile 
de  Balle,’ 15 3.  Ce  pape  refufe 
d'en  accorder,  133 

Jmtrdits.  Rcgicmens  établis  par  le 
concile  de  Bade  là-dcllus , 102. 
Joftfh,  patriarche  de  Conftantino- 
ple  ; fon  penchant  pour  Tunion , 
& fa  mort , 232.  Sa  profclTion 
de  foi  qu'il  lailfe  par  écrit  en 
mourant , lÀ-mim*.  Les  Grecs 
lefufent  au  pape  à Florence,  de 
lui  nommer  un  fuccelfcur  ,267 
Jtmrdain  de  Brice.  Son  écrit  en 
faveur  du  papeEugene,  97 
lÿidere  , cardinal  légat  mis  en  pri- 
£00  par  les  Crées  api  es  leur  re- 


tour  de  Florence',  414.  11  elt 
renvoyé  djiis  la  meme  qualité  à 
Conlbn’.inople  ,344.  Il  s’y 
trouve  pendant  le  liege  , lie  di 
fait  prilonnicr  fans  qu'on  le  rc- 
. cor.noilfc,  374 

le' publié  parle  papcNicola>V. 
302.  lltft  ouvert  a Rome,  3 14. 
On  l'accorde  aux  l’ulunuists.  Li- 
thuaniens, 341 

Juifs.  Ils  prélcntcntà  B.flc  au  pape 
Ftiix  Itlivrede  la  Loi  ,323.  De- 
cret du  concile  de  Baflc  à leur  lu- 
jet . 8« 

Julien  cardinal , nommé  légat  potlr 
le  concile  de  B.illc,  2.  11  ariive 
de  Bohême  à Bade , & écrit  aux 
Bohémiens,  3.  Scs  deux  lettres 
au  pape  Eugene,  pour  l'empê- 
cher de  difloudic  le  concile  de 
.Bade  , I4.(TI9.  Son  difeours 
aux  Bohémiens , & la  réponfe  de 
Roquefane  , 44.  & 43.  Autre 
difeours  de  ce  cardinal  aux  mê- 
mes, 49.  11  quitte  Bade  , & fe 
rend  a Fcrrare  auprès  d’Eugene 
IV.  179.  Le  pape  l'envoie  lé- 
gat en  Hongrie  , 39g.  U fait 
rompre  la  trêve  jurée  par  les  prin- 
ces chrétiens  avec  Amurat  ,420. 
Difeours  qu’il  6t  à ce  fujet , là- 
mime.  L'on  donne  la  bataille  -, 
Ccilytlltué,  425.  <^•428 
Juflitie,  [ congrégation  de  Ciintc  ] 
honorée  par  le  pape  Eugene  IV. 

4» 

Juftinien.  [ Laurens  ] Vojtex.  Lau- 
rens. 

Jnflinien  capitaine  Génois  , arrive 
au  lecours  de  Condantinoplc  , 
353.  Sa  retraite  honteufe  , & 
la  mort , 571 


T 


K 

KE  M P I S [ Thomas  à ] com- 
pofe  le  livre  de  l'Imitation 
de  Jelus-Chrift,  371.  S'ileft  vé- 
ritablement auteur  de  ce  livre.  On 
en  doute , lÀ-mimc. 

Kjriel  [Thomas]  capitaine  Anglois, 
furprend  la  ville  de  Fougères, 5 04 


BLE 

/.ew/r  d'Anjou,  fa  mort,  ÿS 

LoHvicrs,  Lieu  de  la  conférence 

I>our  la  paix  entre  les  François  & 
es  Anglois,  501). 

Lj»n  [ archevêque  de  ] écrit  au  con- 
cile de  Bade,  II.  AlTcmbléedans 
Cette  ville  pour  la  paix  de  l'églife, 
& l’excinâion  du  Ichifme  , 480. 
On  y députe  vers  Amedée  de  Sa- 
voie, lÀ-mcme, 


L 


M 


Ladislas.  Forez.  Pologne. 
LAehflAs  le  jeune  , élu  roi  de 
Hongrie, 438.11  cd  audt  élu  roi 
de  Bohême,  & l'empereur  ne  veut 
pas  l'y  lailTerallcr,  534.  Il  récite 
devant  le  pape  un  dilcours  à fa 
louange,  551.  L'empereur  lui 
rend  la  liberté  & le  laille  aller  en 
Bohême,  555.  Il  écrit  au  pape 
une  lettre  fort  vive,  /é- même.  Il 
eft  couronné  roi  de  Bohênjc,5  87» 
Sa  feeur  époufe  le  roi  de  Pologne, 

605 

ÙMMrens  Jujlinien , patriarche  d'A- 
quilée,  5 44. Il  eft  fait  patriarche 
de  Venife,  & meurt, 6 10.  Clément 
VII.  le  met  au  nombre  des  Bien- 
heureux, 6n 

LMpenne,  AiTemblée  des  peres  de 
Bifle  dans  cette  ville , pour  la  paix 
de  l'églife,  499.  Les  decrets  qu'ils 
y firept  avec  Amedée , pour  étein- 
dre entièrement  le  rchifmc  , IÀ~ 
même. 

Ltg*u  du  pape  Eugene  incorporez 
au  concile  de  Bafle,  79 

Ltfpsrre.  [ Sieur  de  ] Son  fuppli- 
ce , 6oy 

Liège.  Réglemens  pour  fon  églife  , 

454 

Lindvood.  [ Guillaume  de  ] Sa  mort 
&fesouvrages,  457 


Machet  [ Gérard  ] Sa 

mort , 495 

Mam,  [ Le  ] rendu  à la  France  par  le 
roi  d'Angleterre , 477 

A/*homet, empereur  des  Turcs,  luc- 
cedei  Amurat,3  38.  Scs  bonnes 
& mauvaifes  qualitez  , 5 39.  Il  fc 
prépare  au  fiegedc  Condantino- 
ple,  ^60.  Il  paroît  devant  cette 
ville  avec  deux  armées,  yda.  U 
propofe  un  accommodement  aux 
Grecs,  5 57.  Il  prend  la  ville  &fe 
rend  favorable  aux  Chrétiens, 
576.  & (niv.  Il  fait  élire  un  pa- 
triarche à Condantinople  , & 
l'indale  en  lui  donnant  l'invedi- 
ture,  577.11  rend  vifite  au  nou- 
veau patriarche,  578*  Il  fait  al- 
liance avec  les  princes  du  Pelo- 
ponnefe  ,583'  H f>it  la  guerre  à 
Scanderberg,  585 

M*rc  d Ephefe  , s'oppofe  à l'union 
des  Grecs  avec  les  Latins , 248.  Le 
pape  demande  qu'on  le  punifle  , 
i66.  Gregore  le  Protofyncellc , 
& Jofeph  de  Metone , écrivent 
contre  lui,  3 33.Difpute  entre  loi 
& Barthelemi  de  Florence,  393. 
Sa  mort , 394 

Mteritege.  Sentiment  des  Grecs  fur 
ce  facrement,  i66 

Maronites , fe  foumettent  au  pape 
Eugene , 
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Mmtltany  prifc  par  !é  comte  de  Fo  x, 

Aflcmblée  des  princes 
d’Allemagne  dans  cette  ville, 27a. 
Autre  aiTemhlcc  où  l’on  reçoit  les 
decrets  du  concile  de  Bafle  , à 
1 cxceptiou  de  ce  qui  r^ardc  Eu- 
gène , U-vimt.  On  y rrfufc  !c 
député  du  concile  de  Bafle  en  qua- 
lité de  U gn.jjp.Sr  3(5».  On  y 
entend  les  dépuica  des  deux  pa- 
pes, 3<îi.  Qwlle  fut  la  décilion 
de  cette  alTcmbléc,  3<îi.  L’affaire 
ell  renvoyée  à une  autre  affem- 
blée  qu’oo  indique  à Francfort , 

3<Î3 

J lieutenant  du  royaume 
dc  Bohcme,488.  l’ogebrac  le  fait 
piifonnier,  8c  il  meun  en  prifon , 

490 

Adcjft.  Le  concile  de  Bifle  cnti  Jani- 
ne ceux  qui  la  dtlent  d’un  ton  lî 
bas,  qu  ils  ne  peuvent  être  enten- 
dus des  affiflaos,  iip 

Mttraphdnei  de  Cyzique  élu  patriar- 
che de  Conflantinople  , 335.  Sa 
mort, 

■^''^••  ,1-eroide  France  fait  un  trai- 
té d'alliance  avec  ceux  de  cette 
ville, 

[ Louis  ] archevêque 
de  Florence,  3jg 

MtUn.  [ duc  de  ] fait  la  guerre  au 
pape  Eugène,  dji. Il  veut  traiter 
avec  le  pape  Félix,  pour  le  rccon- 
noitre , 3 84.  Après  de  belles  pro- 
«neffes , il  fe  mocque  de  lui,  3^3. 
Sa  mort,473.  Contcllations  pour 
leduchéde  Milan, 47^, Guerres 
en  Italie  à ce  fujet , q.p  j 

AtomgKjan  , ville  prife  furies  An- 

Stoi., 


T I E R E S. 


Ttmt  XXII. 


Na  N T E S [ évêque  de  ] privé 
de  fon  évêché  par  le  Parle- 
ment de  Paris , 

£I»fUs.  Affaires  de  ce  royaume  , 
3P.  (ÿ  2 30.  Alphonfc  met  le  fié- 
ge  devant  Naples,  & le  lève  en- 
fuite,  231,  Enfuite  il  fc  rend 
maître  de  cette  ville.  Fcjtx.  Al- 
phonfe. 

Nations.  On  partage  les  membres 
du  concile  de  Bail?  en  quatre  na- 
.tioQs,  . ^ 

Nicolas  de  Tolentin  ; & canonifi- 

... 

NkoUs  A',  cil  élu  pape  ,45p.  IJ  clt 
reconnu  dans  toute  I Allemagne, 
47 1-  Le  roi  de  Fronce  le  recon- 
Doît  anffi,  là-mirnt.  Sa  lettre  à 
tous  les  Fidcles  contre  Amedée, 
472.  Concordat  entre  ce  pape 
& les  Allemands,  478.  Ses  bul- 
les a tous  les  Fidèles  en  faveur 
d'Amedée  de  Savoie , 479.  Le 
roi  de  France  lui  envoie  uneam- 
baffade,  481.  Bulles  de  ce  pape 
touchant  la  ctflion  de  Félix,  300. 
Il  envoie  le  cardinal  deCuû  lé- 
gat en  Allemagne  , 340.  II  ac- 
corde un  jubilé  aux  Polonois  8c 
aux  Lithuaniens,  341.  Il  exhor- 
te les  Grecs  à renoncer  au  fehif- 
me , 8c  là  prédiâion  liir  leur  rui- 
ne,  341,  Il  veut  ménager  la  paix 
entre  la  France  & l’Angleterre  , 
543.  Il  couronne  l’empereur 
Frédéric  a Rome  ,55**  Conju- 
ration contre  ce  pape,  584. 
Mort  de  Nicolas  V.  6iz 

Nord,  Ses  royaumes  font  partagez 
4P3"  Les  tBvifions  dcccsroyau- 
mcj  font  un  obllaclc  à la  guerre 
contre  les  Turcs,  60  j 

Mmmm 


Digitized  by  Google 


Cj.L  T A B 

Normandie  , Conquête  des  Fian- 
çois  dans  cette  province , ^o6 
Notaras , amiral  de  Condantiiioplc, 
la  conduite  & fa  mort , 57^ 

Nuremberg.^  AlTemblée  des  princes 
■ d'Allemagne  dans  cette  ville, 
iio.  Ce  ejui  y fut  réglé,  211. 
Autre  allemblée  dans  la  même 
ville,  450.  Guerre  entre  les  ha-^ 
bilans  de  cette  ville  & le  marquis 
de  Brandebourg,  515 

O 

OFFICE,  divin,  réglé  paxlc 
concile  de  Bade,  117 
Orléans  [ duc  d' ] Les  Anglois  lui 
rendent  la  liberté,  34}.  Ce  duc 
vient  trouver  le  roi  de  France  à 
Limoges,  3Pt> 

Facelle  d Orléans  , fa  mémoire  eft 
léublie  , 6ip 

P 

A C I F I QU  E S.  Fo^te.  Pof- 
fclTions. 

Faix.  On  la  ménage  entre  la  Fran- 
ce JJ; l’Angleterre, 4 5 5.  Confé- 
rences à Tours  pour  ce  fujet,  là- 
mime.  Expédient  du  roi  Charles 
VII.  pour  lapaix'deréglife,45p. 
K.éjouilIar,ccsàRome  pour  cette 
paix,  4^0.  Bulle  du  pape  Eugè- 
ne à cette  occadon , 461.  Paix  de 
l'églife  pour  éteindre  lefcbirme, 
497.  Un  moine  fait  faire  la  paix 
en  Italie,  jptf 

Paleologue.  [Condantin]  Le  pape 
Eugene  lui  écrit,  357 

Paleologue  [ Jean  ] empereur  de 
Conllantinople , après  la  bataille 
de  Varne  n'ofe  plus  s’oppofer  au 
fchifme  des  Grecs,  42  g.  Amurat 
lui  accorde  la  paix, 42p. Sa  mort. 


L E 

442.  Conllantin  Paleologue  lui 
luccéde , 44  3 

Palmier , [ Mathieu  ] fa  chronique , 

495 

Panorme,  Il  combat  les  huit  con- 
cluiions  du  concile  de  Bafle, 
273.  Il  prend  le  parti  du  pape 
Eugene , là-même.  Jean  de  Se- 
govie  lui  répond  , 274.  Autres 
oppolltions  de  Panorme  en  fa- 
veur du  pape  Eugene,  278.0a 
l’exhorte  à fe  relâcher  de  fon 
fentiment,  2 go.  Ouvrage  de  cet 
Auteur  en  faveur  du  concile  de 
Bade,  287.  Sentiment  de  3el- 
larmin  fur  cet  ouvrage,  là-snê~ 
me.ll  fait  un  difeours  qui  trou- 
ble fort  les  peres  du  concile  de 
Bade  , 36g.  lls’encxcufe  enfuite 
& lesappaife,  3dp.ll  ed  rappelle 
de  Bide  par  Alphonfc  ,403.  11 
renonce  à la  dignité  du  cardinalat 
q ue  lui  a voit  donné  Félix  V.  404. 
Sa  mort,  443 

Paris.  Cette  ville  ed  délivrée  de  la 
domination  Angloife , 140 

Patriarche  , indallé  & invedi  par 
Mahomet  à Condantinople  après 
la  prilê  de  la  ville , 377 

Peloponnefe.  [Princes de  ] Leur  aU 
liante  avec  Mahomet , 383 

Pera,  rendue  par  les  Génois  à Mar 
homet,  373 

Pefle  à Bade  pendant  le  concilc,2p  1 
Petarfeon,  lieutenant  du  royaume  de 
Bohême.  Sa  mort^  4gg 

Philippe  duc  de  Milan.  Sa  mort,  4 7 3 
Phram.es.  Quel  fut  fon  fort  dans  le 
dege , & la  piile  de  Condantino- 
plc,  57d.  11  compofe  une  chro- 
nique , là-même. 

Pierre  de  Luxembourg.  Le  duc  de 
Bourgogne  demande  fa  canon!- 
fation  au  concile , 1 3P 

Pogebrac.  Il  fe  rend  maître  de  Pta- 
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pur , 48P-  Il  conféré  avec  Æneas 
Sylvius,  5J(S 

Pol»f_ne,  Affaires  de  ce  royaume , 40. 
Le  roi  de  Pologne  rompt  la  trê- 
ve faite  avec  les  Turcs,  & viole 
fol)  rtrinent,  4Z2.  Ilefltué  dans 
la  bataille  de  Varne,  42(S.  Anau- 
ral  le  fait  honorablement  enter- 
rer, 417.  Les  Polonois  s'afl'em- 
blentpouc  élire  un  roi, 438. Ca- 
fimlr  tfl  élû  .459.  Les  Polonois 
veulent  l’obliger  â prêter  un  cct- 
tain  ferment  ,515.  Les  PruITtcns 
fe  foumettent  au  roi  de  Pologne , 
604.  Ce  roi  époufe  la  veuve  du 
jeune  Ladiflas , ($05 

P«n/«/yêa(riegée&  prife  parle  roi  de 
France,  jd9 

PorcArio.  [ Etienne]  Sa  conjuration 
contre  le  pape,  585.  On  le  con- 
damne à être  pendu  , 5 8^ 

PortMgdl.  [ Jean  roi  de  ] Sa  mort , 
70.  Son  fuccefleur  envoie  fa  flotte 
contre  lesT  urcs , fio  i .Les  Portu- 
gais font  défaits  en  Afrique, 176 
Pofilftom  pMcifitfues,  le  concile  de 
Bade  fait  un  decret  li-delTus,  1 1 7 
Prdfmâùiine  Sdnüion  établie  dans 
l^fTembléc  de  Bourges,  206.  Oh 
la  porte  au  concile  de  Bafle  , U- 
menu.  Sa  conformité  avec  les  de- 
crets de  ce  concile , & fet  différen- 
ces ou  modifications,  207.  Le 
cardinal  d’Effoutevillc  affcmble 
les  prélats  à Bourges  touchant 
cette  Pragmat  ique , 557 

Prégne.  Le  concile  de  Bafle  y députe 
des  évêques  & d’autres , 50.  Suc- 
cès de  cette  députation, 5 9.  L’em- 
pereur Sigifmond  y fait  fon  en- 
trée, 1 38>Pogebracfe  rend  maî- 
tre de  c<  ttc  ville,  489 

Prdxed*.  [ (fr-iinal  de  Sainte-  ] en- 
voyéa  Ferr.ire  , pour  accommo- 
der le  roi  Alphonfe , avec  le  duc 
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de  Milan  & les  Florentins,  473 
du  pape  examinée  dans  le 
concile  de  Florence , 2^5 

Proctffion  du  Saint-Efprit.  Prolcf- 
fioiide  foi  des  Latins  fur  cet  arti- 
cle, 245.  Les  Grecs  leur  en 
dreffent  une  particulière,  246. 
Si  le  Saint  - Efprit  procédé  du 
Fils  ,219.  Raifons  des  Latins 
en  faveur  de  l’addition  du  mot 
Filio^ue , là  - meme.  Difeours  de 
Belfarion  fur  l'addition  de  ce 
mot,  220 

Profejfton  tU  foi  drefféc  par  le  con- 
cile de  Bafle  pour  les  papes,  ix8> 
ProfcITi  >n  de  foi  commune  aux 
Latins  & aux  Grecs  , 249 

Procope.  Mort  des  deux  qui  por- 
toient  ce  nom  en  Bohême,  90 
Prn[Jiens  fe  foumettent  à la  Pologne, 

éo4 

PucelU  d'OrIcans.  Pojex.  Orléans. 
Purgatoire  y fon  article  examiné 
«uns  le  concile  de  Florence,  254 

R 

RA  I S , [ maréchal  de  ] pendu 
& brûlé  à Nantes  , 344 

Ratifbonne.  Le  concile  de  Bafle  en- 
voie des  députer  à la  diète  dans 
cette  ville,  93.  Autre  affemblée 
dans  la  même  ville , 594 

Religieux  Mendions.  On  condam- 
ne à Bafle  plufleurs  propofltions 
qu’ils  avoient  avancées  contre 
les  cures , 406 

René  eCjInjou,  heritier  de  Jeanne 
reine  deNaples,  103.  Le  duc  de 
Bourgogne  lui  rend  la  liberté  , 
104..  11  quitte  Naples  , & re- 
vient en  France  >389.  Sa  fille 
époufe  le  roi  d’Angleterre  , 
. 437 

Richard  duc  d'York,  fe  révolte 
M m m m ij 
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contre  le  roi  d’Angleterre,  tfîo 
Rich*mont  [ comte  de  ] connéta* 
ble  de  France.  Confpiration  con- 
tre lui,  540.  Ses  conquêtes  en 
Normandie,  5zy 

Rtmd.  Aueudin  de  ] Ses  propoli- 
tions  condamnées  & ccnfurées  , 

iii 

R»mt.  Les  Italiens  demandent  à 
l'empereur  qu’on  y tienne  le 
concile,  405 

Rc^mtftnt.  11  répond  au  cardinal 
Julien,  45.  Il  veut  recommen- 
cer les  troubles  en  Bohême  , 
174.  Son  entretien  avec  de  Car- 
vajai  légat,  484.  H demande  des 
bulles  pour  l’archevêché  de  Pra- 
gue , /i  - même.  Il  fc  brouille 
avec  ce  légat  , 485.  H relie 
court  en  pariant  en  public , 48<$. 
Il  écrit  à Jean  Capillran  pour 
conférer  avec  lui  fur  la  religion , 
, 5Î7 

Rcft  d’or  que  le  pape  bénit  , 8c 
qu’il  donne  à plulicurs  princes  , 
. 454 

Rouen'.  Le  roi  Charles  VH.  le  rend 
maître  de  cette  ville  , 508.  & 
fitiv. 

S 

SA  I N T - Sienirt  eft  tcanrporté 
de  Conlbtntinoplc  en  Savoie  , 
58° 

Sâht,boHrg.  On  pourvoit  à (bn  é- 
glife  par  l'éleâion  de  Frédéric , 
qui  en  étoit  doyen , } yz 

Sun*.  Accord  entre  les  deua  frères 
ducs  de  Saxe , 43} 

Stéuuitrberg  rentre  dans  les  états  , 
41  Z.  Mahomet  loi  fait  U guerre, 

585 

Sthifmo , fink  entièrement  dans  l’é- 
glife  par  la  celfton  de  Félix  V. 

4^8 


SchoUriHt  [ George  ] Son  dif- 
coursfur  l’union  des  Grecs  avec 
les  Latins , Z4  3.  Il  efl  élu  pa- 
triarche de  Conftaniinople  , a- 
fès  la  prife  de  la  ville,  5 77.  Ma- 
omet  lui  donne  l’invelliture  a- 
vec  les  cérémonies  ordinaires 
des  Grecs  , H-même.  Il  reçoit 
une  vifîte  dufulun,& lui  parle 
de  la  religion,  578-  H quitte  le 
patriarchat,  579.  QmIs  ouvra- 
ges il  a compoicz  , là-même. 

Ségovie.  [ Jean  de]  répond  â Panor- 
me  dans  le  concile  de  Balle , Z74. 
il  renonce  au  cardinalat  , & fc 
retire  , jot.  Scs  ouvrages,  là- 
même, 

Sforce.  Il  fe  retire  de  Rome,  43. 
11  promet  obéilTancc  au  pape  Fe- 
1'*.  ^ 387 

Séminaire  de  clercs  établi  à Bou- 
logne , par  le  pape  Eugene  , 

>35 

Sigifmenel  empereur.  Son  édit  pour 
protéger  le  concile  de  Balle,  39. 
il  prétidc  i la  neuvième  felTion 
de  ce  concile,  j o.  Son  entrée 
dans  Rome , où  11  reçok  la  cou- 
ronne impériale,  59.  Il  écrit  au 
pape  pour  continuer  le  concile 
de  Bafle,  Cj,  Retour  de  cet  em- 
pereur à Balle  , 71.  Il  fe  plaint 
de  la  conduite  du  concile, 94. Il 
ratifie  le  traité  avec  le«  Bohé- 
miens , 137.  Son  entrée  dans 
Prague , 1 38»  H tombe  malade  à 
Prague,  & le  l^t  Iraorporter  à 
Zuain,  175.  Sa  mort , là-même. 
Son  gen^e  Albert  lui  fuccede , 
là-même. 

SoUUn  d’Egypte  écrit  au  roi  de  Dan- 
nemark,  437 

Sommorfii.  [ duc  de]  gbuvemeur  de 
Normandie  pour  le  roi  d'Angle- 
terre, 5 04.  Il  cil  obligé  de  céder 
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Rouen  au  roi  de  France , 5 10.  11 
cH  tué  dans  une  bataille  , ÿza 
&rcrVr  condamné,  jpi 

SuMtre.  Voyez  Sttint-Sudin, 

•SWei^.  Troubles  de  ce  royaume, 95. 

& 145 

StiffoU^.  [ comte  de  ] Il  époufe  la  fille 
du  roi  de  Sicile,  pour  le  roi  d'An- 
gleterre, 457 

SMÎJfts.  Alliance  de  h France  avec 
eux,  594.  Ils  font  battus  par  les 
François  , 4J4.  Premier  traité 
d'alliance  avec  eux  , 435.  Leur 
antipathie  contre  la  mai fon  d'Au- 
triche, 604 

Sttritnne , [ François  de  ] furpreiul 
la  ville  de  Foügeres,  504 
Sjritns  envoient  un  député  à Rome 
pour  fc  foumettre  à l'églife  ro- 
maine, 430.  Decret  pour  leur 
union,  450. 
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TABORITES.  Defeription 
qu'en  fait  Æneas  Sylvius  , 
S 54 

7*ilUh»Mrg.  Leroi  Charles  VIL  y 
arrive,  548 

Tâi/éM  general  des  Anglois , eft  tué 
dans  le  combat,  589 

Imrrtgtnt. (jcardinal  de]  Son  arri- 
vée i Balle,  z8r 

Iturtts.  Les  Anglois  fe  retirent  de 
devant  cette  ville,  397 

'Thtm*i  i K*mpis.  Voyez 
TikJe.  Decret  de  ce  concile  lu  dans 
la  première  feflion  de  Bafle  , 9. 
Révolte  des  peuples  de  cette  ville, 
& leur  édk  téméraire,  505 
Tiltittin.  Voyez  NictUs. 

Tijldt.  [ Alphonfc  3 Propofitlons 
u'it  foutient  devant  le  pape  à 
ienne,4o8-  Sa  mort  & les  ou- 
vrages, dop 
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Teurdint.  Concile  de  cette  province 
tenu  à Angers , 49  a 

7i»rs.  AlTemblée  des  grands  du 
royaume  de  France  dans  cette 
ville,  5 JO 

7î$dt/jnt.  Voyez  Panorme. 

Ti4rcs.  Ils  envoient  des  ambalTadcurs 
a l'empereur  Sigifmond,  73.  lis 
font  battus  en  Hongrie,  1 z 5.  Au- 
tre guerre  en  Hongrie  contre 
eux,  409.  Hun'ade  remporte  fur 
eux  une  grande  vidoire  ,411. 
Preparatifi  de  guerre  contre  eux , 

417.  Ils  demandent  la  paix  , & 
on  la  leur  accorde  avec  ferment, 

418.  Le  cardinal  Julien  la  fait 
rompre,  420.  Son  difeours  à ce 
fujet , lÀ-mêmt,  II  e(l  caufe  qu'on 
continue  la  guerre,  4 Z Z.  Bulle  du 
pape  Nicolas  pour  cette  guerre, 
3 1 7.  Les  Turcs  tranfporten't  des 
navires  par  terre  pour  alfiégrr 
Conllantinop'.e,  563.  Leur  fureur 
dans  l’at jaque  de  cette  ville,  ç($4. 
Ilis'en  rendent  les  maîtres,  573. 
Exhortation  d'Æncas  Sylvius 
pour  la  guerre  contre  les  Turcs , 

V 

VALACHlE[]»incc  de]  diC- 
Inade  le  roi  de  Pologne  d» 
rompre  la  trêve  avec  le  Turc  , 
4»  5 

Vidogtit,  Les  Anglois  s’en  rendent 
makrts,  5ZJ 

VMlenriHtis  Oc  Diois,  comtez  unis  au 
dauphiné , 447 

^’êsUr^Laurens]  condamné  comme 
hérétique , 477 

Pdsm  [ bataille  de  ] entre lesChré- 
ttens  6r  les  Turcs  , où  ceux-ci 
font  vidorieux,  4Z$ 

Ptniji  [ cardinal  de  ] envoyé  par 
Eugene  à Confiantinopic  >335 
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dont  il  ell  parlé  dans  le  concile 
de  Bade,  lyi 

Virtt.beHrf^.  Différend  à Bafle  à l’oc- 
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decret  de  l’union,  334.  Divifion 
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même. 
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APPROBATION. 


J’  A Y lû  par  l’ordre  de  Monfd(;ncur  le  Garde  dei  Sceaux  un  Manufetit 
intitulé:  Hifioirt  ExclefiaJlitjMt  kepuis  fan  i^oi.  jHftfti'À  ftn  1455*  inclHp- 
Vemtnt.  J'ai  cru  que  l’impreffion  de  ce  Manuferit  fetoit  également  utile  & 
agréable , l’Hiftoire  y étant  racontée  avec  ordre , & donnant  une  connoitlâncc 
des  principaux  évencmcns,aufTi  étendue  que  doivent,  ce  me  femble,  la  donner 
des  Hil^oriensexaâsbc  linceres.  A Paris  le  ai.  Juillet  1725. 

DE  VlLLIERS. 


r RI  ri  LEG  E DV  ROY. 


LOUISparla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &de  Navarre:  A nos  amer  Sc 
féaux Confeilltrs , lesGcnstenansnosCoursde  Parlement,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Conftil  .Prevôtdc  Paris,  Baillifs, 
Sencchaux , leurs  Lieutenans  Civils  & autres  nos  Juflic'ers  qu’il  appartiendra  , 
Salut  jNotre  bien  amé  Pierre- François  Emery  , ancien  Adjoint  des  Libraires 
& Imprimeurs  de  Paris , Nous  ayant  très-humblement  fait  i emontrer  que  Nous 
avions  accordé  à fon  perenos  Lettres  de  Piivilege  pour  l'imprcflion  de  plulîeurs 
Ouvrages,  Scentr’autres  l’Hiltoirc  Ecclcfiaftique  du  feu  fieur  Abbé  Fleury  notre 
Confclleur,  fans  avoirachivé  ledit  Ouvrage,  Oc  qu'on  lui  avoit  remis  unMa- 
nuferit  intitulé:  Hifltirt  dis  trtis  derniers  Siècles,  Q^inne , Seis!.e 

& Dix-fepeieme  Siècles  avec  lectmmencemem  dn  Dix-hMuie'me’.cc<\uü  ne  peut 
faire  fans  que  Nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège, qu'il  Nous 
a fait  fupplierde  lui  vouloir  accorder,  offrant  pour  cet  effet  de  le  uire  imprimer 
en  bon  papier  & en  beaux  caraètcrcs,  fuivant  la  feuille  imprimée  Oc  attachée 
pour  modèle  fous  le  Contre-fcel  des  Préftntes;  AcEsCAUSES,Voulant  favorable- 
ment traiter  ledit  Emery  Oc  l’engager  à Nous  donner  la  fuite  de  ladite  Hilfoire 
Ecclefiaffique  avec  la  même  attention  & la  meme  cxaâitude  qu'il  Nous  a donné 
ci-devant  jes  vingt  premiers  Volumesdudit  feu  fieur  Abbé  Fleury  notreCon- 
feffeur.  Nous  lui  avons  permis  &;  accordé , permettons  Oc  accordons  par  ces 
Prefentes  . d'imprimer  ou  faire  imprimer  la  fuite  de  THiffoire  EcclcfiaAique , 
à commencer  au  quinziéme  Siècle  jufqu’à  prefent . qui  e(f  compofée  par  le 
Sieur  * , en  tels  Volumes,  forme,  marge  , caraâcres,  conjointement  ou 

fcparement,& autant  de  fois  que  bon  lui  Icmbicra,  fur  papier  & caraélérci 
conformes  à ladite  feuille  imprimée  & attachée  pour  modèle  fous  le  Contte- 
fcel  defdites  Prefentes , & de  les  vendre  , faire  vendre  & débiter  par  tout 
notre  Royaume,  pendant  letemsde  quinze  années confccutivcs,  à compter 
du  jour  de  la  datte  defdites  Prefentes.  Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de 
perfonnes  de  quelque  qualité  Oc  condition  qu’elles  foient , d’en  jntreduire 
d'imprefTion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéifl'ancc;  comme  àuffi  à tous 
Imprimeurs,  Libraires  & autres  , d'imprimer  , faire  impri.mcr  , vendre,  faire 
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vendre , dtbiterul  contrefaire  ladite  HiAo're  F.cclefiaflique  ci-deiTus  Ipeci£ér, 
en  tout  ni  en  partie  , ni  d'en  faire  aucuns  extraits  , fous  quelque  prétexte 
qiiecefoit , d'augmentation, correfl'on, changement  de  titre,  même  de  ira- 
dudlion  étrangère  ou  autrement,  fans  la  perimiTion  exprcfl'e  & par  écrit  dudit 
Ëxpofam , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à peine  dccontifcation  des  Exem- 
plaires contrefai;s,  de  dix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevrnans, 
dont  un  tiers  à Nous,  un  tiers  à l'Hôtcl  Dieu  de  Paiis  , l'autre  tiers  auditExpo- 
£int  ,&detous  dépens , dommages,  je  intérêts  ;i  lachargequecesPrcTrntrs  le- 
çon: enregiArées  tout  au  long  lur  le  RegiAtc  de  la  Communauté  des  Librai- 
res & Imprinuursde  Paris,  &.  ce  dans  troismoisde  la  datte  d'icelles;  que  Tiir- 
prilTlun dudit  Ouvrage  (cra  faite  dans  notre  Royaume  & non  aiilcuts,  & que 
l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglcmens  de  la  Librairie , Bi  notam- 
ment à celui  du  dixiéme  Avril  dernier  ;&  qu’avant  que  de  l'cxpofcr  en  vente 
le  Manuferit  ou  Imprimé , qui  aura  lcrvi  de  copie  à l’impreAion  de  ladite  Hi- 
Aoire  , Ara  remis  dans  le  même  état  cù  l’Approbation  y aura  été  donnée  , és 
( mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Gaide  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur 
Fleuriau  d'Atmenonvilie,  Commandeur  de  nos  Ordres;& qu’il  enfera  enfuitc 
remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publitjue,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre,  & un  dans  celle  de  notredit  trcs-chcr  & fcal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France , le  (îeut  Fleutiau  d’Armcnonvillc  Commandeur  de 
DOS  Ordres;  le  tout  à peine  de  nullité  des  Prefentes.  Du  contenu  defquelles , 
vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  ou  fes  ayanscaufe,  plei- 
nement &paifiblement,  fans  fouftrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. Voulons  que  la  copie  delditea  Prefentcs,qui  fera  imprimée  tout  au  long, 
commencement  ou  à la  nn  dudit  Ouvrage , foit  tenue  pour  duement  figni  Aéc, 
& qu'aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  & féaux  Confcillers  foi  foit 
ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  notre  HuiB'ier  ou  Sergent 
de  hiire  pour  l'execution  d'iccllcs  tous  Aâes  requis  & neceifaires  fans  demander 
autre  pcrmt£Tion&  nonobAant  Clameur  de  Haio.Charte  Normande  de  Lettres  à 
ce  comraitet  : C a R tel  cA  notre  phiAr.  Do  n n b’  à Patis  lc,vingtiémc  jour  du 
mois  de  Décembre , l'an  de  grâce  mil  fept  cens  viogt-cinq , & de  noue  Régné  le 
onzième.  Par  le  Roy  eu  fon  ConAil,  S A M S O N. 

Hefijlri fur  U Rtgi/ht  VI.  Je  U Chamhrt  ReyteU  du  lUrsirei  Imfrimtvri  de  herii , No. 

<44.  fet.  17S.  cenformément »ux Mneiemi RegUmem cênfirmef.f4r celui  du  x8.  Février  17X). 
Jl  tmrit  U 14.  Deeemire  1715. 

BRUNET 

l'ai  cedé  à Madame  la  Veuve  GttsaiN  , & d Monlîeui  Hi  r t os  r ti  - L oir  is 
C D I RIN,  iôn  Fils  , Libraires  à l’atis,  un  tiers  d.  ns  le  prefent  Ptivileee;  un  autre  tiers 
d Monbeur  Jean  Mariette  aulK  Libraire  d Paris  ■ & rcconnois'que  1 autre  tiers  appar- 
tient aux  Sieurs  Saucraim  & Martin  rocs  Bcaux-t'reics  & moi  ibufligné.  A Paria 
le  4.  Janvier  1714. 

P.  F.  EMERY. 


Kegiftré  fur  le  RegiUrt  tY.  Je  U Cemnmmuité  des  Uimrei  ô<  Imprimeurs  de  P. 
s 8 J . eenfermément  aux  RrgUmeits  nelaminent  i F Arrêt  du  Cenfetl  du  t } 

Pétris  te  quatrième  Jaauier  1716. 

BRUNET, Sjfi 
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